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LETTRE  D'APPROBATION 


ADRESSEE  A  L' AUTEUR 

par  Monseigneur  VEvêque  d'Amiens^ 


Après  avoir  pris  connaissance  du  manascrit, 


KVÉCHK  Amiens,  le  W  Juin  1860. 

d'ahiki«s.  En  la  Jeté  de  saint  Barnabe ,  apôtre. 

Monsieur  , 

C'est  de  tout  mon  cœur  que  j'approuve  votre  excellente 
Histoire  de  saint  Firmin^  inspiration  bénie  de  votre  Foi  et  de 
votre  zèle. 

Heureux  les  Évêques  qui  trouvent  dans  des  laïques  pieux 
et  instruits  comme  vous,  des  auxiliaires  si  précieux  !  Livrés 
il  des  ministères  qui  les  absorbent  tout  entiers,  la  plupart  de 
nos  prêtres  ne  trouveraient  que  difficilement  ces  longs  loisirs 
que  supposent  les  recherches  auxquelles  vous  avez  dû  vous 
livrer  pour  cet  important  travail.  Car  ce  n'est  pas  seulement 
l'histoire  de  la  vie  du  glorieux  Apôtre  de  nos  contrées,  mais 
c'est  encore  l'histoire  de  son  culte  parmi  nous,  que  vous  of- 
frez à  l'édification  de  vos  lecteurs.  Que  de  livres  donc,  que  de 
chartes,  que  de  documents  imprimés  et  manuscrits  ont  dû 
vous  passer  sous  les  yeux  ;  car  votre  travail  embrasse  dix- 
huit  siècles,  et  c'est  toujours  aux  sources  que  vous  avez  re- 
cours quand  il  en  apparaît  quelques  traces.  On  sent  que  rien 


de  ce  qui  a  été  dit  sur  cet  immense  sujet  n'a  échappé  à  vos 
investigations. 

Quelques-uns  discuteront  sans  doute  la  date  que  vous 
assignez  à  la  mission  du  premier  Evoque  d'Amiens.  En  d'au- 
tres temps,  des  critiques  imbus  de  cette  fausse  sagesse  qui 
s'allie  peu  avec  la  simplicité  de  la  Foi,  ont  déjà  contesté  à  nos 
Eglises  des  Gaules  ces  glorieuses  origines  :  je  n'ai  pas  à 
m'expliquer  sur  cette  délicate  question.  Qu'il  me  suffise  de 
dire  que,  si  en  fait  d'histoire,  quelques-unes  de  vos  assertions 
l>euvent  être  controversées,  tout  le  monde  rendra  justice  à 
l'exactitude,  vraiment  extraordinaire,  dans  un  laïque,  avec 
laquelle  vous  vous  exprimez  sur  les  matières  ecclésiastiques. 

Puissent  ces  pages,  ou  Térudition  ne  nuit  pas  à  la  piété, 
raviver  parmi  nous  la  dévotion  h  notre  glorieux  Apôtre,  et 
pardessus  tout  la  Foi  qu'il  a  apportée  dans  ce  pays  au  prix  de 
son  sang  !  C'est  mon  vœu  le  plus  ardent,  comme  c'est  ma  plus 
douce  espérance. 

m 

Quelle  leçon,  en  effet,  que  cette  histoire  pour  les  fils  de 
ceux  Vpi'a  évangélisés  saint  Firmin  ;  pour  les  fils  de  ceux 
qui,  pendant  de  si  longs  siècles,  se  sont  montrés  si  dévots 
k  sa  mémoire  !  On  élève  des  statues  aux  grands  hommes,  ou 
aux  bienfaiteurs  modestes  de  l'humanité,  c'est  bien  ;  mais 
quels  grands  hommes,  mais  quels  bienfaiteurs  de  l'humanit^î 
que  ces  saints  Apôtres  auxquels  nous  devons  le  bienfait  de 
cette  Religion  qui  peut  faire  le  bonheur  de  notre  vie  et  assu- 
rer le  bonheur  de  notre  éternité. 

Ces  lignes  vous  disent.  Monsieur,  si  je  vous  suis  recon- 
naissant de  votre  œuvre  et  si  je  serai  emprçssé  à  recomman- 
der votre  livre  au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  mon  diocèse. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  mon  affectueux  dévoue- 
ment. 

Y  Jacques-Antoine,  Èvêqne  d'Amiens. 


APPROBATION 


i 


le  Monseigneur  VEvêque  d' Arras 


Xoi;s,  Evêque  tVArras,  de  BoulogiR*  et  de  8aint-()mer, 
Sur  le  rapport  qui  Nous  en  a  été  fait  par  un  de  nos  vi(*aires 
généraux,  et  d'après  la  connaissance  rapide  que  Nous  avons 
pu  en  prendre  nous-menie,  estimons  que  Thistoire  DE  SAINT 
FIRMIN,  par  M.  Charles  SAuroN,  est  un  travail  intéressant  et 
])ienx,  solide  et  savant;  le  style  en  est  pur,  la  disposition 
lumineuse,  l'érudition  très-abondante,  mais  sans  rien  faire 
perdre  aux  charmes  du  récit. 

Nous  en  félicitons  donc  l'auteur  et  désirons  que  son  ouvrage 
soit  beaucoup  lu,  surtout  dans  nos  contrées,  dont  il  rap])elle 
les  Annales  les  plus  glorieuses,  puisque  ce  sont  les  plus 
saintes. 

Donné  à  Arras,  le  J  G  juillet  I8()J. 

\  P.-L.,  Évêquc  (V ArraSy  de  Boulogne 
et  (le  Saint-0}neï\ 
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il  rciK)U(l  à  rimportance  du  travail  et  le  place  au  uonibre  des 
belles  publications  de  nos  jours. 

Agréez,  Monsieur,  l'expression  de  mes  sentiments  très- 
distingués  et  de  mon  affectueux  dévouement  en  N.  S. 

f  JosEpn- Armand,  Év.  de  Beauvais,  Noyon 

ci  Sentis. 
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INTRODUCTION 


Puisse  srulein(»nt  Cfttr  œuvre  porter  duiiii  quelques 
ùni»*s  simples  ou  tristes  un  reflet  des  douces  émotions 
que  nous  avons  éprouvét^s  en  l'écrivant  !  Paisse.-t-clle 
monter  vers  le  trône  étemel  comme  une  humble  et 
timide  étincelle  de  cette  vieille  flamme  catholique  qui 
n'est  pas  morte  dans  tous  les  cœurs  ! 

Le  comtje  de  Mo>talembert. 


il  Introduction  i  VHittoire  de  iainU  Kliêûbeth  de  Hvngrie. 


Ati  jn-aïKl  portail  (le  la  cathédrale  d' Amiens,  sur  le  trumeau 
central  du  porche  gaïuîhe,  on  voit,  une  statue  d'évecpie,  en  ha- 
bita pontificaux,  dont  la  main  droite,  levée  vers  le  ciel,  sem- 
ble Wnir  la  foule  ({ui  se  presse  tous  les  jours  aux  jMjrtes  de 
la  splendide  biusilique.  Cette  statue,  œuvre  d'un  des  ariistes 
du  Moyen- Age,  (pii,  sous  Tinspiration  de  l'immortel  Uobeit  de 
Luzarches,  ont  iKîuplé  de  plus  de  huit  cents  figures  histori<pies 
la  facude  de  la  cathédnde  amiénoise,  représente  celui  aufpiel 
nos  ])ères  ont  dédié  ce  porche  du  grand  ])ortail  de  Notre- 
Dame  :  Saint  Firmin,  martyr  et  premier  éve([ue  d'Amiens, 
dont  la  vie  est  sculptée  sur  le  pilier  qui  la  supporter  et  sur  le 
tympan  du  portail.  Loi'sque  C(»tte  image  du  premier  apôtre  de 
la  capitale  de  la  Picanlie  fut  placée  sur  son  piédestal,  il  y  a 
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six  cents  ans,  onze  siècles  déjà  s'étaient  écoulés  depuis  le  jour 
où  le  saint  Evêque  avait  versé  sou  sang  pour  la  foi  qu'il  était 
venu  prêcher,  et  il  y  en  avait  six  que  ses  précieuses  reliques 
étaient  conservées  dans  la  mèrie-église  du  diocèse  qu'il  avait 
fondé.  Depuis,  les  siècles,  en  s'accumulant  autour  de  Tauguste 
édifice,  y  ont  tous  marqué  leur  passage  par  quelque  monument 
en  Fhonneur  de  l'illustre  Martyr.  Le  treizième  siècle,  qui  édi- 
fia Notre-Dame  et  qui  plaça  la  statue  de  saint  Firmin  à  son 
portail,  peignit  aussi  l'image  du  saint  Pontife  sur  les  vitraux 
qui  rayonnent  au  fond  de  son  sanctuaire  ;  le  quinzième  sculpta 
sa  légende  sur  les  clôtiu'es  du  chœur,  où  le  seizième  retraça 
l'invention  miraculeuse  de  ses  reliques,  en  môme  temps  qu'il 
plaçait  encore  la  statue  de  saint  Fiimin  sur  la  flèche  élancée 
qui  annonce,  à  sept  lieues  de  distance,  la  cathédrale  d'Amiens  ; 
le  dix-huitième  lui  consacra  une  des  chapelles  de  cette  nef, 
unique  au  monde,  dont  la, voûte  sublime  n'est  surpassée  en 
beauté  que  par  celle  du  ciel  ;  enfin,  le  dix-neuvième  a  déposé 
ses  sacrés  ossements  dans  une  châsse,  dont  la  magnificence 
et  l'antiquité  ne  peraiettent  plus  de  regretter  celle  que  la 
tourmente  révolutionnaire  a  fait  disparaître. 

Ce  Saint,  qui  convertit  nos  pères,  nous  avons  essayé  d'es- 
quisser son  histoire,  et  c'est  elle  que  nous  offrons  aujourd'hui 
aux  pelits-fils  de  ceux  qu'il  a  engendrés  à  Jésus-Christ.  Bien 
souvent,  en  contemplant  le  grand  portail  de  Notre-Dame 
d'Amiens,  cette  ad^uirable  page  de  l'iconographie  chrétienne, 
nos  regards  se  sont  arrêtés  sur  cette  statue  du  premier  Evê- 
que de  notre  ville  natale,  et  notre  pensée  s'est  reportée  vers 
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ces  temps  éloignés  qui  Tout  vu  naître  et  mourir,  puis  renaî- 
tre, en  quelque  sorte,  de  cette  seconde  vie  terrestre  des  Saints, 
qui  trouve  son  berceau  dans  leur  tombe.  Nous  avons  voulu 
connaître  son  histoire  :  nulle  part  nous  ne  Tavons  trouvée 
d'une  manière  complète  et  suivie  ;  alors  nous  avons  entrepris 
de  rétudier  tout  entière,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  l'époque 
où,  abandonnant  tous  les  biens  de  ce  monde,  il  est  venu  à 
travers  la  Gaule,  encore  presque  généralement  païenne,  faire 
briller  la  lumière  de  TEvangile  aux  yeux  des  peuples  reculés 
du  Belgium,  après  avoir,  comme  un  divin  flambeau,  éclairé 
en  passant  tant  de  villes  et  de  provinces.  Nous  l'avons  voulu 
voir  arrêté  en  Normandie,  emprisonné  et  violemment  battu 
de  verges  à  Beauvais,  toujours  ferme  dans  sa  foi,  venir  enfin 
fonder  riUustre  Eglise  d'Amiens  et  couronner  son  œu\Te  en  la 
scellant  de  son  sang.  Poursuivant  nos  investigations,  nous 
avons  vu  ses  reliques,  indiquées  par  un  rayon  céleste,  sortir 
de  terre  au  milieu  des  miracles  et  rester,  dispuis  douze  siècles, 
Tobjet  d'une  vénération  encore  aussi  grande  au  dix-neuvième 
qu'au  septième. 

Cette  histoire,  si  belle  et  si  touchante,  nous  l'avons  trouvée 
dans  les  in-folios  des  vieux  historiens  ;  dans  le  recueil  des 
Actes  des  Saints  ;  dans  les  immenses  collections  que  la  patience 
et  l'érudition  des  ordres  religieux  ont  réunies  en  si  grand 
nombre  pendant  les  deux  siècles  qui  ont  précédé  le  nôtre  ; 
dans  les  Bréviaires  de  nos  antiques  Eglises;  dans  les  précieux 
manuscrits  que  renferment  nos  bibliothèques  publiques  et 
dans  tant  de  trésors  littéraires  inconnus  ou  méconnus.  Après 


VI  INTRODUCTIOX. 

avoir  poursuivi  ces  recherches  pendant  plusieurs  aimées, 
nous  avons  osé  entreprendre  d'en  offrir  le  résultat  au  public  ; 
seulement,  dans  notre  livre,  le  récit  a  dû  souvent  revêtir  une 
forme  et  une  langue  nouvelles,  car  les  Picards  du  Moyen- Age 
se  contentaient  de  ces  légendes  qui  remplissent  notre  cathé- 
drale, traduction  fidèle  des  légendes  latines,  et  qui  brillent 
d'un  bien  plus  vif  éclat,  tracées  sur  la  verrière  étincelante,  ou 
sculptées  dans  la  pierre,  rehaussées  d'or  et  de  peinture,  qu'é- 
crites du  style  le  plus  remarquable  et  imprimées  avec  le  plus 
grand  luxe.  Ces  monuments  suffisaient  quand  chacun  savait 
lire  ces  livres  parlants  qu'on  appelle  des  églises  gothiques  ; 
maintenant,  que  le  peuple,  pour  qui  elles  devaient  être  un 
perpétuel  enseignement,  ne  les  comprend  plus,  il  faut  faire 
revivre  ces  souvenirs  qui  pourraient  s'effacer  des  mémoires  et 
des  cœurs  ;  c'est  ce  que  nous  avons  tâché  de  faire 

En  publiant  notre  travail  sur  la  vie,  les  reliques  et  le  culte 

s 

de  saint  Firmin,  nous  avons  un  double  but  :  d'abord, faire  con- 
naître à  tous  un  des  Saints  qui  sont  venus  évangéliser  les 
Gaules  et  auquel  notre  pays  doit  la  coimaissance  de  la  religion 
qu'il  professe  ;  ensuite,  ftiire  aimer  davantage  aux  Picards  la 
terre  où  ils  ont  reçu  le  jour,  en  augmentant  dans  leurs  cœurs 
la'  dévotion  aux  Saints  du  pays  ;  aux  Saints  de  cette  noble 
province,  qui,  plus  qu'aucune  autre  de  notre  belle  Fnince, 
mérite  d'être  appelée  la  terre  des  Saints. 

L'histoire  de  saint  Firmin  n'appartient  pas  cependant 
exclusivement  à  la  Picardie,  il  n'appartient  même  pas  uni- 
quement à  la  France.  On  le  sait,  rEsi)agne  l'a  wi  naître  ;  si 
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Amiens  garde  sa  tombe,  Pampelune  a  possédé  son  berceau,  et 
tandis  que  la  Picardie  vénère  le  lieu  où  ses  reliques  ont  reposé 
après  son  supplice,  la  Navarre,  non  moins  heureuse,  Tinvoque 
dans  une  chapelle  construite  sur  remplacement  où  s'élevait 
jadis  sa  maison  paternelle  * .  Ce  n'est  donc  pas  un  ouvrage  local 
que  nous  avons  fait  en  écrivant  son  histoire,  c'est  aussi  un 
feuillet  de  l'histoire  générale  de  France,  une  page  des  annales 
ecclésiastiques  de  l'Europe. 

Cette  étude  de  la  vie  du  grand  apôtre  de  la  Picardie  a  aussi 
pour  nous  un  charme  tout  particulier,  qu'ont  perdu  bien  des 
travaux  du  genre  de  celui  dont  nous  nous  sommes  occupé. 
Nous  voulons  dire  que  l'intérêt  qu'on  y  trouve  a  encore  une 
actualité,  dont  un  grand  nombre  de  légendes  et  de  vies  de 
Saints  sont  maintenant  dépouillées  ;  souvent  les  temples  élevés 
sous  l'invocation  des  Saints  dont  elles  retracent  les  vertus,  les 
châsses  d'or  qui  renfermaient  leurs  reliqué^s,  ont  été  les  uns 
renversés,  les  autres  jetées  au  creuset  et  les  saints  ossements 
profanés.  Combien  de  fois  un  sentiment  de  profonde  tristesse 
ne  nous  a-t-U  pas  serré  le  cœur ,  en  lisant  à  la  fin  de  la  vie 
d'un  Saint,  le  détail  de  la  spoliation  de  ses  reliques,quelquefois 
par  ceux  qui  auraient  dû  les  conserver  et  les  défendre,  comme 
leur  plus  précieux  trésor.  Dans  l'histoire  de  saint  Firmin,  rien 
de  semblable  ne  viendra  ainsi  attrister  notre  récit.  Ses  restes 
sacrés  sont  encore  vénérés  dans  la  cathédrale  qui  les  abrite 


*  Dans  l'église  Saint-Laurent,   à     Ion  la  tradition  ,  elle  est  bâtie  à  l'en- 
Pampclune,   est  une  vaste  et  belle      droit  où  ce  Saint  naquit, 
chapelle,  dédiée  à  saint  Firmin.  Se- 


• 
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depuis  six  cents  ans.  Si,  pendant  la  tourmente,  le  riche  reli- 
quaire du  XIP  siècle  a  été  enlevé  par  l'hydre  révolutionnaire, 
sesjdents  se  sont  émoussées  sur  les  reliques  du  saint  Martyr  ; 
conservées  par  un  enfant  de  ce  peuple  d'Amiens ,  qui  aime 
tant  son  saint  patron,  elles  ont  pu,  après  la  terreur,  rentrer 
sous  les  voûtes  de  leur  antique  église.  Elles  y  ont  été  dépo- 
sées dans  une  châsse ,  rappelant  par  sa  matière  celle  où  sahit 
Salve  les  avait  renfermées  douze  siècles  auparavant,  et  qui,  il 
y  a  cinq  ans  ^ ,  a  été  remplacée  par  une  dont  la  beauté  et  l'an- 
tiquité ne  le  cèdent  guères  à  celle  que  nous  avons  perdue. 

En  présentant  cet  humble  monument  élevé  à  la  gloire  du 
premier  éVêque  d'Amiens,  nous  espérons  qu'on  voudra  bien  ne 
pas  trop  s'arrêter  à  la  faiblesse  de  celui  qui  l'a  édifié  ;  et  que 
le  grand  nom  de  saint  Fimiin  que  nous  avons  tâché  d'illus- 
trer, autant  qu'il  est  en  nous,  fera  accepter  notre  ouvrage, 
quelque  chétif  qu'il  soit.  En  le  commençant,  nous  avons  mis 
tout  notre  espoir  en  celui  dont  il  retrace  les  vertus  ;  puisse-t- 
il  avoir  jeté  sur  nous  im  regard  favorable  et  porté  nos  prières 
au  pied  du  trône  du  Dieu  de  toute  miséricorde  ;  notre  livre 
sem  moins  imparfait,  son  histoire  moins  indigne  de  lui. 

Mais,  avant  d'aborder  ce  travail  qui  se  rattache  si  intime- 
ment à  l'histoire  générale  de  la  Picardie,  il  nous  a  semblé  né- 
cessaire de  jeter  d'abord  un  coup  d'œil  sur  la  province  que 
saint  Firmin  est  venu  évangéliser,  telle  que  l'a  faite  la  reli- 
gion dont  il  lui  a  annoncé  la  doctrine.  Laissant  à  d'autres  le 


'  Le  14  janvier  Ibôl . 
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soin  de  raconter  les  faits  d'armes  de  ses  enfants,  qui,  de  la 
bataille  de  Bouvines  à  celle  de  Fontenoy,  se  sont  toujours 
montrés  au  premier  rang  parmi  les  défenseurs  de  cette  France, 
dont  leur  pays  a  été  autrefois  pour  ainsi  dire  le  noyau  ;  ne 
nous  occupant  pas  des  grands  hommes  qu'elle  a  produits  dans 
les  armes,  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts,  quoique  c'eût 
été  plaisir  d'envisager  sous  ce  rapport  la  province  des  Gode- 
froy  de  Bouillon,  des  Gribeauval,  des  Du  Cange,  des  d'Achéry, 
des  Racine,  des  Gresset,  des  Millevoye,  des  Delambre  et  des 
Blasset  ;  nous  ne  voulons  voir  en  elle  que  la  terre  des  Saints, 
arrosée  du  sang  des  Martyrs  ;  le  pays  aux  abbayes  illustres, 
aux  incomparables  églises,  aux  pieuses  et  touchantes  lé- 
gendes, aux  innombrables  pèlerinages.  En  un  mot,  nous  vou- 
lons considérer  ici  la  Picardie  sous  le  seul  point  de  vue  reli- 
gieux, comme  une  des  plus  chrétiennes  parties  de  la  très-chré- 
tienne France. 

Jusqu'à  présent,  on  a  écrit  bien  des  pages,  publié  bien  des 
volumes  sur  la  vieille  provhice  ;  jamais  encore  on  ne  l'a  envi- 
sagée d'une  manière  complète  sous  son  aspect  religieux,  nous 
ne  pouvions  penser  ii  combler  cette  regrettable  lacune,  nous 
n'avons  porn*  cela  ni  le  temps  ni  la  force  nécessaires  ;  mais 
nous  avons  voulu,  avant  d'aborder  la  vie  du  grand  Evoque 
d'Amiens,  faire  un  peu  ressortir  les  grandeurs  religieuses  du 
pays  qui,  plus  que  tout  autre,  a  été  le  théâtre  de  ses  glorieux 
exploits  évangéliques  ;  montrer  combien  cette  contrée  mérite 
d'être  célèbre  par  ses  pieux  et  nobles  souvenirs  et  par  ses  ad- 
mirables monuments.  L'étudier  rapidement  ainsi,  dans  un 
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travail  destiné  à  servir  de  préface  à  Thistoire  du  premier 
évêque  de  sa  capitale ,  ce  n'est  pas  nous  écarter  de  ce  sujet 
principal,  car  saint  Firmin  a  successivement  prêché  l'Évan- 
gile dans  plusieurs  de  ses  villes  principales  *  et  a  souffert  pour 
la  foi  dans  deux  d'entr 'elles.  Son  histoire  se  rattache  donc 
spécialement  à  celle  de  trois  des  diocèses  de  l'ancieime  Picar- 
die, c'est-à-dire  de  la  majeure  partie  de  la  province  dont  il 
peut  à  juste  titre  être  appelé  l'Apôtre. 

*  Beau  vais,  Amiens,  Boulogne. 


I. 


L'ancienne  province  de  Picardie,  qui  renfcnnaît  à  peu  près 
cette  partie  de  la  seconde  Belgique  qu'on  appelait  le  Belgium, 
et  dont  le  territoire ,  souvent  agrandi  ou  diminué ,  a  formé 
les  départements  de  la  Somme,  de  l'Oise  et  de  F  Aisne  presque 
entiers  et  inie  grande  partie  de  celui  du  Pas-de-Calais  * ,  iws- 
sédait  dans  son  sein  sept  évechés  *,  près  de  cent  abbayes  et 
un  grand  nombre  d'autres  monastères^.  Aucun  historien  ne 


*  V.  sur  rétendue  de  la  Picardie  : 
Diclionn.  géographique  de  la  France, 
par  Robert  de  Ilesselu  ;  Introduction 
à  l'Histoire  générale  de  Picardie  , 
par  D.  Grenier  ;  la  préface  de  V Essai 
bibliographique  sur  la  Picardie,  de 
M.  Dufour;  etc. 

*  Amiens,  Beauvais ,  Boulogne, 
Laon,  Noyon,  Senlis  et  Soissons. 

*  L<î  diocèse  d'Amiens,  divisé  en 
deux  archidiaconés,  celui  d'Amiens 
et  celui  de  Ponthieu  ,   renfermait  20 


doyennés,  780  cures,  103  annexes  ; 
20  abbayes  d'hommes,  4  de  femmes; 
66  prieurés  ,  13  collégiales  ;  26  cou- 
vents d'hommes,  21  de  filles  ;  7  com- 
manderies  de  l'ordre  de  Malte,  etc. — 
J.  B.  M.  D.  S.  Histoire  des  Evéqves 
d'Amiens,  p.  2.  —  L(î  diocèse  de 
Beauvais  se  divisait  en  10  doyennés, 
compris  dans  3  archidiaconés,  ren- 
fermant 400  cures,  44  vicariats,  280 
chapellenics.  On  y  comptait  16  collé- 
giales.   11  abbayes  d'hommes,  4  de 
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Ta  encore  étudiée  sous  son  seul  aspect  religieux,  d'une  manière 
tant  soit  peu  complète,  ce  travail  préliminaire  est  seulement 
•destiné,  nous  venons  de  le  dire,  à  Tenvisager  un  instant  sous 
le  triple  rapport  de  ses  Saints,  de  ses  édifices  religieux  et  de 
ses  pèlerinages  célèbres. 

Dès  les  premiers  siècles  du  christianisme,  un  grand  nombre 
de  missionnaires  vini'ent  annoncer  TEvangile  dans  la  Gaide 
Belgique.  A  cette  époque  les  divinités  druidiques  faisaient 
déjà  place  aux  dieux  de  TEmpire.  Le  culte  de  Jupiter  et  des 
trente-trois  mille  divinités  Romaines  remplaçait  presque  entiè- 
rement celui  de  Tentâtes ,  quand  les  apôtres  de  FEvangile 
vinrent  annoncer  pour  la  première  fois  Jésus  Crucifié  aux 
nombreuses  peuplades  du  Belgium.  Saint  Sinice ,  premier 
évoque  de  Soissons ,  envoyé  dans  la  Gaiûe  par  saint  PieiTe, 
avec  saint  Sixte  de  Reims,  vers  Tan  46  ;  saint  Rieul,  premier 
évêque  de  Senlis  ;  saint  Lucien,  premier  évèque  de  Beauvais, 


femmes ,  48  prieurés  et  15  couvents. 
—  Delettre ,  Histoire  du  diocèse  de 
BeauvaiSy  1. 1,  p.  83.  —  Celui  de  Bou- 
logne comptait  13  abbayes,  11  prieu- 
rés, 10  personnats,  17  doyennés  ren- 
fermant plus  de  400  paroisses. — Van 
Drivai,  JTwfoîVc  des  Eveqiics de  Bou- 
logne.—ho  diocèse  de  Laon  possédait 
14  abbayes  d'hommes,  4  de  femmes, 
près  de  30  prieurés  simples,  7  prieu- 
rés conventuels,  7  autres  monastères, 
10  collégiales  et  400  pai-oisses.  Gallia 
christiana,  t.  ix.  —  Celui  de  Noyon 
comprenait  9  doyennés  dans  lesquels 
on  comptait  340  paroisses,  25  vica- 
riats et  5  chapelles  quasi  -  curiales  ; 


il  renfermait  en  outre  4  collégiales, 
11  abbayes  d'hommes,  2  de  femmes, 
18  prieurés  et  32  autres  couvcaits. 
Fouillé  de  tous  les  bénéfices  du  dio- 
cèse de  Noyon  à  la  fin  du  3«  vol.  des 
Mémoires  sur  le  Vennandols  de  Col- 
liette.  —  Le  diocèse  de  Senlis,  moins 
étendu,  ne  comprenait  qu'environ  60 
paroisses,  3  prieurés,  3  collégiales, 
3  abbayes  d'hommes  et  1  de  femmes. 
Gallia  christiana  y  t.  x.  —  Et  enfin  le 
diocèse  de  Soissons  comptait  dans  son 
ressort  380  paroisses,  plusieurs  collé- 
giales, 17  abbayes  d'hommes  et  9  de 
femmes.  Gallia  christiana ^  t.  ix. 
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compagnons  de  saint  Dcnys  T Aréopagite  \  doivent,  avec  notre 
grand  saint  Firmin,  être  comptés  parmi  les  premiers  apôtres 
de  la  province.  Pins  tard,  leur  œn^TC  bénie  fut  continuée  par 
d'autres  missionnaii'es  dont  la  Picardie  ne  perdra  jamais  le 
souvenir  :  Quentin,  Fuscien,  Victoric,  Crépin,  Crépinien^et 
tons  ceux  dont  le  zèle  généreux  a  converti  nos  pères ,  leurs 
noms  res])lendissent  dans  la  gloire,  et,  depuis  quinze  siècles, 
ils  sont  entourés  sur  la  terre  des  rayons  de  l'immortalité,  pale 
reflet  de  celle  dont  ils  jouissent  dans  les  cieux. 

A  la  voix  des  messagers  de  la  bonne  Nouvelle,  à  la  vue  des 
miracles  qu'ils  opéraient,  au  nom  du  Dieu  dont  ils  annon- 
çaient la  grandeur,  les  peuples  al)andonnaient  les  idoles  et 
venaient  en  foule  se  ranger  sous  la  bannière  de  la  Croix.  En 
vain  les  magistrats  s'efforçaient  de  consolider  par  des  sup- 
plices l'édifice  chancelant  de  la  religion  païenne ,  le  pays  se 
remplissait  de  fervents  chrétiens,  et,  à  la  fin  du  IIP  siècle, 
on  peut  supposer  que  les  chrétiens  formaient  déjà  presque  la 
majorité  des  habitants  de  la  province,  tant  Dieu  avait  béni  le 
zèle  de  ses  apôtres. 

La  plupart  de  ces  Saints  payèrent  de  leur  vie  leur  labo- 
rieuse charité,  et,  comme  le  dit  une  ancienne  prose,  «  cour- 
bant leurs  têtes  sous  le  glaive,  ils  moissonnèrent  des  lauriers 
dans  leur  sang  ^,  »  Saint  Lucien  et  ses  deux  compagnons. 


'  D.  Marlot,  Jletropolis  Remensis  la    seconde    moitié   du     in«    siècle. 

historiaj  t.  i,  p.  45  et  suiv.   —  ^cta  »CapiU  ferro  sabdcnles 

55.  Januarii,  t.  i,  p.  461  et  suiv.  Uuros  moiunl  sançuine. 

_     _,             ,         -           .        /^  Prose  dos  SS.  Fuî^cicn.Vitioric  cl  Gcn- 

L  apostolat    de    saint    Quentin  licn.  -  Misais  d'Amiens  anlérieur» 

et   de  ses  compagnons  eut  lieu  dans  au  XVIU»  siècle. 
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MrtXKMi  et  Jiilien,  tuix-nt  déeapitôs  à  Beauvais,  sous  la  i>er- 
sccution  de  lX>mitien.  Près  de  deux  sièeles  plus  tanl,  saint 
Quentin,  aussi  illusti-e  par  son  anleur  api^stolique  que  par  la 
noblesse  de  s<.>n  origine ,  annonçait  le  vrai  Dieu  aux  Amié- 
ni»is,  bien  des  années  après  la  mort  de  sidnt  Firmin,  lorsque 
le  préfet  Riotiovare  le  fit  arrêter.  A  la  question  qu'il  lui 
adressa,  quel  ét;dt  sini  nom  :  «  Je  suis  Chrétien,  réix)ndit-il, 
c'est  là  mon  nom,  et  si  vous  en  voidez  savoir  davantage, 
mes  parents  m'ont  nommé  Quentin.  ••  —  «  Quels  sont  vos 
parents?  »  reprit  le  juge.  —  «  Je  sins  Citoyeii  romain  et  fils 
du  sénateur  Zenon ,  ^  dit  le  missionnaire ,  qui  réi)ondit  en- 
suite avec  une  Sîdntc  intivpidité  aux  excitatious  que  le 
pn^fet  lui  taisiût  d'aluuidoniier  la  foi  chi-étienne  *. 

Après  avoir  vainement  employé  les  exliortatii»ns ,  Rictio- 
vare  irrité  s'écria  :  «  Si  tu  ne  sacrifies  si  l'instant,  je  te  jure 
l^ir  nos  dieux  et  nos  déesses,  que  je  te  ferai  périr  dans  les 
plus  cruelles  tortures.  »«  —  «  Et  moi,  répontlit  le  martyr, 
je  vous  pnmiets,  p;ir  le  Seigneur  mon  Dieu,  que  je  ne  ferai 
pa>  ce  que  vous  me  commandez  er  que  je  ne  cniins  })as  plus 
viv<  menaces  nue  vos  dieiix  -. 


« 
i 

I 


rj>i!s  îo  suppîivv  do  saim  Qut*niin, 
.  un  «il**  plus  iîiu>ires  marUrs  do  P:- 
oardio,  nous  aimons  à  citor  quol<]uo$- 
iîHi-s  d»*s  v.oillos  rin^t**  qui  so  lisaion: 
.îU -.:•***. ^us  drt  groupes  do  scuVvV.urx» 
:vrrvs<ntant  sa  vie.  autour  du  chœur 
v-f  it-i:liso  coîlôgiaîo  xio  Si-Quvutin- 
^2-V'.  r:nandv:« 


Rio.  i>«»i!v;  I*  «.  quy  \'c*  ùosc  cl  ■»>  tooi  ? 
S.  \H«n!ia  :  Kix  ««\  du  S«ti«lear  Z-'BOB, 

CAeati::  a\  cooi.  cl  s;  fi»  i»^  à  Rome. 

—  V.  Extraits  orignaux  d'un  ma- 
nuMTÎt  do  Quontin  de  la  Fons .  inti- 
tulé Hîs  *:  :r:'  ;\Trf  t>:.  'rV  rt  de  f  Eglise 
dtSr'Qne:i*i»,  publiés  |>ar  M.  CharU-s 

Gv^TV-ari,  i-  i,  p.  S1-S5. 

*  Kici'iHi.i  r,  i«  if  iî». 
Tf «  I^ïrti \  -se  fîiw  ci  M»  ^ic  «. 
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Immédiatement,  les  bourreaux  épuisèrent  sur  Quentin 
tous  les  genres  de  tortures;  mais  une  main  invisible  leur 
faisait  ressentir  des  douleurs  plus  vives  que  celles  qu'ils  lui 
causaient.  Voyant  cela,  sous  prétexte  que  le  Saint  était  ma- 
jricien ,  Rictiovare  le  fit  renfermer  dans  une  étrr >ite  prison  * . 
Un  ange  vint  Vy  visiter  et  lui  commanda  d'aller  instruire  le 
peuple  ;  il  sortit  aussitôt  de  son  cachot  sans  difiiculté  et  s'en 
alla  dans  les  nies  de  Samarobrive  annoncer  intrépidement 
Jésus-Christ..  Arrêté  bientôt  une  seconde  fois,  les  supplices  ne 
tardèrent  pas  à  lui  être  de  nouveau  prodigués  *;  mais  c'était 
en  vain  qu'ils  se  succédaient,  rien  ne  pouvait  vaincre  son 
héroïque  constance.  Kictiovare,  non  content  de  lui  avoir  fait 
disloquer  les  jointures,  brûler  le  corps  avec  des  torches  ar- 
dentes et  jeter  de  l'huile  bouillante  sur  ses  plaies,  lui  fit  en- 
core verser  du  vinaigre  et  de  la  chaux  dans  la  bouche  :  le 
Saint  l'avala  comme  une  boisson  exquise  ^. 

Après  tous  ces  tourments,  Quentin,  chargé  de  chaînes,  fut 
emmené,  à  la  suite  de  Rictiovare,  dans  la  ville  d'August€  de 
Vermandois.  La  tradition  rapporte  phisieurs  miracles  arrivés 
pendant  le  trajet  du  martyr  de  Sarnarobi^iva  Ambianorum  à 
Augusta  Viromanduorum  :  nous  citerons  la  guérison  du  lé- 


*  Mettez- le  là  en  chaslre  oiiscurc. 
Si  oe  soit  qui  ail  do  lui  curf . 

Rimes  de  la  ColUgiaU  de  St  Quentin. 
'  Rîcliouatre  :  De  chaslre  close  est  échappe 

Q>-cntin  plus  n*est  de  nous  barre  : 
Crois  noi  Diculx.homme  de  noblesse, 
Rendre  te  fcray  ta  richesse. 
S.  (}y«nltn  :  le  n'ey  cvre  des  temporelles 

Richesses,  pour  les  dferaelle*. 
Rict'ouaîfe  :  Tormentez-le,  c'est  mon... 

Desnoiiez-lui  les  bras  du  corps  -, 
Apre?,  de  restiaux  achércs 


Tout  la  char  deepiechercz. 
Oille,  poix  et  graif  ce  bouillante 
Luy  iotterezsur  lo  dos  covlantc. 
Et,  pour  lo  vaiocre  ovtrement 
Le  fUmmorcx  cruentement. 
S.  Qvcnt'n  :  Los  tourments,  fiz  d'iniquité. 
Ne  mo  font  nulle  aduersilé. 
Himeide  la  ColUgiaU  de  St-Quentin. 
'  Uray  Dieu,  comme  miel  est  en  ma  bouche 
Ta  parole  souefve  et  douche. 

mmet  de  la  Collégiale  de  St-Quentin. 


■' 
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preux  liayon  qui,  ayant  revêtu  le  vêtement  trempé  de  sueur 
et  de  sang  de  rillustre  confesseur  de  la  foi ,  fiit  suintement 
guéri;  —  c'est,  dit-on,  de  lui  qu'aurait  pris  son  nom  le  village 
de  Rayon villers  en  Santerre,  où  aurait  eu  lieu  cette  gué- 
rison  ^  ;  —  et  la  fontaine  de  Marteville  qui  jaillit  soudain 
dans  la  prison,  où  le  Saint  avait  été  momentanément  enfermé, 
afin  de  le  soulager  et  de  le  rafraîchir,  au  milieu  des  horribles 
souffrances  qu'il  devait  éprouver  ^. 

Arrivé  dans  la  future  capitale  du  Vermandois ,  Quentin 
companitde  nouveau  de  vaut  Rictiovare;  de  nouveau,  le  préfet 
employa  les  prières  et  les  menaces  pour  le  décider  à  sacrifier 
aux  faux  dieux;  tout  fut  inutile  devant  la  constance  hé- 
roïque de  Tapôtre.  Voulant  au  moins,  s'il  ne  pouvait  le 
vaincre,  s'en  venger  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir,  Ric- 
tiovare onlonna  de  lui  faire  souffrir  de  nouveaux  et  encore 
plus  affreux  supplices;  lui  perçant  le  corps  avec  des  broches 
de  fer  depuis  le  cou  jusqu'aux  cuisses  et  l'étendant  sur  des 
chaînes  ardentes;  enfin,  se  voyant  à  bout  de  tortures,  il 
acheva  son  martyre  en  lui  faisant  trancher  la  tête  ^.  Au  mo- 
ment où  elle  tomba,  un  éclatant  prodige  fit  voir  à  tous  les 
assistants  combien  la  mort  de  Quentin  était  précieuse  devant 
le  Seigneur  ;  une  colombe  plus  blanche  que  la  neige  sortit  de 


•  Quentin  de  la  Fons,  ouvrage  cité.  ^  I^i«-"<  ""'^'  Ovcnîi.i  sur  chaisnc»  haui  levez. 

_       _                ...          j .              ..    1  Ain ji  qu'enféro  vous  le  vex  ; 

-   De   Cagny.    \  Arrondmemenf  de  Et  après  l'y  coppés  le  chief 

]                                                        Péronne,  p.  308,  etc  PuurquoydeluyrMvicnncàchicr. 

;;                                                              t   ColUette,   Mém.   vmr  senùr    à  «•  0^«"'"»  *  I>«"^»  Ksus-Chritt.  en  ta  Baillie 

Rcchoia  la  vie  que  m*a  bailli». 

VHistoire  du  Vermandois,  t.  i.  1.  ii.  /j,^^,  ^g  i^  Collégiale  de  St  Quentin. 
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son  (xni  et  s'envola  dans  les  cienx,  tandis  qu'une  voix  mini- 
ciiieuse  prononçait  ces  paroles  :  «  Viens,  Quentin,  mon  ser- 
«  viteur,  viens  et  reçois  la  couronne  que  je  t'ai  préparée.  Que 
«  mes  anges  te  reçoivent  et  te  conduisent  dans  la  céleste  Jé- 
«  rusalem.  » 

Les  restes  de  saint  Quentin  furent  jetés  dans  la  Somme, 
cil  ils  furent  découverts  cinquante  ans  plus  tard.  En  souvenir 
de  son  martyre,  la  ville  d'Auguste  de  Vennandois  fut  nommée 
depuis  Saint-Quentin  ;  ce  nom  a  survécu  h  toutes  les  révo- 
lutions et  la  vieille  cité  le  porte  encore ,  perpétuel  souvenir 
du  glorieux  apôtre  dont  le  long  martyre,  commencé  à 
Amiens ,  se  termina  dans  son  enceinte ,  qu'il  protège  depuis 
quinze  siècles  du  haut  des  cieux  *. 


*  Actes  de  saint  Quentin  .  dans 
CoUiette,  Mém.  pour  servir  à  VJUst 
du  Vennandois,  t.  i*',  p.  131  à  151. 
—  P.  Croiset,  Vies  des  Saints,  t.  ii, 
p.  558  à  561.  —  Hist.  de  rÉijHsc 
gallicane,  ^SiV  le  P.  Longueval,  édit. 
iii-8o  de  1780.  t.  l<^^  p.  105  à  lOB. 
Etc.,  etc. 

Un  des  monuments  les  plus  impor- 
tants que  nous  a  laissés  la  langue 
française  du  XIV"  siècle,  est  le  Mys- 
tère de  la  Passion  de  Monsieur  saine t 
Quentin^  immense  drame  de  24,116 
vers,  divisé  en  trois  parties  :  le  Mar- 
tyre du  Saint;  l'Invention  de  ses  re- 
liques par  Eusébie,  et  leur  seconde 
Invention  par  saint  Eloi.  Nous  ne 
pouvons  donner  dans  une  note  d'am- 
ples détails  sur  cette  énorme  compo- 
sition dramatique  et  littéraire  d'il  y  a 


cinq  cents  ans.  plus  curieuse  ii  lire 
t;t  plus  remplie  de  belles  pensées 
qu'on  ne  le  croit  peut-être.  »«  Pour 
»  avoir  conservé  dans  la  forme  l'em- 
«•  preintc  profonde  de  l'étude  des 
•(  souvenii-s  de  l'antiquité  païenne  , 
«  dit  M.  Edouard  Fleury,  le  Mystère 
«  de  la  Passion  de  Monsieur  sainct 
n  Quentin  n'en  est  pas  moins  marqué 
rt  au  coin  d'une  véritable  originalité 
«  littéraire  de  pensées,  d'expressions 
«.  et  de  sentiments.  L'idiome  picard 
«  donne  à  sa  poésie  une  physionomie 
<«  personnelle  toute  particulière  ,  une 
«•  promptitude ,  une  étrangeté  ,  un 
0  inattendu  qui  surprennent  ,  font 
'i  chercher  et  sourire. La  langue-mère 
"  n'y  est  point  assez  défigurée  pour 
w  rester  méconnaissable  ;  elle  a  pris 
»  dans  sa  fréquentation  du  patois,  un 
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Le  martyre  de  saint  Quentin  arriva  le  31  octobre;  qua- 
rante jours  plus  tard,  deux  autres  niissionnaire^s,  ses  compa- 
triotes et  ses  compaîrnons,  Fuscieu  et  Victoric,  venus  de 
Rome  avec  lui,  et  qui  avaient  été  évangéliser  la  Morinie, 
arrivèrent  h  Amiens  où  ils  espéraient  le  rencontrer  encore. 
La  persécution  (pii  régnait  dans  la  cité  des  Ambiani  les  obli- 
gea à  s'en  éloigner  aussitôt;  suivant  l'ancienne  route  de  cette 
ville  à  Lutèce,  ils  amvèrent,  deux  lieues  plus  loin,  au  village 
de  Sama,  aujourd'hui  Sains;  ils  y  firent  la  rencontre  d'un 
vieillard  nommé  Gentien,  encore  païen,  mais  disposé  favo- 
rablement envers  les  chrétiens,  qui  leur  donna  l'hospitalité. 

Les  deux  Saints  apprirent  de  sa  bouche  le  martyre  de  saint 
(Quentin,  et  comme  leur  vieil  hôte  manifesta  un  grand  désir 
de  devenir  chrétien,  ils  s'^^mpressèrent  de  le  régénérer  dans 


«•  accent  qui  prête  au  con\iquc,  le  co- 
«  nuque  si  désiré ,  si  constamment 
««  poursuivi  par  le  poète  et  si  néces- 
«  saire  pour  arrêter  l'ennui  qu'ap- 
11  porterait  une  œuvre  aussi  volu- 
«  ïnineuse  et  parfois  un  peu  simple 
"  dans  sa  niarche.  »>  V.  Annales  ar- 
chéologiques, t.  XV  (1855),  p.  331. 
Pour  faire  juger  le  style  de  cette  im- 
mense production  poétique  du  Moyen- 
Age,  nous  nous  bornerons  îi  citer  une 
partie  du  sermon  que  l'auteur  place 
dans  la  bouche  de  saint  Quentin  ,évan- 
gélisant  Amiens  ;  en  voici  les  trois 
premières  strophes  : 

Amiens,  Amiens,  peuple  d'Amiens, 
Amiens,  quant  seras-lu  des  micnsi. 
Ton  droit  nom  est  aniy  et  cns  ; 
Itfais  ton  vray  amy  n'csl  mie  cns. 


Tu  liais  ses  aniourniix  maintiens, 
Amour  plein  d'amers  onireticns, 
Ames  sans  amistié  soutiens, 
Quant  pour  amy  ancmys  tiens 
De  toute»  part^. 

Aime  le  Dieu  des  crcsliens, 
Aime  ses  faita  céloaticns, 
Aime  ses  dis  et  les  soutiens, 
Aime  li>s  biens  colîdlens, 
Aime  ses  fins  et  ses  rooiens, 
Aime  io$  divins  citoicn s, 
Aime  qui  lict  biens  lerrion<». 
Aime  un(;  seul  Diru,  on  n'aime  riens 
Sans  cstrc  épar?. 

Vons  £ics  le<>  (rentilz  Piquars 
Venus  lie  Picquigny  par  quars 
Par  le  monde  en  ses  quatre  quars  ; 
Doublés  et  tremblés  trop  plus,  quar 
Los  diables  fins  csplucquars, 
Poindans,  malicieux,  souquars. 
Vous  veuillent  porter  pour  esquars 
En  enfer  peur  eslre  pis  que  ars 
Kn  puant  Tiens. 

Annal,  anhéolog..  vol.  cil^,  p.  314. 
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les  eaux  du  Baptême.  Peu  après,  Kictiovare,  toujours  avide 
du  saug  des  Martyrs,  aniva  dans  le  i>ays  \yonY  s'emparer 
des  deux  apôtres.  Geutien  voulut  les  défendre  :  Tépée  à  la 
niain,  il  se  place  sur  le  seuil  de  sa  maison  et  s'efforce  de  re- 
pousser les  persécuteurs;  ce  fut  en  vain,  il  dut  céder  au 
nombre  et,  ayant  confessé  hautement  la  foi  de  Jésus-Christ, 
il  fut  immédiatement  décapité.  Pour  Fuscien  et  A^ictoric,  on 
les  chargea  de  chaînes  et  le  gouverneur  voulut  les  emmener 
avec  lui  à  Amiens;  mais,  arrivé  à  un  mille  de  Sama,  exas- 
péré par  les  pieux  cantiques  que  chantaient  les  deux  mar- 
tyrs, il  leur  fit  subir  d'horribles  tortures  et  enfin  trancher  la 
tête  au  lieu  où  s'élève  maintenant  le  village  de  Saint-Fuscien, 
à  sept  kilomètres  d'Amiens.  Leurs  coi-ps  laissés  sur  la  terre 
ensanglantée  furent  environnés  d'une  lumière  céleste,  plus 
resplendissante  que  celle  du  jour.  Puis,  se  redressant  sur  leurs 
pieds,  ils  prirent  chacun  leur  tête  dans  leurs  mains  et  s'en 
allèrent  ainsi  jusqu'au  lieu  où  était  resté  le  corps  de  saint 
Gentien,  voulant,  puisqu'une  même  mort  avait  réuni  leurs 
Ames  dans  les  cieux,  que  leurs  corps  fussent  enfermés  sur  la 
terre  dans  le  même  tombeau  *. 

Soissons,  évangélisé  dès  le  premier  siècle  par  saint  Shiice, 
avait  aussi,  au  troisième,  reçu  dans  ses  murs  deux  apôtres  de 
l'Évangile  :  Crépin  et  Crépinien,  deux  frères  également  issus 
d'une  illustre  famille  romaine  et  venus  dans  les  Gaules  avec 

•  Passio  SS.  FuscUini,   Victorici  rieurs  au  XVni«  siècle.   —  Légen- 

el  Gentiani,  apud  Ghcsquièrc.  Acta  daire  de  la  Morinie,  p.  327  et  suiv. — 

Sanctorum  Beîgii,  t.  i,  p.   166-169.  Propre  des  Saints  du  diocèse  d* A rras, 

—  Brév.  et  missels  d'Amiens,  antc-  au  12  décembre,  etc 
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suint  Quentin.  Comme  la  ville  de  Soissons  leur  aurait  refusé 
riiospitalité  si  elle  eût  connu  leur  religion,  ils  résolurent 
(Vemhrasser  un  état  manuel  et  choisirent  celui  de  c^)rdoniiier. 
«  Apres  avoir  demandé  à  Dieu  qui  leur  avait  inspiré  ce  des- 
«  sein  la  gi^uce  de  le  bénir,  ils  se  trouvèrent  si  habiles  dans 
«  ce  métier,  dès  le  premier  jour,  par  une  science  infuse,  pour 
«  ainsi  dire,  cpi'à  peine  pouvaient-ils  sufce  h  satisfaire  tous 
«  ceux  qui  les  faisaient  travailler  *.   »  L'élégance  de  leur 
ouvrage  leur  attirait  un  grand  nombre  de  pratiques,  ainsi 
que  leur  désintéressement  ;  car  ils  ne  demandaient  aucun  sa- 
laire et  se  contentaient  de  ce  qu'on  voulait  bien  leur  donner. 
Ils  profitaient  de  raffluence  qui  se  pressait  dans  leur  demeiu'e 
pour  amener  insensiblement  les  Suessiones  à  la  connaissance 
de  TEvangile.  Leur  zèle  ne  fut  pas  infinictueux,  et  l)ientôt  la 
ville  païenne  compta  dans  son  sein  un  gi'and  nombre  de 
chrétiens.  Maximien  Hercule,  qui  se  trouvait  alors  dans  les 
Gaules,  en  ayant  été  informé  par  Rictiovare,  quHl  avait  en- 
voyé dans  la  seconde  Belgique  pour  persécuter  saint  Quentin 
et  ses  com])agnons,  ordonna  d'amener  en  sa  présence  les  deux 
missionnaires.  On  alhi  donc  pour  les  aiTèt(T  et  ils  furent  trou- 
vés, disent  leurs  Actes,  raccommodant  les  chaui^sures  des 
pauvres.  x\rrivés  devant  le  prince,  ils  répondirent  à  ses  in- 
terrogations (pi'ils  étaient  Romains  et  Chrétiens,  qu'ils  ado- 
raient le  vrai  Dieu ,  et  que  s'il  le  connaissidt  lui  -  même ,  il 
abandonnerait  aussitôt  le  culte  des  idoles.  Irrité  de  cette  ré- 
])onse ,  ^laximien  renvoya  les  deux  saints  à  Rictiovare  pour 

•  Pt'iv  Croisot.    TVr.ç  des  Saints,  t.  ii.  p.  534. 
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qu'il  les  fît  torturer;  sur  ses  ordres,  ils  subirent  aussitôt  de 
violents  supplices  :  après  leur  avoir  disloqué  les  membres,  on 
les  frappa  violemment  à  coups  de  bâtons,  on  leur  enfonça  des 
pointes  aiguës  sous  les  ongles,  et  enfin  le  préfet,  voyant  Vinu- 
tilité  de  tous  ces  genres  de  tourments,  ordonna  de  leur  attacher 
au  cou  une  meule  de  moulin  et  de  les  précipiter  dans  l'Aisne. 
Ce  supplice  qu'on  pensait  devoir  être  pour  eux  le  dernier,ne  fit 
que  causer  un  prodige  qui  frappa  les  boun'caux  de  consterna- 
tion, La  meule,  au  lieu  d'enfoncer,  flotta  sur  Teau,  comme  du 
liège,  et  conduisit  les  martyrs  sur  Tautre  bord  de  la  rivière. 
Rictiovare,  furieux  de  ce  miracle,  fit  alors  jet<îr  les  deux 
serviteurs  de  Dieu  dans  une  chaudière  de  plomb  fondu  ;  le 
métal  en  fusion  n'eut  pas,  plus  que  l'eau,  le  pouvoir  de  leur 
nuire,  et  ils  en  sortirent  sains  et  saufs.  Le  préfet  étonné  de  ce 
nouveau  prodige,  et  les  voyant  chanter  les  louanges  de  Dieu, 
au  milieu  d'un  si  horrible  supplice ,  crut  qu'on  n'avait  pas 
exécuté  ses  ordres  et  voulut  s'assurer  par  lui-même ,  si  les 
deux  Saints  étaient  réellement  dans  une  chaudière  de  plomb 
fondu  ;  il  s'en  approcha  de  plus  près,  une  goutte  du  terrible 
liquide  jaillit  dans  un  de  ses  yeux  et  le  lui  consuma  en  un 
instant.  Transporté  de  colère  de  se  voir  si  visiblement  vaincu 
par  le  Dieu  des  Martyrs,  il  fit  plonger  Crépin  et  Crépinien 
dans  mi  feu  rendu  encore  plus  ardent  par  l'huile  et  la  poix 
qu'on  avait  jetées  dessus.  C'était  en  vain;  Celui  dont  ils  chan- 
taient les  louanges  étendit  encore  sur  eux  sa  main  protectrice 
et  les  défendit  contre  l'intcnsit^i  de  cet  eff*rayant  brasier. 
«  Alors  le  malheureux  Rictiovare,  disent  les  Actes  fort  anciens 
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«  des  deiix  saints  martyrs,  entrant  en  fureur  ou  possédé  peut- 
«  être  du  démon,  en  punition  des  cruautés  qu'il  avait  exercées 
<•  contre  une  quantité  innombrable  de  chrétiens,  se  précipita 
«  lui-même  dans  le  feu  et  fut  consumé  sur  l'heure  même  ^ .  » 

Les  deux  Saints ,  miraculeusement  délivrés  des  mains  des 
bourreaux,  s'en  retournèrent  dans  leur  humble  demeure, 
remplis  d'une  profonde  tristesse  de  n'avoir  pu  cueillir  com- 
plètement la  palme  du  martyre.  Dieu  ne  voulut  pas  cependant 
laisser  leur  sacrifice  incomplet  :  Maximien ,  ayant  appris  la 
mort  de  Rictiovare,  envoya  des  soldats  avec  ordre  de  se  saisir 
de  Crépin  et  de  Crépinien  et  de  leur  trancher  la  tête,  en  quel- 
que lieu  qu'on  les  trouvât ,  ce  qui  fut  exécuté  le  25  d'oc- 
tobre*. 

Les  restes  des  deux  martyrs,  respectés  des  oiseaux  de 
proie  et  des  autres  animaux  carnassiers,  furent  secrètement 
ensevelis  par  un  vieiDard  et  sa  sœur.  Plus  tard,  ils  furent 
levés  de  terre  et  exposés  à  la  vénération  des  fidèles  de  toute 
la  contrée  qui  n'oubliera  jamais  les  glorieux  cordonniers  de 
Soissons. 

^  Dans  le  même  siècle  et  à  une  époque  vraisemblablement 
peu  éloignée  de  celle  où  mouraient  ces  illustres  témoins  du 
Christianisme  dans  la  seconde  Belgique,  une  enfant  de  cette 
province,  une  fille  de  la  ville  d'Amiens,  confessa  courageu- 
sement à  Rome  le  Dieu  des  Chrétiens,  et,  après  avoir  subi  le 

•  Vie  des  Saints,  par  le  P.Croiset,      cit.  —  Brei\  Amhian.^  1667.   —  Le 
t.  II,  p.  536.  Moine,  Antiquités  de  Soissons,  p.  154 

•  P.  Croisot,  Vie  des  Saints,  vol.      et  suiv.,  ett*. 
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martyre,  fut  ensevelie  par  son  mari,  Aurélius  Optatus,  dans 
ces  catacombes  où  s'abritait  la  foi  persécutée  et  d'oii  Aurélie 
Theudosie  devait  sortir, quinze  siècles  plus  tard,  pour  reprendre 
triomphante  le  chemin  de  sa  patrie  * . 

Depuis  le  retour  de  la  sainte  Amiénoise  dans  lu  cité  des 
Ambiani  la  Picardie  possède  une  gloire  exceptionnelle  que 
nul  autre  pays  ne  partage ,  un  trésor  unique*  au  monde  :  les 
reliques  d'une  Sainte ,  partie  d'un  pays  idolâtre  pour  la  capi- 
tale du  monde,  où  elle  devait  mourir  martyre  de  la  Foi,  et  qui 
plus  tard ,  dépouillant  les  langes  de  la  tombe ,  ont  quitté 
leur  sépulcre  quinze  fois  séculaire  pour  venir  reposer  dans  la 
mère -église  de  la  cité  qui  la  vit  naître.  Seule  entre  toutes  les 
provinces  de  France  la  Picardie  peut  nous  montrer  non  loin 
l'un  de  l'autre  les  tombeaux  des  Martyi-s  Romains  morts  sur 
son  sol,  et  la  châsse  de  la  Martyre  Picarde  morte  dans  le  même 
siècle  sur  le  sol  Romain.  Seule,  elle  a  donné  quelque  chose  à 
la  Ville  étemelle  en  retour  de  la  foi  qu'elle  en  recevait.  Rome 


*  Les  reliques  de  sainte  Theudosie 
découvertes  à  Rome ,  dans  les  cata- 
combes de  Saint-Hermès,  sur  la  voie 
Salare,  en  avril  1842,  ont  été  ramenées 
à  Amiens ,  sa  patrie ,  le  12  octobre 
1853,  au  milieu  d'une  cérémonie  dont 
la  pompe  incomparable  restera  long- 
temps gravée  dans  la  mémoire  des 
peuples  picards  et  ne  sera  probable- 
ment jamais  surpassée  dans  la  pro- 
vince. L'inscription  gravée  sur  la 
tombe  de  cette  Sainte  se  rattache  trop  à 
rhistoire  de  la  Picardie  religieuse  pour 
que  nous  ne  la  transcrivions  pas  ici  - 


AVRELIAE.  TllEVDOSIAE. 

BEMGNISSIMAE.   ET 

IISCOMPARADIU.   FEMINAE 
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CONIVGI.  1NX0CE>TISSIMAE. 
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NAT.  AMBIAMA. 

,  B.  M.  F. 

On  pense  que  son  martyre  dut  avoir 
lieu  sousValérien  ou  Aurélien. — V.  le 
Livre  de  Sainte  Theudosie ,  Amiens , 
1854,  in -4",  et  cette  introduction  in 
fine. 
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lui  envoya  des  apôtres,  elle  lui  donna  une  martyre  de  plus. 
Nous  arrêtons  ici  1  enumération  des  Apôtres  et  des  Martyrs 
de  la  vieille  Picardie  ;  si  nous  voulions  les  citer  tous ,  nous 
ferions  prendre  à  notre  introduction  les  proportions  d'un  im- 
mense ouvrage,  et  ce  travail  serait  au-dessus  de  nos  forces. 
Rappelons  seulement  les  noms  de  sainte  Romaine,  martyrisée 
à  Beauvais;  saint  Gratien,  saint  Ache,  saint  Maxime,  dans 
TAmiénois;  sainte  Benoîte,  dans  le  Laonnois;  sainte  Protaise, 
à  Senlis;  et  saint  Just  *,  ce  glorieux  enfant  d'Auxerre,  mar- 
tyrisé sur  la  teiTe  Picarde,  si  oublié  de  nos  jours,  et  pour- 
tant si  digne  d'être  le  patron  de  la  jeunesse  de  la  province. 
Tous  confessèrent  généreusement  le  vrai  Dieu  et  conquirent 
au  prix  de  leur  vie  la  palme  et  la  couronne  du  martyre. 
Gloires  immortelles  de  la  province,  dont  leur  sang  a  fécondé 
le  sol,  «  leurs  âmes  sont  dans  la  main  de  Dieu  et  le  tour- 
«  ment  de  la  mort  ne  les  touchera  point,  ils  ont  paru  mou- 
«  rir  aux  yeux  des  insensés,  leur  sortie  du  monde  a  passé 
«  pour  un  comble  d'affliction  et  leur  séparation  d'avec  nous, 
«  pour  une  entière  ruine  :  mais  cependant  ils  sont  en  paix. 
«  Et  s'ils  ont  souffert  des  tourments  devant  les  hommes  leur 
«  espérance  est  pleine  de  l'immortalité.  Leur  affliction  a  été 
«  légère,  et  leur  récompense  sera  grande  *.  » 

•  V.  Acta  SS.  Octohris,  t.  viii.  •  Sagesse,  ch.  m,  vers.  1-5. 


II. 


Après  trois  siècles  de  supplices  riieure  de  la  paix  devait 
enfin  sonner.  Constantin  parait,  il  vient  clore  l'époque  des 
grandes  pci-sécutions  et  arbore  Tétendard  victorieux  de  la 
Croix  ;  qui ,  bientôt ,  remplacera ,  au  sommet  du  capitole  , 
l'aigle  dominatrice  des  Césars.  L'Eglise  respire  mi  instant  et 
peut  paraître  au  grand  jour  sans  redouter  les  chevalets  et  les 
échafauds.  Des  Evêques,  dignes  de  leurs  saints  prédécesseurs, 
occupent  les  sièges  fondés  dans  les  siècles  précédents  et  qu'ils 
doivent  aussi  illustrer  par  leurs  vertus.  A  la  suite  de  la  liste 
si  nombreuse  de  ses  Martp's,  la  Picardie  voit  commencer  celle 
non  moins  longue  de  ses  saints  Confesseurs  dont  les  noms 
remplissent  nos  martyrologes*. 

•  La  Société  des  Antiquaires  de  chaque  jour  de  Tannée  le  nom  d'un 
Picardie ,  dans  l'Annuaire  historîque  saint  ou  l'anniversaire  d'une  solen- 
et  statistique  du  département  de  la  nité  religieuse  appartenant  sous  quel- 
Somme  pour  1852-1853,  a  publié  un  que  rapport  à  la  Picardie.  Peut-être 
ralfnjjner  picard  où  se  trouve  pour  bien  y  a-t-il   quelques   «M-reurs  dans 
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N'oublions  pas,  avant  de  citer  les  noms  des  illustres  Con- 
fesseurs qui  sont  nés  dans  notre  province,  de  rappeler  que 
c'est  aux  portes  de  sa  capitale  que  saint  Martin,  jeune  soldat 
de  la  Pannonie  et  encore  catéchumène,  commença  en  quelque 
sorte  sa  vie  chrétienne  i)ar  son  sublime  acte  de  charité  envers 
le  pauvre  d'Amiens.  C'est  à  Amiens  que  saint  Martin  eut 
cette  vision  célèbre  dans  laquelle,  apercevant  Notre-Seigneui* 
couvert  de  la  moitié  de  manteau  qu'il  avait  donnée  au  pauvre 
picard,  il  entendit  le  divin  Maître  dire  aux  anges  qui  l'envi- 
ronnaient :  «  Martin  encore  catéchumène  m'a  revêtu  de  ce 
«  manteau*.  »  D'après  un  des  historiens  de  la  Touraine,  ce 
devniit  être  à  Amiens  que  saint  Martin  reçut  le  baptême, 
puisqu'il  dit  que  dès  le  lendemain  il  fut  baptisé-. 


cette  longue  liste,  la  critique  histo- 
rique et  hagiographique  trouverait  à 
8*y  exercer.  Néanmoins,  ce  calendrier 
picard  est  fort  curieux  et  avec  quel- 
ques corrections  il  serait  un  monument 
intéressant  de  l'histoire  religieuse  de 
la  province. 

Nous  saisissons  cette  occasion  avec 
empressement  pour  déclarer  formel- 
lement ici, que  s'il  nous  est  arrivé  dans 
le  cours  de  cette  introduction  ou  du 
reste  de  notre  ouvrage,  de  donner  le 
nom  de  Saint  ou  de  Bienliettreuxk  ceux 
que  l'Église  n'a  pas  solennellement 
investis  de  ce  caractère,  c'est  toujours 
dans  l'esprit  de  la  plus  complète  sou- 
mission à  son  autorité  souveraine,  et 
notamment  au  décret  d'Urbain  VDI, 
sur  cette  matière. 

*  Brev .  romain .  —  Longue  val ,  Hist . 
de  l'Eglise  gallicane,  etc 


*  Stanislas  Bellanger,  La  Touraine 
ancienne  et  moderne,  p.  93.  —  La 
mémoire  et  le  culte  de  saint  Martin 
sont  très  populaires  en  Picardie.  Le 
diocèse  d'Amiens,  seul,  compte  150 
églises,  placées  sous  son  invocation  ; 
le  diocèse  de  Beauvais  en  a  114.  L'an- 
cien diocèse  de  Noyon,  qui  n'était  pas 
d'une  gmnde  étendue,  en  possédait 
plus  de  50  et  celui  de  Boulogne  plus 
de  80.  Malheureusement  il  n'existe 
plus  dans  la  capitale  de  la  Picardie 
d'église  dédiée  à  saint  Martin  et  à  la 
«  Révolution  Amiens  a  perdu  le  tem- 
«  pie  révéré  qui  rappelait  le  partage 
((  du  manteau  du  pieux  soldat  de  la 
«  Pannonie  dans  ses  murs,  ainsi  que 
«  l'apparition  du  divin  Sauveur,  paré 
«  de  la  moitié  du  vêtement  du  gé- 
«  néreux  catéchumène.  »  Mgr  Pie, 
évêque  de  Poitiers. 
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Alors  aussi  des  églises  s'élèvent  de  toutes  parts  et  saint 
Firmin  le  Confesseur,  troisième  évêque  d'Amiens,  érige,  sous 
rinvocation  de  Notre-Dame  des  Martyrs,  la  première  cathé- 
drale de  cette  ville  siu*  le  tombeau  de  saint  Firmin  le  martyr. 
Les  corps  des  glorieux  témoins  de  la  foi  ensevelis  secrètement 
par  les  chrétiens  pendant  les  persécutions,  commencent  à  ap- 
paraître pour  être  exposés  àrla  vénération  des  peui)les  qu'ils 
ont  convertis  à  Jésus-Clirist ,  sicut  apparere  soient  corpora 
marlyrum,  quando  plaçait  Creatori,  au  moment  prescrit  par 
les  impénétrables  desseins  de  la  Providence. 

Des  miracles  signalèrent  la  découverte  de  leurs  reliques , 
souvent  annoncée  par  un  avertissement  divin,  et  entre  toutes 
les  inventions  miraculeuses  des  reliques  de  nos  saints  Martyrs 
brille  d'un  éclat  surnaturel  et  divin  celle  de  notre  grand  samt 
Firmin,  dont  un  rayon  céleste  vient  montrer  le  sépulcre  et 
dont  la  translation  est  accompagnée  de  tant  et  de  si  grands 
miracles  qu'on  n'en  vit  jamais  de  semblables  ^ 

L'un  des  apôtres  de  la  province  dont  le  corps  fut  décou- 
vert le  premier  est  saint  Quentin ,  le  glorieux  martyr  d'A- 
miens et  d'Auguste  de  Vermandois.  Dans  le  courant  du  IV® 
siècle,  en  SSl,  une  dame  Romahie,  nommée  Eusébie,  aveugle 
depuis  neuf  ans,  apprit  par  une  révélation  qu'elle  recouvre- 
rait  la  vue,  si  elle  allait  dans  la  Gaule  chercher  le  corps  du 
martyr  saint  Quentin.  Elle  obéit  \\  l'avertissement  céleste, 

«  Tôt  et  tantavideremiracula  quanta     et  1667.  —  V.  Vllist.  de  saint  Firmin, 
DuUo  uiiqnam  tempore  accidisse  me-     ch.  xv. 
morantur.  Brév.  d'AmieTiSj  de  1607 
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partit  aussit<)t  et  aniva  enfin  sur  les  bords  de  la  Somme  à 
l'endroit  qui  lui  avait  été  indiqué.  Elle  s'y  prosterna  et  pria 
de  toute  la  force  de  son  iime.  Aussitôt  le  coips  saint,  encore 
percé  des  deux  broches  que  Rictiovare  lui  avait  fait  enfoncer, 
depuis  le  cou  jusqu'aux  cuisses,  panit  au-dessus  de  Teau  et 
fut  le  premier  objet  qui  frappa  les  regards  d'Eusébie,  quand 
ses  yeux  se  rouvrirent  à  la  lumière  * .  La  pieuse  femme  fit  en- 
t(*rrer  respectueusement  sur  une  colline  voisine  les  restes 
sacrés  du  patron  du  Vennandois,  et  emporta  à  Rome  les  deux 
broches  qui  le  transperçaient.  Par  la  suite  des  temps,  le  lieu 
de  la  sépulture  de  sahit  Quentin  n'étant  plus  connu  d'une 
manière  précise ,  saint  Eloi ,  évéque  de  Noyon ,  le  découvrit 
une  seconde  fois  après  un  jeûne  de  trois  jours  et  de  ferventes 
prières*.  De  nombreux  miracles  Font  depuis  glorifié^. 

Nous  avons  mentionné  d'une  manière  spéciale  la  première 
découverte  des  reliques  de  saint  Quentin,  parce  qu'elle  ouvre 
la  série  des  inventions  miraculeuses  des  reliques  de  nos  saints 
patrons.  Plus  tard  un  ange  appamît  à  Lupicm,  curé  de  Sains 
près  Amiens  *,  et  lui  indique  le  lieu  où  reposent  les  corps  des 


'  Longueval,  Histoire  de  f  église 
gallicane,  t.  i,  p.  107-108.  —  Col- 
liette,  Mém.  pour  servir  à  l'Histoire 
du  Vermandois,  t.  i,  p.  105-107.  — 
P.  Croisât,  Vie  des  SS.  au  31  octo- 
bre,  etc. 

•  Vie  de  saint  Eloi,  par  saint 
Ouen ,  de  Rouen  ;  aj) .  Ghesquière , 
Acta  sanctoruvi  Belgiiy  t.  m,  p.  233- 
234.  —  Le  même  ouvrage,  traduction 
de  M.  Parenty,  p.  95  et  suiv.  —  Cette 
seconde  invention  eut  lieu  le  3  janvier 


610  ou  6-11 ,  selon  que  l'on  fait  com- 
mencer l'année  au  mois  de  janvier  ou 
au  mois  de  mars.  V.  CoUiette,  Mém, 
pour  servir  à  l'hist.  du  Vermandois, 
t.  I,  p.  193. 

'  Le  Vasseur ,  Annales  de  l'église 
de  Noyon  y  p.  685.  —  Cîolliette,  omit. 
cité  y  liv.  IV  et  v,  etc. 

*  Le  27  juin  555.  —  V.  Proprium 
Amhianense ,  in  fest.  SS.Fuscianiy 
Victor  ici  et  Gentiani.WieuxBréy'mrcs 
d'Amiens,  au  27  juin. 
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glorieux  miutyi-s  Fuscien,  Victoric  et  Gentien.  Saint  Lucien, 
premier  éveriue  de  Beauvais,  révèle  à  saint  Evn)ls,  abbé  de 
saint  Fuscien*,  l'endroit  où  sont  ensevelis  les  saints  Maxien 
et  Julien,  compagnons  de  son  martyre.  Ainsi,  de  toutes  parts, 
Dieu  donnait  une  seconde  fois  aux  peuples  de  la  Picardie  les 
Sabits  qui  leur  avaient  api)orté  la  foi  et  dont  les  reliques  con- 
servées pendant  une  longue  suite  de  siècles ,  comme  le  plus 
précieux  trésor,  devaient  être,  pour  leurs  descendants,  un  per- 
pétuel souvenir  de  gloire  et  d'amour. 

Pendant  les  premiers  siècles  le  sang  des  Martyrs  de  Dieu 
avait  coulé  à  torrents  sur  les  teiTCs  de  la  province.  Quoique 
les  persécutions  eussent  cessé,  elle  devait  encore  être  imbibée 
de  celui  d'une  martyre  de  la  virginité,  qui  en  l'arrosant, 
comme  d'une  pluie  bienfaisante,  sem])le  y  avoir  jeté  la  se- 
mence des  iimombrables  monastères  de  Vierges  que  les  siècles 
suivants  virent  s'y  élever.  Le  martyre  de  sainte  Maxence 
remplit  une-  tmp  belle  page  des  annales  religieuses  de  la  pro- 
vince pour  que  nous  ne  le  mentionnions  pas  ici. 

Maxence,  fille  de  Malconne  roi  d'Ilibernie,  avait  été  pro- 
mise en  mariage  par  son  i)ère  à  un  seigneur  dont  les  états 
étaient  voisins  du  sien.  Pour  conserver  sa  virginité,  la  jeune 
fille  s'enfuit  du  palais  paternel,  suivie  seulement  de  deux  ser- 
viteurs fidèles  Barbentius  et  llosebia,  traversa  la  mer  et  ar- 
riva jusque  sur  les  bords  de  l'Oise,  où  elle  s'an'eta  quelques 
jours,  dans  un  lieu  nommé  Pont.  Cependant,  le  prince  auquel 
Malconne  avait  promis  la  main  de  sa  fille,  ne  voulut  pas  y 

'  Ilist.  du  (lioci'sc  (le  lieaurais.pnr  M.  Dolottrc,  t.  i,  p.  216. 
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renoncer  ;  il  se  mit  à  sa  poursuite  et  l'atteignit  au  moment 
où  elle  allait  traverser  la  rivière.  Voyant  qu'il  ne  pouvait 
vaincre  la  résistance  de  la  jeune  vierge,  il  tira  son  épée, 
abattit  la  tête  de  Maxence  et  celles  de  ses  deux  compagnons, 
et  s'en  retourna  précipitamment  dans  ses  états.  Les  habitants 
du  pays  donnèrent  la  sépultui'e  à  Maxence,  ainsi  qu'à  ses 
deux  serviteurs,  et  bâtirent  une  chapelle  sur  son  tombeau.  En 
mémoire  de  cette  illustre  martyre,  le  lieu  témoin  de  sa  mort 
porta  depuis  le  nom  de  Pont-Sainte-Maxence  ^ . 

Le  martyre  de  sainte  Maxence  va  clore  dans  notre  travail 
la  longue  liste  des  Martyrs  que  la  Picaixlie  a  vus  mourir  sur 
son  sol  béni*, et  nous  allons  maintenant  commencer  à  dérouler 
celle,  non  moins  illustre,  de  ses  Confesseurs  et  de  ses  Vierges. 
Le  sang  des  Martyrs  est  une  semence  de  Chrétiens,  sanguis 
Martyrum  semen  Christtanarum,  ces  pages  en  seront  une  preuve 
nouvelle  ;  car,  si  nulle  province  n'a  été  plus  arrosée  par  cette 
ix)sée  fécondante,  nulle  autre,  nous  le  disons  avec  fierté,  n'a 
produit  plus  de  grands  Saints.  Les  noms  des  Louis  TX,  des 
Félix  de  Valois,  des  Geoffroy,  des  Kemy,  viennent  dignement 
aprèvS  ceux  des  Firniin,des  Quentin,  des  I^ucien;  comme  ceux 


*  Hist.  du  diocèse  deBeaiivais.i.  i, 
p.  174-176.  —-  Suivant  l'auteur  do  cot 
ouvrage  le  martyre  de  sainte  Maxence 
arriva  en  450. 

*  On  doit  aussi  compter  au  nombre 
des  martyrs  qui  ont  recueilli  i:n  Picar- 
die leur  immortelle  couronne ,  saint 
Germain,  dit  î' Ecossais,  martynsé 
vers  l'an  480,  à  l'endroit  où  existe 


encore  le  village  de  Saint-Germain- 
sur-Bresle.  V.  Vita  S .Germani Scoti^ 
episr.  et  mart. ,  par  Jean  de  Gauchies, 
prémontré.  —  San  -  Quintini ,  Claud. 
Le  Queux,  1665.  —  Ajoutons-y  éga- 
lement saint  Léger,  évêque  d'Autun, 
martyrisé  dans  la  forêt  de  Luchcu, 
sur  les  confins  de  l'Artois  <'t  de  la  Pi- 
cardie. 
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de  Colette,  d*Ulphe  et  d'Angadresmc,  aprè?  Theudosie,  Ro- 
maine et  Benoîte.  Le  récit  des  vertus  des  seconds  fait  une 
noble  suite  à  celui  des  supplices  des  premiers  qui  ont  ét^  leurs 
pères  et  leurs  modèles. 

Nous  aurions  désiré  faire  jidmirer  tour -à"  tour  chacun  de 
ces  bienheureux  enfants  de  la  province ,  mais  ici  comme  en 
bien  d'autres  endroits  nous  sommes  obligé  de  nous  restrein- 
dre pour  ne  pas  dépasser  les  bornes  nécessairement  limitées 
d'une  introduction,  et  forcé  de  ne  mentionner  avec  quelques 
détails  que  les  quatre  saints  Confesseurs  dont  nous  venons  de 
citer  les  noms. 

Le  premier,  en  suivant  Tordre  chronologique,  est  le  grand 
Remy,  TApôtre  des  Francs,  qui  imposa  le  joug  plein  de  man- 
suétude et  de  douceur  de  la  Foi  chrétienne  au  plus  fier  des 
Sicambres*.  Remy,  que  Bossuet  appelle  le  Samuel  français^, 
•  la  gloire  de  l'Episcopat,  l'un  des  plus  saints  et  des  plus 
«  sçavants  prélats  de  son  temps,  était  d'une  des  plus  illustres 
«  familles  des  Gaules,  encore  plus  distinguée  par  la  sainteté 
«  qui  sembloit  héréditaire  dans  sa  maison ,  que  par  l'éclat 
M  d'une  noblesse  qui  brilloit  dans  le  pays  depuis  plusieui^s 


•  «  Après  que  l'Église  (;ut  posé  ses 

a  premières  bases,  les  premières  assi- 

<•  ses ,  si  je  puis  parler  ainsi ,  de  son 

«I  établissement,  le  monde  s'ébranle. 

«  C'est  l'épée  des  barbares  qui  rom- 

«  pont  les  frontières  du  monde  romain , 

«  et  il  a  faUu  que  quand,  fatigués  de 

«  8*être  promenés  pendant  plusieurs 

a  siècles  sur  les  ruines  du  monde,  ils 

M  se  gont  arrêtés  devant  la  Croix,  ils 


u  acceptassent  le  joug  de  mansuétude 
«  et  de  douceui  que  l'illustre  prédé- 
«  cesseur  du  Pontife  qui  est  devant 
«  moi  imposa  au  plus  fier  des  Sicam- 
M  Ijros.  n  Allocution  prononcée  par 
Alyr  de  Sa  Unis  j  évêque  d'Amiens,  de- 
vant S.  E.  le  Cardinal -archevêque  de 
Reiiris  et  les  membres  du  concile  d'A- 
miens ^  le  9  jalfcier  1653 

*  Sermon  sur  V  Unité'  de  l'Église. 
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«  siècles.  Il  était  ftls  d'Emile,  seigneur  de  Laon  et  de  sainte 
«  Cilinie  dont  TEglise  célèbre  la  mémoire  le  21  octobre*.  » 
Regardé,  dès  sa  naissance,  comme  un  enfant  de  miracle,  il 
grandit  en  science  et  en  piété  aussi  rapidement  qu'en  années, 
et  il  avait  à  peine  atteint  Tâge  de  dix-huit  ans,  que  déjà  on 
admirait  autant  sa  vertu  éminente  que  son  éloquence  et  son 
savoir,  rendus  encore  plus  admirables  par  sa  profonde  humilité. 
Elevé  à  vingt-deux  ans  sur  le  siège  de  Reims,  sa  sainteté  ne 
fit  que  s'accroître  et  le  don  des  miracles  \Awt  encore  augmen- 
ter sa  haute  réputation  *.  Nous  ne  pouvons  rapporter  ici  toutes 
les  merveiQes  qu'il  a  opérées  au  nom  de  Dieu.  C'est  une  jeune 
fille  morte  qu'il  rappelle  à  la  vie^,  un  aveugle  auquel  il  rend 
la  vue, un  incendie,  allumé  dans  sa  ville  épiscopale,  qu'il  éteint 
par  un  signe  de  Croix*.  Mais  parmi  les  plus  remarquables  cir- 
constances de  sa  vie  briQe  un  fait  qui  lui  a  assuré  une  place 
glorieuse  dans  notre  histoire  nationale,  c'est  le  Baptême  de 
Clovis,  et  la  Picardie  sera  toujours  fière  à  juste  titre  d'avoir 
donné  naissance  au  Pontife  qui  a  reçu  au  nombre  des  enfants 
de  Dieu  le  premier  des  Rois  très-chrétiens^. 

Après  avoir  franchi  six  siècles  nous  arrivons  de  saint  Remy 
à  samt  Geofiroy,  trente -septième  évoque  d'Amiens,  le  plus 
illustre  des  successeurs  de  saint  Firmin.  Mais,  ce  n'est  pas 
exclusivement  comme  Evoque  de  la  capitale  de   a  province 

'  Vies  des  Saints  du  P.  Croiset,  1. 1,  °  V.  sur  saint  Remy,  Acia  Sancto- 

p.  415.  rtim  octobris,  t.  i,  p.  59  et  suivantes; 

*/(2.,  p.  415—416.  lit  Ghtîsquière,  Acta  Sanctorvm  Bel- 

-  Brev.  rom.,  in  f«t.  S.  Remigii.  gii,  t.  i.  p.  501  et  suivantes. 
*  P.  Croiset,  fiv.  cité. 
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que  nous  voulons  considérer  celui  auquel  notre  grand  Apôtre 
annonça  lui-même  qu'il  devait  monter  sur  le  siège  d'Amiens*. 
La  vie  de  saint  Geoffroy  nous  offre  encore  d'autres  sujets  d'ad- 
miration. Saint  Kemy,  baptisant  Clo vis,  fonde  en  quelque  soi^tc 
la  France  chrétienne  ;  dans  saint  Louis  volant  par  deux  fois 
à  la  conquête  delà  Terre  sainte,  nous  verrons  tout-à-rheure 
le  plus  grand  des  rois  de  France  parce  qu'entre  tous,  il  fut  le 
plus  digne  du  titre  de  fils  aîné  de  l'Eglise  ;  dans  saint  Félix  de 
Valois,  établissant  Tordre  de  la  rédemption  des  captifs,  nous 
admirerons  le  chrétien  qui  se  dévoue  pour  son  prochain ,  en 
mettant  de  côté  tous  les  biens  de  ce  monde  pour  ne  penser 
qu'à  Dieu  et  k  ses  frères  malheureux.  Saint  Geoffroy,  con- 
courant de  tous  ses  efforts  à  l'établissement  de  la  commune 
d'Amiens,  est  une  des  plus  belles  figures  que  le  Moyen- Age 
puisse  offrir  à  nos  regards.  Il  nous  montre  le  bon  pasteur 
vedlant  sur  les  intérêts  temporels  de  ses  brebis  avec  la  même 
sollicitude  qu'il  apporte  à  la  stricte  observation  de  la  disci- 
pline ecclésiastique. 

Humble,  comme  sont  tous  les  saints,  élevé  malgré  lui  à 
répiscopat,  Geoffroy  fut  le  modèle  du  diocèse  d'Amiens, 
comme  il  avait  été  celui  de  l'abbaye  de  Xotre-Dame  de  Nogent, 
par  les  héroïques  venus  de  sa  vie  vraiment  îingélique  -. 
Placé  à  la  tête  d'un  vaste  diocèse,  h  un  moment  oii  le  monde 
semblait  s'jigiter  sur  sa  base,  h  une  époque  sous  bien  des 

'  V.  Chapitre  xvii,  l'apparition  di»      vidcbatur.    --    Brev.   Amh.    1667    hi 
saint  Firmln  à  saint  Geoffroy.  féal,  sancti  Geofridi. 

•  l't  vitam  prope  angolicam  vivcn» 
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points  mémorable,  saint  Geoffroy  marcha  à  la  tête  des  idées 
(le  son  siècle  et  sut  toujours  allier  une  éminente  sainteté  à 
une  fermeté  inébranlable,  dans  les  circonstances  les  plus  diffi- 
ciles et  les  plus  délicates  de  sa  vie  épiscopale.  Il  serait  trop 
long  de  retracer  ici  toutes  les  phases  de  Tinstitution  de  la 
commune  d^Amiens;  bornons-nous  à  dire  que  non-seulement 
Geoffroy  céda  volontiers  et,  ce  qui  est  digne  de  remarque , 
gratuitement  *  au  désir  manifesté  par  les  Amiénois  d'ériger  en 
conunune  une  ville  dont  TÉvêque  était  un  des  seigneurs;  mais 
encore  qu'il  concourut  de  toutes  ses  forces  à  la  réalisation  de 
ce  dessein,  ne  craignant  ni  la  persécution  dont  il  fut  abreuvé 
et  qui  le  couronna  de  gloire,  ni  les  hostilités  de  ceux  qui  au- 
raient dû  seconder  ses  efforts.  Louis-le-Gros,  en  personne,  vint 
faire  le  siège  du  château  d'Amiens ,  dans  lequel  étaient  ren- 
fermés le  châtelain  Adam  et  le  comte  Enguerrand,  tous  deux 
opposés  il  l'institution  de  la  commune.  Pendant  que  le  roi  com- 
battait  avec  des  armes  humaines,  Geoffroy,  prosterné  devant 
les  reliques  de  saint  Firmin,  implorait  pour  ses  ouailles  fidèles, 
en  môme  temps  que  pour  ses  brebis  égarées,  la  protection  et 
la  miséricorde  du  Dieu  des  armées.  Enfin,  après  un  siège  de 
deux  ans,  le  formidable  Castillon  se  rendit;  il  fut  aussitôt  dé- 
truit. Le  roi  en  conserva  seulement,  à  la  prière  de  l'évoque, 
le  cachot  où  saint  Firmin  avait  reçu  le  coup  mortel.  Et  bien- 
tôt,  sur  les  ruines  de  l'antique  forteresse,  s'élevèrent  une 


*  Un  grand  nombie  de  communes      de    leiiis   seigneurs   que  moyennan 
ne  purent  obtenir  leur  établissement      argent. 
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église  dédiée  au  premier  apôtre  de  la  cité  et  un  beffroi,  glo- 
rieux symbole  de  la  liberté  i-econquLse ,  (jui  rappelle  encore 
aux  Amiénois  le  dévouement  sublime  de  leur  éveque  du 
XIP  siècle  * . 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  vertus  sans  nombre  de  saint 
Geolïix)y,  de  son  zèle  pour  la  religion  dont  il  était  le  ministre, 
de  son  amoui*  pour  le  saint  Martyr,  le  premier  de  ses  prédé- 
cesseurs. Nous  ne  voulons  voii*  en  lui  dans  ce  moment  que 
le  fondateur  de  la  commune  d'Amiens  ;  «  le  saint  apôtre  des 
«  libertés  municipales  de  nos  ancêtres^;  »  rappeler  son  dé- 
vouement sans  bornes  pour  ses  diocésaias  qui  lui  a  assuré 
dans  l'histoire  ime  page  ineffaçable,  en  même  temps  que 
sa  sainteté  lui  méritait  une  place  immortelle  dans  les  cieux. 
«  Si  le  mérite  d'avoir  fondé  une  commune,  dit  en  parlant  de 
«  saint  Geoffroy,  un  historien  trop  souvent  hostile  au  catho- 
«  licisme  et  à  ses  ministres,  ne  lui  fut  pas  compte,  il  y  a  sept 
H  siècles,  parmi  ceux  qui  lui  valurent  ce  titre  (le  titre  de 
«  Saint)  c'est  à  nous  de  l'y  ajouter  comme  un  motif  de  i)lus 
«  pour  vénérer  sa  mémoire  ^.  »> 

Disons  encore  que  le  souvenir  de  saint  (reoffroy,  en  tra- 
versant les  siècles  pour  arriver  jusqu'à  nous,  na  fait  qu'aug- 
menter, bien  loin  de  s'affaiblir.  11  n'est  guères  d'histoire  de 


*  August.  Thierry.  Lcttrea  sur  f'his-  Hardoiiin,  président  de  la  SiK'ictc  des 

ioire  de  France.  —  Easai  svr  l'his-  Antiquaires  de  Picardie,  à  la  séance 

foire  du  Tiers-Etat.  —  M.  Guerard,  publique  du  11  juillet  1841. 
Essai  sur  saint  Geoffroy  ;  3Iéin.  de  ^  Augustin   Thierry,    iMtres    sur 

la  soc.  des  antiq,  de  Picardie,  t.  vi.  l'histoire  de  France,  ap.  Œuvres  com- 

-  Discours  prononcé  par  M.  Henri  plètes,  éd.  in-S*".  t.  m,  p.  2i)l. 
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Frauce  un  peu  étendue  qui,  à  Tendroit  du  grand  acte  de  Té- 
maneipation  des  communes,  ne  cite  avec  respect  le  nom  de 
cet  illustre  évoque  d'Amiens.  Les  historiens,  même  les  moins 
chrétiens,  ne  peuvent  lui  donner  un  seul  blâme,  et  le  plus  cé- 
lèbre d'entr'eux  termine  ainsi  les  lignes  qu'il  a  consacrées  au 
récit  des  nobles  efforts  de  saint  Geoffroy  :  «  Sa  mémoire,  en- 
«  tourée  d'hommages  religieux,  mériterait  bien  aussi  des 
«  honneurs  civils.  Un  jour,  peut-être  (et  nous  voudrions  que 
«  le  présent  travail  pût  hâter  ce  jour)  on  verra  s'élever  au 
'«  milieu  d'iuie  des  places  publiques  d'Amiens,  la  statue  de 
«  saint  Geoffroy  tenant  à  la  main  le  pacte  d'association  corn- 
«  munale,  et,  sur  le  rouleau  déployé,  on  lira  ces  mots  expres- 
'«  sifs  qui  formaient  le  premier  article  et  qui  contenaient  tout 
<«  l'esprit  de  ce  pacte  civique  :  Chacun  gardera  fidélité  à  son 
<«  ju7'éy  et  lui  prêtera  secours  et  conseil  en  tout  ce  qui  est 
"  juste  ^.  » 

Quelques  années  s'étaient  à  peine  écoidées  depuis  la  mort 
de  saint  Geoffroy,  quand  naquit,  dans  sa  ville  épiscopale,  le 
9  a^Til  H  27,  un  enfant  qui  devait  être  aussi  une  des  gloires 
de  la  vieille  Picardie:  Félix  de  Valois,  de  la  famille  royale  de 
France.  Avant  sa  naissance,  sa  mère  eut  une  vision  qui  lui 
présagea  les  célestes  destinées  de  l'enfant  qu'elle  portait  dans 
son  sein.  Béni,  vers  l'âge  de  trois  ans,  par  le  pape  Iniio- 

*  Aug.  Thierry,  Essai  sur  l'histoire  dans  le  Bréviaire  de  1667  n'était  que 

de  la  formation  et  des  progrès  du  Tiers  semi-double,   est   maintenant  du  rit 

Etaty  éd.  1853.  in-S»,  p.  335.—  Le  double.  Regrettons  seulement  ici  qu'il 

culte  de  saint  Geoffroy  a  aussi  aug-  n'y  ait  à  Amiens  aucune  chapelle  qui 

mente  avec  los  années  ;  sa  fête,  qui  lui  soit  dédiée. 
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cent  II ,  il  fut  élevé  à  Clairvaux ,  sous  les  yeux  et  par  les 
soins  de  saint  Bernard,  qui  peu  de  temps  après  sa  naissance 
l'avait  déjà  offert  h  Dieu  dans  l'église  de  ce  monastère.  Dé- 
daignant les  grandeurs  auxquelles  il  pouvait  prétendre,  Félix 
se  sépam  du  monde  pour  se  consacrer  entièrement  h  Dieu. 
Retiré  d'abord  dans  une  solitude,  appelée  le  Breuil^  au  diocèse 
d'Amiens,  il  ne  l'abandonna  que  pour  s'en  faire  une  autre 
dans  celui  de  Meaux,  en  un  lieu  appelé  Cerfroi.  C'est  là  qu'il 
fit  la  connaissance  d'un  jeune  homme,  qui  voulut  être  son  dis- 
cîple,  Jean  de  Matha.  Ils  marchèrent  ensemble  dans  les  sen- 
tiers de  la  vertu  et  fondèrent  ensuite,  avec  l'approbation  du 
Pape,  l'ordre  des  Trinitaires,  ou  de  la  Rédemption  des  chré- 
tiens captifs  chez  les  infidèles,  dont  Jean  de  Matha  fut  établi 
supérieur  général  par  Innocent  III.  Comblé  des  faveurs  céles- 
tes, saint  Félix  de  Valois  s'endormit  dans  le  Seigneur,  à 
rage  de  85  ans,  le  \  novembre  1212.  Sept  ans  après  sa  mort 
il  était  déjà  honoré  dans  le  diocèse  de  Meaux.  Son  culte  fut 
établi  dans  l'Église  universelle  au  XVI P siècle;  sa  fête,  du  rit 
double,  se  célèbre  le  20  novembre  * . 

A  peine  une  des  gloires  de  la  province  avait-elle  cessé  de 
briller  sur  la  terre,  que  Dieu  dans  sa  bonté  en  faisait  appa- 
raître une  autre.  Il  y  avait  treize  ans  que  le  bienheureux  fon- 
dateur des  Trinitaires  était  allé  au  ciel  recevoir  sa  récom- 
pense, quand  la  reine  Blanche  de  Castille  accoucha  à  la 


*   CoUiette,  Mem.  pour  servir   à     t.  ii,  p.  674-676.  —  Brév.  Romain, 
rMsi.  du  VermandoiSy  t.  ii,  p.  247-     au  20  novembre 
248.  —  P.  Croisct,  Vies  des  Saints, 
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Neuville-eu-IIez ,  près  Clermont-en-Beauvoisis ,  cVim  enfant 
qui,  après  avoir  porte  la  plus  belle  couronne  du  monde,  devait 
y  joindre  la  céleste  auréole.  Louis  IX,  ce  prince,  modèle  des 
souverains,  qui  a  eu  le  rare  privilège  d'être  un  grand  saint, 
en  même  temps  qu'un  gnuid  homme ,  suivant  le  langjige  du 
monde;  ce  véritable  type  du  Moyen -Age  chevaleresque  et 
catholique;  saint  Louis  enfin,  le  plus  grand  roi  qui  ait  ré- 
gné sur  la  France,  naquit  sur  le  sol  picard  et  si,  baptisé  h 
Poissy ,  il  aima  à  joindre  à  son  nom  celui  de  la  ville  où  il  avait 
été  fait  enfant  de  Dieu,  les  rois  ses  descendants  et  ses  succes- 
seurs n'oublièrent  pas  que  c'était  h  la  Neuville-en-Hez  qu'il 
avait  reçu  le  jour  et  ce  modeste  village  reçut  pour  cela  des 
marques  toutes  particulières  de  leur  bienveillance*. 

«  On  ne  voit  giières,  dit  en  tête  de  l'histoire  de  Siiint 
«  Louis  un  historien  trop  peu  lu  de  nos  jours  ^,  ou  plutôt  on 
«  ne  voit  point  de  héros  sans  ambition.  Cette  noble  passion, 
«  ainsi  que  l'appellent  ceux  qui  les  flattent,  est  le  principe  de 
«  toutes  leurs  grandes  actions,  le  premier  mobile  de  toutes 
«  leurs  entreprises,  et  à  quoi  d'ordinaire  ils  font  céder  tout 
«  le  reste.  Celui  dont  je  cxmmience  l'histoire,  est  d'un  carac- 
«  tère  tout  différent.  Il  a  eu  les  qualités  de  ces  hommes  au- 
«  dessus  du  commun,  le  courage,  l'intrépidité,  la  grandeur 
«  d'âme,  les  grands  projets.  11  a  conduit  de  nombreuses  ar- 
«  mécs  au-delà  des  mers,  il  a  fait  des  prodiges  de  valeur  : 


'  Voyez  :  Eglises,  châteaux,  bef-     Introduction,  p.  10. 
frais   et  hôtels  de  ville  les  plus  re-         *  La  T.  I>B.nïc\,  Histoire  de  France, 
marquahles  de  Picardie  et  d'Artois:      (mI.  in-4*»,  17»5,  t.  iv.  p.  281. 
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«  mais  le  désir  de  sa  propre  gloire  n'a  eu  aucune  part  en 
«  tout  cela.  Sa  vie  toujours  constamment  sainte,  mais  d'une 
«  sainteté  non  commune  et  Tautorité  de  l'Eglise  qui  l'a  ca- 
«  nonisé,  nous  en  repondent.  Sa  religion,  son  zèle  pour  la 
0  gloire  de  Dieu  et  pour  le  bien  de  son  Etat,  suppléèrent  dans 
«  sa  personne  aux  mouvements  de  l'ambition  la  plus  vive, 
«  pour  en  faire,  non  pas  un  héros  tout  profane,  mais  un 
«  héros  tout  chrétien.  » 

Saint  Louis  a  su  être  roi  en  chrétien  et  chrétien  en  roi  ; 
guerrier  intrépide,  il  défend  la  patrie  attaquée  avec  le  mâle 
courage  et  la  noble  ardeur  qu'il  déploya  à  Taillebourg  et  qui 
le  firent,  quelques  années  plus  tard,  s'élancer  par  deux  fois 
vers  les  terres  lointaines  de  la  Judée,  pour  reconquérir  ce 
Saint-Sépulcre,  dont  la  pensée  fit  toujours  battre  son  cœur 
d'un  sentiment  d'amour.  Fait  prisonnier  la  première  fois,  il 
se  montre  encore  plus  grand  dans  la  captivité  qu'il  ne  l'avait 
jamais  été  au  sein  de  sa  puissance.  La  seconde  fois  il  ex- 
pire sur  les  plages  de  l'Afrique,  couché  sur  la  cendre,  après 
avoir  donné  à  son  fils  des  conseils  qui  sont  un  modèle  de  sa- 
gesse; et  sa  mort,  dans  laquelle  parut  avec  tant  d'éclat  son 
éminente  sainteté,  fut  un  digne  couronnement  de  la  vie  d'un 
prince,  auquel  sa  mère  avait  répété  dans  son  enfance  ces 
mots,  depuis  la  règle  de  toutes  ses  actions:  «  Je  vous  aime, 
«  ô  mon  fils,  mais  j'aimerais  mieux  vous  voir  mort  à  mes 
«  pieds,  que  coupable  d'un  seul  péché  mortel.  » 

Toute  la  vie  de  Louis  IX  peut  supporter  sans  crainte  Texa- 
inen  le  plus  sévère  et  le  plus  attentif.  Sage  législateur,  il 
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rend  lui-même  la  justice  sous  le  chêne  de  Vincennes,  que  la 
mémoire  du  peuple  n'oubliera  pas.  Des  rois  étrangers  le  choi- 
sissent pour  arbitre,  et  la  cathédrale  d'Amiens  a  été  témoin 
d'un  de  ses  plus  célèbres  jugements.  Canonisé  peu  d'années 
après  sa  mort,  ce  roi,  qui  fut  par  excellence  le  roi  très-chré- 
tien, a  toujours  depuis  protégé  sa  patrie,  et  la  vieille  Picardie 
sera  toujours  fière  de  ])osséder  le  village  où  il  a  reçu  le  jour. 
Les  quatre  Saints  dont  nous  venons  de  parler  suffiraient 
seuls  à  illustrer  une  nation,  et  cependant  combien  d'autres 
ne  pouvons-nous  pas  compter  ici  qui  sont  nés  ou  qui  ont  vécu 
sur  notre  sol.  Sans  parler  des  renseignements  historiques  qui 
revendiqueraient,  comme  picard,  le  grand  Thomas  Becket  et 
qui  ne  sont  pas  assez  prouvés  *,  nous  pouvons  encore  citer  de 
glorieux  patrons.  Les  Honoré*,  les  Médard^,  les  Gilbert*, 
les  Wulphi  ^,  les  Ouen  ^,  les  Yves  de  Chartres',  et  tant  d'au- 
tres. Mais  nous  devons  nous  borner  à  ce  qui  précède  ;  saint 
Remy,  saint  Geoffroy,  saint  Félix  de  Valois  et  saint  Louis, 
montrent  assez  la  grandeur  de  la  province^  sous  le  rapport 
des  Saints  qu'elle  a  vus  naître.  11  est  encore  un  autre  point 


*  LAi\ii8scu\\Aiinalcs  de  l'Eglise  de 
Nof/011,  p.  139.  —  Collictte,  3Iém. 
'pour  servir  à  l'hist.  du  Vermandois, 
t.  1,  p.  359.  otc. 

'  Huitième  ovcque  d'Amiens,  V. 
le  chapitre  xiii  ••  Des  premiers  suc- 
cesseurs de  saint  Firmin  »>. 

*  Evoque  de  Noyon  et  de  Tournai.  — 
V.  Acta  SS.  BeJgii,  t.  ii,p.  98  et  s. 

*  Évèque  de  Meaux,né  à  Ham.  — 
\ .  l'arrondissemeni  de  Péronnr ,  |)ai- 


M.  Decagny,  p.  3a3. 

^  Curé  de  Rue. 

^  Évoque  de  Rouen,  né  près  de 
Soissons. 

■^  Un  des  hommes  les  plus  éminents 
de  «on  époque,  né  dans  leBeauvoisis. 
—  L'Oisel,  3Iém.  sur  Bcauvais  et  le 
Beatti'oisis  y  p.  195.  —  Roulliard, 
Parthénie  ou  Hislore  de  la  très-au- 
guste et  très-dévote  Eglise  de  Char- 
ges, 2«  part.  fol.  32  et  suiv.  etc. 
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de  vue  sous  lequel  nous  devons  Teuvisager,  c^est  celui  de  ces 
nombreuses  abbayes  qui  lui  ont  aussi  donné  tant  de  Saints. 
Les  moines,  ces  défricheurs  de  l'Europe,  vinrent  aussi  dé- 
fricher la  terre  picarde;  ce  sont  eux  qui,  de  concert  avec 
nos  évêques,  ont  achevé  l'œuvre  des  Fimiin,  des  Quentin, 
des  Lucien,  en  déracinant  les  derniers  vestiges  du  paganisme. 
Saint  Valéry,  saint  Blimont,  saint  Riquier,  doivent  être  comp- 
tés au  premier  rang  panni  ces  innombrables  flambeaux  de 
la  Foi  dans  notre  contrée.  Le  premier  n'a  pas  seulement  évan- 
gélisé  la  Picardie ,  la  Neustric ,  oii  saint  Firmin  avait  an- 
nonce  l'Evangile,  doit  aussi  le  compter  avec  reconnaissance 
parmi  ses  apôtres  *  et  Saint- Valery-en-Caux,  ainsi  que  Saint- 
Valery-sur-Somme,  apprendront  aux  générations  les  plus  re- 
culées le  nom  du  glorieux  abbé  de  Leucone. 

On  oublie  trop  quelquefois  les  bienfaits  des  ordres  re- 
ligieux. Ce  n'est  pas  ici  l'endroit  d'en  faire  l'apologie  :  rap- 
pelons seulement  que  les  moines  ont  été  les  apôtres  et  les 
civilisateurs  de  nos  campagnes,  en  même  temps  que  les  con- 
servateurs des  sciences  et  des  lettres.  Un  gnmd  nombre  de 
villes  et  de  villages  ont  pour  première  origine  un  monastère, 
autour  duquel  sont  venues  successivement  se  grouper  quel- 
ques maisons,  ayant  besoin  de  l'aide  et  de  la  protection 
qu'elles  trouvaient  toujours  sous  les  murs  du  couvent.  Et  si, 
sous  Charlemagne ,  l'antique  Centule  —  aujourd'hui  Saint- 
Kiquier —  comptait  2o00  maisons  et  14000  habitants,  c'est 

*  M.  l'abbé  Cochet,  La  Normandie     ses  de  l' arrondissement  d'Yveiot,  t  u, 
souterraine^  p.  410-420.  -^  Les  Egli-     p.  6,  etc. 
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que  ses  dépendances  étaient  plutôt  des  cités  que  des  villages, 
parce  que  leurs  habitants,  grâce  au  patronage  de  Tabbaye,  se 
trouvaient  à  Tabri  de  toute  violence  ^ 

C'est  au  VP  siècle  que  Tordre  illustre  de  Saint-Benoist 
commença  à  s'établir;  ce  fut  aussi  ce  siècle  qui  vit  s'élever 
les  premières  abbayes  picardes.  Les  Rois  furent  souvent  leurs 
fondateurs  ou  les  premiers  de  leurs  bienfaiteurs;  leurs  pre- 
miers supérieiu^  furent  des  Saints.  En  première  ligne,  nous 
trouvons  un  couvent  qui  devait  l)ientot  disparaître  dans  les 
ravages  des  Normands,  celui  de  Saint-Fuscien,  près  Amiens, 
dont  saint  Evrols  fut  nommé  le  premier  abbé  par  le  conseil  de 
la  reine  Frédégonde  *.  Quelques  années  plus  tard,  en  583,  le 
même  Saint  fut  choisi  pour  abbé  du  monastère  de  Saint-Lucien 
de  Beau  vais  que  le  roi  Chilpéric  P*"  venait  de  fonder  ^. 

Dans  le  commencement  du  VIP  siècle,  saint  Cîolomban, 
abbé  de  Luxeuil,  envoya  saint  Valéry,  religieux  de  ce  monas- 
tère, prêcher  la  Foi  et  la  pénitence  dans  le  diocèse  d'Amiens, 
où  il  y  avait  encx)re  des  restes  d'idolâtrie.  Ses  miracles  et  ses 
vertus  convertirent  un  grand  nombre  de  païens.  11  menait 
une  vie  si  austère  qu'il  ne  prenait  quelquefois  de  nourriture 
que  le  dimanche.  Il  ne  buvait  ni  vin,  ni  bière,  et  ne  mangeait 
que  du  pain  d'orge,  ("lotaire  T*^  hii  doruia  quelques  terres  à 
l'embouchure  de  la  Somme,  et,  avec  l'agrément  de  l'évoque 
d'Amiens  Berchund,  il  bâtit  le  monastère  de  Leuconaiis,  le- 

*  Histoire  d*Ahbevil le  et  du  Comté  sœc.  i    —  Annal.  Bénédictin,  t.   i, 

de  PonthieUy  par  M.  Louandre,  t.  i,  p.  138. 
p.  72.  »  Histoire  du  diocèse  de  Beauvais^ 

'  Acta  SS.  ordinis  S.   Bencdicti,  par  M    Dolcttrc,  t.  i,  p.  216  et  suiv. 
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quel  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Saint-Valery ,  ainsi  que  la 
ville  qui  s'y  est  formée  * .  Dévastée  par  des  pirates ,  peu 
d'années  après  la  mort  de  son  fondateur,  cette  abbaye  fut 
réédifiée  quelque  temps  après  par  saint  Blimond  et  compta 
plus  tard  au  nombre  des  successeurs  des  deux  Saints  qui 
ouvrent  son  histoire,  rimmortel  Fénelon  ^. 

Vers  la  même  époque,  c'est-à-dire  aux  environs  de  l'année 
62S,  saint  Riquier  fonda,  au  lieu  appelé  Centule,  où  il  était 
né,  un  monastère  qui  devint  bientôt  célèbre  '.  Richement  doté 
par  Dagobert,  il  atteignit  son  plus  haut  degré  de  splendeur 
sous  le  règne  de  Charlemagne.  Gouverné  pur  saint  Angilbert, 
surnommé  l'Homère  de  son  temps,  gendre  du  grand  empereur 
d'Occident,  qui  y  fonda  une  école,  justement  célèbre,  de  la- 
quelle sortirent  vingt-sept  Papes  et  deux  cents  Cardinaux  *, 
rillustre  monastère  atteignit  dans  ce  temps  un  degré  de  gloire 
auquel  parvinrent  peu  d'autres  abbayes.  Trois  basiliques  s'éle- 
vèrent en  même  temps  dans  son  enceinte  ;  de  riches  mosaïques 
venues  d'Italie  et  les  marbres  les  plus  précieux  formèrent  le 
pavé  et  les  colonnes  de  ces  édifices.  Charlemagne  voulut  que 
le  bois,  le  verre  et  le  marbre  destinés  à  leur  construction 
fussent  confiés. aux  plus  habiles  ouvriers  de  ses  Etats  *.  La 


■  Histoire  universelle  de  l'Eglise  tiques  de  "Picardie  et  d'Artois  y  par 
C€Uholiquey  par  l'abbé  Rohrbacher,  M.  Roger,  t.  i,  p.  152.  —  Nous  lais- 
sa éd.  t.  X,  p.  137.  sons  à  M.  Roger  la  responsabilité  de 

*  Nommé  abbé  commendatairc  de  ces  chiffres,  dont  nous  n'ayons  pu 
Saint-Valery,  le  24  décembre  1694.  vérifier  l'exactitude. 

•Rohrbacher.  1.  c.  »  Id.  p.  153. 

♦  Archives  historiques  et  eccUsias- 
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dédicace  de  ces  églises  fut  faite  par  l'archevêque  de  Kouen, 
révêque  de  Beauvais  et  dix  autres  grands  dignitaires  ecclé- 
siastiques; ils  en  consacrèrent  les  douze  autels  *,  qui  étaient 
oniés  de  vases  d'or.  On  plaça  dans  ces  magnifiques  édifices 
treize  chasses  d'argent  enrichies  de  pierres  précieuses.  «  Dans 
ces  temps  de  ferveur,  on  vit  trois  cents  religieux  et  cent  no- 
vices préposés  au  service  divin.  Et  pendant  qu'à  toute  heure 
du  jour  et  de  la  nuit  cent  d'entr'eux  chantaient  les  louanges 
de  Dieu  au  sanctuaire,  les  quarante -cmq  cloches  des  trois 
églises  annonçaient  au  peuple  le  culte  du  Seigneur  *.  » 

Héric  présenta  en  831  à  Louis  le  Débonnaire  l'état  des 
biens  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier  ;  en  résumé,  ce  monastère 
possédait  à  cette  époque  :  la  ville  de  Saint-Riquier,  treize 
autres  villes,  trente  villages,  un  nombre  infini  de  miétairies, 
ce  qui  produisait  unrevenu  immense.  Les  ofirandes  en  argent, 
faites  au  tombeau  de  saint  Riquier,  s'élevaient  seules  par  an  à 
i  5600  livres  de  poids,  près  de  deux  millions  numériques  de 
la  monnaie  d'aujourd'hui  ^. 

Cette  splendeur  ne  dimiima  pas  avec  les  années.  Pendant 
des  siècles,  on  vit,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Riquier  et  celui 
de  la  Pentecôte,  cent  dix-sept  gentilshommes  venir  en  armes, 
au  pied  de  l'autel,  rendre  hommage  à  l'abbé  dont  ils  étaient 
les  feudataires.  Douze  princes  de  sang  royal  furent  comptés 

•  Histoire  d'Abbeville  et  du  Comté  *  Chateaubriand,  ^?ia/yse  raisonnée 
de  PonthieUy  par  M.  Louandrc,  t.  i,  de  l'histoire  de  France^  ap.  Œuvres 
p.  64.  complètes,  éd.  Lefèvre,  Paris  1834, 

*  Archiv.  historiq.   et   ecclés.  de  t.  !««•,  p.  639-640. 
Picardie  et  d' Artois  ^  t.  i. 
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au  nombre  des  religieux  de  Centule ,  encore  plus  riches  en 
vertus  qu'en  biens  temporels ,  et  dont  plusieurs  ont  été  mis 
au  rang  des  Saints'.  Nous  parlerons  plus  loin  de  la  magni- 
fique église  qui  atteste  encore  le  brillant  passé  de  l'abbaye  de 
Saînt-Riquier. 

Le  monastère  de  Saint-Médard  de  Soissons  s'enorgueillissait 
d'une  antiquité  encore  plus  reculée ,  puisqu'on  faisait  re- 
monter sa  fondation  à  l'année  562.  Mazarin  et  le  cardinal  de 
Bemis  en  furent  abbés. 

Suivant  quelques  historiens,  Frédégonde  avait  ét-é  la  fon- 
datrice de  l'abbaye  de  Saint-Fuscien  ;  sa  rivale  Brunehaut 
fonda,  à  la  fin  du  VI®  siècle,  celle  de  Saint- Vincent  de  Laon. 

Si  resplendissante  qu'ait  été  la  gloire  de  ces  monastères,  il 
en  est  un  dont  la  grandeur  les  égale  tous  et  efiace  celle  de 
presque  tous  les  autres  couvents  de  France.  C'est  la  royale 
abbaye  de  Saint-Pierre  de  Corbie,  le  séminaire  des  savants 
hommes  qui  relevèrent  les  lettres  sous  Charlemagne,  le  cé- 
nacle des  apôtres  qui  évangélisèrent  le  Nord  * ,  fondée  par 
sainte  Bathilde,  en  662. 

L'abbé  et  comte  de  Corbie  était  l'un  des  plus  puissants 
seigneurs  de  France  et  les  plus  grands  fiefs  de  la  province 
relevaient  de  son  abbaye.  11  fit  battre  monnaie  à  son  coin. 
Comme  les  rois  de  France  et  les  comtes  de  Hainaut,  il  avait 


■  Un  ouvrage  sur  cette  abbaye  en  historique  sur  l'abbaye  de  Saint-Ri' 

cite    cinq  :  Saint   Riquicr.  —  Saint  quiery  par  M.  Padé,  p.  16. 
Ildevert.  —  Saint  Angilbert.  —  Saint         ■  D.  Pitra,  Histoire  de  saint  Léger, 

Mauguille.  —  Saint  Gervin.  —  Notice  p.  139. 
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ses  douze  pairs  et  les  plus  nobles  seigneurs  de  Picardie 
s'honoraient  de  ce  titre  *.  Mais,  à  Corbie,  comme  à  Centule, 
ce  n'est  pas  tant  la  grandeur  temporelle  qui  doit  frapper  nos 
regards,  que  la  seule  grandeur  véritîible,  la  grandeur  reli- 
gieuse si  éclatante  de  ces  momîstères  ;  et  sous  ce  rapport  nul 
d'entr'eux  ne  surpasse  l'antique  Corbie.  Au  commencement 
du  IX""  siècle,  saint  Adalhard,  son  IX*  abbé,  envoya  en  Saxe 
une  colonie  de  ses  religieux  et  y  fonda  un  monastère  qui 
porta  le  nom  de  la  Nouvelle-Corbie  ou  de  Cor\'ey  et  dont  l'abbé 
fut  depuis  compté  au  nombre  des  princes  du  saint  Empire 
romain.  La  nouvelle  Corbie  devint,  comme  l'ancienne,  une 
école  célèbre  et  un  séminaire  pour  les  missions,  non-seulement 
chez  les  Saxons,mais  chez  les  peuples  du  Nord  encore  païens  *. 
Les  Saints  de  Corbie  sont  nombreux.  Nous  venons  de  nommer 
saint  Adalhard  ',  petit-fils  de  Charles-Martel  et  cousin  de  Char- 
lemagne,  citons  encore  saint  Anschaire,  l'apôtre  des  Scandi- 
naves. Né  à  Fouilloy,  près  Corbie  en  Picardie,  d'abord  moine, 
puis  professeur  distingué  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  Corbie, 
il  devint  le  premier  im;hevéque  de  Hambourg  et  ensuite  de 
Brème.  Il  reçut  le  Pallium  du  pape  Grégoire  IV,  qui  le  nomma 
Légat  du  Saint-Siège  pour  les  Suédois,  les  Danois,  les  Slaves  et 
les  autres  nations  septentrionales,  entr 'autres  l'Islande  et  le 
Groenland  *.  Il  évangélisa  lui-même  à  divei'ses  reprises  TAUe- 

*  Ilisloriœ  regalis  ahbatia  S ,  Pétri  de  l'Eglise  catholique,  t.  xi,  p.  424. 

Corbeiensis  compendium,  par  D.  B.  *  Il  mourut  en  826. 

Cocquclin.  ap.  Mém.  de  la  Soc.  des  *  Propr,Amh.  infesto  S.  Anscha- 

Antiq.  de  Picardie,  t.  viii,  p.  398.  rii.  —  Rohrbacher.  l.  xi,  p.  465.  — 

-  Rohrbacher,  Histoire  universelle  «  Une  particularité  bien  reinarcjuable, 
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magne,  IcDanemarck,  la  Suède  et  après  une  vie  toute  de  sain- 
teté, il  s'endormit  dans  le  Seigneur,  le  3  février  865,  à  Tâge 
de  65  ans  et  après  trente-quatre  ans  d'épiscopat  * . 

Saint  Anscliaire  n'était  pas  seulement  un  apôtre,  il  a  laissé 
des  écrits  remarquables  ^.  11  avait  eu  pour  maître  le  célèbre 
saint  Paschase  Ratbert,  XIV*  abbé  de  Corbie,  aussi  célèbre 
par  sa  science  que  par  sa  sainteté,  qui  a  laissé  un  grand 
nombre  de  monuments  de  son  génie,  de  son  érudition  et  de  sa 
piété  ',  dont  le  plus  célèbre  est,  croyons-nous,  son  Traité  du 
corps  et  du  sang  du  Seigneur^  ou  de  TEucharistie,  qu'il  composa 
à  la  prière  de  son  disciple  Varin,  surnommé  Placide,  abbé  de 
la  nouvelle  Corbie  * . 
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quoiqu'elle  ait  été  peu  remarquée, 
c*e6t  que  dans  la  légation  de  saint 
Anschaire  et  de  l'archevêque  Ebbon 
se  trouve  non-seulement  l'Islande, 
nuds  encore  le  Groenland,  qui  fait 
partie  de  l'Amérique  septentrio- 
nale. Le  pape  Grégoire  IV  nous 
apprend  dans  sa  bulle  à  saint  Ans- 
chaire  f  que  Charlemagne  avait  déjà 
eu  intention  de  faire  remplir  cette 
mission  lointaine.  Ainsi  donc,  à  la 
fin  du  Vili®  et  au  commencement 
du  IK^  siècle,  on  connaissait  assez, 
non-seulément  l'Islande ,  mais  encore 
le  Groenland  ou  la  partie  septen- 
trionale de  l'Amérique  pour  songer 
à  y  envoyer  des  missionnaires.  Nous 
verrons  même,  vers  le  milieu  du 
XI'  siècle,  un  des  successeurs  de 
saint  Anschaire,  l'archevêque  Adal- 
bert  de  Hambourg,  établir  un  évê- 
quc   en  Islande,    dans  la  ville  de 


««  Skalholt.  C'est  peut-être  de  ces  an- 
(«  ciennes  missions  que  venaient  les 
((  traces  et  les  traditions  du  christia- 
«  nisme  qu'on  découvrira  plus  tard  en 
«  Amérique».  —  Rohrbacher.  1.  c. 

*  Rohrbacher,  Hist.  univ.  de  l'E- 
glise cathol.  t.  XI,  p.  480-486  et  t.  xii, 
p.  56-63  et  189-192. 

*  Hist.  régal,  ahhatiœ  Corheietisis 
compendiurfiy  par  D.Cocquelin.  Mém. 
de  la  Soc.  des  Antiq.  de  Ficardie^ 
t.  VIII,  p.  399. 

*  Vir  doctissimus  et  sanctissimus, 
permulta  sui  ingenii  reconditœ  erudi- 
tionis  et  pieiatis  reliqmt  monttmenta. 
Ibid. 

*  Hist.  univers,  de  l'Eglise  catho- 
lique y  t.  XI,  p.  489-491  et  t.  xii,  p.  82- 
83  —  Ajoutons  à  toutes  ces  gloires 
de  l'abbaye  de  Corbie,  qu'elle  compta 
parmi  ses  abbés  jusqu'à  dix  cardi- 
naux. 
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Quoique  le  vent  de  la  révolution  ait  souffle  sur  cette  antique 
splendeur,  il  n'a  pu  en  effacer  complètement  la  trace,  et  les 
hautes  tours  de  Téglise  ruinée,  attestent  encore  à  celui  que  la 
vapeur  entraîne  de  leur  côté,  la  grandeur  passée  de  (îet  ancien 
monastère,  en  môme  temi)s  qu'elles  lui  indiquent  la  place  oii 
s'élevait  jadis  l'abbaye  de  Corbie.  La  florissante  cité  abbatiale 
est  devenue  une  humble  et  modeste  petite  \ille,  mais,  si  elle 
n'a  plus  à  offrir  que  la  mémoire  de  sa  gloire  éclipsée,  elle  sera 
pourtant  toujours  chère  au  Français  et  au  chrétien,  digne  de 
ce  nom,  parce  qu'il  se  rappellera  en  la  traversant  que  là  a  existé 
une  des  plus  nobles  maisons  de  cet  ordre  de  Saint-Benoist,dont 
les  enfants  ont  civilisé  l'Europe,  et  qui  a  laissé  dans  notre  pays 
tant  de  traces  de  son  long  et  pourtant  encore  trop  court  pas- 
sage. Il  aimera  aussi  à  penser  que  de  cett€  petite  cité  sont 
partis  des  apôtres  qui  ont  été  planter  la  Croix,  il  y  a  bientôt 
dix  siècles ,  dans  toute  l'Europe  septentrionale ,  et  probable- 
ment môme,  dès  cette  époque  reculée,  jusque  sur  les  plages 
lointaines  et  glacées  de  l'Amérique  du  Nord. 

Au  XIP  siècle,  saint  Norbert  institua  l'ordre  des  Prémon- 
trés. L'abbaye  qui  donna  son  nom  à  la  règle  dont  l'observance 
fiit  pratiquée  dans  son  enceinte  pour  la  première  fois,  étmt 
située  en  Picardie,  où  s'élevèrent  bientôt  de  nombreux  cou- 
vents de  cet  ordre  célèbre,  dont  nous  citons  ceux  de  Saint- Jean 
d'Amiens;  de  Saint-Just,  dans  lo  diocèse  de  Beauvais;  de 
lîucilly,  dans  le  diocèse  de  Laon  ;  de  Claire-Fontaine,  dans 
celui  de  Soissons. 

Nous  devons  encore  mentionner  une  autre  abbave,  celle  de 
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Saint- AcheuHez- Amiens,  fondée  en  1143  \  parce  que  c'é- 
tait sous  les  voûtes  de  son  antique  église  que  les  fidèles  ve- 
naient révérer  le  tombeau  de  saint  Firmin.  Le  sanctuaire 
monastique  s'élevait  sur  l'emplacement  du  premier  sanc- 
tuaire du  diocèse  d'Amiens,  les  moines  de  Saint-Acheul  ont 
été,  pendant  plus  de  huit  siècles,  les  gardiens  du  sépulcre  de 
notre  grand  Apôtre. 

Nous  arrêtons  ici  cette  énumération  des  abbayes  de  la  pro- 
vince. Nulle  terre  de  France  n'a  été,  plus  que  le  sol  picard, 
arrosée  par  les  sueurs  des  ordres  religieux;  nuls  monastères 
n'ont  été  plus  illustres  que  les  siens.  Abbayes  d'Ourscamp  ^, 
de  Saint-Germer  de  Flay  ' ,  de  Saint-Corneille  de  Compiègne  * , 
de  Cercamp,  de  Saint-Salve  de  Montreuil  *  et  vous  tous , 
saints  monastères  de  Picardie,  de  combien  de  noms  et  d'ac- 
tions sans  tache  sont  remplies  vos  annales  ! 

Pourquoi  faut-il  que  la  tempête  révolutionnaire  ait  ren- 
versé tous  ces  saints  lieux,  et  que  bien  souvent  nous  ne  ren- 


'  Daire,  Histoire  d'Amiens,  t.  ii, 
p.  251  et  8uiy. 

*  Fondée  vers  1130,  cette  abbaye 
était  de  l'ordre  de  Citeaux.  —  La 
citation  suivante  donnera  une  idée  de 
la  richesse  de  ce  monastère  :  •  Lors- 

•  que  l'anglais  la  pilla,  en  1358,  dit 
«  Colliette,  il  en  enleva  423  chevaux, 

•  plus  de  200  poulains  et  juments, 
«■  552  bêtes  à  cornes,  8000  bêtes  à 

•  laine ,  800  porcs ,  etc . ,  etc .  » — Me  m . 
pour  l'histoire  du  Vermandois,  t.  ii, 
p.   182. 

*  Fondée  vers  iMM  par  wiint  G'm- 


mer,  Guibertde  Nogentyfut  moine. 
Lt»  célèbre  Anscgise  en  fut  abbé  au 
IX®  siècle. 

*  Fondée  par  Charles-le -Chauve  au 
IX«  siècle.  L'église  de  cette  abbaye 
royale  fut  consacrée  par  le  pape  Ji^an 
Vin,  en  présence  du  roi,  des  grands 
de  la  cour  et  de  soixante-douze*  pré- 
lats ;  Amyot  en  fut  abbé. 

•  Abbave  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noist,  fondée  au  lieu  où  saint  Salve, 
évoque  d'Amiens,  avait  vécu  en  cf»m- 
munauté  au  VI**  sitVlc 
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contrions  que  des  mines  désolées  sur  remplacement  où  s'é- 
levaient jadis  tant  de  pieuses  maisons  religieuses  !  Cependant, 
la  Picardie,  si  souvent  bénie  par  les  ordres  religieux,  ne  les 
a  pas  vus  disi)araître  pour  jamais  et  la  robe  de  bure  du  moine 
se  rencontre  encore  dans  les  rues  de  nos  cités.  Quand  les  dis- 
ciples de  saint  François  d'Assise  ont  voulu  rétablir  en  France 
un  noviciat  de  leur  ordre,  ils  se  sont  souvenus  que  Pierre 
l'Hermite  a  reçu  le  jour  à  Amiens,  et  que  c'est  un  moine 
picard  qui  a  poussé  le  premier  ce  cri  de  Dieu  le  vetU  !  qui 
conduisit  l'Europe  à  la  conquête  de  ce  Saint-Sépulcre,  actuel- 
lement confié  à  la  garde  des  religieux  Franciscains;  et  c'est 
désormais  de  la  capitale  de  notre  province  que  sortiront  les 
pacifiques  soldats  de  la  Croix,  qui  iront  combattre  le  bon  com- 
bat, avec  l'arme  de  la  prière,  sur  cette  terre  désolée,  jadis 
sanctifiée  par  la  présence  du  Christ-Dieu  * . 

Les  abbayes  de  femmes  n'étaient  ni  moins  nombreuses, 
ni  moins  illustres  ;  leur  ongine  remontait  aussi  à  une  époque 
reculée.  Parmi  les  vierges  célèbres  qui  ouvrent  Tliistoire  de  ces 
communautés  eu  Picardie,  nous  en  citerons  quatre,  non  parce 
qu'elles  en  sont  rigoureusement  les  i)remières,  mais  parce 
que  la  célébrité  dont  elles  jouissent  et  l'antiquité  de  leur 
culte  nous  pemiettent  de  les  regarder  en  quelque  sorte  comme 
les  fondatrices  des  monastères  de  femmes  de  la  province 
et  les  protectrices  des  vierges  picardes:  sainte Godeberthe, 


*  V.  l'Allocution  prononcée  par  le     du  couvent  des  Franciscains  d'Amiens, 
cardinal    \\'isernan  ,   archevcquo    de      le  25  aoiit  1852. 
WestminstiT.  lors  de  la  bénédiction 
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sainte  Angadresme,  sainte  Austreberthe  et  sainte  Ulplie. 
Sainte  Godeberthe,  que  la  ville  de  Noyon  honore  comme  sa 
patronne,  naquit  à  Boves,  dans  TAmiénois  *,  au  VIP  siècle, 
de  parents  religieux  et  distingués.  A  l'époque  où  ses  parents, 
et  lei-oi  lui-même,  songeaient  à  la  marier,  saint  Eloi,  évêque 
de  Noyon,  mû  par  une  inspiration  du  ciel,  la  consacra  à 
Dieu,  en  lui  passant  au  doigt  son  anneau  épiscopal.  Bientôt 
après,  la  jeune  vierge  fonda  un  monastère  à  Noyon,  et  le  mo- 
narque qui  avait  voulu  s'occuper  de  son  bonheur  temporel 
lui  lit  don  d'un  palais  qu'il  y  possédait  et  de  deux  villages. 
Douze  pieuses  filles,  réunies  à  Godeberthe,  la  reconnurent 
pour  leur  supérieure  et  marchèrent  sous  sa  direction  dans  les 
sentiers  de  la  vertu  ^.  Toute  sa  vie,  de  la  plus  éminente 
sainteté,  fut  illustrée  par  le  don  des  miracles.  Entre  les  pro- 
diges que  Dieu  daigna  opérer  par  elle, nous  citerons  un  vaste 
incendie,  dévastant  la  ville  de  Noyon,  qu'elle  éteignit  par  le 
signe  de  la  Croix  '.  La  peste  ravageait  la  même  ville,  la 
Sainte  exhorta  ses  habitants  à  apaiser  la  colère  divine  par 
des  prières,  des  jeûnes  et  des  aumônes  ;  ils  suivirent  ses 
avis  et  le  fléau  cessa.  Une  aveugle,  nommée  Transirique,  la 
suppliant  de  lui  rendre  la  vue,  elle  lui  traça  le  signe  de  la 


*  Propr.  Bellovacen.  —  Suivant  Mém.  pour  lllist.  du  Vermandois , 
une  autre  tradition,  elle  serait  née  à  tom.  m,  p.  144.  —  Brev.  Novio- 
LaNeuville-lez-Araiens.— V.Le  Vas-  mensc,  1764,  etc. 

seur,  Annales  de  l'Église  de  Noyon,  *  V.  Le  Vasseur,  p.  1080  à  1110. 

p.  527.  —  CoUiettc ,  tom.   m,   p.    145.    — 

•  Le  Vasseur,  Annales  de  V Eglise  L'abbé  Laffincur,  Vie  de  sainte  Go- 
de Noyon,  p.  528  et  suiv— CoUiette,  deherthe,  p.  28.  etc. 
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Croix  sur  les  yeux  et  la  lumière  lui  fut  rendue.  Sainte  Gode- 
berthe  mourut  à  Noyon  vers  la  fin  du  VIP  siècle  ;  son  corps 
fut  enseveli  dans  une  chapelle,  dédiée  à  saint  Georges,  qui, 
après  avoir  porté  le  nom  des  saints  Apôtres,  fut  ensuite 
placée  sous  son  invocation.  Cette  glorieuse  vierge  fut  sou- 
vent invoquée  par  les  Noyonnais  dans  la  détresse  et  jamais 
son  secours  ne  se  fit  attendre.  Ses  restes  sacrés  sont  encore 
vénérés  dans  la  cathédrale  de  Noyon  * . 

Sainte  Angadresme  était  fille  de  Robert,  chancelier  ou 
garde  du  scel  de  Clotaire  III,  qui  vivait  au  pays  des  Mo- 
rins  ^  ;  son  père  la  fit  élever  avec  un  soin  tout  particulier  au- 
quel la  jeune  fille  répondit  parfaitement.  Arrivée  à  l'âge  de 
se  marier,  elle  fut  fiancée  à  Ansbert,  fils  d'un  seigneur  du 
Vexin,  nommé  Siwin.  Ansbert  était  d'un  caractère  timide; 
il  avait  été  doux  dans  son  enfance,  modeste  dans  sa  jeu- 
nesse, grave  dans  son  adolescence  ^  Son  cœur  enclin  à  la 
piété,  et  son  esprit  passionné  pour  l'étude,  trouvaient  fades 
et  insipides  les  amusements  qui  ont  d'ordinaire  le  plus  d'at- 
trait pour  les  jeunes  gens,  auxquels  son  père  aurait  souhaité 
le  voir  se  livrer.  La  retraite,  les  saintes  occupations  de  la  vie 
religieuse  lui  paraissaient  préférables  aux  plus  brillantes  po- 
sitions dans  le  monde.  Les  goûts  d' Angadresme  n'étaient  pas 
moins  prononcés  pour  une  vie  exclusivement  consacrée  à 


*  L'abbé  Laffineur,  Vie  de  sainte  SS.  Belgii,  tom.  v,  p.  134. 
Godcherthc.  '  Acta  Sanctorum  Belgii,  in  vita 

*  L'Oisel ,  Mémoires  sur  le  Beau-  S.  Ansherti,  tom.  v,  p.  134. 
roisis.   p.  231.  —  Ghosquièrc,  Acta 
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Dieu.  Déjà  elle  avait  voué  secrètement  sa  virginité  à  Jésus- 
Christ  et  son  seul  désir  était  de  demeurer  toujours  fidèle  à 
ce  céleste  époux.  Deux  âmes  semblables  ne  pouvaient  tar- 
der à  se  comprendre,  ils  se  communiquèrent  réciproquement 
leurs  pensées  et,  dès  lors,  ne  songèrent  plus  qu'à  obtenir  de 
Dieu,  par  leurs  prières,  la  grâce  et  la  facilité  de  persévérer 
dans  leur  pieuse  résolution  * . 

Angadresme  supplia  le  Seigneur  de  .lui  enlever  sa  beauté, 
qui  serait  un  obstacle  à  la  rupture  de  rengagement  qu'elle 
avait  contracté.  Sa  prière  fut  exaucée  :  une  lèpre  hideuse 
vint  la  défigurer.  La  sainte  jeune  fille  se  réjouit;  mais  son 
père  fut  au  comble  de  la  tristesse,  quand  il  vit  sa  fille  chérie 
dévorée  par  une  maladie  épouvantable,  sur  laquelle  l'art  des 
médecins  s'épuisait  en  vain.  Robert  finit  cependant  par  croire 
le  mal  de  sa  fille  incurable.  Il  se  décida  à  confier  sa  peine  à 
Siwin,  et  tous  deux,  d'un  commun  accord,  annulèrent  les 
fiançaUles.  Angadresme  se  consacra  aussitôt  à  Dieu;  saint 
Ouen,  évêque  de  Rouen,  l'admit  au  nombre  des  vierges  saintes, 
et  la  maladie  qui  défigurait  son  visage,  disparut  dès  lors  sans 
laisser  aucune  trace. 

Ansbert,  à  l'exemple  de  celle  qui  avait  dû  être  sa  com- 
pagne, prit  la  résolution  d'embrasser  la  vie  religieuse.  C!on- 
duit  malgré  lui  à  la  cour  par  son  père,  il  y  fut  revêtu  d'une 
fonction  élevée  qu'il  abandonna  bientôt  pour  revêtir  l'habit 
monastique,  dans  le  monastère  de  Fontenelle;  il  remplaça 

*  Hist.  du  diocèse  de  Beauvais,  par  M.  Delettre,  tom.    i,  p.  262  et  suiv- 
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plus  tard  saint  Oucu,  sur  le  siège  de  Rouen,  et  mérita  comme 
lui  la  gloire  des  Saints  * . 

Angadresme  fut  plus  tard  choisie  pour  abbesse  du  monas- 
tère de  femmes ,  qui  venait  d'être  fondé  à  Oroër,  dans  le 

# 

diocèse  de  Beauvais,  sur  le  tombeau  de  saint  Evrols;  elle  le 
gouverna  d'une  manière  admirable  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  695  ou  698.  Elle  a  toujours  été  honorée  par  l'Eglise  de 
Beauvais  comme  une  de  ses  plus  puissantes  protectrices  ^; 
SCS  reliques,  conservées  précieusement  dans  la  ville  épisco- 
pale,  comme  un  véritable  Palladium,  y  sont  encore  l'objet  de 
la  vénération  universelle. 

En  1 472,  pendant  ce  siège  de  Beauvais,  où  la  fureur  bour- 
guignonne vint  échouer  contre  la  bravoure  picarde,  et  où 
une  ville  sans  garnison  se  défendit  avec  une  valeur  des  temps 
antiques,  contre  la  plus  formidable  armée  de  l'Europe,  la 
châsse  de  sainte  Angadresme,  «  que  tout  le  monde  considéroit 
«  avec  raison  comme  le  plus  grand  bouclier  de  la  ville  et  sa 
«  principale  forteresse  %  »  fut  portée  sur  les  remparts,  au 
plus  fort  du  combat.  Le  jour  où  la  présence  des  restes  mor- 
tels de  la  patronne  de  Beauvais  vint  ranimer  le  courage  de 
ses  habitants,  jusque  sur  le  champ  de  bataille,  il  n'y  eut  de 
leur  côté,  après  une  lutte  acharnée,  qu'un  seul  tué  et  quatre 


'  Acta  ^'iS.  Uelgii,  t.  v,  p.  134  et  Malbrancq,  De  3f(/This,  t.  i,  p.  412 

suiv.  In  ri  ta  S.  Ansherti.  et  suiv. 

•  Dolettrc,  Histoire  du  diocèse  de  "  Le  siège  de  Beauvais  y  manuscrit 

Ihaiivaisy    t.  i,   p.  284.    —  L'Oisol,  ])ublié   par  M.  Danjou.  Mvm.  de  la 

MtM.  sur  Iv  Bcaiivoisis  y   p.  231.  soc.dcs  Ant.de  Picard ieyi.\\\i .  227. 


INTRODUCTION.  LV 

blessés  * ,  ce  que  tous  regardèrent  comme  un  eflfet  visible  de 
la  protection  de  la  Sainte  ;  et  la  châsse  de  bois  de  la  gar- 
dienne de  Beauvais  a  longtemps  conservée  la  flèche  lancée 
par  les  assiégeants  contre  ce  rempart  inexpugnable,  devant 
lequel  ils  furent  honteusement  contraints  de  battre  en  retraite. 
Sainte  Austreberthe  était  aussi  d'une  illustre  origine  :  fille 
de  Badefroy,  comte  palatin  de  Dagobert  P'  et  de  Frame- 
childe  ^,  tous  deux  issus  de  race  royale;  elle  naquit  au 
Vil*  siècle,  vers  633  ^  Pour  elle,  comme  pour  Godeberthe 
et  Angadresme,  la  vie  s'ouvrait  brillante  et  fortunée,  le 
inonde  et  ses  appâts  séduisants  lui  adressait  ses  sourires  les 
plus  enchanteurs.  Et,  au  contraire,  un  attrait  irrésistible 
l'appelait  dans  la  solitude  et  lui  faisait  désirer  la  sainte 
pauvreté.  Dès  son  enfance  elle  donna  des  preuves  de  sa  piété 
future  et  on  remarquait  en  elle  une  si  grande  sainteté  qu'il 
n'y  avait  aucun  doute  que  Dieu  ne  l'eût  prédestinée  à  être 
une  de  ses  plus  fidèles  servantes.  Un  jour  qu'elle  s'amusait 
à  contempler  son  image,  reflétée  dans  les  eaux,  elle  vit  tout- 
à-coup  sur  sa  tête  comme  un  voile  de  religieuse,  et,  dès  ce 
moment,  elle  n'eut  plus  qu'une  seule  pensée  et  qu'un  seul 
désir,  celui  de  se  consacrer  au  Seigneur  qui  lui  avait  révélé 
sa  vocation  par  cette  vision  miraculeuse  * . 


«  Ibid. ,  p.  219.  à  Montreuil-sur-Mer  le  17  mai.  V.  Acta 

•  Malbrancq  leur  donne  à  tous  deux  SS.  Belgii,  t.  v,  p.  448  à  452. 

le  titre  de  saints  :   «  E  SS.  Batefrido         '  Malbrancq,  De  MoriniSy  t.  i. 

a  et  Framebilde  nascitur  S.  Austra-         *  ActaSS.  Belgii,  t.  v,  p.   î24.  In 

Il  bortba.  »  De  Morinis^  t.  i,  p.  339.  rita  S.  Amtràberthœ. 

—  Sainte  Framechildc  était  honorée 
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Sollicitée  au  mariage  par  ses  parents,  elle  s'enfuit,  âgée 
d'environ  quinze  ans  * ,  et  se  réfugia  auprès  de  saint  Orner, 
évêque  de  Thérouanne,  de  qui  elle  reçut  le  voile  des  épouses 
de  Jésus-Christ,  et  qui  la  rendit  à  ses  parents,  après  avoir 
apaisé  leurs  esprits. 

Il  y  avait,  dès  cette  époque,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  sur 
le  bord  de  la  mer,  non  loin  de  Tembouchure  de  la  Somme, 
en  un  lieu  nommé  Port,  patrie  et  tombeau  de  saint  Honoré, 
un  monastère  de  filles  dont  la  supérieure  se  nommait  Bur- 
goflède.  Austreberthe  obtint  de  ses  parents  la  permission  de 
s'y  retirer.  La  bienheureuse  servante  de  Dieu  entra  donc 
dans  ce  saint  bercail  et  en  devint  elle-même  une  des  plus 
saintes  brebis.  Son  humilité,  source  de  toutes  vertus,  était  si 
profonde,  que  non-seulement  elle  servait  la  mère  spirituelle, 
comme  une  servante,  mais  elle  en  faisait  autant  à  l'égard  de 
toutes  ses  sœurs,  se  soumettant  à  toutes;  elle  rendait  à  cha- 
cune tous  les  services  qui  étaient  en  son  pouvoir,  comme  s'ac- 
quittant  d'un  devoir  rigoureux.  Elle  s'avouait  la  plus  mau- 
vaise, se  jugeant  la  dernière  et  la  plus  méprisable  de  toutes. 
Et  ses  vertus  éminentes  brillant  d'un  vif  éclat  aux  yeux  de 
toutes,  la  firent  bientôt  élever  d'un  consentement  unanime, 
excepté  le  sien,  à  la  charge  d'intendante  du  monastère  ^. 

Le  fait  suivant,  l'un  des  plus  remarquables  de  sa  vie, 
mcmtre  h  quel  point  sainte  Austreberthe  poussa  la  vertu  d'o- 
béissance et  comment,  en  récompense,  Dieu  daigna  laglori- 

'  Malbrancq.t.  i.  *  Acta  SS.  Belffii,  171  l'Ua  S.  Aus- 

Intherlhniy  t.  v,  p.  I'i6. 
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fier.  11  était  d'usage^  dans  le  monastère  de  Port,  que  les 
sœurs  fissent  cuire  le  pain  chacune  à  leur  tour.  Un  jour,  la 
Sainte  se  trouva  chargée  de  cet  emploi  avec  une  jeune  fille 
qu'elle  avait  instruite  et  qui  devait  F  aider.  Le  four  était 
chauflTé,  les  pains  prêts  à  cuire,  et  Austreberthe  allait  ôter 
les  cendres  et  les  charbons,  lorsque  le  petit  balai,  dont  on  se 
servait  à  cet  eflTet,  fut  entièrement  brûlé.  La  servante  de 
Dieu,  joignant  alors  les  mains,  s'écria  en  soupirant  :  «  Quel 
malheur!  ma  sœur,  qu'allons-nous  faire?  les  pains  sont  per- 
dus !  »  Alors,  fermant  la  porte  de  la  maison,  elle  fait  le  signe 
de  la  Croix,  et,  pleine  de  cette  Foi  qui  transporte  les  monta- 
gnes, elle  entre  dans  le  four,  au  milieu  d'un  feu  dévorant, 
le  nettoie  avec  les  longues  manches  de  sa  robe,  et  en  sort 
ensuite  sans  qu'un  seul  cheveu  de  sa  tête  et  sans  qu'une 
seule  frange  de  son  vêtement  eussent  été  brûlés;  car  Dieu, 
voulant  récompenser  l'obéissance  et  la  foi  ardente  de  la  Sainte, 
avait  ôté  au  feu  son  activité  dévorante,  comme  il  l'ôta  au 
feu  de  la  fournaise  dans  laquelle  furent  jetés  les  trois  jeunes 
Hébreux  *. 

Après  qu' Austreberthe  eut  passé  quatorze  années  dans  le 
monastère  de  Port  ',  sa  réputation  de  sainteté  l'en  fit  sor- 
tir, bien  malgré  elle  et  au  grand  chagrin  de  ses  sœurs,  pour 
être  placée  à  la  tête  d'un  autre  monastère,  à  Pàvilly,  près 
de  Jumièges,  où,  après  avoir  édifié  toutes  ses  filles  par  ses 

*  Viia  S.  AmitaherOKBy  ap.  Acia     tion  publiée  dans  le  Légendaire  de  la 
i)S.  Belgil,  t  v,  p.  436-437.  —  Nous     Morinie,  p.  57. 
avons  reproduit  à  peu  près  la  traduc-         *  Malbrancq. 
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exemples,  ses  instnictions,  ses  miracles,  et  avoir  même  en- 
duré la  persécution,  qui  la  vint  cruellement  éprouver,  elle 
s'endormit  dans  le  Seigneur  le  10  février  704  * . 

Depuis  les  temps  apostoliques  où  la  foi  fut  prêchée  aux 
Picards,  il  n'est  pas  d'époque  plus  féconde  en  Saints  et  en 
Saintes  pour  la  province  que  les  VIP  et  VHP  siècles  ;  il  sem- 
ble qu'alors  le  Père  des  miséricordes  ait  ouvert  tous  les  tré- 
sors de  sa  grâce,  envoyé,  comme  une  rosée  bienfaisante,  ses 
bénédictions  les  plus  abondantes  sur  notre  sol,  et  fait  appa- 
raître, en  plus  grand  nombre  que  jamais,  ces  brillants  astres 
de  sainteté  qui,  placés  sur  les  sièges  épiscopaux,  répandus 
dans  les  diverses  églises  ou  ensevelis  dans  la  profondeur  du 
cloître,  ont  fait  resplendir  la  Picardie  d'une  si  éclatante  lu- 
mière et  l'ont  embaumée  d'une  suave  odeur  de  vertus,  dont 
le  parfum,  traversant  les  siècles,  est  parvenu  jusqu'à  nous. 
Ne  peut-on  pas  appliquer  à  cette  époque  cette  parole  d'un 
Prophète  ^  :  «  Les  étoiles  ont  été  appelées  et  elles  ont  dit  : 
«  Nous  voici  !  et  elles  ont  pris  plaisir  à  briller  pour  obéir  à 
«  Celui  qui  les  a  faites.  » 

Angadresme  et  Austreberthe  étaient  à  la  fin  de  leur  car- 
rière, quand  naquit  sainte  Ulphe,  la  fondatrice  du  premier 
couvent  de  femmes  de  la  ville  d'Amiens.  Elle  reçut  le  jour 
dans  les  dernières  années  du  VIP  siècle  de  parents  distin- 

*  Vita  S.  ^ustrabertha f  ap.  yicta  •  StellfC  vocatœ  sunt  et  dixervnt  * 

SS.  Belgii. —  Légendaire  de  la  Mori-  Adsuimis  et  Inxerunt  ei  cum  jucun- 

ni€.—Ma\hTSLncq,deMorinis.—PTop.  ditute  qui  fecit  illas.  —  Baruch,  ui. 

Amhian.  ad  X  febmarii.  —  Prop.  35 
/itrehat.  ad  XVI  fcbruarii^  otc. 
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gués,  habitant  les  confins  du  Vermandois  et  du  Soissonnais. 
Comme  les  saintes  prédestinées  dont  nous  venons  de  redire 
les  vertus,  Ulphe,  dès  ses  jeunes  ans,  montra  une  fervente 
piété;  la  prière  était  son  occupation  continuelle  et  chérie,  la 
visite  de  Notre-Seigneur  dans  son  temple  sa  plus  douce  ré- 
création. De  même  qu'Angadresme  et  Austreberthe,  elle  vou- 
lut vouer  à  Dieu  sa  virginité;  mais,  obligée  pour  cela  de  con- 
trefaire rinsensée  et  de  s'enfuir  de  son  pays  natal,  afin  d'é- 
chapper à  la  violence  que  ses  parents  voulaient  lui  faire,  en  la 
contraignant  au  mariage,  elle  s'en  vint  dans  un  désert  maré- 
cageux à  trois  lieues  d'Amiens.  Par  un  de  ces  hasards  que 
ménage  la  Providence,  au  moment  où,  égarée  dans  cet  en- 
droit solitaire,  elle  ne  savait  plus  de  quel  côté  tourner  ses 
pas,  elle  fit  la  rencontre  du  saint  chanoine  Domice  qui  habi- 
tait un  petit  ermitage,  au  milieu  de  ces  marais,  d'où  il  se 
rendait  chaque  jour  à  Amiens,  pour  assister  à  l'office  cano- 
nial. Sous  sa  direction,  Ulphe  fixa  sa  demeure  dans  une  mo- 
deste cellule,  qui  lui  fut  construite  aussi  dans  les  marais,  au- 
près d'une  fontaine,  et  qui  était  séparée  de  celle  de  saint 
Domice  par  la  rivière  de  Noyé  et  par  une  prairie  qui  s'étend 
jusqu'à  l'Avre.  Tous  les  jours  elle  se  rendait  avec  Domice  à 
Toffice  dans  la  cathédrale  d'Amiens  * .  Bientôt  l'évêque  Chris- 
tian ou  Chrétien  la  consacra  au  Seigneur  en  lui  donnant  le 
voile  des  vierges,  vers  l'an  720;  elle  était  alors  âgée,  dit-on. 


■  Qui  à  cette  époque  n'était  plus  à     la  ville  d'Amiens.  V.  de  La  Morlière, 
Saint- Acheul,  comme    on    paraît   le     p.  39. 
croire  généralement,  mais  bien  dans 
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d'environ  vingt-huit  ans.  Quelques  années  plus  tard,  la 
sainte  religieuse,  autour  de  laquelle  plusieurs  jeunes  filles 
pieuses  étaient  venues  se  grouper  pour  apprendre  d'elle  la 
science  des  Saints,  se  détermina  à  aller  habiter  Amiens,  où 
elles  s'établirent  dans  une  maison  qui  leur  fut  concédée  par 
les  autorités  de  l'époque.  La  rue  où  était  située  cette  de- 
meure, prit  à  cause  d'elles  le  nom  de  rue  des  Viergeottes, 
d'où  lui  est  venu  son  nom  actuel  de  rue  des  Vergeaux.  Cette 
maison  fut,  croyons-nous,  le  premier  monastère  de  femmes 
érigé  dans  la  ville  d'Amiens.  Après  l'avoir  gouvernée  pendant 
plusieurs  années,  la  Sainte  retourna  habiter  sa  chère  solitude 
qu'elle  avait  toujours  regrettée  ;  elle  s'y  endormit  dans  le 
Seigneur,  plusieurs  années  après  la  mort  de  saint  Domice,  le 
trente-et-unième  jour  du  mois  de  janvier  de  Tannée  776  * . 

Son  culte,  né  aussitôt  après  sa  mort,  est  resté  populaire 
dans  l'Amiénois.  En  1218,  un  noble  baron  fonda,  sur  l'em- 
placement de  sa  première  solitude,  une  abbaye  qui  subsista 
pendant  une  longue  suite  de  siècles  ^.  Ses  reliques,  conser- 
vées dans  la  cathédrale  d'Amiens,  furent  transférées  dans 
une  châsse  plus  splendide  par  un  Cardinal-légat  en  présence 
de  deux  rois,  d'un  archevêque,  de  cinq  évoques  %  et  d'une 


*  V.  Acta  SS-  Januarii,  t.  n.   —  1664.  —  De  la  Morlière ,  Antiquités 

La  vie  de  saincte  Ulphe^  vierge,  ap.  d'Amiens.  —  Vie  de  sainte  Ul'phe, 

Ms.  103,  Bihlioth.  d'Amiens. —Saint  Amiens  1841,  etc. 
Domice  et  sainte  Uîphe,  deux  m£r-         *  Celle  du  Paraclet-des-Champs. 
veilles  des  siècles  passés  découvertes         '  Philippe-le-Hardi,  roi  de  France  ; 

att7iMmd^,pai-leR.P.PierrodeSaint-  Edouard,  roi  d'Angleterre  ;  Charles, 

Quentin,  prédicateur  capucin.  Amiens  prince  de  Salernc,  fils  du  roi  de  Si- 
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multitude  de  princes  et  de  seigneurs,  qui  s'étaient  empressés 
de  venir  humilier  leur  grandeur  terrestre  devant  celle  qui, 
toute  sa  vie,  n'avait  pensé  qu'à  éviter  la  gloire  humaine, 
dont  le  juste  Rémunérateur  voulait  illustrer  son  tombeau. 
Et  aujourd'hui,  où  tous  les  souvenirs  passent  si  vite,  la  mé- 
moire de  sainte  Ulphe  n'est  pas  effiicée  du  cœur  des  Picards. 
Celui  qui  traverse  le  marais  du  Paraclet  y  voit  encore  la  pe- 
tite chapelle  constniite  au  lieu  oii  fut  l'ermitage  de  la  Sainte, 
il  y  a  onze  cents  ans.  Qu'il  interroge  les  paysans  d'alentour, 
chacun  lui  racontera  la  vie  de  sainte  Ulphe;  et  quand  les 
fiers  barons  de  Boves,  qui  dominaient  jadis  tout  le  pays,*sont 
à  peu  près  oubliés,  le  souvenir  de  la  religieuse  qui  y  vécut 
solitaire,  plusieurs  siècles  avant  eux,  plane  encore  sur  toute 
cette  contrée. 

Après  Godeberthe,  Angadresme,  Ulphe  et  Austreberthe, 
que  nous  avons  voulu  citer  en  première  ligne,  à  cause  de  l'é- 
poque reculée  où  elles  vivaient  et  de  leur  célébrité  historique, 
nous  trouvons  encore,  parmi  les  Saintes  de  la  province,  d'au- 
tres vierges  illustres;  et  à  une  époque  moins  reculée, quoique 
déjà  bien  éloignée  de  nous,  nous  lisons  dans  les  annales  des 
ordres  monastiques  le  nom  d'une  Sainte  célèbre  entre  toutes 
les  autres  :  c'est  sainte  Colette,  la  vierge  de  Corbie,  réfor- 
matrice des  trois  ordres  de  Saint-François,  qui  a  si  bien  suivi 
les  traces  du  séraphin  d'Assise,  le  glorieux  pauvre  du  Christ 


cile  ;  Simon,  cardinal -légat  du  Saint-      Langros,  de  Baycux,  d'Amiens,  etc. 
Siège  ;   l'archevêque  de  Rouen  ;   Uîs     Cette  translation  eut  lieu  en  1279. 
cvéqu€»s   d'Evreux,  de   Beauvais,  de 


LXll  INTRODUCTION. 

et  (le  cette  autre  enfant  d'Assise,  claire  entre  toutes  les 
clartés,  lumière  resplendissante  du  temple  de  Dieu,  prin- 
cesse des  pauvres,  duchesse  des  humbles  *,  dont  elle  fit  re- 
vivre la  règle  et  les  vertus. 

Tout  dans  la  vie  de  sainte  Colette  annonce  ses  hautes 
destinées.  Sa  mère  la  met  au  monde  dans  sa  vieillesse  et  sa 
naissance  même  est  regardée  comme  un  événement  presque 
miraculeux.  Elle  naît  à  Corbie,  dans  le  diocèse  d'Amiens, 
le  13  janvier  1380  ',  jour  où  son  diocèse  natal  célébrait  la 
fête  de  rinvention  et  de  la  Translation  des  reliques  de  saint 
Firmtn.  Ne  semble-t-il  pas  que  ce  jour  si  justement  mémo- 
rable, faisait  en  quelque  sorte  présager  les  faveurs  extraor- 
dinaires dont  la  jeune  fille  devait  être  comblée.  A  Tâge  où 
les  enfants  savent  à  peine  discerner  le  bien  et  le  mal,  Co- 
lette était  déjà  une  Sainte.  Quelques  années  plus  tard,  elle 
reçoit  le  don  des  langues  %  grandit  tout-à-coup  *  et  se  voit 
honorée  des  plus  grandes  bénédictions  de  Dieu,  «  tant  y  a, 
«  dit  un  vieil  historien,  que  des  Taage  de  neuf  ans,  elle  fust 
«  ordonnée  du  ciel,  pour  reformatrice  des  trois  ordres  du  Se- 
«  raphique  Père,  ordres  qui  en  ce  temps  s'estoient  notable- 
«  ment  desordonnez  '" .  » 

*  Sainte  Claire  est  appelée  par  le  •*  ])aupcrum  pœnitentium.  » 

pape  Alexandre  IV  dans  sa  bulle  de  *  En  1381  quand  on  fait  commencer 

canonisation  :  «  Clara  claris  prœclara. ,  l'année  au  l®""  janvier. 

«  clarissima  illuxit...  hœc  fuit  altum  »  Y{c  df,  sainte  Colette,  ^r  le  P. 

u  sanctitatiscandelabrum.vehemonter  Sellier,  t.  i,  p.  39. 

»  habitaculo  Domini  rutilans...  Pau-  *  Bréviaire  Franciscain. 

»  perumpriniiccna,ducissahumilium,  *  Hist.   de  la    bienheureuse  mère 

«t  magistra    continentium  ,    abbatissa  Colette,  réformatrice  des  trois  ordres 
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Après  la  mort  de  son  père,  elle  se  renferma  dans  une  clô- 
ture qu'elle  pensait  ne  devoir  finir  qu'avec  sa  vie,  et  dans 
laquelle  sa  réputation  de  sainteté  augmenta  de  jour  en  jour. 
Sur  Tordre  de  Dieu,  manifesté  par  les  plus  grands  prodiges  ^, 
elle  quitte  enfin  sa  cellule  de  Corbie  et  s'en  va  commencer 
cette  grande  œuvre  de  la  réformation  des  enfants  de  saint 
François,  dans  laquelle  elle  a  fait  briller  d'une  manière  si 
admirable  et  si  éminente  sa  profonde  piété.  A  partir  de  cette 
époque,  sa  vie  n'est  plus  qu'un  enchaînement  de  miracles  : 
elle  guérit  les  malades,  ressuscite  les  morts  ^,  a  le  don  de 
prophétie,  lit  dans  les  consciences  et  est  divinement  ins- 
truite des  plus  grands  mystères  de  la  foi  '. 

Son  corps,  remarquable  de  beauté  et  de  grâce,  répandait 
une  très-agréable  odeur.  Elle  était,  dit  encore  un  vieil  au- 
teur, «  humble,  chaste,  nette,  dénote  et  charitable,  rauie  en 
«  ses  oraisons  mentales  six,  huict  et  douze  heures,  et  quel- 
«  quefois  trois  iours  entiers  sans  autre  sentiment  que  di- 
«c  uin  ^ .  »  Le  démon  lui  livra  inutilement  les  plus  violentes 
attaques,  toujours  elle  en  triompha  et  elle  reçut  de  Dieu  les 
faveurs  les  plus  signalées.  Elle  accomplit  enfin  sa  mission, 
et  quand  elle  mounit,  à  l'âge  de  soixante-sept  ans,  elle 


du  séraphique  père  sainct  François,  de  sainte  Colette,  par  le  P.  SellicT, 

par  le  V.  P.  S.  prédicatein-  capucin,  t.  l*^*".  —  Hist.  abrégée  de  la  bien- 

dédiée  à  la  reine  mère.  Paris  1628,  heureuse  Colette  Boellet,  publiée  par 

p.  25.  labbé  de  Montis.  Paris  1771,  p. 304. 

•  Brév.  Franciscain.  *  Brév.  Franciscain. 

*  Hist.   de  la  bienheureuse    mère         *  Adrian  de  la  Morlière,  Antiquilcx 
Colette,  p.  193-104.  214-215  —  Vie  de  la  ville  d'Amiens,  p.  100. 
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avait  fait  refleurir  dans  toute  sa  pureté  la  règle  de  François 

et  de  Claire,  et  fondé  trois  cent  quatre-vingts  églises  ' . 

Sa  roiionimée  grandit  encore  après  sa  mort.  Les  rois  '  et 
les  peuples  s'unirent  pour  demander  au  Père  commun  des  fi- 
dèles d'inscrire  sur  la  liste  des  Saints  après  les  noms  du  fon- 
dateur de  l'Ordre  Séraphique  et  de  la  vierge  d'Assise,  celui 
de  l'humble  Colette.  Cette  grâce  se  fit  longtemps  désirer; 
elle  était  réservée  à  notre  siècle,  et  le  24  mai  i  807,  le  Pape 
Pie  VII  investit  solennellement  du  titre  et  du  culte  de  Sainte 
l'immortelle  fille  de  la  Picardie,  en  qui  se  justifiaient  les  pa- 
roles du  Psalmiste  :  'i  II  a  élevé  de  terre  celui  qui  était  pauvre 
h  et  l'a  placé  parmi  les  Princes  de  son  peuple.  » 

Au  moment  où  le  Souverain-Pontife  proclamait  à  jamais 
les  grandeurs  de  Colette,  la  plupart  des  maisons  qu'elle  avait 
fondées  avaient  ét^  profanées  et  ses  filles  désolées,  disper- 
sées sur  toute  la  terre  par  les  révolutions  ;  mais  déjà  alors 
elles  commençaient  à  se  réunir,  et  bientôt  elles  allaient  re- 
trouver dans  leurs  anciens  monastères,  ou  dans  d'autres  des- 
tines à  les  remplacer,  cette  paix  qu'elles  demandaient  en 
vain  au  monde  et  dont  la  canonisation  de  leur  seconde  Mère 
leur  fut  en  quelque  sorte  l'augure. 

Ce  que  Térèse  est  pour  l'Espagne  et  pour  le  Carmel,  Co- 
lette l'est  pour  la  France  et  pour  l'Ordre  Séraphique.  Tandis 


^  Mém.d'OlJvieT  de  la  .VarrJie.ap.  'Au   nombre  des  aouveraing   qui 

Kinilc  Chavin  de  Malan,  Histoire  de      demandèrent  an  Pape  la  canonisation 
saial  François  d'Assises,  p.  81.  de  saintP  Colette  ne  trouve  Huori  VM 

d'Angli'ti'iTi:. 
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que  Tantique  grandeur  de  l'illustre  cité  abbatiale  qui  la  vit 
naître,  s'en  va  jour  par  jour  comme  une  fleur  desséchée,  que 
le  vent  d'automne  emporte  feuille  à  feuille,  sou  nom  resplen- 
dit de  la  gloire  des  Saints  !  Le  monde  catholique  est  rempli 
de  pieuses  filles  qui,  au  milieu  d'austérités  dont  la  seule  pen- 
sée fait  frémir  nos  âmes  charnelles,  Taiment  et  l'invoquent 
comme  leur  mère.  La  France  s'honore  de  lui  avoir  donné  le 
jour;  la  Belgique  conserve  sa  tombe  comme  la  i)his  précieuse 
relique  \  Son  nom  et  le  souvenir  de  ses  vertus  passeront  ici- 
bas  à  la  postérité  la  plus  reculée,  et  les  générations  futures, 
en  se  succédant  autour  de  son  glorieux  tombeau,  répéteront 
tour  à  tour  ces  paroles  que  nous  lui  adressons  aujourd'hui  du 
plus  profond  de  notre  cœur  :  «  Sainte  Colette,  priez  pour  nous  !  •> 
Nous  aurions  une  longue  tiiche  à  remplir,  si  nous  devions 
citer  ici  toutes  les  abbayes  de  femmes  des  sept  diocèses  de 
l'ancienne  Picardie  ;  nous  mentionnerons  seulement  celles  de 
sainte  Austreberthe  de  Montreuil  ";  de  Bcrtaucourt-les- 
Dames  ^  et  du  Paracletdes  Champs/,  dans  le  diocèse  d'A- 
miens; d'Origny-Sainto-Benoite  '*  et  de  Montreuil-les-Dames^, 
dans  celui  de  Laon  ;  (h»  Forvacquos  ' ,  en  "W^-mandois  près  de.s 


*  On  possède  au  couvent  des  Cla- 
rii>ses  de  Gand.  la  tornb»^  où  ses  re- 
liques ont  reposé  avant  la  suppression 
do  l'ancien  monastère.  Elle  est  placé» • 
sous  l'autel  de  l'église. 

^  Abbaye  de  filles  de  l'ordre  de 
saint  Benoist,  fondée  au  vu''  siècle  et 
transférée  à  Montreuil  au  xi«. 

*  Fondée  à  la  fin  du  XI®  siècle. 

*  Fondée  parEnguerrand  de  Boves 


en  1218  ;  sur  reinplaceiiu'nt  d»'  l'eT- 
mitage  de  sainte  Ulphe. 

*  Fondée  au  IX^  siècle  par  l'évè- 
que  Piirdnle  et  la  reine  Hermen- 
trude. 

®  Abbaye  de  filles  dt^  Tordre  de  Ci- 
teaux,  fondée  en  11 30  par  l'évùque 
de  Laon  Barthélémy. 

'  Fondée  sur  la  demande  de  saint 
Bernari    par    Reinier    Sénéchal   du 
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sources  de  la  Somme,  dans  celui  de  Noyon  ;  de  saint  Remy  de 
Senlis  *  ;  de  Notre-Dame  de  Soissons  ^.  Emportés  un  instant 
par  le  torrent  rcvolutionnaii'e,  les  couvents  de  fenunes  ont 
bientôt  reparu  dans  la  province;  ils  y  sont  maintenant  peut- 
être  moins  splendides ,  mais  tout  aussi  nombreux  et  aussi  . 
vénérables  qu'auparavant;  et  dans  peu,  espérons  le,  il  n'y 
aum  plus  en  Picardie  un  seul  hameau  qui  n'ait  sa  sœur  d'é- 
cole, chargée  d'apprendre  à  ses  petites  filles,  avec  la  science  de 
la  terre,  celle  qu'elle  possède  si  bien,  la  véritable  science  du 
Seigneur,  qui  seule  fait  la  femme  foitc  de  l'Ecriture. 

C'est  à  Amiens,  qu'au  commencement  de  ce  siècle,  a  été 
fondée  la  première  maison  de  l'ordre  du  Sacré-Cœur,  aujour- 
d'hui répandu  sur  toute  la  surface  du  globe  '.Et,  indépen- 
damment des  sœurs  d'école  du  diocèse,  la  cité  de  saint  Fir- 
min  en  envoie  encore  sur  tous  les  points  de  la  France,  de  cette 
Maison-Mère  de  la  Sainte-Famille  dont  les  pieuses  filles,  imi- 
tant si  bien  Tobéissance  et  la  pauvreté  de  Jésus  enfant,  la 
chasteté  de  Marie  et  l'humilité  de  Joseph,  sont  pour  la  jeu- 
nesse de  nos  campagnes  des  institutrices  remplies  de  zèle,  en 
même  temps  que  des  modèles  de  vertu. 


Vermandois  en  1140.  Ello  portait  \o 
titro  (l'Abbavo  rovalc. 

•  Fondée  au  XII*-  siMe  \mv  Anne 
i\v  Russie,  veuve  du  roi  de  France 
Henri  h'*'. 

•  Fondée  par  Ebroin  maire  du  Pa- 
lais et  sa  femme  Leutrude  en  660. 
Les  religieuses  étaient  de  l'ordre  de 
saint  Bemnst.  1' s  revenus  de  labbesse 
s'élevaient,  en  177i>,  h  50,fK)0  livres. 


^  N'oublions  ])aR  de  rappeler  qu'une 
des  premières  maisons  de  Carmélites, 
en  France,  fut  fondée  à  Amiens,  et  que 
c'est  dans  cette  maison  que  la  fondatrice 
de  l'ordre  du  Carmel  dans  notre  patrie, 
la  B.  Ma  rie  de  l'Incarnation,  prononça 
ses  vœux  le  8  avril  1615.  V.  Vllist.  de 
ht  B.  Marie  de  V Incarnation  dite  dans 
1  e monde  M^' Avarie,  par  M.  Boucher, 
publiée  par  Mgr  l'Évêque  d'Orléans. 


m. 


Entourée  déjà  d'une  triple  auréole,  par  ses  Martyrs,  ses 
ierges  et  ses  Confesseurs ,  la  Picardie  trouve  encore  une 
glorieuse  couronne  dans  les  iiuiombrables  monuments  qui 
Tîouvrent  son  sol.  Le  plan  de  notre  travail  ne  nous  permet  de 
considérer  en  ce  moment  que  les  édifices  religieux.  Quoi- 
qu'il y  ait  de  belles  choses  à  dire  sur  les  hôtels  de  vilhi  de 
Saint-Quentin  et  de  Compiègne,  les  beffrois  de  Boulogne  et 
d'Amiens,  ces  vieux  témoins  de  Tancienne  France  munici- 
pale; sur  l'antique  palais  épiscopal  de  Beau  vais  et  sur  les 
châteaux  ruinés  de  Coucy,  de  Lucheu,  de  Pierrefonds  ;  de 
nobles  souvenirs  à  évoquer  aux  lieux  où  s'élevaient  jadis  les 
dix-sept  tours  du  château  de  Famechon,  le  fier  donjon  de 
Boves,  le  glorieux  beffroi  de  Péroime  et  tant  d'autres  monu- 
ments célèbres  ;  nous  n'examinerons  ici  que  le  blanc  et  bril- 
lant manteau  d'églises,  qui  a  commencé  a  se  dérouler  sur  la 
province,  dès  l'époque  mérovingienne,  avec  la  Basse-Œuvre 
<le  Beauvais  ;  s'est  encore  plus  développé  après  l'an  mille  ;  a 
vu  s'épanouir  sur  lui,  comme  des  fleurs  splendides,  les  basi- 
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liques  ogivales  du  XIII®  siècle  ;  a  reçu  comme  des  broderies 
et  des  franges,  les  gracieuses  constructions  du  gothique  flam- 
boyant; et  qui,  terni  un  instant  par  les  édifices  de  la  pré- 
tendue Renaissance,  voit  aujourd'hui  des  monuments  dignes 
d'admiration,  môme  après  les  chefs-d'œuvre  du  Moyen-Age, 
venir  le  rajeunir  de  leur  fraiehe  et  éclatante  beauté. 

Il  est  un  fait  irrécusable,  quoiqu'il  n'ait  peut-être  pas  en- 
core été  assez  proclamé,  et  que  nous  sommes  heureux  de  cons- 
tater ici  ;  c'est  qu'il  n'est  pas  de  province  de  France,  nous 
dirions  même  de  l'Europe,  qui  possède  un  plus  grand  nombre 
de  monuments  religieux  de  premier  ordre,  que  la  Picardie- 
On  peut  trouver,  peut-être,  des  contrées  qui  renferment  une 
plus  grande  multitude  d'églises  ogivales  de  deuxième  et  de 
troisième  rangs;  mais  aucune,  nous  le  répétons,  ne  peut  mon- 
trer autant  de  ces  édifices  vraiment  types,  dont  un  seul  suf- 
firait pour  faire  la  gloire  monimientale  d'un  pays,  que  nous  en 
trouvons  dans  les  villes  picardes.  Parcourons  la  province 
dans  tous  les  sens.  Visitons  ses  innombrables  églises,  depuis 
la  Basse-Œuvre  de  Beauvais,  jusqu'à  la  nouvelle  église  de 
Notre-Dame  de  Boulogne.  Dans  combien  de  nobles  et  beaux 
sanctuaires  ne  pourrons- nous  pas  nous  prosterner?  Que  de 
pages,  ([ue  de  volumes  ne  faudrait-il  pas  écrire,  pour  indi- 
quer seulement  d'une  manière  succincte  toutes  les  églises  re- 
marqua])les  de  Picardie  '  !  Que  de  flèches  élancées,  que  de 


*  On  COI  11  prend  ni  mieux  la  vérité  crirc  seulement  les  églises  du  Beau- 
«le  cette  asserti(»n,  en  apprenant  (lu'il  vaisis  antérieures  au  Xin«  siècle  :  ^h 
a  lallu  un  volinn»*   in-folio  pour  dé-      uno  disco  omnes. 
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tours  colossales,  que  de  voûtes  sublimes,  élevant  vers  le  ciel 
une  prière  incessante.  Que  (Villustres  églises,  que  de  belles  et 
gracieuses  chapelles,  que  de  merveilles  de  sculpture,  que  de 
chefs-d'œuvre,  souvent  inconnus,  se  présentent  presque  h 
chaque  pas  devant  Tobservateur  attentif. 

On  peut,  sans  sortir  de  la  province,  faire  d'après  les  mo- 
numents un  cours  complet  d'archéologie  chrétienne  et  suivre 
les  progrès  et  la  décadence  de  Tarchitecture  religieuse,  pres- 
que depuis  le  commencement  du  Christianisme  jusqu'à  nos 
jours.  Nous  y  trouvons  d'abord  le  vieux  style  latin,  prédéces- 
seur du  style  roman,  représenté  par  l'antique  église  de  No- 
tre-Dame de  la  Basse-Œuvre  de  Beau  vais,  le  plus  vieux  des 
édifices  chrétiens  de  la  province  et  l'un  des  plus  anciens  de  la 
France,  qui,  malgré  son  délabrement  actuel,  voit  encore  se 
continuer  de  nos  jours  son  existence  douze  ou  treize  fois  se- 
culaire.  Cette  église  remonte  au  VI®  ou  au  VII®  siècle,  elle 
est  donc  contemporaine  de  l'invention  miraculeuse  des  reli- 
ques de  saint  Firmin,  et  c'est  dans  ses  murs  qu'officiait  l'E- 
vêque  de  Beauvais  qui  vint  à  Amiens,  assister  à  la  transla- 
tion de  notre  Saint.  Vieux  témoin  des  temps  qui  ne  sont  plus, 
elle  est  là,  encore  debout,  auprès  de  tant  de  mines  plus 
jeunes  qu'elle,  pour  nous  rendre  témoignage  de  la  Foi  des 
âges  qui  ont  précédé  le  nôtre. 

Après  cette  aînée  de  nos  cathédrales  se  dressent  les 
anciennes  églises  romanes,  si  nombreuses,  surtout  dans  le 
Beauvaisis ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Saint-Germer 
de  Flay,  Saint-Leu  d'Esserent  près  Senlis,  Notre-Dame  de 
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Nesle  *,  etc.  ete.  ^.  Si  nous  arrivons  à  Tépoque  de  transition 
où  Togive  va  jaillir  du  plein  cintre,  où  Téglise  semble,  en 
quelque  sorte,  se  détacher  de  la  terre  pour  s'élancer  vers  le 
ciel,  nous  voyons:  la  cathédrale  de  Soissons  «  qui  doit  être 
«  placée  au  premier  rang  panni  nos  édifices  gothiques  ^;  » 
celle  de  Laon,  aux  vastes  dimensions,  aux  tours  majestueuses, 
au  magnifique  portail  ;  celle  de  Senlis,aux  nobles  et  gracieuses 
proportions,  à  laquelle  le  XIIF  siècle  a  ajouté  un  élégant  et 
gigantesque  clocher.  La  curieuse  église  de  Saint-Etienne  de 
Beauvais,  construite  sur  remplacement  de  celle  que  saint 
Firmin  fit  élever  à  Beauvais,  sous  Tinvocation  du  premier 
Martyr,  et  enfin  Notre-Dame  de  Noyon,  le  chef-d'œuvre  du 
XI P  siècle,  le  plus  beau,  le  plus  grand,  le  plus  complet  mo- 
nument de  l'époque  de  transition  ^ . 

Quelques-unes  de  ces  églises  ont  plusieurs  de  leurs  parties 
qui  appartiennent  au  style  ogival.  Limite  extrême  entre  deux 
styles  qui  vont  se  confondre  et  dont  Tun  sera  le  perfection- 
nement de  Tautre,  elles  nous  annoncent  les  illustres  basili- 
ques du  XTll® siècle, dans  lesquell(»s logive  se  montrera  dans 


'  Suiv«'int  queUpu's  auteui-s,  c'est 
dans  renceinte  de  cette  église  qu'au- 
rait eu  lieu  le  concile  national  présidé 
par  le  cardinal  Octavien, légat  du  Saint 
Siège,  en  1200,  qui  contraignit  Phi- 
lippe-Auguste à  reprendre  Ingelburge. 

'  Mous  mentionnerons  encore  parmi 
les  églises  de  Picardie,  antérieures 
au  XlIT*'  siècle,  celles  de  Pierrefonds, 
deMareuil,deCh<*lles,deBertaur(»urt- 


1  es-Dames,  de  Bulles,  de  Morienval, 
de  Cambronne,  de  Namps-au-Val. 

^  M.  Tabbé  Bourassé,  les  Cathé- 
drales de  France f  p.  659. 

*  M.  Ramée,  Manuel  d'Archéolo- 
gie. —  M.  Bourassé,  dans  son  Dic- 
tionnaire d'Ârchcologie,décnt  Notre- 
l)ame  de  Noyon  comme  le  type  le 
plus  complet  qui  existe,  d'ine  église 
du  Xn*  siècle. 
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toute  sa  pureté,  qui  font  à  bien  juste  titre  la  gloire,  non  seu- 
lement de  la  province,  mais  de  la  France  entière,  et  Tenvie 
de  l'Europe . 

Il  n'appartient  pas  à  un  travail  du  gem-e  du  nôtre  de  con- 
tenir rénumération  des  preuves  qui  existent  à  Tappui  de  To- 
pinioh,  émise  par  plusieurs  auteui-s  de  mérite,  que  l'ogive  a 
pris  naissance  en  Picardie.  Nous  devons  seulement  mention- 
ner ici  les  principales  églises  ogivales  qui  y  ont  été  édifiées  à 
partir  du  XIIP  siècle.  C'est  surtout  sous  ce  rapport  que  notre 
province  est  vraiment  sans  rivale.  Citons  d'abord  ce  gigan- 
tesque Saint-Pierre  de  Beauvais  (1228)  *,  la  plus  élevée  de 
toutes  les  églises  du  monde,  y  compris  Saint-Pierre  de  Rome  ^, 
dont  la  masse  inachevée  est  restée  là,  depuis  six  siècles,  dans 
son  inénarrable  majesté,  comme  un  défi  jeté  aux  prétendus 
siècles  des  lumières  qui,  stupéfaits  de  son  architecture  gran- 
diose, se  contenteront  de  l'admirer  en  tremblant  sans  jamais 
oser  entreprendre  son  achèvement. 

La  gigantesque  cathédrale  n'est  pas  le  seul  clief-d' œuvre 
ogival  que  le  diocèse  de  Beiiuvais  compte  sur  son  territoire. 
Nous  y  trouvons  encore  la  gracieuse  chapelle  de  Saint-Ger- 
mer,  ce  bijou  du  XIIP  siècle,  copie  ou  modèle  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris,  digne  d'une  réputation  européenne,  qui 
«  presque  vierge  des  atteintes  du  vandalisme,  s  élève  mainte- 

*  La  date  renfermée  entre  paren-  pouces)  d'élévation;  celles  de  Saint- 
thèses  est  celle  du  commencement  de  Pierre  de  Rome  n'ont  que  142  pieds. 
la  construction  de  chaque  église.  —  M.  E.  Woillez,  Descript.    de   la 

•  Les  voûtes   de  Saint-Pierre  de  cath.de  Beauvais 
Beauvais  ont  48*"  1&    1 148   pieds   5 
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«  liant  comme  au  siècle  de  saint  Louis,  belle  de  toute  sa  pu- 
«  l'été,  de  sa  fraîcheur  et  de  son  inspiration...  La  plume  s'aiv 
«  rète  impuissante  quand  elle  veut  expiîmer  la  vie  qui  cir- 
«  cule  dans  ces  pierres.  Un  savant  et  poétique  crayon  pourrait 
«  seul  traduire  ce Ivrisme  monumental...  et  encore,  comment 
«  pourrait-il  rendre  cette  hannonie  d'ensemble,  le  luxe  et  la 
«  vérité  de  cette  eflSorescente  végétation,  qui  pourtant  n'en- 
«  freint  point  les  règles  d'une  sage  unité  et  qui  fait  qu'on  ne 
«  sait  quoi  le  jJus  admirer,  ou  de  la  poésie  de  cette  géomé- 
«  trie,  ou  de  la  géométrie  de  cette  poésie  * .  »> 

Après  ces  deux  merveilles,  situées  seulement  à  quelques 
lieues  Tune  de  Tautre  :  l'immense  cathédrale  inachevée,  que 
Ton  a  déjà  plusieurs  fois  proclamée,  quoiqu'il  tort,  lapins  re- 
marquable production  de  l'art  ogival  en  France,  et  la  gra- 
cieuse chapelle  qui  réunit  la  perfection  du  travail  à  la  pureté 
du  dessin  et  à  la  noblesse  de  son  plan,  il  semble  que  la  Pi- 
cardie ne  puisse  plus  rien  offrir  à  notre  admiration,  et  pour- 
tant nous  n'avons  pas  encore  parlé  de  son  véritable  chef- 
d'œuvre,  Notre-Dame  d'Amiens,  la  merveille  des  merveilles, 
le  dernier  mot  de  Tait  ogival.  La  basilique  sans  rivale  qui, 
construite  d'un  seul  jet,  sur  un  plan  aussi  simple  que  noble 
et  grandiose,  olfre  à  l'admiration  de  l'univers  une  nef  unique 
au  monde,  un  chœur  incomparable,  un  portail  qui  renferme 

r 

la  plus  belle  page  de  Ticonographie  chrétienne,  un  tout  enfin 


*  L'abbé  J.  Corblot,  Description  de     des  Antiq.  de  Picardie  y  t.  v,  p.  174 
l'Eglise  et  de  la  chapelle  de  Saint-      et  suiv. 
(fCrmcr-dc-Flat/  ;  31  é m.  de  la  Société 
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aussi  parfait  dans  son  ensemble  qu^achevé  dans  ses  détails, 
qui  surpasse  en  beauté  toutes  les  autres  églises  du  Moyen-Age 
et  n'est  surpassée  par  aucune. 

Elevée  à  la  plus  belle  épocjue  *  de  ces  siècles  de  Foi  qui 
nous  ont  légué  tant  de  grandes  choses,  la  basilique  amiénoise 
nous  montre  le  génie  de  l'art  chrétien  dans  toute  sa  splen- 
deur. Fille  de  la  Foi  des  peuples  du  XIII*  siècle,  elle  atteste 
aux  générations  actuelles  la  piété  de  ceux  qui  Font  élevée  ; 
car,  comme  Ta  dit  un  éminent  orateur,  «  cette  voûte  sublime, 
«  cette  voûte  sous  laquelle  un  athée  se  sentirait  mal  à  Taise, 
«  ces  pierres  qui  s'envolent  et  qui  nous  emportent  avec  elles 
«  sur  les  ailes  de  la  prière,  cette  grâce  dans  la  majesté,  cett€ 
«  majesté  dans  la  grâce,  toute  cette  poésie,  toute  cette  vie 
«  qu'on  y  respire,  l'idéal  vaincu  par  la  réalité,  c'est  la  Foi,  la 
«  Foi  seule  qui  a  pu  faire  tout  cela^.  » 
^  «  On  pourrait,  écrit  M.  l'abbé  Bourassé  sur  la  cathédrale 
«  d'Amiens,  choisir  cette  église  comme  l'expression  de  la  pen- 
«  sée  chrétienne  et  artistique  de  la  plus  étonnante  partie  du 
«  Moyen- Age.  Elle  y  est  complète;  elle  s'y  montre  dans  tous 
«  ses  développements,  dans  toute  sa  beauté,  dans  toute  sa 
«  splendeur.  Eminemment  catholique,  elle  y  brille  par  un 
«  rayonnement  divin;  elle  s'y  dilate  par  un  épanouissement 
«  majestueux  et  sublime.  Il  faudrait  être  insensible  aux  vives 
«  émotions  toujours  produites  par  la  contemplation  d'un  chef- 


*  Commencée  en  1220,  achevée  en      le  jour  de  V Octave  de  la  Translation 
1288.  des  reliques  de  sainte  Theudosie.  — 

'' L^^T-hartiguc f  Discours protwncij      19  octobre  1853. 
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«  d'œuvre  pour  ne  pas  comprendre  la  suprématie  de  cette  car 
«  thédrale,  que  nous  considérons  comme  une  des  plus  surpre- 
«  nantes  réalisations  de  Fidéal  de  F  architecture  chrétienne. 
«  Quand  on  pénètre  pour  la  première  fois  dans  cette  immense 
«  enceinte,  au  milieu  d'une  forêt  de  colonnes,  sous  ces  voûtes 
«  élevées  qui  ont  tant  de  fois  retenti  aux  chants  des  généra* 
«  tions  passées,  à  la  vue  du  rond-point  étincelant  de  l'abside, 
«  il  faudrait  n'avoir  au  cœur  nulle  fibre  noble  et  généreuse, 
«  pour  ne  pas  être  profondément  ému  * .  » 

Il  serait  aisé  de  multiplier  à  l'infini  les  citations  pour 
énumérer  les  éloges  que  les  archéologues  donnent  à  l'envie  à 
Notre-Dame  d'Amiens  ;  nous  n'en  ferons  rien,  pour  ne  pas 
faire  sortir  ce  travail  préliminaire  des  bornes  qui  doivent  le 
contenir,  et  après  avoir  rappelé  que  la  fameuse  cathédrale  de 
Cologne,  tant  vantée  par  l'orgueilleuse  Allemagne,  est  forcée 
de  reconnaître  son  modèle  dans  la  basilique  picarde  *,  nous 
ajouterons  seulement  que  l'éloge  de  cette  incomparable  église 
appartient  de  droit  à  notre  ouvrage,  puisque  c'est  sous  ses 
voûtes  que  reposent,  depuis  six  siècles,  les  reliques  du  Saint 
dont  ce  livre  renferme  la  vie. 

Après  les  cathédrales  de  Beauvais  et  d'Amiens  et  la  sainte 
Chapelle  de  Saint-Germer,  ces  trois  illustres  fleurons  de  la 


'  L'abbé  Bourassc,  les  Cathédrales  *  Les  cathédrales  de  Cologne,  de 

de  France f  p.  17-18.  Dans  son  Die-  Narbonneet  de  Limoges,  dit  M.  Viol- 

tionnaire   d'archéologie,  cet  auteur  let-Leduc,  sont  toutes  fiUes  de  la  ca- 

décrit  Notre-Dame  d'Amiens  comme  thédrale    d'Amiens.  —  Dictionnaire 

le  type  le  plus  parfait  d'une  église  d\4rchitecture. 
du  Xin«  siècle. 
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couronne  monumentale  de  la  province,  nous  trouvons  une 
multitude  d'églises  ogivales  du  XIII®  au  Xl^  siècles,  qui, 
toutes  rivalisant  en  beauté  et  en  élégance,  forment,  s'il  est 
permis  de  parler  ainsi,  comme  une  cour  splendide  à  ces  trois 
filles  chéries  du  Moyen-Age  dont  Notre-Dame  d'Amiens  doit 
être  regardée  comme  la  reine.  Nous  ne  pouvons  en  citer  que 
quelques-unes.  La  vaste  et  belle  église  de  Saint-Quentin 
(1113-1436),  la  seule  des  églises  picardes  dont  le  plan  offre 
une  croix  de  Lorraine.  La  flèche  élancée  et  grandiose  de  la 
cathédrale  de  Senlis.  La  magnifique  église  de  Saint-Riquier 
(1487),  plus  vaste  et  plus  belle  que  bien  des  cathédrales. Saint- 
Vulfran  d'Abbeville  et  son  splendide  portail. 

Si,  de  ces  monuments  de  premier  ordre,  nous  passons  à  ceux 
du  second  et  du  troisième,  aux  églises  de  village  et  aux  sim- 
ples chapelles,  quelles  myriades  de  gracieux  édifices  se  dé- 
rouleront successivement  à  nos  regards,  que  de  gracieux  édi- 
fices perdus  au  milieu  de  la  verdure  des  champs  et  des  chau- 
mières d'un  village,  et  bien  souvent  dignes  d'une  grande 
ville.  Telles  sont:  la  chapelle  du  Saint-Esprit  de  Rue,  ce  bi- 
jou du  gothique  flamboyant;  l'église  de  Longpré-les-Corps- 
Saints  et  sa  flèche  de  pierre  si  élégamment  scidptée,  qui  avec 
celles  de  Bourdon,  de  Cocquerel,  de  la  Chaussée-Tirancourt, 
toutes  situées  dans  la  vallée  de  la  Somme,  entre  Amiens  et 
Abbeville,  semblent  autant  de  doigts  s'élevant  du  sein  des 
prairies  pour  montrer  le  ciel.  La  belle  église  de  Maignelay 
dans  le  diocèse  de  Beauvais.  La  curieuse  église  de  Saintr 
Finnin,près  Chantilly,  avec  ses  magnifiques  vitraux  ;  Saint 
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GeiTiiain  d'Amiens;  Saint-Jacques  de Compiègne ;  SaintJcan 
de  Péronne(1o09);  Saint-Samson  de  Clermont-en-Beauvaisis  ; 
Saint-Maurice  de  Conty,  près  Amiens.  L'espace  seul  qui  nous 
manque,  nous  force  d'arrêter  ici  cette  nomenclature,  qui, 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  pourrait  dépasser  les  bornes  d'un 
volume. 

Plusieurs  des  églises  que  nous  avons  indiquées,  appartien- 
nent au  XYl^  siècle.  Nulle  part  plus  qu'en  Picardie,  le  style 
ogival,  ce  style  chrétien  par  excellence,  ne  s'est  conservé  dans 
sa  pureté.  A  l'époque  dite  de  la  Eenaissance,  quand  l'ogive 
allait  céder  la  place  à  l'art  grec  et  disparaître  de  nos  monu- 
ments religieux  pour  près  de  trois  siècles,  la  vieille  province 
lui  restait  encore  fidèle.  Non  contente  d'avoir  salué  la  fin  du 
XV®  siècle  et  le  commencement  du  XVP  par  la  construction 
de  l'admirable  église  de  Saint-Kiquier,  elle  sculpta  de  1508  à 
1522,  pour  Notre-Dame  d'Amiens,  les  plus  belles  stalles  qui 
soient  au  monde;  elle  représenta  sur  la  clôture  du  chœur  de 
la  même  basilique  la  vie  de  saint  Firmin-le-Martyr  et  la  dé- 
couverte de  ses  reliques  par  saint  Salve;  elle  construisit  les 
deux  magnifiques  portails  latéraux  de  la  cathédrale  de  Beau- 
vais,  et  enfin ,  au  commencement  de  la  seconde  moitié  du 
XVI®  siècle,  au  moment  ou  la  renommée  du  dôme  de  Saint- 
Pierre  de  Eome  remplissait  l'Europe,  Jean  Waast  et  Fran- 
çois Maréchal  élevèrent  la  célèbre  flèche  de  la  cathédrale  de 
Beauvais,  destinée  dans  leur  pensée  à  fiiire  voir  que  l'art  go- 
thique pouvait  constmire  des  merveilles  comparables  au  chef- 
d'œuvre  de  Bramante.  Cette  flèche  colossale,  dont  la  pointe 
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se  perdait  dans  la  mie  à  une  hauteur  de  cent  cinquante  mè- 
tres, le  plus  gigantesque  monument  que  le  style  ogival  ait 
jamais  fait  naître,  ne  subsista  que  cinq  ans;  elle  fut  comme 
la  dernière  protestation  solennelle  de  la  province,  en  faveur 
du  gothique,  contre  les  envahissements  d'un  style  étranger  * . 

Les  églises  picardes  dans  lesquelles  prédomine  exclusive- 
ment le  style  dit  de  la  Renaissance,  sont  peu  nombreuses  et, 
quelque  remarquables  qu'elles  puissent  être,  elles  sont  trop 
éclipsées  par  les  églises  ogivales  pour  que  nous  ayons  à  les 
mentionner  autrement  que  comme  mémoire  ;  et  nous  passe- 
rons sans  intermédiaire  du  seizième  siècle  au  dix-neuvième. 

Pour  les  monuments  religieux,  ce  siècle  serait  plus  juste- 
ment que  le  seizième  appelé  celui  de  la  Renaissance;  car, 
partout,  nous  voyons,  avec  une  admiration  mêlée  de  surprise, 
s'élever  des  églises  qui  nous  rappellent  les  édifices  de  la  plus 
belle  époque  ogivale.  Des  villages  voient  se  renouveler  ces 
scènes  du  Moyen-Age  où  tout  le  troupeau,  pasteur  et  fidèles, 
travaillaient  à  Tenvi  à  la  constniction  de  la  maison  du  Sei- 
gneur ^.  D'autres,  plus  riches,  élèvent  des  monuments  gran- 
dioses comme  l'église  de  Long  \  Les  communautés  reli- 
gieuses ne  sont  pas  restées  en  arrière  ;  la  chapelle  des  Dames 
du  Sacré-Cœur  à  Beauvais  est  un  monument  chrétien  du 
meilleur  goût;  celle  des  Sœurs  de  la  Sainte-Famille  de  Cagny, 


*  Nous  ferons  observer,  en  passant,  ^  C'est  ainsi  qu'a  été  bâtie  la  gra- 

que  les  formes  du  gothique  flamboyant  cieuse  église  de  Coisy,  près  Amiens. 

se  sont  conservées  en  Picardie  jus-  '  Canton  d'Ailly- le -haut- Clocher 

qu'au  XVn<^  siècle.  (Somme). 
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îiiLX  iK>rtes  (le  la  capitule  <le  la  Picardie  est  un  joli  édifice  du 
style  du  XIV®  siècle  ;  au  moment  où  nous  trarjons  c^s  lignes 
les  Révérends  Pères  Jésuites  terminent,  dans  Amiens  même, 
une  splendide  chapelle  ogivale  qui  excite  ladmiration  de 
tous,  quoique  placée  seulement  à  quelques  pas  du  chef- 
d'œuvre  du  Moyen- Age;  et  si  la  vieille  cité  a  vu,  il  y  a  quel- 
ques années,  la  tour  de  Saint-Remy  s'écrouler  sous  le  marteau 
du  démolisseur,  nous  pouvons  espérer  voir  bientôt  d'autres 
églises  ogivales  s'élever  sur  son  sol,  pour  y  remplacer  un  yieu, 
s'il  est  possible,  celles  que  le  vandalisme  a  renversées  * . 

Le  temps  qui  dévore  tout,  et  les  hommes,  plus  dévastateurs 
encore,  avaient  étendu  leurs  ravages  sur  tous  nos  monuments 
religieux  ;  la  plupart  reçoivent  actuellement  ou  viennent  de 
recevoir  d'intelligentes  restaurations,  grâces  auxquelles  ils 
reparaissent  à  nos  yeux  brillant  d'une  nouvelle  jeunesse. 
Comme  le  phénix,  l'art  gothique  semble  revivre  de  ses  cendres, 
et  au  moment  où  on  croyait  qu'il  allait  être  proscrit  pour 
jamais  de  nos  édifices,  ses  ennemis  l'ont  ^^i,  avec  stupéfac- 
tion, reparaître  plus  glorieux  et  plus  triomphant  que  jamais. 


*  Depuis  bientôt  cinq  ans  que  ces  en  construction   dans  les  faubourgs 

lignes  sont  écrites,  de  nombreux  édi-  d'Amiens  et  de  toutes  parts   on  e 

fices  de  style  ogival  ont  été  élevés  en  voit  édifier  de  nouvelles. 
Picardie  ;  deux  églises  gothiques  sont 
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iiont  innombrables,  et  nulle  part  ou  n'eu  trouvera  de  plus 
belles  ni  de  plus  dignes  d'exciter  la  pieté  dans  les  âmes.  C'est 
saint  Gautier,  à  qui  Notre-Dame  ordonne  de  fonder  Fabbaye 
de  Bertaucourt,  et  à  qui  elle  touche  la  joue  avec  ses  doigts 
sacrés  dont  Tempreinte  reste  imprimée  à  toujours  sur  le  vi- 
sage du  saint  religieux  \  C'est  le  Crucifix,  dit  saint  Sauve, 
encore  conservé  de  nos  jours  dans  la  cathédrale  d'Amiens, 
qui  incline  la  tète  devant  la  châsse  de  saiut  Honoré  ^.  C'est 
un  incendie  qui  dévore  un  monastère  à  quelque  distance  d'O- 
roër,  dans  le  diocèse  de  Beauvais,  et  dont  les  flammes  se 
replient  sur  elles-mêmes  à  l'approche  des  reliques  de  saint 
Evrols,  conduites  par  saint  Angadresme^.  C'est  la  statue  de 
Notre-Dame  de  Brebières,  découverte  par  une  brebis  au  milieu 
d'un  champ  des  environs  de  la  ville  d'Albert*.  C'est  enfin  la 
châsse  de  notre  grand  saint  Firmin,  qui  reste  inébranlable  et 
que  nulle  puissance  humaine  ne  peut  faire  sortir  de  cette 
ville  d'Amiens,  que  le  saint  Martyr  a  tant  aimée  ^.  Et  tant 
d'autres  faits  miraculeux,  dans  lesquels  le  chrétien  aime  à  voir 
des  preuves  de  la  bonté  et  do  la  puissance  du  Dieu  qu'il 
adore. 

Le  rationaliste,  ignorant  c»t  léger,  essaiera  peut-être  de 


*  M.  DuBcvel,  Notice  sur  i' Eglise  draie  d'Amiens.  —  Bivv.  Amb.  1667 
de    Bertaucourt^  p.  3.   ap.   Eglises,  in  fest.  S.  Honorati,  etc. 
châteaux  y  beffrois  et  hôtels  de  ville  de         '  Ch.  Salmon,T'7é»  de  saint  Evrols. 
Picardie  et  d'Artois^  t,  i.  p.  114. 

*  P.  Croisot,  Vies  des  Saints,  t.  i,  *  De  Cagny  ,  V Arrondissement  de 
p.  552.  —  MM.  Jourdain  et  Duval,  Péronne^  p.  163. 

I^  Portail  Saini-Honoré de  la  Cathv '  •  V.  chapitre  xvii. 
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sourire  en  lisant  ces  pieux  récits  ;  il  a  le  malheur  de  vouloir, 
dans  son  orgueil,  refuser  à  Dieu  le  droit  de  changer  à  son  gré 
le  cours  de  la  nature  et  de  manifester  sa  toute  puissance,  quand 
il  lui  plaît.  Et  s'il  est  forcé  d'avouer  qu'il  y  a  dans  le  fait  dont 
on  lui  parle  quelque  chose  de  surprenant  et  d'extraordinaire, 
il  tente  d'expliquer  en  balbutiant  ce  miracle  par  des  causes 
naturelles  plus  incroyables  que  le  miracle  lui-même.  Pour 
nous,  au  contraire,  nous  aimons  à  lire  et  à  raconter  ces  pro- 
diges, ils  augmentent  notre  Foi  et  excitent  notre  ferveur  ; 
celui  qui  a  tant  aimé  les  pères  ne  peut  pas  oublier  les  enfants. 
Le  nombre  des  oratoires  où  le  chrétien  fidèle  va  demander 
à  Dieu  le  secours  spirituel  ou  temporel  dont  il  a  besoin,  et 
où  il  voit  si  souvent  sa  prière  exaucée,  est  très-considérable 
dans  notre  province.  Ce  sont  les  chapelles  de  Sainte-Ulphe  au 
Paraclet,  de  Saint-Domice  à  Fouencamps  ;  de  Saint-Lucien  à 
Montmille,  près  de  Beauvais;  de  Saint-Gautier,  à  Bertau- 
court,  et  tant  d'autres.  Les  sanctuaires  de  la  Mère  de  Dieu 
surtout  se  rencontrent  presque  à  chaque  pas  :  Notre-Dame  de 
Brebières  à  Albert;  Notre-Dame  de  Monflières,  près  Abbe- 
ville  ;  Notre-Dame  de  Foy  et  Notre-Dame  d'Emmimont,  dans 
les  environs  de  la  même  ville  ;  Notre-Dame  de  la  Forêt,  près 
Boulogne-sur-Mer ;  Notre-Dame  de  Calais;  Notre-Dame  de 
Liesse  ;  Notre-Dame  de  Boulogne  ;  Notre-Dame  de  Moyen- 
pont,  près  Péronne  ;  Notre-Dame  des  Miracles  à  Soissons  ; 
Notre-Dame  de  Longpont  en  Valois  *  et  tant  d'autres  bénis 

*  V.  Calendrier  Majeur  de  Notre-      Notre-Dame^  par  l'abbé  Darâs  ,  2« 
Dame,  à  la  suite  de  la  Légende  de     édit.,  p.  373  à  426.  Calendrier  IJis- 
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sanctuaires  ([ue  les  fidèles  Picards  ont  élevés  en  Thonneiir 
de  la  Vierge  Immaculée.  Si  quelques-uns  ont  disparu  au 
milieu  des  tourmentes  politiques,  chaque  jour  on  en  voit  s'é- 
lever de  nouveaux,  et  Tantique  piété  des  Picards  envers  la 
Mère  de  Dieu  n'a  pas  diminué  de  nos  jours. 

Ce  serait  un  immense  recueil  que  celui  qui  contiendrait 
une  notice  sur  chacun  des  pèlerinages  de  Picardie  ;  nous  nous 
bornerons  h  en  citer  trois  célèbres  dans  tout  l'Univers  :  Notre- 
Dame  de  Boulogne ,  la  Chapelle  du  Saint-Esprit  de  Eue  et 
Notre-Dame  de  Liesse. 

Le  pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Boulogne  a  joui  d'une  cé- 
lébrité qui  égalait  celle  d(îs  sanctuaires  de  Lorette  et  de  Saint- 
Jacques  de  Compostelle.  La  statue  miraculeuse' de  la  sainte 
Vierge  révérée  dans  cette  église  était  réputée  l'ouvrage  de 
saint  Luc.  De  tous  les  points  de  la  France  et  même  de  l'Eu- 
rope, les  peuples  venaient  avec  confiance  implorer  à  ses  pieds 
la  protection  de  Celle  qui  est  en  même  temps  la  patronne  du 
Royaume,  le  refuge  des  pécheurs  et  le  secours  des  chrétiens. 
Nous  extravons  d'une  ancienne  histoire  de  cette  illustre 
image  de  Marie  ' ,  le  récit  de  son  arrivée  surnaturelle  sur  les 
rivages  du  Boulonnais. 

«  L'an  r535  ou  050,  selon  quelques-uns  ^,  sous  le  règne  du 
«  Koy  Dagobert,  arriva  au  port  de  Boulogne  un  vaisseau  sans 

forial  de  la  trvs-sahtc  Vienje  publié  logvc  ^  par  M.  Antoine  Le  Roy,  cha- 

par  M.   Duplrssis  ,  «^n  tète  du  livre  noine  et  archidiacre  de  Boulogne.  1682, 

des   Miracles    de    Notre-Dame    de  ])etit  in-8". 

Chartres.  *  Malbrancq,  De  Morinis  y  t.  1", 

•  in.sf.   de   yotrc-Saine  de  Boit-  indique  la  date  (>35  ou  636. 
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*  matelots  et  sans  rames,  que  la  mer  par  un  calme  extraor- 

«  dinaire  sembloit  vouloir  respecter.  Vne  lumière  qui  brilloit 

-'  sur  ce  vaisseau,  fut  comme  le  signal  qui  fit  accourir  plu- 

"  sieurs  personnes  pour  voir  ce  qu'il  contenoit.  L'on  y  apper- 

«  çut  une  image  de  la  sainte  Vierge  faite  de  bois  en  relief, 

«  d'une  excellente  sculpture ,  d'environ  trois  pieds  et  demy 

«  de  hauteur,  tenant  Jésus  enfant  sur  son  bras  gauche.  Cette 

«  image  avoit  sur  le  visage  je  ne  sçay  quoy  de  Majestueux 

«  et  de  Divin,  qui  sembloit  d'un  costé,  reprimer  l'insolence 

«  des  vague§  et  de  l'autre,  soliciter  sensiblement  les  hommes 

«  à  luy  rendre  leurs  vénérations.  Tandis  que  la  nouveauté 

«  de  ce  spectacle  ravissoit  ceux  qu'une  sainte  curiosité  avoit 

«<  attirez  sur  le  rivage;  la  sainte  Vierge  ne  causa  pas  de 

«  moindres  charmes  dans  les  cœurs  du  reste  du  peuple,  qui 

«  estoit,  pour  lors,  assejnblé  dans  une  Chapelle  de  la  Ville- 

«  haute,  pour  y  faire  ses  prières  accoustumées.  Car  s'appa- 

«  roissant  à  eux  visiblement,  elle  les  avertit  que  les  Anges 

«  par  un  ordre  secret  de  la  providence  de  Dieu,  a  voient  con- 

<'  duit  un  vaisseau  à  leur  rade,  où  l'on  trouveroit  son  Image. 

«  Elle  leur  ordonna  de  l'aller  prendre,  et  de  la  placer  ensuitte 

«  dans  cette  Chapelle,  comme  estant  le  lieu  qu'elle  s'estoit 

«  choisi  et  destiné,  pour  y  recevoir  à  perpétuité  les  effets 

«  et  les  témoignages  d'un  culte  tout  particulier.  On  tient 

«  mesme  qu'elle  leur  commanda  de  foiiir  dans  un  endroit 

•c  qu'elle  leur  découvrit,  les  assurant  qu'ils  y  trouveroient  de 

«  quoy  fournir  aux  frais  nécessaires,  pour  mettre  cette  Église 

«  en  sa  perfection.  » 
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«  La  nouvelle  de  cette  apparition  se  répandit  aussi-tost 
«  par  toute  la  Ville,  et  en  niesme  temps  le  peuple  descendit 
«  en  foule  sur  le  rivage,  pour  y  recevoir  ce  sacre  dépost  et 

H  ce  riche  monument  de  la  libéralité  divine Cette  sainte 

«  Image  fut  solemnellement  portée  dans  TEglise  oii  elle  est 
«  encore  à  présent  honorée  ;  Eglise  qui  peut  passer  à  bon  droit, 
«  pour  un  des  plus  anciens  Sanctuaires  de  toute  l'Europe,  où 
<•  la  pieté  envers  la  sainte  Vierge  ait  fleuri  davantage  et  où 
«  Dieu  ait  opéré  plus  de  merveilles,  par  son  intercession,  la 
«  plus  part  des  autres  Images  et  lieux  de  dévotion,  n'ayant 
«  esté  connus  que  longtemps  après  * .  •> 

La  dévotion  à  Notre-Dame  de  Boulogne  ne  fit  que  s'ac- 
croître de  jour  en  jour.  De  toutes  parts  les  fidèles  venaient 
implorer  sa  protection.  Les  rois  et  les  peuples  se  prosternaient 
tour  à  tour  devant  son  image.  Tous  s'empressaient  d'enrichir 
son  église  de  dons  d'une  valeur  inestimable  et,  en  1 478,  quand 
Louis  XI,  après  la  mort  de  Charles-le-Téméraire,  prit  posses- 
sion du  comté  de  Boulogne,  il  voulut  en  faire  hommage  à  la 
sainte  Vierge  et  se  déclara  vassal  et  feudataire  de  Notre- 
Dame  de  Boulogne.  «  Il  entra  donc  en  cett€  qualité  dans  son 
«  Eglise  ;  il  se  présenta  devant  l'Image  miraculeuse,  à  genoux, 
«  nue  teste,  n'ayant  ny  baudriers,  ny  éperons,  et  dans  cette 
«  humble  posture,  il  fit  l'hommage  du  Comté  de  Boulogne  à  la 
«  Vierge  Titulaire  de  ce  païs,  entre  les  mains  de  l'Abbé  et  des 
«  Religieux  et  en  présence  de  toute  sa  Cour.  Et  pour  droit 


•  Ilist.  de  Nostre-Dame  de  Bouloyne,  p.  14-16. 
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«  et,  suivant  Tantique  usage  de  ses  prédécesseurs,  il  sfe  ren- 
««  dait  à  la  paroisse,  environné  des  seigneurs  de  sa  suite,  et, 
<'  en  présence  d'un  concours  immense  de  fidèles,  prosterné 
«  devant  Tautel  de  la  sainte  Vierge ,  il  faisait  hommage  de 
«  sa  couronne  à  Notre-Dame  de  Boulogne.  Les  Boulonnais 
«  ont  observé  que  Louis  XVIIT  mounit  sur  le  trône  ;  que 
«  Henri  IV  et  Louis  XVI,  qui  négligèrent  ce  pieux  devoir  en- 
«  vers  la  Mère  de  Dieu,  périrent  violemment,  et  que  le  roi 
«  Charles  X  et  Louis  Philippe,  qui  l'oublièrent  également,  fi- 
«  nirent  leurs  jours  dans  l'exil  * .  » 

Qui  pourrait  raconter  tous  les  miracles  opérés  par  l'inter- 
cession de  Notre-Dame  de  Boulogne  !  Ce  sont  des  vaisseaux 
ballottés  par  la  tempête,  des  hommes  précipités  dans  les  eaux, 
des  malades  attaqués  de  la  peste,  qui  lui  ont  dû  les  uns  leur 
salut,  les  autres  leur  guérison.  Il  n'est  presque  aucune  es- 
pèce de  misère  humaine  qui  n'ait  trouvé .  de  remède  après 
avoir  imploré  son  secours  ^.  Sa  puissante  protection  s'est 
étendue  sur  tous  ceux  qui  Tout  priée  dans  la  détresse  et  tous 
ont  reconnu  qu'elle  est  vraiment  la  Reine  du  ciel  et  de  la 
terre,  et  le  refuge  de  ceux  qui  ont  ici-bas  besoin  d'aide  et  de 
miséricorde. 

Plusieurs  fois  enlevée  de  Boulogne  par  les  malheurs  de  la 
guerre,  la  statue  miraculeuse  y  est  toujours  rentrée  triom- 
phante et,  malgré  ces  transpoi1;s  renouvelés  dans  des  pays 
éloignés,  le  P.  Malbrancq  écrivait  au  XVIP  siècle,  mille  ans 

*  M.   Brasseur  de  Bourbourg,  ar-         *  Hist.  de  NosireDame  de  Bon- 
ticl»»  précité.  lo(jnr ,  V» v  •  1 1  '  • 
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après  sa  merveilleuse  arrivée  en  Picardie,  qu'elle  n'avait  en- 
core souffert  aucun  des  ravages  du  temps  * .  Elle  est  restée 
entourée  d'un  amour  et  d'une  vénération  onze  fois  séculaire 
jusqu'à  Tannée  fatale  de  1793,  dans  laquelle  il  s'est  trouvé 
un  monstre  à  face  humaine  qui  a  osé  la  détruire.  Mais,  si  la 
ville  de  Boulogne  a  perdu  l'antique  Image  qui  était  une  de 
ses  gloires,  sa  dévotion  envers  la  Mère  de  Dieu  n'a  pas  dimi- 
nué. Après  la  tempête,  quand  le  lieu  oii  s'élevait  l'auguste 
sanctuaire  de  Marie  est  resté  couvert  de  ruines,  il  s'est  trouvé 
un  prêtre,  à  l'âme  inspirée,  qui  a  entrepris  de  reconstruire 
l'église  de  Notre-Dame.  Son  œuvre  bénie  du  ciel  a  crû  jusqu'à 
l'immensité.  Une  cathédrale  splendide  est  sortie  du  sol,  comme 
par  un  nouveau  miracle  de  Notre-Dame  de  Boulogne,  dont  la 
statue,  placée  au  sommet  d'un  dôme  aux  proportions  gigan- 
tesques, dominant  la  mer  et  la  terre,  bénira  à  jamais  les 
plaines  du  Boulonnais,  et  l'Océan  qiu  en  baigne  les  rives,  et 
la  vieille  province  qui  l'a  tant  aimée.  Le  sanctuaire  que  la 
Vierge-Mère  s'était  choisi  dans  cet  antique  pays  des  Morins, 
jadis  arrosé  aussi  par  les  sueurs  apostoliques  de  saint  Firmin, 
ne  cessera  pas  d'attirer  dans  son  enceinte  le  fervent  pèlerin, 
et  la  dévotion  envers  la  Reine  des  Saints  ne  disparaîtra,  es- 
pérons-le, de  cette  illustre  partie  de  notre  chère  province,  que 
le  jour  où  tout  culte  quittera  la  terre  pour  se  continuer  sans 
fin  dans  les  cieux. 

*  Porrô  decem  sœcula  numerantur,  complures ,  infandasquc  infensissimo- 

ex  quo  signum  iUud  perennavit  ligno  rum  Ecclesiœ  hostium  infestationes  su- 

solidissimo  fabricatum ,   quod    neuti-  bierit. —  MaXbrancq,  De  Morinis  f  t. 

qnam  hactenus  cariem  patitur,  neque  i,  p.  347. 
tanta  vetustatc  deteritur ,  cum  tamen 
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La  chapelle  et  le  pèlerinage  du  Saint-Esprit  de  Rue  n'a- 
vaient pas  une  moins  glorieuse  origine  que  le  sanctuaire  de 
Boulogne,  et  le  récit  de  la  réception  du  Crucilix  miraculeux 
qui  y  était  révéré  est  encore  une  des  belles  pages  des  fastes  re- 
ligieux de  Picardie. 

Vers  Tan  mille,  aloi's  que  les  fidèles  de  la  Terre  sainte  en- 
duraient ces  outrages  et  ces  persécutions  sans  nombre  qui  en- 
flammèrent d'une  sainte  indignation  le  zèle  de  Pierre  TEr- 
mite,  «  Dieu  qui  n'abandonne  iamais  les  siens  dans  les  perse- 
«  entions,  dit  le  père  Ignace,  consola  les  chrestiens  de  la  ludée 
«  par  la  decouuerte  d'vn  trésor  précieux  qu'ils  trouvèrent 
«  dans  les  ruines  anciennes,  près  la  porte  de  Golgotha,  au 
«  mesme  endroit  ou  la  maison  de  Nicodeme,  secret  disciple  du 
«  Fils  de  Dieu  auoit  esté  autrefois  édifiée.  C'estoient  trois 
«  Images  de  Nostre-Seigneur  Iesus- Christ  cnicifié,  en  la 
«  mesme  grandeur  et  lineamens  qu'il  estoit  en  croix,  et  prin- 
«  cipalement  pour  ce  qui  concernoit  les  faces  qui  estoient  si 
«  excellemment  bien  faites,  comme  elles  paroissent  encore  à 
M  présent  qu'on  ne  peut  douter  sans  témérité  qu'il  n'y  ayt 
«  quelque  chose  plus  qu'humaine  en  cet  ouurage.  » 

«  Le  lieu  de  cette  inuention  conjoint  à  l'excellence  de 
«  l'œuure,  fit  croire  aux  personnes  lu'csentes  qui  l'ont  laissé 

«  par  tradition  à  la  postérité,  que  ces  Images  auoient  esté 
h  taillées  par  Nicodeme  * .  »  Conservés  pendant  quelque  temps 

'   Hist.  ecclésiastique  de  la  inlle     R.  P.  Ignace  Joseph  de  Jésvs  Maria, 
'     d'Abbevillef  et  de  l'Archidiaconé  de     p.  427. 
Ponthiev  au  diocèse  d' Amiens ^  par  le 
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dans  la  maison  d'un  chrétien  nommé  Grégoire,  ces  trois  Cru- 
cifix furent  ensuite  déposés  au  port  de  Jaffa,  dans  trois  nacelles 
sans  voiles,  sans  gouvernail  et  sans  pilote.  Abandonnées  au  gré 
de  la  mer,  elles  flottèrent  sur  les  eaux  et  arrivèrent  enfin  Tune 
àLucques,  en  Italie,  Tautre  en  Normandie,  et  la  troisième  en 
Picardie,  non  loin  de  Rue,  «  où  elle  fut  apperceue  par  im  saint 

•  homme  qui  se  trouva  fortuitement  en  cet  endroit  vn  pre- 

•  mier  dimanche  du  mois  d'aoust,  l'an  de  grâce  1001  *.  » 

Recueillie  avec  empressement  par  les  habitants  de  la  ville 
de  Rue,  la  sainte  Image  fut  déposée  respectueusement  dans 
l'église  de  Saint- Wulphy  ;  elle  y  fut  entourée  de  la  vénération 
non -seulement  des  Picards,  mais  encore  de  pèlerins  venus 
des  contrées  les  plus  éloignées.  Des  rois,  des  ducs,  des  grands 
de  la  terre,  de  pauvres  campagnards,  des  hommes  apparte- 
nant à  toutes  les  conditions  vinrent  à  l'envi  se  prosterner 
devant  le  Crucifix  de  Rue,  auquel  on  donna  le  nom  de  Saint- 
Esprit.  L'éclat  du  diadème,  l'infortune  et  la  gloire,  le  prince 
et  Partisan  s'inclinèrent  successivement  devant  lui,  et  tous 
éprouvèrent  à  ses  pieds  la  réalisation  de  cette  divine  pro- 
messe :  «  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  êtes  chargés  et  qui  souf- 
frez, et  je  vous  restaurerai.  »  Les  dons  des  pieux  pèlerins  rem- 
plirent de  richesses  inappréciables  le  trésor  de  la  chapelle,  té- 
moignant la  reconnaissance  des  donataires  envers  Celui  qu'  ils 


•  Le  P.  Ignace,   p.  428-429.  —  t.    ii ,  p.   627  et  suiv.    —   Archives 

Ilisi.  d'Abbmlle  j   et  du  Comté  de  historiques  et  ecclésiastiques  de  Pi- 

Ponthieu  ,  par  M.  Louandre  ,  t.  i ,  p.  cardie  et  d'Artois,  par  M.  Roger,  t.  i, 

287-288.  —  Malbrancq,  De  Morinis^  p.  27-28. 
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étaient  venus  invoquer.  Un  hôpital  s'éleva  dans  la  ville  de 
Rue  pour  recevoir  la  foule  que  le  pèlerinage  attirait  dans  son 
enceinte,  et  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  reconstruite  aux 
XV*  et  XVP  siècles,  devint,  ainsi  que  sa  trésorerie,  un  vé- 
ritable chef-d'œuvre  de  la  dernière  époque  du  style  ogival. 

La  cité  qui  avait  le  bonheur  de  conserver  ce  précieux 
dépôt  fut  plusieurs  fois  préservée  des  flammes  et  d'autres 
malheurs  par  sa  présence ,  et  les  bienfaits  qu'il  répandit 
sur  le  pays  qui  l'environnait,  sont  innombrables  * . 

Près  de  huit  siècles  s'étaient  écoulés  depuis  l'arrivée  de  la 
sainte  image  de  Notre-Seigneur  sur  les  côtes  du  Ponthieu, 
quand  survint  la  révolution  française.  En  l'an  III  de  la  ré- 
publique, des  soldats,  indignes  à  la  fois  du  nom  de  chrétiens  et 
de  celui  de  français,  traversant  le  pays,  enlevèrent  le  Cru- 
cifix du  sanctuaire  où  il  avait  été  adoré  pendant  une  aussi 
longue  suite  d'années,  et  gn  ignore  ce  qu'il  est  devenu.  Sa 
splendide  chapelle,  vieux  témoin  de  tant  de  foi  et  de  piété, 
subsiste  encore,  triste,  dépouillée,  malgré  sa  magnificence 
architecturale,  pour  nous  rappeler,  ainsi  qu'à  nos  descen- 
dants, l'antique  célébrité  du  pèlerinage  de  Rue.  Une  vieille 
gravure  dans  un  livr€  presque  introuvable  et  quelques  pages 
çà  et  là  dans  nos  historiens,  sont  avec  elle  les  seuls  souvenirs 
de  l'illustre  Image  du  Saint-Esprit  ^. 

*  Malbrancq»  t.  ii ,  p.  632;  le  P.  Rue;  il  en  a  également  publié  un 
Ignace,  p.  431.  dessin  au  bas  de  la  grande  carte  qui 

*  Malbrancq  donne,  dans  le  t.  ii  de  accompagne  ce  volume.  Malheureu- 
son  ouvrage  De  Morinis ,  une  des-  sèment,  sans  compter  l'excessive  ra- 
cription  assez  détaillée  du  Crucifix  de  rcté  de  cet  ouvrage ,  il  arrive  fré- 
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mais  tous  ses  efforts  pour  parvenir  à  ce  but  ayant  été  vains, 
après  leur  avoir  fait  subir  une  dure  captivité,  il  leur  envoya 
des  docteurs  de  la  loi  musulmane  qui  tentèrent  de  les  convertir 
à  rislamisme.  Les  jeunes  chrétiens,  bien  loin  d'être  ébranlés, 
réfutèrent  victorieusement  leurs  arguments  et  les  docteurs 
mahométans  sortirent  vaincus  de  la  lutte  qu'ils  avaient  voulu 
engager  avec  les  trois  soldats  de  la  Croix  * .  Le  soudan,  vive- 
ment contrarié  du  non  résultat  de  ses  efforts,  imagina  alors, 
pour  parvenir  à  ses  fins,  un  autre  moyen,  plus  artificieux  que 
les  précédents  et  qu'il  crut  devoir  être  plus  puissant,  ce  fut 
d'envoyer  à  ses  prisonniers,  pour  les  gagner  à  ses  vues ,  sa 
fille  môme,  la  princesse  Ismérie,  qui  était  jeime,  belle  et 
joignait  aux  charmes  extérieurs  toutes  les  qualités  d'une 
grande  âme  et  tous  les  agréments  de  l'esprit  ^. 

Cette  jeune  fille,  magnifiquement  parée,  se  rendit  au  cachot 
des  frères  d'Eppe  et  employa  tous  les  moyens  de  persuasion 
possibles,  afin  de  les  décider  à  abandonner  la  Foi  chrétienne 
pour  celle  de  Mahomet  ;  leur  promettant  de  grands  biens  eu 
récompense  et  leur  faisant  craindre,  au  contraire,  les  derniers 
supplices  comme  punition  de  leurs  refus. 

Les  trois  chevaliers,  inébranlables,  exposèrent  au  contraire 

à  leur  séductrice  les  principaux  mystères  du  Christianisme  ; 

ils  lui  peignirent  les  grandeurs  de  Jésus-Christ  avec  des  traits 

•  si  éclatants  et  si  vifs  ;  ils  lui  parlèrent  de  la  miséricorde  du 

Seigneur  avec  tant  d'onction  que  la  princesse,  dans  le  cœur 

•  Ilùt.  de  N.'D.  deLiesse^p.  15.         «  Ibid,  p.  16. 
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de  laquelle  Dieu  commeiKjait  à  préparer  les  voies  à  la  grâce, 
en  fut  touchée  et  sentit  en  ce  moment  dans  son  âme  des 
mouvements  qu'elle  n'avait  jamais  connus  *.  Vivement  émue 
par  les  récits  des  chevaliers  d'Kppe,  la  jeune  Egyptienne  s'é- 
prit d'un  vif  amour  pour  la  Mère  de  Dieu  et  éprouva  un  grand 
désir  d'en  voir  une  image.  Dans  l'espoir  qu'il  parviendrait  à 
en  exécuter  une,  le  chevalier  d'Eppe  reçut  d'Ismérie  un  mor- 
ceau de  bois,  dans  lequel  il  devait  sculpter  une  statue  de 
Marie.  Après  de  tristes  réflexions  sur  l'impuissance  où  ils 
étaient  d'jiccomplir  une  semblable  tâche,  les  trois  frères  s'é- 
tant  endormis,  trouvèrent  le  lendemain,   à  leur  réveil,  à 
côté  du  morceau  de  bois  d'Ismérie,  une  statue  de  la  Vierge- 
Mère,  entourée  d'une  lumière  resplendissante  qui  éclairait 
tout  le  cachot.  La  vue  de  ce  prodige  frappa  tellement  la  fille 
du  Soudan,  lorsqu'elle  revint  dans  la  prison,  que,  se  proster- 
nant devant  la  statue  miraculeuse,  elle  fit  immédiatement 
profession  du  Christianisme.  Les  trois  frères,  transportés  de 
joie,  s'unirent  à  elle  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  et 
tous  d'une  commune  voix  donnèrent  à  la  sainte  Image  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Liesse,  qu'elle  a  toujours  porté  depuis  ^. 
Bientôt  après,  les  trois  frères,  par  un  nouveau  miracle,  sor- 
tirent de  leur  prison,  accompagnés  d'Ismérie,  qui  brûlait  du 
désir  de  recevoir  le  baptême.  Un  jeune  homme  qui  se  trou- 
vait dans  un  bateau  sur  le  bord  du  Nil,  leiu*  fit  traverser  le 


*  Hist.  de  Nôtre-Dame  de  Liesse,      p.  27.  —  Notre-Dame  de  Liesse  veut 
p.  20.  dire  Notre-Dame  de  Joie. 

*  Hist.  de  Nôtre- Dame  de  Liesse, 
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fleuve  et  quand41s  eurent  mis  le  pied  sur  Tautre  rive,  nacelle 
et  batelier  disparurent  à  leurs  yeux.  Ils  s'avancèrent  dans 
la  campagne  jusqu'à  ce  que,  la  fatigue  les  contraignant  au 
repos,  ils  s'endormirent  errants  sur  le  sol  africain.  Loi'squ'ils 
se  réveillèrent,  ils  virent  avec  stupéfaction  qu'une  puissance 
invisible  les  avait  transportés  tous  quatre,  ainsi  que  la  sta- 
tue miraculeuse,  compagne  de  leur  fuite,  dans  un  autre  pays 
que  le  chevalier  d'Eppe  crut  reconnaître.  Il  appela  un  berger 
qui  se  trouvait  dans  les  environs  et  apprit  de  lui  qu'ils  étaient 
sur  ses  propres  domaines,  non  loin  de  Marchais  en  Picardie, 
dans  le  diocèse  de  Laon.  Dieu,  qui  avait  retiré  Daniel  de  la 
fosse  aux  lions,  les  avait  eux-mêmes  enlevés  des  pays  in- 
fidèles pour  les  transporter  sur  le  sol  très-chrétien  de  leur 
province  natale,  avec  la  jeune  fille  qu'il  avait  daigné  attirer 
à  lui  par  d'aussi  éclatants  prodiges. 

Les  trois  chrétiens  retrouvèrent  leur  vieille  mère,  heureuse 
de  revoir  ses  fils  bien-aimés  comblés  ainsi  des  grâces  du  Sei- 
gneur, et  des  gmndes  choses  qu'il  avait  faites  en  eux. 
Bientôt  après  Ismérie  reçut  avec  le  baptême  le  nom  de  Celle 
qui  Tavait  si  visiblement  couverte  de  sa  protection.  Une  cha- 
pelle s'éleva  pour  renfermer  la  sainte  Image  de  Marie,  eu  un 
lieu  qui  fut  encore  désigné  d'une  manière  surnaturelle  et  elle 
conserva  le  nom  de  Notre-Dame  de  Liesse  * . 

Ce  fut  en  1151  qu'arrivèrent  les  faits  miraculeux  dont  nous 
venons  de  donner  un  récit  abrégé.  Une  tradition  ancienne  et 


*  Hist.  de  Nôtre- Dame  de  Liesse  y  2«  partie. 
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richirent  de  précieuses  indulgences.  Une  foule  d'illustres 
persoimages  y  vinrent  implorer  l'assistance  de  l'auguste  Mère 
de  Dieu  *  et,  de  nos  jours  encore,  la  foule  des  pèlerins  qui  y 
accourt  chaque  aimée,  témoigne  de  la  dévotion  des  Picards 
envers  ce  célèbre  pèlerinage,  qui  est  peut-être  resté  le  plus  po- 
pulaire de  la  province. 

Nous  ne  pouvons  nous  résigner  à  terminer  cette  partie  de 
notre  ouvrage  sans  mentiomier  encore  une  fois  le  plus  illustre 
des  pèlerinages  actuels  de  la  sainte  Vierge,  dans  le  diocèse  de 
saint  Firmin  :  celui  de  Notre-Dame  de  Brebières,  à  Albert. 
Découverte  miraculeusement  par  une  brebis,  cette  image  de 
Marie  est  encore  entourée  de  gloire  et  d'amour.  Elle  voit  sou- 

■VJ'ii 

'■  ^J  vent  au  pied  de  son  autel  une  foule  immense  de  pèlerins  qui 

ont  parfois  franchi  des  distances  considérables  pour  venir  im- 
plorer sa  protection.  Un  grand  nombre  de  miracles  ont  été 
obtenus  par  son  invocation  ;  nous  n'en  citerons  qu'un  seul, 
aussi  touchant  et  remarquable  qu'authentique. 

En  1 786,  une  famille  de  Longueval,  au  diocèse  de  Noyon  *, 
fut  tristement  affectée  par  la  naissance  d'un  enfant  qui  ne 
donna  aucun  signe  d'existence.  Il  n'eut  pomt  de  sourire,  et 
sa  poitrine  ne  laissa  pas  même  échapper  les  premiers  gémis- 
sements de  la  vie.  Son  petit  corps  était  froid,  meurtri,  dislo- 


•  La  fondatrice  de  l'ordre  du  Car-  évêque  d'Orléans,  t,  !•',  p.   10-11  et 

mel  en  France  fit    plusieurs  fois   le  317. 

pèlerinage  de  Notre-Dame  de  Liesse.  •  Longueval  fait  aujourd'hui  partie 

—  V.    Vie  de  ta  bienheureuse  Marie  du  diocèse  d'Amiens  ;  c'est  un  village 

de  l'Incarnation  ,  par   M.  Boucher ,  du  canton  de  Combles ,  à  15  kilomè- 

cdit    publiée  par    Mgr    Dupanloup  ,  très  de  Péronnc. 
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que,  sans  mouvement.  Ce  n'était  pas  encore  tant  la  douleur 
d'être  privé  du  fils,  qui  était  leur  espérance  et  devait  être 
leur  joie,  qui  comblait  de  tristesse  le  cœur  de  ces  infortunés 
parents,  que  la  pensée  d'avoir  un  enfant  privé  de  la  grâce  du 
Baptême.  La  Foi  leur  inspira  de  recourir  à  Notre-Dame  de 
Brebières.  Ils  avaient  entendn  parler  de  tant  de  prodiges 
opérés  par  cette  Vierge  puissante  ;  ils  avaient  eux-mêmes  tant 
de  confiance  en  son  intercession,  qu'ils  espérèrent  contre  Tes- 
pérance  même.  Un  pèlerinage  à  Albert  fut  décidé.  Un  parent 
du  père  et  de  la  mère  partit  de  Longueval,  le  24  avril  1786, 
avec  le  corps  de  l'enfant  mort-né.  Dès  son  arrivée  à  Albert, 
il  se  rendit  au  pied  de  l'autel  de  Notre-Dame,  et  déposa  le 
petit  cadavre,  froid  et  inanimé,  sur  la  table  sacrée.  0  prodige! 
0  miracle  de  la  Vierge  d'Albert  !  A  l'instant  il  donne  signe  de 
vie,  il  ofixe  les  phénomènes  d'une  vitalité  inattendue,  mer- 
veilleuse. La  peau  se  colora,  une  douce  chaleur  se  fit  sentir, 
et  les  membres  devinrent  flexibles.  Aussitôt  un  prêtre  fut  ap- 
pelé, il  s'empressa  de  répandre  l'eau  régénératrice  du  Baptême 
sur  la  tête  de  l'enfant  ressuscité,  qui  vécut  encore  quelques 
heures,  puis  se  rendormit  dans  les  bras  de  la  mort,  mais  pour 
revivre  dans  les  cieux  * . 


*  Ce  miracle  est  un  de  ceux  qui  ont  torique  sur  le  p^.'lvrina'je  (î'Jlhcrf , 
été  publiés  par  Mgr  de  Machault .  imprimé  à  la  suite  d**  son  Mandement 
évéque  d'Amiens,  dans  le  Pn^rin  /tis        du  20  mai  1787. 


Le  travail  que  nous  avions  entrepris  sur  la  Picardie  reli- 
gieuse est  près  d'être  terminé.  Nous  avons  successivement 
considéré,  comme  autant  d'étoiles  lumineuses  qui  brillent  dans 
sa  constellation,  les  Martyrs  qui  lui  ont  apporté  la  Foi  et  arrosé 
sa  terre  de  leur  sang;  les  Confesseurs  qui  Tout  illustrée  par 
leurs  vertus  ;  les  Abbayes  qui  lui  ont  procuré  tant  de  gloire  ; 
les  Vierges  immortelles  qui  lui  forment  une  si  belle  et  si  pure 
auréole.  Nous  avons  rapidement  parcouru  ses  monuments  re- 
ligieux ;  ses  églises  en  même  temps  si  sveltes  et  si  colossales, 
où  le  génie  architectural  le  plus  élevé  s'unit  à  l'exécution 
artistique  la  plus  parfaite  et  la  plus  distinguée  ;  au  milieu 
desquelles  se  dresse  cette  Notre-Dame  d'Amiens,  le  proto- 
type des  édifices  gothiques,  la  plus  pure,  la  plus  grandiose^ 
la  plus  complète  de  toutes  les  productions  du  Moyen  Age. 
Nous  avons  ensuite  esquissé  l'histoire  de  quelques-uns  de 
ses  pèlerinages,  oii  le  chrétien  aime  tant  à  aller  invoquer 
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le  Seigneur  par  rintercession  de  sa  divine  Mère  ou  de  ses 
Sîdiits,  et  d'où  tant  de  grâces,  comme  une  rosée  bienfai- 
sante, se  sont  répandues  sur  la  province  qui  a  le  bonheur 
de  les  posséder. 

Après  avoir  lu  ces  pages,  trop  longues  peut-être,  dans  les- 
quelles nous  avons  essayé  de  rappeler,  autant  qu'il  était  en 
nous,  la  grandeur  religieuse  de  l'antique  Picardie,  il  pourra 
se  faire  que  quelques  personnes  regardent  ce  travail  comme 
une  digression  trop  étrangère  au  Saint,  dont  ce  livre  doit 
renfermer  la  vie.  Nous  voulons  donc,  avant  de  retracer  l'iiis- 
toire  de  saint  Firmin,  indiquer  comment  le  grand  Evoque 
d^  A^miens  se  rattache  naturellement  à  toutes  les  gloires  que 
noixs  avons  énumérées.  L'un  des  premiers  apôtres  de  la  pro- 
vince, il  est  le  seul  de  ses  évoques  missionnaires,  qui  l'ait 
evangélisée  presque  tout  entière;  le  premier  aussi  qui  ait 
^^'^'^oncé  Jésus-Christ  dans  deux  de  celles  de  ses  villes  qui  ont 
'^Ç^  ^es  sièges  épiscopaux,  sans  compter  celle  dont  il  a  fondé 
^  '^Slise.  Martyr,  il  occupe  une  place  éclatante  parmi  tous  ces 
"^^^t^es  témoins,  dont  le  sang  a  fécondé  et  béni  notre  sol 
^^    xiom  se  rencontre  encore  à  l'époque  des  Confesseurs, 
1^^  de  l'Invention  miraculeuse  de  ses  relitiues,  qui  remplit 
*^^t;^  la  province  d'une  divine  odeur  et  vit  accourir  plusieurs 
^^  s^s  évêques  à  la  cérémonie  de  translation.  L'histoire  de 
^^    abbayes  se  rattache  à  la  sienne,  puisque  dans  l'une 
belles  était  conservé  son  tombeau.  Et  si  des  monastères  nous 
Cessons  aux  églises ,  nous  retrouvons  à  chaque  instant  son 
unage  devant  nous   Tout,  dans  la  plus  belle  d'entre  elles. 


{ 
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lions  rappelle  son  souvenir,  et  ses  reliques  y  sont  conservées 
depuis  sa  fondation.  L'une  des  plus  curieuses  églises  du  dio- 
cèse de  Beauvais,  est  située  sur  le  lieu  même  où  notre  S^nt 
en  fit  autrefois  construire  une,  dédiée  à  saint  Etienne,  dont 
elle  a  conservé  le  vocable.  Ajoutons  qu'un  grand  nombre 
d'autres  monuments  religieux  de  la  proviiice  sont  dédiés  au 
premier  Evoque  d'Amiens. 

La  quatrième  partie  de  notre  travail,  quoiqu'un  peu  plus 
étrangère  peut-être  à  la  vie  de  saint  Firmin,  n'est  cependant 
pas  déplacée  dans  son  introduction;  son  tombeau  est  encore 
le  but  d'un  pieux  pèlerinage. 

Nous  avons  tenu  aussi  à  mettre  cette  imparfaite  étude  sur 
la  Picardie  religieuse  en  tête  de  l'histoire  d'un  de  ses  plus 
grands  apôtres,  i)arce  qu'il  nous  a  semblé  que  ces  deux  tra- 
vaux réunis  pourraient  mieux  atteindre  le  but  que  nous 
nous  proposons  :  but  que  nous  indiquions  eu  commençant, 
vers  lequel  nous  avons  déjà  dirigé  d'autres  écrits,  et  au- 
quel nous  voudrions  qu'il  nous  fût  donné  de  parvenir  :  aug- 
menter encore  l'amour  des  Picards  pour  leur  sol  natal,  et 
exciter  dans  leurs  cœurs  la  dévotion  aux  Saints  du  pays. 

Il  est  une  antre  objection  que  nous  voulons  prévenir, 
avant  de  clore  cette  introduction.  Dans  les  pages  qui  pi-écè- 
dent,  nous  avons  plus  souvent  parle  de  l'histoire  religieuse 
de  la  Picardie  ancienne,  que  de  cette  province  dans  l'état 
présent,  quoique  nous  ayons  plusieurs  fois  cité  ses  gloires  ac- 
tuelles. On  serait  dans  l'erreur  si  on  pensait  que  la  Picardie 
religieuse  n'appartient  pins  qu'à  l'histoire,  et  nous  osons  dire 
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que  nulle  part  ailleurs  sur  le  sol  de  France ,  on  ne  trouve 
plus  de  Foi  et  d'amour  pour  la  sainte  Religion  de  nos  pères 
que  dans  la  très-fidèle  Picardie,  où  chaque  village  a  son  Cal- 
vaire, devant  lequel  le  laboureur  se  signe  le  matin  quand  il 
va  à  sa  charrue  et  le  soir  en  regagnant  sa  demeure  ;  oii  il 
n'y  a  pas  de  route  qui  n'ait  sa  Croix,  souvent  de  pierre,  quel- 
quefois presque  monumentale  *,  ou  bien  sa  chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  ou  du  saint  Patron  ',.devant  lesquelles  se  ré- 
pandent tant  d'humbles  et  saintes  prières. 

La  province  qui  a  donné  le  jour  à  tant  de  Saints,  dans  la- 
quelle la  Religion  a  fait  de  si  grandes  choses,  ne  pouvait  pas 
d^nérer.  Elle  n'a  pas  renié  son  pompeux  passé  et  ses  gloires 
religieuses  actuelles  peuvent  être  mises  auprès  de  celles  des 

siècles  précédents,  sans  craindre  d'y  rencontrer  trace  de  dé- 
cadence. La  cause  d'un  illustre  picard  '  est  encore  pendante 

devant  le  Siége-Apostolique  d'où  elle  sortira  victorieuse,  nous 

aimons  à  l'espérer,  et  alors  nous  aurons  un  nom  de  plus  à 


*  Telles  sont  les  croix  de  pierre  de 
Fre8noy-lè8-Roye,de  Castel  près  Ail- 
ly -«UT -Noyé  et  celles  mutilées  de 
Saint-Fuscien  et  de  Sains. 

*  Nous  mentionnerons  entre  mille 
cette  petite  chapelle  de  la  Mère  de 
Dieu, adossée  contre  le  tronc  d'un  vieil 
arbre  qui  la  couvre  tout  entière,  en- 
tre Hébecourt  etDury,  près  Amiens. 

*  Le  vénérable  Benoît-Joseph  Labre , 
né  à  Amettes  ,  diocèse  de  Boulogne  , 
le  26  mars  1748,  mort  à  Rome ,  le 
16  avril  1783.  —  Bien  qu'au  mo- 
ment de  publier  ce  travail,  écrit  il  y  a 


quatre  ans  déjà  écoulés,  nous  ne  vou- 
lions y  faire  aucune  addition,  nous  ne 
pouvons  résister  au  désir  de  dire  ici 
que  le  vœu  que  nous  expiimions  a 
été  réalisé.  Le  20  mai  1860,  le  Sou- 
verain Pontife  inscrivait  au  nombre 
des  Bienheureux  l'humble  et  pauvre 
Picard,  dont  les  austérités  surpassent 
celles  des  anachorètes  des  premiers 
siècles  ;  et ,  il  y  a  quelques  jours  à 
peine ,  nous  assistions ,  dans  la  ville 
épiscopale  du  diocèse  qui  comprend 
actuellement  son  lieu  de  naissance ,  à 
la  solennité  de  sa  Béatification. 
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inscrire  sur  la  longue  liste  de  nos  Bienheureux.  Si  la  fin  du 
siècle  dernier  a  vu  disparaître  les  nombreuses  abbayes  qui 
remplissaient  nos  villes  et  nos  campagnes,  les  lieux  autrefois 
sanctifiés  par  la  présence  des  ordi'es  religieux,  sont  générale- 
ment occupés  de  nos  jours  par  des  habitants  dignes  de  leur 
succéder;  et  nous  croyons  qu'il  n'y  a  pas  dans  la  province  un 
seul  monastère,  dont  les  anciens  bâtiments  soient  profanés  par 
des  prisons  et  des  cachots,  où  les  imprécations  des  criminels 
remplacent  les  chants  sacrés  et  le  lans  perennis  des  Moines. 
Quelques-uns,  il  est  vrai,  sont  convertis  en  établissements 
industriels  ou  en  maisons  de  culture.  Mais  un  grand  nombre 
d'enti'e  eux  sont  le  siège  d'établissements  charitables  dignes 
de  Tadmiration  universelle,  ou  bien  sont  occupés  par  des  prê- 
tres et  des  religieux,  qui  adoucissent,  autant  qu'il  est  possi- 
ble ,  les  regrets  qiie  nous  éprouvons  pour  ceux  que  le  torrent 
révohitionnaire  a  entraînés  dans  ses  flots. 

Si  dans  les  annales  du  passé  nous  lisons  le  récit  de  solen- 
nités imposantes,  dont  le  souvenir  est  parvenu  jusqu'à  nous, 
à  travers  les  siècles,  jeune  encore  de  leur  vieille  splendeur; 
nous  trouvons  aussi,  en  retournant  les  pages  de  l'histoire  con- 
temporaine de  la  province,  la  mention  de  céiémonies  reli- 
gieuses dont  la  mémoire  attestera  h  nos  petits-fils  que  nous 
n'avons  laissé  tomber  ni  la  gloire,  ni  la  Foi  de  nos  pères. 
Quand  le  savant  métropolitain  qui  gouverne  la  province  ec- 
clésiastique de  Reims,  dont  tous  les  diocèses  de  Picardie  ont 
toujours  fait  partie,  a  voulu  renouer  la  chaîne  trop  longtemps 
interi'ompue  des  (  onciles  provinciaux,  il  a  successivement 
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choisi  deux  villes  picardes,  pour  lieu  de  réunion  des  deux 
premiers  Conciles  de  son  illustre  épiscopat.  Soissons  en  1849, 
Amiens  en  1855,  ont  vu  s'accomplir  dans  leurs  murs,  deux 
de  ces  solennités  qui  font  époque  dans  l'existence  d'un  pays; 
deux  de  ces  fêtes  qu'enregistre  l'histoire,  qui  impriment  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  en  ont  été  témoins  une  trace  ineffaçable, 
et  que  chacun  aime  à  renouveler  par  la  pensée  avec  un  doux 
sentiment  de  bonheur  et  d'amour. 

La  dévotion  des  Picards  pour  Marie,  Mère  de  Dieu  et  Im- 
maculée, est  encore  aussi  vive  qu'aux  siècles  où  ils  élevaient 
sous  son  invocation  le  plus  beau  temple  que  le  soleil  éclaire. 
Le  14  janvier  1855,  fête  de  l'Invention  et  de  la  Translation 
de  saint  Firmin,  jour  où  Amiens  solennisa  la  proclamation  de 
rimmaculée-Conception  de  la  sainte  Vierge,  la  capitale  de 
la  province,  resplendissant  de  mille  feux,  annonçait  le  soir  à 
la  foule,  qui  se  pressait  dans  ses  rues,  la  dévotion  de  ses  ha- 
bitants envers  Marie  conçue  sans  péché  ;  tandis  que  les  fa- 
naux placés  dans  la  flèche  de  Notre-Dame  et  la  lumière 
étincelante  du  gaz,  au  sommet  de  la  tour  de  Saint-Jacques, 
témoignaient  par  cette  clarté  inaccoutumée,  que  les  campa- 
gnes environnantes  apercevaient  de  plusieurs  lieues  de  dis- 
ttmce,  de  l'amour  de  la  vieille  cité,  pour  Celle  dont  ces  ma- 
gnifiques solennités  célébraient  le  glorieux  privilège.  La 
piété  et  l'ardeur  du  diocèse  d'Amiens  à  imiter  cet  exemple, 
précédé  et  suivi  de  démonstrations  semblables  dans  le  reste 
de  la  province,  ont  attesté  à  la  France  et  au  monde  catholique 
le  respect  et  l'amour  de  nos  compatriotes  pour  la  Mère  du 
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Sauveur,  ot  la  joie  aveo  laquelle  tous  ont  accueilli  la  parole 

de  Pierre  parlant  par  Pie  IX. 

Enfin,  la  plus  grande  manifestation  catholiqne  que  la 
France  du  XIX'  siècle  ait  donnée  jusqu'ici  à  l'univers,  a  eu 
lieu  en  Picardie,  le  12  octobre  1853.  Ce  jour,  qui  est  vrai- 
ment un  de  ces  jours  que  le  Seigneur  a  faits  et  dont  la  mé- 
moire ne  jiérit  ]nis,  a  vu  rentrer  dans  sa*ville  natale  le  coips 
d'uiieiimiénoiEe,mcrtepcurIa  Foi, dans laVille étemelle,  plus 
de  quinze  siècles  auparavant.  Dans  le  cortège  triomphal  qui 
acconii)aguait  ses  restes  mortels  se  voyaient  rassemblés,  sous 
les  regards  de  deux  cent  mille  personnes,  accourues  de  tous 
les  points  de  la  France  et  même  des  pays  étrangers,  vingt- 
sept  Cardinaux,  Archevêques  et  Kvêqiies  ',  appartenant  aux 
cinq  parties  du  monde.  La  Ti'anslation  des  reliques  de  sainte 
Theudosie  eut  un  retentissement  que  presque  aucune  ajitre 
solennité  du  même  genre  n'a  obtenu.  Nous  pouvons  dire 
qu'elle  résume  en  quelque  sorte  les  gloires  de  la  Picardie  reli- 
gieuse actuelle,  comme  l'Tnventidu  et  la  Translation  des  reli- 


'  Lus   PrclatB  qui  asisistèrcnt  à  la  Poitiers  .  àe  VcrGalIlea ,  de  la  Bassc- 

Ti'BiiElationdcBreliquetdcBaintoThcu-  Terre  (Guadeloupe],  de Sois8oiu,d'An- 

liosieétait'nt  :  LL.ÉÉ.  IfsCardinàux-  goult'ine.de   Namur  ,  de  Gond,  de 

Aii'hovùqueB  de  Rpims,  de  M^-slmins.  Toumay  et  de  Bmges  (Belgique)  ;  de 

ter  (Aiiglcterre|et  de  ToorB;  S.  Exe,  Lausanne  et  Genève  (Suisse);  l'aaden 

Mgi-  l'Arthcvcque  de  DubUn,  primat  Évêque  d'Alger,  les  Vicoirit  aposto- 

d'Irlandc,  légat  du  Sàinl-i^iègt^  ;  LL.  liques  de   Siaiti   (Asie),   et  de  Taiti 

GU,    k-B  Archi'vêqoea   de  St'iis,  de  (Ot'éanie),  et  l'Évèqùed'Adras  in  par- 

Cnrnbini  ,   de  Bogota  (Nouvelle-Gre-  tibvs  i  Mgr  Vecrhiotti,  ehargé   d'ai'- 

nade},de  Babjlone  (Asie),  de  Tuani  faires  du  Saint-Siège   en  Franre.et 

(Irlande);    les   KvcqueH   du    Mana  ,  iilusieurs  autres  Prélala  romains. 
dArras,   d'Aulim  .   dr   BeaUTais.Hc 
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ques  de  saint  Firmin  semblent  résumer  la  Foi  et  la  gloire  reli- 
gieuse de  la  province  ancienne,  et  nous  voulons  terminer  ce 
travail,  trop  long  à  cause  de  son  imperfection,  et  trop  court 
pour  le  grave  sujet  auquel  il  est  consacré,  en  transcrivant  ici 
les  paroles  d'un  des  plus  éminents  Prélats  qui  y  assistèrent  ; 
elles  retracent  la  grandeur  de  cette  fêt^,  unique  dans  les  an- 
nales de  notre  époque,  mieux  que  nous  ne  le  poumons  dire,  et 
en  conserveront  un  souvenir  qui  durera  autant  que  Tantique 
cité  et  l'auguste  édifice  qui  les  ont  entendu  prononcer. 

«  Venez,  Theudosie,  s'écria  le  cardinal  Wiseman,  après 
«  l'entrée  des  reliques  dans  Notre-Dame  d'Amiens;  venez 
«•  nous  réjouir  de  votre  présence,  mais  venez  aussi  à  notre 
«  aide  jwur  que  votre  triomphe  soit  digne  de  vous.  Montrez 
«  votre  puissance,  c'est-à-dire  la  puissance  de  Jésus-Christ, 
«  qui  se  manifeste  même  dans  les  cendres  de  ses  martyrs. 
«  Convoquez  donc  en  votre  nom  une  assemblée  de  vénérables 
«■  Evoques  qui  fassent  un  majestueux  cortège  à  vos  saintes  dé- 
«  pouilles.  Faites  les  accourir,  non  seulement  de  votre  chère 
«  France  et  de  la  Belgique,  contrées  si  fertiles  en  vertus  ecclé- 
«•  siastiques,  mais  aussi  de  Tlrlaiide,  toujours  fidèle  à  son  Dieu 
«  et  à  sa  foi  malgré  des  siècles  de  misères  et  d'oppression  ;  et 
«  de  l'Angleterre,  encore  en  lutte  avec  les  puissances  du 
«  monde;  des  plages  occidentales  de  la  Guadeloupe,  du  centre 
«  de  l'Asie,  des  limites  extrêmes  de  l'oriental  Siam,  du  fond 
«  de  ce  vaste  Océan  que  les  flottes  de  l'ancien  monde  n'avaient 
'•  jamais  visité,  et  où  cependant  la  bannière  de  la  Croix  a  été 
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«  plantée  par  les  intrépides  missionnaires  de  la  France  sur  les 
«  cimes  de  ses  rochers  les  plus  élevés.  Appelez  les  pasteurs  de 
«  TEglise  et  ils  obéiix)nt  à  votre  voix.  Mais  ce  n'est  pas  assez. 
«  Rappelez  nous  ces  anciens  temps  où  les  confesseurs  de  la 
«  foi  entouraient  et  conduisaient  à  la  sépulture  les  corps  de 
«  ses  martyrs.  Faites  donc  arrivet*  ici  les  prélats  vénérables  * 
«  qui  de  nos  jours  ont  combattu  le  lx)n  combat,  faites  les 
«  venir  non  seulement  des  pays  voisins,  mais  même  des  régions 
V  torrides  de  T Amérique  méridionale. 

«  Ainsi  Theudosie  projette  sur  nous  un  rayon  de  lumière 
«  puisé  aux  sources  les  plus  pures.  Elle  nous  fait  connaître 
«  cette  unité  de  Tîlglise,  qui  en  fait  le  sceau  et  la  gloire  di- 
«  vine.  Elle  nous  montre  sa  hiérarchie  unie  par  les  liens  de  la 
«  même  foi  et  du  même  amour.  De  quelque  pays  que  nous  sor- 
«  tiens,  nous  tous  qui  sommes  ici ,  nous  faisons  partie  d'un 
«  même  corps  mystique  :  la  châsse  de  la  martyre  du  troisième 
«  siècle  réunit  autour  d'elle  un  cercle  de  près  de  trente  évê- 
«  ([ues  de  toutes  les  parties  du  monde,  en  parfait  accord  entre 
«  eux ,  et  unis  par  ce  centre  commun  de  leur  piété ,  comme 
«  un  aimeau  symbolique ,  aux  saints  prélats  de  la  primitive 
«  Eglise.  » 

Nous  n'avons  rion  à  ajouter  à  rélocjuence  de  cette  «  bouche 
d'or,  »  comme  Ta  si  bien  appelée  Monseigneur  Tévêque  de 
Poitiers,  «  langage  nire  ou  plutôt  unique  comme  la  circon- 


•  Mgr  iViarillcy,  évèque  de  Lau-  exilés  de  leurs  diocèses  pour  avoir 
sanne  et  Genève  ,  et  Mgr  Mosqucra  ,  courageusement  défendu  les  intérêts 
archevêque  de   Bogota,    tous    deux      de  la  Religion  et  les  droits  de  TÊglise. 
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«  stance  qui  Tinspiraît  * .  »  L'Émînentissime  Cardinal  de 
Westminster,  retraçant  la  grandeur  de  l'auguste  cérémonie 
du  1 2  octobre  1853,  Ta  trop  bien  décrite  pour  que  nous  osions 
y  joindre  des  réflexions  qui  ne  pourraient  qu'en  atténuer 
l'effet. 

Ainsi,  on  peut  le  dire  avec  bonheur  et  avec  une  noble  fierté, 
si  l'antique  Picardie  a  été  par  exccller.ce  la  province  très- 
chrétienne  et  très-fidèle  ^,  les  départements  fonnés  de  ses 
débris,  qui,  sous  des  noms  nouveaux,  perpétuent  ses  vertus 
et  sa  gloire,  n'ont  pas  dégénéré;  et  leurs  habitants  sont  encore 
de  francs  et  loyaux  Chrétiens,  tels  qu'étaient  leurs  ancêtres. 

Puisse  ce  livre,  faible  ouvrage  d'un  obscur,  mais  bien 
zélé  enfant  de  cette  province,  exciter  dans  le  cœur  de  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  le  liront  l'intérêt  et  le  respect  que  mé- 
rjte  cette  noble  portion  de  la  vieille  France,  si  peu  connue 
usqu'à  présent  sous  son  véritable  aspect,  et  pourtant  si  digne 
de  l'être  !  Puissent  ces  pages  préliminaires  à  la  vie  d'un  de 
nos  plus  grands  apôtres,  augmenter  encore  dans  le  cœur  des 
Picards  la  dévotion  et  l'amour  envers  ceux  qui,  en  venant 
apporter  l'Evangile  à  nos  pères,  les  ont  engendrés  à  Jésus- 
Christ  au  prix  de  leur  sang,  et  envei's  tous  les  Saints  qui  les 
ont  édifiés  par  leurs  vertus. 

Daigne  le  saint  Martyr,  à  l'histoire  duquel  ce  travail  doit 


*    Mgr  Pic,  évoque  de  Poitiers;  tion,  13  octobre  1853. 

JËIoge  de  sainte  Theudosie  prononcé  '  La  nation  picai-de,  aux  Univer- 

dans  la  Cathédrale  d'Amiens  ,  le  len-  sites  de  Paris  et  d'Orléans  ,  portait 

demain    de  la  cérémonie  de  transla-  l'é])ithètc  de  Fidel issima. 
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servir  d'Introduction,  en  recevoir  Thommage,  comme  une 
preuve  de  la  dévotion  et  de  la  reconnaissance  du  dernier  venu 
de  ses  historiens  et  du  plus  indigne  de  ses  enfants. 


Amiens  )  14  Janvier  1856. 
Fête  de  l'Invention  et  de  la  Translation  des  Reliques  de  saint  Firmin 
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CONSULTÉES  POUR  ÉCllIRE  L'HISTOIRE  DE  SAINT  FIRMIN, 


Exposui  sicut  potui  ;  nec  ignoro  quod  non 
omnibus  placcbit. 

Saint  Bernard. 


Il  peut  paraître  prétentieux  et  malséant  qu'un  auteur,  encore 
jeune  et  inconnu,  vienne,  pour  ainsi  dire,  se  louer  lui-même  par  le 
récit  des  peines  qu'il  s'est  données,  pour  la  rédaction  d'un  ouvrage 
plus  ou  moins  important.  Telle  est  la  réflexion  que  nous  avons  faite 
au  moment  d'écrire  cette  indication  des  principaux  documents  his- 
toriques que  nous  avons  consultés  afin  d'édifier  cet  humble  monu- 
ment  à  la  gloire  du  saint  Evêque  d  Amiens.  Une  autre  pensée  nous 
rassure.  C'est  justement  parce  qu'un  auteur  est  moins  connu  qu'il 
doit  montrer  qu'il  s'est  donné  plus  de  peine  pour  écrire  l'ouvrage 
qu'il  ose  présenter  au  public.  C'est  môme,  selon  nous,  un  devoir 
pour  lui  de  faire  voir  qu'il  n'a  rien  épargné  pour  rendre  son  livre 
aussi  parfait  qu'il  est  en  son  pouvoir.  Et  puis,  ce  n'est  pas  la  vanité 
qui  peut  nous  porter  à  écrire  cette  indication  ;  l'énumération  des 
recherches  que  nous  avons  faites  n'est-elle  pas  en  même  temps  celle 
des  recherches  que  nous  avons  omises. 
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Donner  riiisloire  de  la  vie,  du  culte  et  des  reliques  de  saint  Fir- 
min,  aussi  exacte  et  aussi  complète  que  possible,  tel  est  le  but  que 
nous  nous  sommes  proposé  ;  fasse  le  ciel  que  nous  l'ayons  atteint  ! 

L'exactitude,  ou,  pour  mieux  dire,  la  vérité,  doit  être  la  grande, 
Tunique  règle  de  tout  homme  qui  veut  écrire.  Exempt  de  partialité, 
sobre  d'appréciations  des  faits,  sévère  et  prudent  dans  ses  juge- 
ments uniquement  guidé  par  le  désir  de  faire  luire  aux  yeux  de 
tous  la  lumière;  pénétré  de  son  sujet,  n'épargnant  rien  pour  le 
mieux  coimaltre  et  tremblant  devant  la  responsabilité  qu'il  assume  ; 
tel,  à  notre  avis,  doit  être  Fauteur  d'un  ouvrage  historique.  Ne 
compter  pour  rien  les  peines  et  les  recherches,  ne  reculer  devant 
aucune  difficulté,  n'abandonner  l'étude  d'un  point  que  quand  il  est 
complètement  éclairci,  tel  est  sou  devoir.  S'il  ose  y  manquer,  si, 
observateur  superficiel,  il  néglige  d'examiner  ou  d'approfondir  le 
fait  dont  il  s'occupe,  il  n'est  pas  digne  du  nom  d'historien  et  ne  mé- 
rite, au  plus,  que  celui  de  romancier.  Telles  sont  les  pensées  qui 
nous  ont  occupé,  en  écrivant  l'histoire  de  saint  Firmin;  telles  sont 
les  règles  que  nous  avons  voulu  suivre.  Pour  cela  il  fallait  recher- 
cher et  lire  les  vies  du  premier  apùtre  d'Amiens  qui  existent  dans 
le  recueil  des  Actes  des  Saints,  dans  les  collections  des  Vies  des 
Saints,  dans  les  anciens  Bréviaires,  les  légendaires,  les  chroni- 
queurs ;  compulser  les  maimscrits  relatifs  à  Thistoire  d'Amiens  et 
de  son  Église,que  renferment  la  bibliothèque  d'Amiens  et  beaucoup 
d'autres.  Ce  travail  terminé,  notre  ouvrage  n'était  pas  tini.  Comme 
on  Ta  vu  dans  l'introduction  qui  précède,  l'histoire  de  saint  Firmin 
n'appartient  pas  exclusivement  à  la  Picardie;  avant  d'arriver  dans 
celte  contrée  du  Nord,  le  saint  Evoque  avait  traversé  la  Gaule  et 
annoncé  la  Foi  dans  plusieurs  provinces  de  cette  nation.  Nous  avons 
voulu  nous  procurer  des  renseignements  venant  directement  de  la 
plupart  des  diocèses  où  il  avait  prêché  l'Évangile,  ainsi  que  de  cette 
lointaine  Espagne  où  il  a  reçu  le  jour.  C'était  là  le  point  le  plus 
diiiicile;  nous  y  sommes  pourtant  parvenu  d'une  manière  qui  a  sur- 
passé toutes  nos  e>pérances.  Grouper  d'abord  les  nombreux  docu- 
ments que  nous  nous  sommes  ainsi  procurés,  de  manière  à  éviter,  s'il 
nous  était  possible,  une  trop  grande  monotonie  de  narration;  puis, 
faire  observer  le  côté  historique  en  même  temps  que  le  côté  rehgieux 
de  chaque  fait,  voilà  tout  notre  travail.Uien  ici  ne  devait  appartenir  à 
rimagination^renthousiasme  devait  faire  place  au  calme  respectueux 
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de  l'historien  chrétien.  Nous  nous  sommes  imposé  la  loi  do  ne  rien 
ajouter,  mais  aussi  celle  de  ne  rien  supprimer.  C'est  en  chrétien 
que  nous  écrivons  ce  livre,  c'est  à  des  chrétiens  qu'il  est  destiné. 
Que  cenx  qui  doutent  de  tout,  même  de  ce  que  nous  attestent  les 
douze  siècles  écoulés  depuis  l'invention  des  reliques  de  saint  Fir- 
min,  laissent  là  notre  ouvrage,  il  n'est  pas  fait  pour  eux  ;  à  eux  ces 
livres  dont  les  auteurs,  sous  prétexte  de  ne  respecter  que  la  vérité 
historique,  sont  successivement  de  tous  les  schismes  et  de  toutes 
les  hérésies,  plutôt  que  d'incliner  la  tète  devant  la  majesté  de  Dieu, 
dont  ils  ne  peuvent  comprendre  les  miracles.  Pour  nous^  nous  n'ou- 
blierons jamais  que  le  Seigneur  est  admirable  dans  ses  Saints,  et  si 
malheureusement  Tiropiété  des  derniers  siècles  a  pu  même  dimi- 
nuer, sans  qu'ils  s'en  aperçussent,  la  Foi  de  gens  respectables,  nous 
regarderons  comme  un  devoir  de  faire  briller  au  soleil  delà  vérité,  les 
faits  surnaturels  qui  ont  accompagné  et  suivi  la  vie  et  la  mort  de 
notre  grand  Apôtre. 

n  nous  reste  à  indiquer  les  principales  sources  auxquelles  nous 
avons  puisé.  «  Il  est  assez  d'usage  aujourd'hui,  à  propos  du  plus 
«  mince  écrit,  de  mettre  en  fronlispiee,  sous  prétexte  d'indiquer 
a  ses  matériaux,  tout  le  catalogue  de  sa  bibliothèque.  Souvent  cette 
«  bibliothèque  n'existe  qu'en  catalo^e  ;  les  titres  altérés,  les  au- 
«  teurs  confondus  trahissent  l'inventaire  fait  à  distance.  Nous  nous 
o  contenterons  de  fournir  loyalement  nos  garanties  au  bas  de 
a  chaque  page ,  et  d'indiquer  ici  sommairement  les  monuments 
«  primitifs  que  nous  avons  consultés,  et  même  en  partie  édités  '.  » 

IMPRIMÉS  •. 

ACTA  SANCTORUM.  L'immense  recueil  des  Actes  des  Saints, 
connu  sous  le  nom  des  BoUandistes,  a  dû  être  tout  d'abord  l'objet 
de  notre  étude.  Indépendamment  des  renseignements  que  nous  y 
avons  puisés  en  nombre  d'endroits,  deux  volumes  surtout  nous  ont 

•  D.  Pitra,  Histoire  de  saint  Légers  certains  ouvrages ,  désignent  la  ma- 
avant-propos.  nière  dont  nous  les  indiquons  souvent 

*  Les  mots  en  italique  placés  entre  aux  notes  de  notre  travail, 
parenthèses ,  après  la  désignation  de 
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été  utiles,  le  premier  du  mois  de  janvier  et  le  septième  du  mois  de 
septembre  ;  c  est  de  ce  dernier  que  nous  voulons  d'abord  parler. 
11  porte  pour  titre  : 

AcTA  SANCTORUM  BEPTEMBRis,  ex  latinU  et  grxciSy  aiiarumque  gen- 
tium  monumentisy  servata  primigenia  veterum  scriptorum  phrosi^  col- 
lecta, digestay  commentariisque  et  observationibus  illustrata  a  Joarme 
Stiltingo,  Constantino  SuyskenOy  Joanne  Periero,JoanneCleo,esocietate 
Jesu  presbyteris  theologis,  t.  vu.  Antverpiœ,  1760,  in-folio  (BolL). 

Les  renseignements  particuliers  à  saint  Firmin  se  trouvent  dans 
ce  volume,  pages  24  à  57.  Ils  se  composent  des  Actes  du  Saint,  dont 
nous  parlerons  tout-à-l'heure,  précédés  d'un  savant  commentaire 
par  le  P.  Jean  Stilting  {Joannes  Stiltingus).  Ce  Commentarius  prxvitts 
sur  la  vie,  le  culte  et  les  reliques  de  saint  Firmin  est  divisé  en  dix 
chapitres,  dont  voici  les  titres  :  f .  Diversa  actorum  exemplaria,  eo- 
rumque  in  quibusdam  notabilis  varietas  :  non  sunt  scriptoris  contem- 
poranei,  nec  defectibus  aliquot  carent,  p.  24-25.  — H.  Patria  S.  Fir- 
mini  :  vitœ  qualiscumque  chronotaxis  :  tempus  martyrii,  p.  26-29. 

—  III.  De  episcopatu  S.  Firmini  et  aliquot  successoribus,  p.  29-32. 

—  rV.  Memoria  sancti  in  martyrologiis  et  cultus  diebus  pluribus, 
p.  32-33  — V.  Inventio  et  translatio  corporis,  p.  34-36. — VI.  Tem- 
pus episcopatus  S.  Salvii,  sive  inventionis  S.  Firmini,  p.  36-38.  — 
Vil.  Translatio  corporis  in  tbecam  maj^s  pretiosam,aliaque  ad  glo- 
riam  sancti  posthumam  spectantia,  p.  38-41.  — YlII.  Corpus  tbecœ 
aureœ  impositum  :  aliquot  S.  Firmini  ecclesiee  :  cultus  in  aliis  Gallise 
diœcesibus,  p.  41-43.  —  IX.  Utrum  corpus  S.  Firmini  translatum 
sit  ad  abbatiam  S.  Dionysii,  p.  43-46.  —  X.  Insignis  cultus  et  reli- 
quiœ  sancti  Pampelone,  cujus  uti  et  totius  regni  Navarrœ  est  patro* 
nus  :  cultus  etiam  in  tota  Hispania,  p.  46-50. 

Après  ce  savant  commentaire^  le  travail  le  plus  complet  qui  ait 
encore  paru  sur  notre  Saint,  le  P.  Stilting  donne  une  édition  de  ses 
Actes.  C'est  ici  le  lieu  de  les  examiner  sous  le  rapport  historique  et 
chronologique. 

Actes  de  saint  Firmin  (Acta  S.  Firmini),  La  première  édition 
imprimée  de  ces  Actes  fut  faite  en  1636,  par  Bosquet,  dans  son  His- 
toire de  l'Église  gallicane,  2*  partie,  p.  146  *.  La  version  qui  com- 

*  Le  manuscrit  n*»  516  de  la  Bibl.  une  copie  des  Actes  de  saint  Firmin 
d'Anii<'ns.  f**  155  v"  à  158  v".  contient      dapiôs  réditinn  de  Bosquet. 
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rnence  ainsi  :   Temporilms  Maximiani  et  Diocletiani  imperatorum  : 
^lio  tempore  tyrannica  rabies  in  christiano  populo  seviebat,  erat  vir 
^ itx  honestate  venerabiiisy  gcnere  et  ordiue  primus  inter  senatores  no- 
TJ^me  et  opère  Firmus..  ,  csl  celle  d'un  assez  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits; toutefois,  elle  csl  loin  d*ètre  la  meilleure.  D'après  cette 
.  ^-ejrsion,  réglise  construite   A  Beauvais  par  saint  Firmin,  aurait 
cSt^   élevée  in  honorem  SS.  martyrum  Stephani  atque  Laurentii;  le 
g'ocirerncur  d'Amiens,  Sébastien,  rappelant  les  édits  des  empereurs 
C023  fre  les  chrétiens,  aurait  nommé  :  Sacratizsimi  imperatores  Decius 

w 

et  f^alerianus.  Le  récit  de  la  mort  du  saint  Kvêqiie  est  considérable- 
Qioxit  abrégé,  et  on  trouve  à  la  fin  une  notice  sur  saint  Firmin-le- 
Cox:b  fe^sseur^  qui  est  certainement  une  addition  au  texte  primitif  des 
Ac  t^s  du  saint  Martyr. 

1—43  P.  DoUandus,  au  tome  ii  des  Acta  Sanctoî^m  februarii^  p.  860- 
S6A  ,  ô.  Tcndroit  de  saint  Honeste,  publia,  en  1658,  la  moitié  des  Actes 
de    s^3Lint  Firmin  ;  sa  version  est  celle  de  Bosquet  collationnée  avec 

m 

sisL    c>  va  sept  manuscrits,  depuis  le  commencement  jusqu'à  ces  mots; 

^^^     ^fualitcr  prxceperat  ei  ut  verbum  prxdicationis  et  nomen  Jesu 

^^^"^•^tiin  dispersione  gentium  annuntiaret.  Les  différences  signalées 

pax»    tSollatidus  entre  les  manuscrits  qu'il  avait  consultés  et  l'édition 

"®    ^^^^Dsquet  sont  peu  importantes. 

-*^'*  cSdition  publiée  par  le  P.  Stilting  dans  le  tome  vu  des  Acta  SS. 
^^F^^^'9ifibri$^  p.  51  à  57,  est  de  beaucoup  la  plus  correcte.  Non-seule- 
^^^  *~^  V.  elle  reproduit  le  véritable  texte  des  Actes  de  saint  Firmin, 
^^^^  X  ^  c'est  celle  qui  avait  été  adoptée  par  riLii;lise  d'Amiens  '  pour 
^^  insérée  dans  sa  liturgie  ;  nous  la  donnons  ta  l'Appendice,  n*  1 . 
•-^^dition  du  P.  Stilting  est  faite  d'après  deux  manuscrits,  l'un 
^^^"^  "^^iit  de  l'église  paroissiale  de  Saint-Firmin  au  Val  d'Amiens,  et 


^^  t:  :rc  appartenant  à  la  maison  professe  de  la  Société  de  Jésus, 
*     ^^^■~:m  vers,  provenant  de  l'abbaye  de  Vaucelles  de  l'ordre  de  Citcaux  ; 
^     Ï^P.  Bollaudistes  eu  possédaient  en  outre  six  autres  copies  prê- 


tant entre  elles  diverses  variétés.  L'édition  des  Acta  Sonctorum 

nous  parlons  a  encore  le  mérite  de  donner  la  version  des  Actes 

int  Firmin,  qui  avait  été  conservée  dans  le  diocèse  d'Amiens. 

•^^      C2ffet,  ou  en  trouve  une  copie  dans  le  manuscrit  n»  449  de  la 

^"lîothèque  d'Amiens,  qui  esluuLectionnairc  du  Xlll*  siècle,  prove- 

*^^1  de  l'abbaye  de  Saint-Martin-aux-Jumeauxd'Amiens.Le  Bréviaire 

-^ïniens  du  XUl*  siècle,  manuscrit  i  12  de  la  Bibliothèque  de  cette 
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ville,  donne  dans  ses  neuf  leçons  pour  le  jour  de  la  fête  du  Saint, 
au  25  septembre,  des  extraits  textuels  des  Actes  de  saint  Firmin, 
tels  qu'ils  ont  été  publiés  par  les  BoUandistes  ;  TOrdinaire  de  l'Église 
d*Âmiens  de  1294 ,  indique,  pour  commencement  des  leçonsde  cette 
même  fête,  les  mots  temporibus  prisais ^  qui  commencent  rëdition 
Bollandienne  des  Actes;  conmiencement  que  nous  retrouvons  dans 
les  leçons  des  Bréviaires  d'Amiens,  manuscrits  du  XIV*  siècle,  et  des 
Bréviaires  imprimés  de  1485  et  1528.  Ces  observations  suffisent, 
ce  nous  semble,  pour  défendre  le  P.  Stilting  de  Taccusation  d'avoir 
cédé  h  un  esprit  de  système,  en  préférant  à  la  version  de  Bosquet 
et  d'un  certain  nombre  de  manuscrits,  celle  des  deux  manuscrits 
d'Amiens  et  d'Anvers;  nous  voyons,  au  contraire,  dans  le  choix  fait 
par  le  savant  jésuite^  une  preuve  de  son  talent  d'appréciation  et  de 
critique,  talent  que  nous  aurons  encore  l'occasion  de  constater 
plus  d'une  fois  et  que  nous  ne  trouverons  que  rarement  en  défaut. 
A  quelle  époque  doit-on  faire  remonter  la  rédaction  de  ces 
Actes?  BaiUet  les  désigne  comme  assez  antiques^  et  les  regarde 
comme  du  VP  ou  du  WV  siècle.  Les  Bénédictins,  auteurs  de  VHi$^ 
toire  littéraire  de  la  France^  tome  m,  p.  4i0,  supposent  qu'ils  sont 
de  la  fin  du  VI'  siècle.  11  est  certain  qu'ils  sont  antérieurs  à  Tinven- 
tion  des  reliques  de  saint  Firmin,  et  nous  sommes  porté  à  les  croire 
de  beaucoup  plus  anciens.  Leur  style  seul  indique  qu'ils  ont  dû  être 
écrits  avant  la  fin  du  VP  siècle.  Bien  qu'ils  ne  soient  pas  écrits  avec 
élégance,  comme  le  fait  remarquer  le  P.  Stilting,  ils  sont  bien  éloi- 
gnés de  la  barbarie  de  langage  de  la  fin  du  VP  siècle,  a  Cest  pour- 
«  quoi,  ajoule-t-il,  il  semble  qu'on  doit  plutôt  les  reporter  au  V*  siècle 
M  ou  au  VP.  J'avoue  que  cette  raison  ne  suffît  pas  pour  rendre  la 
(c  chose  certaine.  Mais  je  ne  trouve  rien  dans  toute  cette  vie  qoi 
u  paraisse  se  rapporter  plutôt  au  VIP  siècle  ou  à  la  fin  du  VP.  *  » 


•  Videturque  ea  de  causa  potius  re- 
ferendalFito  8.  Firminijhà.  seculum 
V  aut  VI.  Nam  co  de  tempore  non 
deerant  eruditi,  qui  satiF  bene  sermo- 
nom  latinum  novcrant,  ut  vitam  S. 
Firmini  conscribcre  possent  eo  stylo, 
que  scriptam  habemus.  Fatcor  enim 
banc  rationcm  non  esse  talem,utrcm 


certam  fiât.  At  nihil  quoque  in  tota 
vita  reperio,  quo  potius  ad  serulnm  Vil 
aut  ad  finem  seculi  VI  refercnda  vi- 
dcatur.  —  Boll.  p.  25. 

Nous  avons  reproduit  en  entier  ce 
passage  dont  nous  traduisons  une  par- 
tic.  Ne  semble -t -il  pas  contenir  une 
contradiction  qui  s'expliquerait,  en 
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Ooaj3t  à  nous,  nous  pensons  qn'on  doit  les  placer  à  la  fin  du  IV* 
aède  ou  an  commencement  du  V«/et  voici  pourquoi.  11  est  certain 
90e  les  Actes  de  saint  Firmin  existaient  lors  de  la  rédaction  des 
Aeta   Mwncera  SS.   Satumini,  Honesti  et  Firmini^  découverts  par 
liàcec3.d  et  dont  nous  parlons  plus  loin  ;  Tauteur  de  ces  derniers 
Actes    s'est  servi  de  ceux  de  saint  Firmin,  comme  de  ceux  de  saint 
Satutrxûi,  pour  faire  sa  compilation  qui  ne  renferme  aucun  fait  re- 
latif âL   notre  Saint  qui  ne  soit  mentionné  dans  ses  Actes.  Bien  plus, 
les  A.c^les  de  saint  Firmin  présentent  tous  les  caractères  d'antiquité 
qa'oK^   remarque  dans  ceux  publiés  par  Maceda,  et  qui  parfois  repro- 
dois^Kitmème  presque  leurs  expressions.  Les  Actes  de  saint  Firmin 
tels  Cfmie  nous  les  avons  n'indiquent  qu'un  seul  fait  qui  n'ait  pas  été 
reproduit  par  les  Actes  de  Maceda  :  l'apostolat  du  Saint  à  Angers. 
Doit-OB  décider  que  ce  passage  a  été  ajouté  depuis  ?  C'est  ce  que 
nous   n'oserions  préjuger.  Il  est  évident  que  le  compilateur  des  Actes 
déco^Mverts  à  Florence,  n'a  fait  qu'un  abrégé  pour  ce  qui  concerne 
wnX  Tirmin,  et  il  peut,  volontairement  ou  par  mégarde,  avoir  passé 
cetk^  circonstance  de  la  vie  du  Saint. 

^  €^8t  évident»  quand  on  compare  les  deux  Actes  que  nous  publions 

^^'^ppendice,  que  ce  qui  dans  les  seconds  est  relatif  à  notre  Saint, 

^  ^t  qae  l'analyse  des  premiers  :  nous  les  regardons  donc  comme 

^  moins  contemporains.  Nous  reproduisons  au  chapitre  XU  de 

'lotre  ouvrage  une  savante  dissertation  de  D.  Piolin,qui  établit  que 

^  Aeta  rincera  SS.  Satumini,  Honesti  et  Firmini  ne  sont  guères 

postérieurs  à  Tan  400  de  notre  ère,  nous  pensons  donc  qu'on  doit 

^Ï^Q^  la  rédaction  des  Actes  de  saint  Firmin  au  commencement  du 

^^cle,  au  plus  tard,  et  plus  probablement  au  IV*.  Il  est  possible 

1^?  Us  aient  été  écrits,  lorsque  la  paix  et  la  liberté  ont  été  données  à 

f^Slise  dans  nos  contrées;  ils  auront  été  rédigés  soit  d'après  la  tra- 

**on^  soit  sur  d'autres  plus  anciens,  et  n'ont  dû  recevoir  depuis 

^  ^e  très-légères  modifications,  si  tant  est  qu'ils  en  aient  reçu  '. 


t  une  faute  typographique ,     Taie  habemus  unum  ex  mb.  Lcctiona- 
tnis  f7aa  lieu  de  IV,  et  ne  de-     rio  Ecclesiœ  Audomarenns»  altemm 
-^On  pas  Ure  :  Potins  referendaad     ex  ms.  Ultrajectino,  plura  in  Brevia- 


V  aut  rV.  riis   Ambiancnsibus  pro   lectionibus 

^rœter  Acta  jam  dicta  cxstant     officii   condnnata.   Verum  ejusmodi 
'^   qaœdam  Actorum  compcndia.      compendia,  cum  fuerint  ex  Actis  con- 
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Le  1"  voliimo  de  janvier"  publié  on  1643,  par  Bolldudiis,  con- 
tient la  vie  de  saint  Salve,  successeur  de  saint  Honoré  sur  le  siège 
d'Amiens,  qui  eut  révt^lation  du  lieu  delà  sépulture  de  saint  Firmin. 
Le  P.  Bollandus  a  édité  cette  vie  d'aprùs  un  très-ancien  manuscrit 
de  réjçlise  de  Sainl-Omer,  collationné  avec  deux  antres;  Tauteor 
était  français  :  on  ignore  l'époque  précise  e^  laquelle  il  écrivit; 
toutefois,  il  est  probable  que  ce  fut  au  VII*  siècle. 

MACEDA.  Michel-Joseph  de  lMaceda,né  àPampelnne,le  22  juillet 
Mi'ïy  entré  dans  la  Compagnie  de  Jésus,  le  9  juin  1774  et  mort  à 
llorae,  le  19  mars  1805,  est  peut-être  do  tons  les  historiens  celui 
qui  a  fait  faire  le  plus  grand  pas  à  la  question  chronologique  rela- 
tive à  saint  Firmin  et  à  saint  Saturnhi;  les  Actes  qu'il  découvrit  à 
la  Bibliothèque  Hiccardi  de  Florence,  dans  le  manuscrit  n"  223,  in- 
titulé Sanciorûlis  et  Passionalh,  sont  vi'uus  apporter  une  preuve  dé' 
oisive  en  faveur  de  Texislence  de  ces  Saints  au  l*""  siècle  ;  en  même 
temps  qu'ils  confirmaient  les  nombreux  documents  historiques  d'a- 
près lesquels  saint  Saturnin  avait  reçu  sa  mission  de  saint  Pierre,  ils 
renversaient  réternollo  objoction  des  adversaire?  de  cette  tradition  : 
les  Actes  du  saint  Évéque  de  Toulouse,  publiés  par  D.  Ruinart, 
dans  î^os  Acta  prhnortim  Martyi'um  rincera  et  sclecta.  Pour  faire 


tracta  et  aliquundo  non  bine  erroribus, 
nequi'unt  prodcsso ,  nisi  ad  judicandum 

de  diversitate  lectionuni  Exstat 

etiam  scrnio  in  festivitato  S.  Finnini 
habitus,  cujus  principium  est:  .'/wxi- 
liante  Dei  omnipotent is  misericordia , 
etc.Hab«nnr  hic  serrno  in  codicc  nos- 
tro  oliin  Valcellonsi  ,  et  video  ex  eo 
aliquia  saltem  adoptata  esse  in  vctu- 
tis  Breviariis  Anibianensibus  pro  lec- 
'  tionibus  offirii  per  Octavam.  Veruni 
rlictiis  Kcrmo  paruni  iiou»  prodesse  p<)- 
t«'rit.  cuni  sit  majori  parte  inoralis  out 
générales  enuntiet  laudes.  Nequit 
etiam  muUuin  auctoritatis  habere  cuin 
])luribns  Recul  is  post  Martyriuni  S.  Fir- 
niini  fuerit  comjmsitus  ad  imitiitinnem 
cujusdnm  Fennonis   S    Leonis  de  S. 


Petro.  Demum  compendium  Actonim 
S.  Finnini  dédit  Vincentius  Bellova- 
censis  in  Speculo ,  lib.  12,  cap.  79: 
Alteruui  Petrus  de  Natalibus  in  Cata- 
logo  Sanctorum,  lib.  8,  cap.  119.  Uter- 
que  vidctur  Acta  antiqua  habuisse  ; 
sed  neuter  ea  accurrate  contraxit  — 
Ihll. ,  page  25. 

*  Acta  Sanctorum  quotquot  toto 
orbe  coluntur,  vel  a  catholicis  scripto- 
ribus  celebrantur ,  quœ  ex  Latinis  et 
(jra*cis,  aliaruniqne  gentium  antiquis 
monumentis  collegit,  digessit,  notis  il- 
histravit  Joannes  Bollandus,  societatis 
Jesu  theologus,  etc.  Januarius,  t.  l^', 
AntverpiîT  apud  Joannem  Meursium, 
16.i;^  -  p    704  706. 
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connaître  sa  découverte  au  moude  savant,  Maceda  publia  deux 
ouvrages  :  Tua  en  espagnol,  portant  le  titre  suivant  : 

Actàs  sinceras  nuevamentc  descubiertas  de  los  santos  SaCumino,  Ho- 
nesto  y  Fermin,  apostoles  de  la  Antigua  Vasconia  {hoy  Navarra  y  sus 
veeindades)^  por  las  cuales  se  pone  en  claro  el  tiempo  en  que  florederon, 
y  el  olnspado  de  san  Fermin.  Las  da  à  luz.  Las  defiende,  y  las  dirige  à 
su  patria  Pamplona,  D,  MiguelJoseph  de  Maceda,  Madrid,  1798.  315  p. 

L'autre,  en  partie  la  traduction  latine  du  premier,  intitulé  : 

De  céleri  propagalione  Eoangelii  in  universomundo  libritres,  auctore 
Michaelo  Josepho  Maceda  presb,  accessit  Commentarius  ffollandianusde 
sancto  Fif*mino  episcopo  et  martyre  cum  dissertatione  ejusdem  auctoî'is 
de  Pompelonensi  episcopatu  hujtis  Sancti,  Bononia;  MDCCllC.  Ex  typo- 
graphia  sancti  Tlioma;  Aquinatis,  superiorum  permissu  *,  in-4». 

Pour  ne  pas  tomber  sous  le  coup  de  la  critique  de  D.  Pitra  que 
nous' reproduisions  au  commencement  de  cet  exposé,  nous  devons 
déclarer  que  nous  n'avons  pas  vu  les  ouvrages  de  Maceda,  dont 
nous  donnons  ici  les  titres.  Nous  ne  connaissons  l'ouvrage  espagnol 
que  par  les  renseignements  qui  nous  sont  venus  d'Espagne,  et  nous 
avouons  avoir  eu  beaucoup  de  peine  à  déchiffrer  sou  titre.  Nous  les 
avons  vainement  cherchés  dans  un  gi*and  nombre  de  bibliothèques 
etnous  sommes  porté  àcroire  qu'il  n'en  existe  guères  d'exemplaires 
en  France.  Toutefois,  son  ouvrage  latin  est  conservé  dans  la  Biblio- 
thèque des  Bénédictins  de  Solesmes;  grâce  à  l'un  des  savants  reli- 
gieux de  celte  abbaye,  nous  pouvons  publier  à  l'Appendice  les  Actes 
de  saint  Saturnin,  joints  à  ceux  de  saint  Honcsle  et  de  notre  saint 
Firniin,  découverts  par  Maceda.  Pour  ne  pas  constamment  scinder 
notre  travail  nous  avons  rapporté  au  chapitrcî  XII  los  preuves  à 
l'appui  de  Tasscrlion  qu<î  ces  Actes  ne  sont  guères  postérieurs  à 
l'aniOOde  notre  èr»;  {Acta  sincera  SS.  Honesti^  Satutminiet  Firmini). 

AwNALES  EGCLESUSTici  Francorum,  auctore  Carolo  Le  Cointe  Tre- 
censi;  Congreg,  oratorii  D,  N.  Jesu  Christi  presbytero.  Tom.  IV. 
Parisits  è  typographia  regia,  MDCLXX,ii\-ïo\. 

Le  P.  Le  Cointe  a  édité  dans  ce  Volume,  p.  18M84,  le  plus  an- 
cien récit  de  Tluvention  des  Reliques  de  saint  Firmin  ;  nous  le  re- 
produisons à  l'Appendice  (Sermo  de  Invmtione  S.  Firmini). 

De  PROBATis  Sanctorum  HiSToans....   optima  fide  collcctii  //.r  F. 

*  Renseignements  dos  RR.  PP.  Jésuites  de  Loyola  et  de  D.  Piolin. 
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Laurentium  Surium  cartàtuianum  domus  Coloniensù ,  etc.  Coloniœ 
Agrippinae  apnd  Gervinam  Caledium  et  hseredes  Quentelios,  1581, 
in-fol.  lom.  VI. 

Noos  avons  trouve  dans  ce  recueil  estimé  de  Vies  de  Saints,  celle 
de  saint  Geoffroy,  évègue  d'Amiens,  dans  laquelle  nous  avons  puisé 
plus  d'un  renseignement  précieux  sur  le  culte  de  notre  Saint  et 
surtout  pour  Thistoire  de  ses  reliques.  Cette  vie,  écrite  par  Nicola», 
moine  de  Saint-Grépin  de  Soissons,  contemporain  de  saint  Geoffroy, 
occupe  les  pages  190  à  225  du  sixième  volume  de  cette  édition. 
Elle  est  ainsi  intitulée  :  Vita  S.  Godefridi  episcopi  Ambianenm^  au- 
thore  Nicolao  monacho  Suessionensi^ejus  mquali:  cujus  tamen  dictûmem 
poMim  mutavity  et  plerumque  nonnihil  contraxit  F.  Laur,  Stirius^ 
sola  Epistola  nuncupatoria  prorsUs  nihil  mutavit.  Après  l'épltre 
dédicatoire  et  le  prologue,  cette  Vie  est  divisée  en  trois  livres, 
dont  le  premier  comprend  32  chapitres^  le  second  34,  et  le  troi- 
sième 27.  Nicolas  prend  soin  d'indiquer  souvent  ses  autorités  et  il 
ne  cite  pas,  en  homme  crédule  et  facile  à  tromper,  les  miracles  et 
autres  prodiges  qu'il  rapporte;  il  tient^au  contraire,  à  établir  chaque 
fois  qu'ils  méritent  la  confiance  du  lecteur  ;  il  s'exprime  ainsi  au 
sixième  chapitre  du  troisième  livre,  p.  215,  après  -avoir  mentionné 
un  fait  extraordinaire  :  a  Scio  non  déesse  quibus  isthuc  încredibile 
a  videatur.  Sed  non  est  mirum  quando  plerique  dicta  factaque  etiam 
«  antiquorum  patrum  in  dubium  revocant,  quod  ea  solis  oculis.  non 
«  viderunt.  Notum  est  illud  poetœ  : 

Segniùs  irritant  animos  demissa  per  aurem 
Quàm  quœ  sunt  oculis  subjecta  fidelibus.  u 

Horace.  Art  poétique. 

Nous  désirons  vivement  qu'une  traduction  de  cette  Vie  vienne  nn 
jour  populariser,  dans  le  diocèse  d'Amiens,  l'histoire  d'un  des  plus 
grands  successeurs  de  saint  Firmin.  {Afonackus  Suessionensis.) 

Pro  sanctissimo  Ecclesix  Pompelonensis  Navarreorvm  Protho  Epi- 
scopo  Firmino  deffensorium  ex  Visceribus  sacrm  Théologies  tant  Scha-^ 
lasticsB  quam  moralis  deductum.  Pet.  in-fol.  de  12  ff.  paginées  sur  les 
r^'  su.  ni.  nd. 

Ce  Mémoire  très-curieux  a  été  imprimé  en  Espagne,  et  sans  doute 
à  Pampeluné ,  lors  de  la  grande  contestation  relative  au  titre  de 
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» 

Patron  de  la  Navarre,  terminée  en  1657  par  un  Bref  du  Pape  ;  il  se 
divise  en  hait  chapitres  dont  voici  Ténumération  : 

a  Capvt  primvm.  Prologvemonis  ad  Lectorem,  et  status  Gontro- 
veraiœ  »  fol.  1  r»  et  v". 

«  Capvt  secvndvm.  Adorationem,et  venerationem  Sanctoramesse 
t  partem  potestalivam  justîtiœ  adstruitur,  et notatur o  fol.  1  v*»,  2*  i*. 

«  Cap.  [II.  Cultum  et  publicam  adoratîonem  Sanctorum  pcrti- 
tnere  ad  rationem  justitiœ  distributivse,  prsenotatur»  fol.  2  vM  v». 

«  Cap.  IIII.  Adorationem  et  cultum  sanctorum  pertinerc  ad  gra- 
«  titudinem,  et  gratiarnm  actionem  ostenditur  »  fol.  4  v<>-5o. 

a  Cap.  V.  Sanctum  Firminum  prseponendum  esse  in  hoc  Navar- 
a  reonim  Regao  sancto  Francisco  Xaverio  ratione  justitiœ  distri- 
«  bntivœ  convincitur  »  fol.  5  v*-7  r*. 

«  Cap.  VI.  Idem  ostenditur  ratione  gratitudinis  d  fol.  7  v^-iO  r*^. 

«  Cap.  Vn.  Sententiis  Sanctorum  Patrum  hactenus  dicta  robo- 
«  rantur  »  fol.  10  r»-!!  v*. 

«  Cap.  VIII.  lisdem  fundamentis,  quibus  gravissimus  Pater  Fran- 
a  ciscus  Suarius  probat  Patronatum  sancti  Jacobi  pro  tota  Hispania 
«  concluditur  Patronatus  Sancti  Firmini  pro  Navarra  »  fol.  i2  entier. 

Le  mémoire  non  signé  se  termine  ainsi  : 

«  Omnia  dicta  subjicio  censurse  Apostolicai  sedis,  doctiorumque 
«  virorum  judicio.  d 

C'est  aux  Archives  du  département  de  la  Somme  que  nous  avons 
trouvé  cet  intéressant  travail,  adressé  sans  doute  dT^pagne  au 
Chapitre  d'Amiens ,  lorsqu'on  le  pria  de  prendre  part  au  procès 
pendant  à  llome  ;  nous  n'avons  vu  ce  mémoire  cité  nulle  part. 

n  nous  semble  inutile  de  grossir  cette  liste  du  catalogue  de  tous 
les  autres  ouvrages  imprimés  que  nous  avons  consultés  et  cités  ;  les 
notes  de  chaque  page  les  font  suJQ^mment  connaître. 

MANUSCRITS. 

Bien  que  conmie  pour  les  imprimés  nous  ne  pensions  pas  né- 
cessaire d'indiquer  ici  tous  les  manuscrits  que  nous  avons  consultés^ 
renvoyant  également  pour  cela  aux  notes,  nous  croyons  néanmoins 
utile  d'entrer  dans  un  peu  plus  de  détails  pour  mieux  faire  connaître 
des  livres  souvent  peu  connus,  et  en  même  temps  mieux  établir 
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raullicnlicité  de  nos  sources  hisloriques.  Un  grand  nombre  de  ces 
documents  sont  des  livres  liturgiques  antérieurs  au  Concile  de 
Trente,  dont  nous  avons  surtout  à  invoquer  le  témoignage,  comme 
celui  de  Tantique  et  constante  tradition  de  nos  Églises;  témoignage 
précieux  et  important  pour  notre  ouvrage.  Le  temps  est  pxssé  où 
Ton  taxait  ignominieusement  de  barbarie  et  d'ignorance  ces  prêtres 
et  ces  moines  qui  ont  conservé  les  lettres  et  les  sciences,  et  élevé 
nos  splendides  cathédrales,  ainsi  (jue  ces  Kvêques  qui  ont  fait  le 
rovaunic  de  France. 

Lectiones  et  noMELiiE  IN  FESTis  SANCTORUM.  Mauuscrit  149  de  kl 
Bibliothèque  d'Amiens,  provenant  de  rabbayedeSainl-Martiu-aux- 
Jumeanx  de  la  môme  ville;  grand  in-i*  de  256  feuillets,  à  longues 
lignes,  20  par  page,  réglés  à  l'encre»  avec  les  initiales  allernative- 
ment  rouges  et  bleues  et  ornées  de  traits;  écriture  régulière  de  la 
fin  du  XIII*  siècle. 

Ce  manuscrit,  qui  comprend  des  leçons  de  la  fête  de  saint  Pierre 
ad  vincula  i«'  août,  à  celle  de  saint  Quentin,  34  octobre  inclusive- 
ment, renferme  à  deux  reprises  différentes,  les  Actes  de  saint  Firmîn 
et  un  Scrmo  de  S.  Firmino  martyre.  Pour  le  jour  de  la  fête  de  saint 
Firmin,  on  trouve  ses  Actes  conformes  à  l'édition  BoUandienne, 
depuis  le  commencement  Temporihus  priscis  ']\\%(iu'ti  ces  mots  do  la 
réponse  du  Saint  ;\  Sébastien  :  Pro  impiclate  quant  nunc  in  serves  dei 
exerces  sine  fine  ardeUs.  l'.nsuittî  vient  le  Sennode  sancto  Firmino  qui 
commence  par  ces  mots  :  Auxiliante  dei  omnipotentis  misericordia^ 
fratres  karissimi,,.  et  finit  ainsi  :  Largiente  deo  et  salvatore  nostro 
ihu  xpo  aii  est  honor  laus  et  /mtesias  pev  immortalia  secula  seculorum, 
amen.  Puis  vient  le  complément  des  Actes  de  saint  Firmin  jusqu'à 
la  fin  toujours  conforme  au  texte  édité  par  les  Bollandistes.  Un  peu 
plus  loin,  dans  le  môme  volumef  après  la  légende  de  saint  Denys, 
probablement  pour  la  fête  de  Tlngression  de  saint  Firmin,  ou  trouve 
encore  une  partie  des  Actes  de  notre  Saint,  depuis  ces  mots  :  Au- 
diens  itaque  beatus  firndnus  episcopus  quoniamvaleriuspreses  ingailits 
beivacense  civitate,,.  jusqu'à  ceux  ci  :  Ad  spectacula  theatri ad portam 
cli/pianavi  post  ùiduum  prefentarent .  Ce  fragment  est  encore  con 
forme  au  texte  des  Bollandistes. 

Le  sermon  anonyme  dont  nous  venons  de  parler,  déjà  mentionné 
dans  le  passage  des  Bollandistes  sur  l'abrégé  des  Actes  de  saint 
Firmir,  ciîé  en  iioîe,  pngc  cxvi,  n'offre  guères  de  sujet  d'attention. 
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ce  sont  des  ëloges  adressés  au  Saint,  des  exhortations  à  bien  célé- 
brer sa  fête,  etc.  Nous  en  retrouvons  à  peu  près  hi  moitié  dans  le 
Breviarum  antiquum,  n®  ii2,  dont  nous  parlerons  toat  à  l'heure,  à 
la  fête  de  Toctave  de  saint  Firmin.  Dans  la  seconde  moitié,  qui 
n'existe  pas  dans  l'antique  Bréviaire,  nous  Usons  ces  mots  :  Sep- 
timo  die  kl.  octobr,  agonem  passionis  sce  implevii ,  suumque  absciso 
gladîo  scm  caput  evexit.  Ce  passasse  semblerait  indiquer  que  la  mort 
du  saint  Apôtre  d'Amiens  fut  suivie  d'un  prodige  semblable  à  celui 
qui  accompagna  le  martyre  do  saint  Denys  de  Paris  et  celui  des 
saints  Fnscien  et  Victoric  ;  mais  les  Actes  de  saint  Firmin  ne  font 
aucune  mention  d'un  tel  miracle:  il  n'a  été  nulle  part  mentionné, 
qae  nous  sachions,  par  aucun  historien  digne  de  fci,  et  le  sermon 
da  Xlll*  siècle  est  loin  d'avoir  assez  d'autorité  pour  pouvoir  seul 
établir  un  fait  de  cette  importance,  accompli  onze  siècles  avant  sa 
rédaction,  et  qui  n'est  rapporté  ni  dans  les  Actes  du  Saint,  ni  dans 
les  historiens  plus  anciens  qui  en  ont  traité. 

Manuscrit  n<>  15  de  la  Bibliothèque  de  Lille,  in  fol.  sur  par- 
ehemin,  des  XII*  et  XIII*  siècles,  à  deux  colonnes,  provenant  de 
l'abbaye  de  Loos  (3/s.  insulense). 

Ce  volume,  coté  actuellement  n»  45,  est  désigné  sous  le  n?  i96 
dans  le  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Lille,  par 
M.  Leglay.  D  contient  les  Actes  de  saint  Firmin  presqu'entiers  ;  le 
commencement  seul  manque  ;  ils  vont  de  la  conversion  de  Firme 
jusqu'à  la  fin.  Ces  Actes,  qui  comprennent  les  cinq  premières  pages 
dn  manuscrit,  paraissent  être  d'une  écriture  du  XIII*  siècle.  Leur 
texte  est  à  peu  près  le  mémo  que  celui  de  l'édition  de  Bosquet.  On 
y  trouve  également  ù  la  fin  la  notice  abrégée  de  saint  Firmin  le 
Confesseur.  Nous  reproduisons  cette  partie  à  l'Appendice  en  note 
aux  Actes  de  saint  Firmin. 

Legenda  quorumdam  sanctorum.  Manuscrit  n^  82  de  la  Bibliothèque 
de  Lille,  in-4°  vélin,  provenant  de  l'abbaye  de  Cysoing. 

Ce  volume  du  XÏV«  sièfcle,  d'une  belle  écriture ,  contient  divers 
ouvrages.  On  lit  sur  le  dos  :  Tractatus  Ft\  Jac,  de  Therinis  contra 

• 

^pugnatores  exemptionum ,  1316. 

Dans  la  partie  intitulée  :  Legenda  quorumdam  Sanctorum^  on  trouve 
du  fol.  38  V».  au  fol.  39  v».  la  légende  de  saint  Firmin.  C'est  un 
^umé  fort  bien  fait  de  la  Vie  de  notre  Sainl  et  de  Tlnvention  de 
Ks  Reliques. 
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Manuscrit  n»  46  db  la  Bibliothâque  d'Amiens.  Ce  volume  io-folio 
du  Xn**  siècle,  provenant  de  l'abbaye  d^  Saint-Pierre-lès-Sélincourt, 
contient  le  Commentaire  sur  les  Psaumes  de  Gilbert  de  la  Porrée, 
évèque  de  Poitiers.  Entre  la  première  et  la  seconde  partie  de  cet 
ouvrage,  se  trouve  une  partie  du  récit  de  Tlnvention  des  Reliqfues 
de  saint  Firmin,  par  saint  Salve.  Ce  fragment  présente  quelques 
différences  avec  le  texte  du  même  récit  publié  par  Le  Cointe  ;  c'est 
ce  qui  nous  a  engagé  à  le  publier  en  note  dans  TAppendice. 

Breyiabium  Ambianense  antiqudm.  Manuscrit  112  de  la  Biblio- 
thèque d'Amiens,  vélin  in-4''  de  323  ô .  à  deux  colonnes  de  32  lignes 
par  page^  réglées  à  Tencre.  Lettres  de  couleurs  et  quelques  initiales 
avec  miniatures. 

Ce  manuscrit  d'un  prix  inestiinable^  non  pas  tant  sous  le  rap- 
port de  son  exécution  que  pour  son  texte,  ne  contient  qu'une  partie 
du  Bréviaire,  celle  d'été;  le  propre  des  Saints  commence  aux  SS.Mar- 
cellin  et  Pierre  (2  juin)  et  finit  à  sainte  Catherine.  Le  Propre  du 
temps  commence  à  la  veille  de  la  Pentecôte  et  finit  au  dimanche 
d'avant  l'Avent.  D  est  antérieur  à  la  rédaction  de  TOrdinaire  de 
Guillaume  de  Mâcon,  1291.  Les  nombreuses  citations  que  nous  en 
faisons  montreront  assez  combien  il  nous  a  été  précieux.  Ses  leçons 
pour  la  fête  de  saint  Firmin  sont  extraites  des  Actes  du  Saint,  con- 
formes à  ceux  publiés  par  les  Bollandistes.  C'est  dans  celles  de  la 
fête  de  Rqmitione  biFirmini  que  nous  avons  trouvé  la  véritable  date 
du  célèbre  miracle  de  l'immobilité  de  la  châsse  de  saint  Firmin. 
Nous  publions  à  l'Appendice  l'office  de  la  fête  de  saint  Firmin,  con- 
tenu dans  ce  Bréviaire. 

On  lit  à  la  fin  des  Litanies  qu'il  contient  : 

Sca  Fides,  ora  pro  nobis. 

Sca  Spes,  id. 

Sca  Gantas,      id. 

Omnes  sce  Virgines,  orate  etc. 

Ce  n'est  pas  seulement  à  cause  de  son  texte,  que  ce  ma- 
nuscrit est  précieux.  Il  possède  encore  un  autre  sujet  d'intérôt  :  les 
antiennes,  répons,  hymnes,  etc.,  des  offices  qu'il  renferme,  sont 
notés  en  plain-chant  ;  notre  ignorance  en  cette  science  nous  rend 
incapable  de  donner  là  dessus  aucun  renseignement,  mais  nous  le 
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signalons  d*une  manière  toute  spéciale  aux  ërudits,  qui,  croyons- 
nous,  y  pourront  trouver  un  intéressant  sujet  d*ëtudes.  (Brev.  Amb. 
antiq.) 

Bbeyiarium  Ambunense .  k s.  1  i  3  de  la  Bibliothèque  d'Amiens,  papier 
in-4®  de  341  ff.  à  deux  colonnes  de  47  lignes,  écriture  fine,  peu  facile 
à  lire,  du  XIV*  siècle.  On  lit  au  commencement  :  In  nomine  sancte 
TrinitatU  incipit  Breviarium  secundum  usum  Ambianensis  ecclesie. 

Ce  manuscrit  renferme  tout  le  Bréviaire  et  conséquemment  toutes 
les  fêtes  de  saint  Firmin.  Il  est,  avec  le  suivant,  le  plus  ancien  dans 
lequel  nous  ayons  pu  trouver  l'office  de  la  fête  de  l'Invention  des 
Reliques  de  saint  Firmin.  Ceux  des  offices  qu'il  renferme  que  nous 
avons  pu  comparer  avec  les  semblables  du  Breviarium  antiquum 
ne  nous  ont  présenté  avec  ceux-ci  que  des  différences  iosignifiantes, 
sauf  pour  les  leçons,  qui  sont  beaucoup  plus  courtes  dans  ce  dernier 
Bréviaire;  nous  publions  à  TAppendice  celles  du  jour  de  la  fête  de 
saint  Firmin.  (Brev.  Amb,  ms.) 

Breviarium  Ambianense.  Manuscrit  in-8®  du  XIV  siècle,  vél.  deux 
colonnes,  32  lignes  par  page.  Ce  Bréviaire,  qui  est,  croyons-nous,  la 
propriété  d'un  ecclésiastique  du  diocèse  d'Amiens,  était,  quand 
nous  l'avons  vu,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Évêché  d'Amiens,  où  il 
nous  a  été  communiqué  par  M.  Tabbé  de  Ladoue^  vicaire  général. On 
lit  sur  la  feuille  de  garde  en  écriture  gothique  :  Ce  breuiaire  est  â 
teglise  de  Sainct  Florent  de  Roye  1452  '.Ensuite,  d'une  écriture  plus 
récente,  quoique  déjà  ancienne  : 

a  Aux  festes  doubles,  après  la  neufvième  leçons  (sic),  on  chantoit 
un  neufvième  Bepons  et  ensuite  le  Te  Deum. 

f  Les  leçons  très  courtes. 

«  A  l'hymne  Vexilla,  un  strophe  particulier,  qui  n'est  pas  dans  le 
romain.  Point  d'Evangiles  n'y  d'homélies  particulières  les  jours  de 
feries  en  Carême. 

•  A  Complies^  on  ne  disoit  pas  In  manus,  mais  le  f  Custodi  nos.» 
Ce  Bréviaire  nous  a  paru  semblable  au  n*  113,  que  nous  venons 

de  citer,  sauf  pour  les  leçons  qui  diffèrent. 

HissALE  Ambianense.  N<>  i54  de  la  Bibliothèque  d'Amiens.  Xn^ 
aède.  Vélin,  gr.  in-4*'.  353  ff.  à  longues  lignes,  bonne  écriture; 
nibriques  et  initiales  ornées. 

*  On  avait  d*abord  mis  1M2 ,  pois  on  a  surchargé. 


If 

li' 


CXXIV 


INDICATION 


I 


Ce  précieux  volume,  Irès-complet  et  d'une  exécution  soignée,  pro- 
vient de  Tabbaye  de  Gorbie.  Nous  pensons  qu'il  représente  la  litur- 
gie Amiénoisp,  à  l'époque  de  saint  Geoffroy. 

MissALE  AifBiANENSE  ANTiQUUM.  N»  163  de  la  Bibliothèque  d'A- 
miens. Vélin  in-folio  317  ff.  à  deux  colonnes,  33  lignes  par  page, 
réglées  à  l'encre;  avec  rubriques,  plain-chant  noté,  itiitiales  colo- 
riées et  rehaussées  d'or,  vignettes  et  encadrements. 

Ce  beau  manuscrit  offre  un  spécimen  paifait  de  la  liturgie  Amié- 
noise  du  XIII*  au  XVl«  siècle.  Les  Missels  imprimés  que  nous  avons 
consultés,  antérieurs  k  celui  de  1607,  sont  tous  conformes  à  celui-ci. 

Ordinarîus  Liber  EccLEsiiE  Ambunensis.  1291.  N°  184  de  la  Biblio- 
thèque d'Amiens.  Vélin  in-folio  de356ff.  à  deux  colonnes,  28  lignes 
par  page,  réglées  à  l'encre,  belle  écriture  avec  initiales  de  couleur, 
relié  en  bois,  couvert  de  basane,  coins  en  cuivre  ;  quatre  bossettes 
en  cuivre  sur  chaque  plat.  11  y  avait  deux  lanières  de  cuir  pour 
fermoirs,  dont  une  a  été  enlevée.  {Ordinarius  Liber). 

En  tête  est  le  calendrier  de  TÉglise  d'Amiens.  Ensuite  est  écrit  : 
In  nomme  Trinitatis  individue  incipit  Ordinarîus  Liber  de  novo  emen- 
datus  sicut  in  Ecclesia  Ambianensi  per  totum  cantatur  et  legitur  annum , 
On  lit  au  folio  346  r  entre  la  prescription  :  Qualiter  recipi  dcbeat  navm 
rex  et  novus  episcopus,  et  celle  :  Ordo  in  festo  dedicationis  Ecclesit 
Ambianensis  ;  «  Annus  incarnationis  hujus  libri  peracti. 


Annum  mUlenum  plus  uno  dicere  plénum 
Et  ducentenum  poteras  novies  quoque  denum 
Scriptor  dum  Christi  finem  libro  dédit  isti. 
Nomen  scriptoris  libri  Theroudus  habetur 
Et  nomen  detur  Radulphus  compositoris.  » 


Cet  inappréciable  volume  est  un  véritable  trésor,  dont  l'impres- 
sion serait  bien  vivement  à  désirer.  On  y  trouve  indiquées  avec  les 
plus  grands  détails  toutes  les  cérémonies  qui  s'accomplissaient  à 
chaque  fête  dans  la  cathédrale  d'Amiens.  On  peut,  en  le  lisant,  se 
croire  transporté  à  la  fin  du  XIIP  siècle,  sous  les  voûtes  encore 
neuves  de  notre  basilique,  y  assister  à  ces  offices  dont  on  lit  une  si 
minutieuse  description,  voir  s'accomplir  ces  cérémonies  nombreuses 
et  variées  qu'elle  a  perdues  depuis  déjà  plusieurs  siècles,  et  doni 
plusieurs,  par  leur  sens  symbolique,  devaient  profondément  touchai 
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les  cœurs  clirctiens.  Bien  que  nous  ayons  fait  de  nombreux  em- 
prunts à  ce  volume,  nous  sommes  loin  d'avoir  encore  reproduit 
toutes  les  prescriptions  liturgiques,  tous  les  détails  des  cérémonies 
indiquées  aux  diverses  fêtes  de  notre  Saint.  Nous  eussions  trop  al- 
longé les  chapitres  qui  y  sont  relatifs;  peut-être  aussi  ces  renseigne- 
ments, trop  scrupuleusement  détaillés,  eussent-ils  paru  fastidieux 
et  inutiles  à  certains  lecteurs,  nous  avons  cru  devoir  nous  borner 
à  quelques  extraits  :  espérons  qu'on  ne  les  trouvera  pas  encore 
trop  longs. 

Uq  grand  nombre  des  manuscrits  que  nous  citons  appartiennent 
à  la  Bibliothèque  d'Amiens,  et  il  sera  facile  de  compléter  les  ren- 
seignements que  nous  donnons  ici,  au  moyen  du  savant  Cvitalogue 
qu'en  a  publié  M.  Gamier. 

Deux  de  ces  ouvrages  nous  ont  peut-être  plus  donné  que  les 
autres  des  détails  curieux  que  nous  aurions  vainement  cherché  ail- 
leurs sur  des  faits  isolés  de  riiistoirc  du  Culte  et  des  Reliques  de 
notre  Saint,  ce  sont  les  manuscrits  de  De  Court  et  de  Pages,  quelques 
lignes  nous  semblent  nécessaires  sur  ces  deux  historiens  Amiénois. 

Jean-Joseph  De  Court,  négociant  d'Amiens,  mourut  en  cette  ville, 
où  il  était  né,  le  14  décembre  1723.  Il  épousa  Charlotte  d'Aguesseau. 
En  1711  il  était  conseiller  du  Roi,  contrôleur  général  des  finances 
en  la  généralité  de  Picardie.  Il  a  laissé  deux  volumes  in-folio  inti- 
tulés Mémoires  chronologiques  qui  peuvent  servir  à  V Histoire  ecclé- 
siastique et  civile  de  la  ville  d* Amiens.  Ces  mémoires  fort  précieux 
étaient  en  178^  eu  la  possession  de  M.  Berlin,  ancien  ministre,  qui 
les  avait  payés  150  liv.  Ils  ont  ensuite  fait  partie  de  la  collection 
de  D.  Grenier  avec  laquelle  ils  ont  passé  ti  la  Bibliothèque  royale. 
On  en  conscr\'e  une  copie  à  la  Bibliothèque  d'Amiens  [De  Court). 

Jean  Pages,  marchand  d'Amiens,  naquit  en  cette  ville  le  24  mars 
1635,  et  y  mourut  le  6  novembre  1723.  Ses  manuscrits  légués  à  la 
ville  d'x\miens,  par  M.  Achille  Machart,  forment  trois  volumes 
in-folio;  ils  fuient  écrils  par  Pages,  de  1700  à  1719  et  se  divi- 
sent en  douze  dialogues,  contenant  la  description  de  la  cathédrale 
et  de  toutes  les  églises  d'Amiens,  Thistoire  des  évêques  d'Amiens 
et  une  foule  de  détails  sur  la  ville  d'Amiens  et  toute  la  Picardie. 
On  peut  affirmer  que,  sans  les  manuscrits  de  Pages,  où  ne  pourrait 
se  faire  une  idée  do  Cf»  qu'était  la  basilique  amiénoise  avant  les  res- 
taurations qu'elle  subit  au  milieu  du  siècle  dernier  et  on  serait  privé 
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d^une  quantité  de  renseignements  sur  Thistoire  tant  religieuse  que 
civile  d'Amiens  et  de  la  Picardie. 

M.  Lécubin,  bibliothécaire-adjoint  de  la  ville  d'Amiens,  possède 
deux  volumes  in-4®  delà  main  de  Pages,  iniiiulés  Recueil  de  diverse» 
remarques  sur  la  ville  d'Amiens,  1700.  Ils  renferment  quelques  ren- 
seignements qu'on  chercherait  en  vain  dans  les  trois  in-folios  de  la 
Bibliothèque  d'Amiens. 

La  publication  des  manuscrits  de  Pages  a  été  entreprise  par 
M.  Louis  Douchct.  Cet  archéologue  a  rendu  ainsi  un  véritable  service 
à  la  science  ;  on  doit  seulement  regretter  qu'il  ail  interverti  Tordre 
de  l'auteur,  et  quelquefois^  par  des  suppressions,  un  peu  changé 
l'aspect  de  son  travail. 

Il  était  important  pour  notre  sujet  d'avoir  des  renseignements 
complets  et  surtout  authentiques  sur  le  culte  de  saint  Firmin,  en 
Espagne  :  à  Pampelune,  sa  ville  natale,  qui  lui  a  conservé  un  si 
ardent  amour  ;  dans  la  Navarre  qui  l'honore  conune  son  patron  ; 
nous  devons  là  dessus  de  précieux  détails  aux  Révérends  Pères 
Jésuites  de  Loyola  ;  mais  voulant  encore  plus,  nous  nous  sommes 
adressé  k  Mgr.  D.  Sévère  Andriani,  évéque  de  Pampelune,  avec 
la  recommandation  du  R.  P.  Areso,  provincial  des  Franciscains. 
L'éminent  prélat,  avec  une  bienveillance  dont  nous  ne  saurons  ja- 
mais être  assez  reconnaissant,  a  daigné  nous  envoyer,  traduit  en 
français,  un  curieux  mémoire  sur  le  culte  ancien  et  actuel  de  saint 
Finnin  dans  son  diocèse,  rédigé  exprès  pour  nous  par  un  de  ses 
chapelains,  M.  Esteban  Obanos.  Nous  transcrivons  ici  la  lettre  dont 
Mgr  Andriani  a  bien  voulu  accompagner  l'envoi  de  ce  Mémoire,  de 
l'office  de  saint  Finnin  dans  son  diocèse,  etc.  : 


+ 


a  Pampelune,  le  30  décembre  1854. 

a  Monsieur  Charles  Salmon, 

n  Accablé,  comme  je  suis,  de  toutes  sortes  d'affaires,  je  n'ai  pu 
éclaircir  par  moi-même,  comme  je  l'aurais  voulu,  les  divers  points 
dont  il  est  question  dans  votre  obligeante  lettre  du  16  novembre 
dernier;  c'est  pourquoi  j'en  ai  donné  la  commission  à  un  des 
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prêtres  de  cetle  ville,  et  vous  trouverez  dans  l'écrit  ci-joint  la  ré- 
ponse qu'il  a  présentée.  Je  souhaite  qu'elle  remplisse  vos  désirs  et 
suis  bien  aise  d'avoir  cette  occasion  pour  vous  assurer  de  la  consi- 
dération avec  laquelle  j'ai  Thonneur  d'être  votre  très-humble  ser- 

viteur, 

SÉVÈRE,  cvêque  de  Pampelune.  » 

Les  renseignements  contenus  dans  le  Mémoire  de  M.  Obanossont 
pour  nous  d'une  valeur  inappréciable  ;  on  en  jugera  par  les  nom- 
breux extraits  que  nous  en  donnons. 

C'est  pour  nous  l'acquit  d'un  devoir  bien  doux  d'adresser  ici  nos 
sincères  remerciements  à  toutes  les  personnes  qui  ont  daigné  nous 
aider  par  d'utiles  communications.  Retenu  par  des  devoirs  que  ce 
travail  ne  nous  a  que  trop  fait  négliger,  nous  n'avons  pu  aller  con- 
sulter aussi  souvent  que  nous  l'aurions  désiré  les  grands  dépôts  de 
la  science  ;  encore  moins  visiter  les  divers  pays  où  saint  Firmin 
jouit  d'un  culte  particulier.  Nous  avons  dû  tenter  d'obtenir  par 
correspondance  une  partie  des  renseignements  que  nous  ne  pou- 
vions aller  recueillir  nous-mêmes.  Si  plusieurs  de  nos  lettres  sont 
demeurées  sans  réponse,  nous  avons,  la  plupart  du  temps^  réussi 
au-delà  de  notre  espérance  ;  ne  pouvant  nommer  ici  chacune  des 
personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  donner  les  détails  que  nous  leur 
demandions  sur  le  culte  de  notre  cher  Saint,  nous  les  prions  toutes 
d'agréer  l'expression  de  notre  gratitude  ;  elle  est  surtout  acquise 
d'une  manière  spéciale  au  R.  P.  D.  Piolin,  bénédictin  de  l'abbaye 
de  Solesme,  auquel  nous  devons  la  copie  des  Actes  publiés  par 
Maceda;  aux  RR.  PP.  Jésuites  de  Loyola^  qui  nous  ont  envoyé  de 
précieux  renseignements  sur  le  culte  de  notre  Saint  en  Espagne  ;  à 
M.  l'abbé  Richard,  docteur  en  théologie,  curé  de  Lalandelle,  au 
diocèse  de  Beauvais  ;  à  M.  l'abbé  Glabault,  doyen  du  chapitre  d'A- 
miens; à  M.  Gamier,  conservateur  de  la  Bibliothèque  d'Amiens;  à 
M.  Lécubin,  bibliothécaire  adjoint;  à  M.  Boca^  archiviste  du  dé- 
partement de  la  Somme  et  à  M.  Darsy,  sous-archiviste,  dont  nous 
avons  mis  tant  de  fois  la  patience  à  l'épreuve,  et  auxquels  nous 
devons  plus  d'un  précieux  renseignement  et  l'indication  de  docu- 
ments qui  nous  étaient  inconnus;  aux  RR.  PP.  Jésuites  de  Saint- 
Acbeul  ;  à  M.  l'abbé  Cochet,  inspecteur  des  monuments  historiques 
de  la  Seine-Inférieure  ;  à  M.  l'abbé  Arbellot,  archiprêtre  de  Roche- 
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chouart;  à  M.  Tabbé  Roze,  curé  de  ïilloy-lez-Conty  ;  à  M.  le  docteur 
Gozc  et  h  M.  Jules  Delobel,  d'Amiens. 

Pourquoi  faut-il  que  l'expression  de  notre  reconnaissance  doive 
en  plusieurs  endroits  être  déposée  sur  une  tombe.  Nous  devons  à 
Mgr  Cart,  décédé  évêque  de  Nîmes,  la  légende  de  saint  Honeste, 
du  Bréviaire  de  son  diocèse  ;  et  Mgr  Mioland ,  ancien  évéque 
d'Amiens,  mort  archevêque  de  Toulouse,  auquel  la  dédicace  de  ce 
livre  aurait  dii  revenir^  avait  eu  la  bonté  non-seulement  de  nous 
encourager  dans  notre  travail,  mais  encore  de  nous  donner  lui- 
même  tous  les  renseignements  sur  le  culte  de  saint  Firmin  dans 
sou  archidiocèse,  avec  d'autres  indications  qui  nous  ont  été  d'une 
grande  utilité. 

Si  nous  eussions  pu  puiser  davantage  aux  sources  historiques 
que  renferme  la  capitale,  peut-être  notre  travail  fût-il  devenu  plus 
parfait.  Espérons,  toutefois,  qu'en  vue  de  notre  bonne  volonté  on 
nous  pardonnera  ses  défauts,  défauts  que  nous  verrons  signaler 
avec  plaisir,  de  même  que  nous  accepterons  avec  joie  et  reconnais- 
sance toutes  les  observations  et  corrections  qu'on  aura  la  charité 
de  nous  adresser.  Veritas  sxpius  agitato  magis  splendescit  in  lucem. 

Il  se  peut  faire  que,  dans  Tlntrodnction  qui  précède  et  dans  l'IIis- 
toirc  qui  va  suivre,  nous  ayons  donné  le  nom  de  Saint  ou  de  Bien- 
heureux à  des  personnages  auxquels  cet  honneur  n'a  pas  été  déféré 
par  le  Siège  Apostolique.  Nous  éprouvons  le  besoin  de  déclarer  ici 
que,  plein  de  soumission  pour  le  décret  d'Urbain  VllI,  nous  n'en- 
tendons en  aucune  façon  employer  ces  qualifications  dans  un  autre 
sens  que  celui  qui  est  demeuré  permis;  de  même  pour  les  miracles 
q\ie  nous  avons  eu  ou  aurons  occasion  de  rapporter  et  qui  n'au- 
raient point  été  reconnus  par  l'autorité  compétente,  notre  intention 
n'est  autre  que  de  remplir  l'ollice  de  simple  narrateur.  Et  nous 
répéterons  ici  du  fond  du  cœur  ces  paroles  du  chanoine  Le  Vasseur, 
à  la  fin  de  ses  Annales  de  V Eglise  de  Noyon  : 

le  me  sousniets  Ù  mon  œuure  à  la  Censure  deVEglise 
Catholique^  ^apostolique  Ù  Romaine- 
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PREMIER   EVÊQUE  d'aMIENS 
ET   MARTYR. 


CHAPITRE  PBEMIER 


Tatrie  de  saint  Finnin-  —  Ses  parents.  —  Leur 
conversion.  —  //  est  confié  par  son  père  à  saint 
Honeste,  pour  être  instruit  de  la  Foi  chrétienne- 


Vir  illustris.  llispanus  genorr, 
Fide  firmus,  potons  in  opprr, 
Sprciali  virtutum  munoïc, 
Siihliinatus. 

PlU)SE  DE  SAINT  FlKMIN. 
Ancien  rii  Amiénois, 


Dans  les  temps  anciens,  alors  que  la  Foi  chrétienne, 
éclairée  de  la  gi*Ace  du  Saint-Esprit,  comnien<;ait  à  fleurir 
dans  les  divers  climats  du  globe,  et  à  devenir  pour  la  rage 
perfide  des  Tyrans,  une  cause  de  persécution  des  disciples 
du  Christ,  vivait  dans  une  ville  d'ibérie,  nommée  Pam- 
pelune,  une  famille  païenne  distinguée,  composée  de  cinq 
membres.  Firme,  son  chef,  remarquable  entre  tous  ses  con- 


I 
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citoyens  par  l'honnêteté  de  sa  vie  et  la  douceur  de  so 
caractère,  était,  par  le  rang  et  la  naissance,  le  premier  d< 
sénateurs  de  la  cité.  Eugénie,  sa  femme,  lui  ressemblait  pt 
la  pureté  de  ses  mœurs,  et  tous  deux  étaient  aussi  riches  € 
vertus  qu'en  biens  temporels. 

Ce  couple,  auquel  il  ne  manquait  que  la  connaissance  t 
la  vraie  Foi  pour  être  parfait,  avait  été  béni  de  Dieu,  qui  li 
avait  donné  trois  enfants,  deux  fils  et  une  fille  :  Firmii 
Fauste  et  Eusébie  '.  Firmin,  l'aîné  des  trois,  dont  ce  liv: 
doit  rapporter  la  vie,  étJiît  destiné  à  opérer  ici-bas  de  grand 
choses  et  à  fonder  dans  notre  France  cette  sainte  Eglise  d'j 
miens,  dont  il  est  la  première  et  la  plus  grande  gloire. 

Vers  cette  époque,  sous  le  règne  de  l'empereur  Claude 
quelques  années  après  l'Ascension  de  Notre-Seigneur  Jésu 
Christ,  le  bienheureux  Pierre,  prince  des  Apôtres,  qui  avs 
reçu  la  charge  de  paître  les  brebis  et  les  agneaux,  avait  ei 
voyé  dans  les  Gaules  l'cvêque  Saturnin,  son  disciple,  qui  et 
blit  son  siège  k  Toulouse,  dans  le  pays  des  Tectosages  '.  J 
messager  de  la  bonne  nouvelle  s'était  hâté  d'annoncer  Jési 
crucifié  aux  habitants  de  cette  grande  cité;  aidé  de  ses  det 
disciples  Honeste  et  Papoul,  il  eut  le  bonheur  d'en  couve 
tir  un  grand  nombre.  Quand  il  commença  à  y  voir  la  Foi  \ 
peu  répandue,  voulant  faire  pénétrer  aussi  dans  l'Espagne 
lumière  de  l'Evangile,  il  chargea  saint  Honeste  d'y  aller  pi 
cher  le  culte  du  vrai  Dieu  *.  îloneste  était  né  à  Nîmes,  dai 


'  Aria  S.  Firminï,  1  pt  7.  —  Acta 
.fincem  SS.  Saliirninî .  Honcsti  et 
Firnàm. 

'  En  Van  48,  erlnn  Rhaban  Haur. 

*  Aria  siacera  SS  Satumini,  Hn- 
itM/t  et  Flrmini,  11.  —  Vie  de  tatTile 
Marie-Madelciac  et  de  sainte  Marthe. 
por  Rhaban  Maur,  chapitre  xxxvi  ;  et 


Dncumunt  du  VI''  aiëck',  publiés  \ 
M.  Paillon,  dans  lee  MoDuments  il 
dits  de  l'Apostolat  de  sainte  Mu 
Madeleine  on  Provenre,  t.  il,  etc. 

*  Jrla  sincera  SS.  SalurnM,  l 
nesti  et  Firmini.  —  Vies  dfi  Sai 
des  PP.  Martin  cl  Giry. 
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cette  belle  colonie  romaine,  qui  a  laissé  tant  de  traces  de  son 
antique  splendeur.  Converti  par  saint  Saturnin,  h  son  pas- 
sage dans  cette  ville  \  baptisé  et  ordonné  prêtre  par  bii,  il 
était  devenu  son  disciple  et  son  fils  d'adoption.  Son  désir  de 
gagner  des  âmes  à  la  religion  égalait  celui  de  son  maître  vé- 
néré. Obéissant  avec  bonheur  à  Tordre  qu^il  en  avait  reçu,  il 
s'empressa  de  franchir  les  Pyrénées  et  arriva  dans  Pampe- 
iune,  où  il  commença  immédiatement  à  annoncer  FEvan- 
^ile  ^ 

Par  un  de  ces  hasards  que  ménage  la  Providence ,  au  mo- 

où  saint  Honeste  prêchait  pour  la  première  fois  Jésus- 

,  dans  les  rues  de  la  cité  espagnole,  le  sénateur  Firme 

a  famille,  ainsi  que  deux  autres  sénateurs,  nommés  Faus- 

^iMTM,     et  Fortunat,  se  rendaient  au  temple  de  Jupiter,  pour  y 

Ter  ce  dieu  selon  les  rites  des  Gentils.  Ils  s'arrêtèrent  un 

nt  pour  écouter  cet  orateur  inconnu.  Le  missionnaire 

onçait  un  seul  Dieu  en  trois  Personnes  et  déclarait  intré- 

^ment  que  les  idoles  des  païens  devaient  être  renversées. 

^  ^^^•jne,  surpris  de  ce  langage,  nouveau  pour  lui,  s'approcha 

^  ^tïoneste  et  lui  dit:  «  Si,  comme  je  viens  de  vous  Tenten- 

**   ^.Te  dire,  les  dieux  que  nous  adorons,  que  les  Romains  et 

**  "toute  l'antiquité  ont  adorés  depuis  des  siècles,  ne  sont  que 

'^  clc  vaines  images,  apprenez-nous  donc  quelle  religion  vous 

*  "Voulez  nous  faire  embrasser,  ou  quel  Dieu  vous  voulez  nous 

*  "faire  adorer  à  leur  place  ^ .  » 

«  C'est,  répondit  le  saint  prêtre,  le  Créateur  du  ciel  et  de 
•  la  terre  et  de  tout  ce  qui  y  est  renfermé.  Sachez  qu'il  est 
f  le  seul  vrai  Dieu  par  lequel  tout  existe,  en  qui  sont  toutes 
<*  choses  et  sans  lequel  rien  ne  peut  sul)sister.  C'est  Lui  qui 
«  est  le  maître  de  la  vie  et  de  la  mort.  Caries  dieux  que  votre 

*  Acta  sincera  SS.  Satumini ,  Ho-      nesti  et  Firmini,  v. 

nati  et  Firmini,  etc.  '  Acta  S.  Firmini,  1.—  Breviarium 

•  Acta  sincera  SS.  Satumini ,  Ho-      Arnhianense  antiqutinij  lectio  1*. 


I 
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«  religion  adore  et  que  professe  la  gentilité  abusée,  doivent 
«  être  regardés  plutôt  comme  des  démons  que  comme  des 
«  dieux. Ainsi  parle  TEsprit-Saintpar  la  bouche  du  Prophète, 
«  quand  il  dit  :  Les  dieux  des  nations  sont  des  démons,  et 
«  c'est  le  Seigneur  qui  a  fait  les  cieux  * .  » 

Le  sénateur,  de  phis  en  plus  étonné  par  la  hardiesse  et  la 
nouveauté  de  ces  i)arolcs,  se  tourna  vers  ses  deux  collègues 
et  leur  demanda  ce  qu'ils  pourraient  répondre  au  singulier 
discours  de  cet  étranger.  «Ecoutons  le  encore,  ditFaustin, 
«  et  apprenons  l'origine  de  son  opinion,  afin  de  pouvoir  le 
«  réfuter  par  ses  propres  raisons  ^.»  Sans  doute,  pensait-il, 
il  va  nous  dire  des  choses  si  extravagantes  qu'il  se  réfutera 
lui-même.  Firme,  se  tourna  donc  de  nouveau  vers  Honeste 
et  lui  fit  cette  question  :  <»  Mais,  vous,  de  quelle  secte  ou  de 
«  quelle  religion  êtes-vous,  pour  oser  parler  ainsi  contre  nos 
«  dieux  et  nos  déesses  ?  »     . 

«  Si  vous  voulez  savoir  qui  je  suis,  répondit  le  mission- 
««  naire,  je  vous  satisferai  en  tout  point.  Je  suis  né  à  Nîmes  ; 
«  mon  père  se  nomme  Emelius  '  et  ma  mcre  Honesta.  Vous 
«  demandez  encore,  ce  qui  est  plus  impoi-tant,  à  quelle  secte 
«  j'appartiens,  quelle  est  ma  doctrine  ou  ma  religion?  Je  suis 
«  Chrétien ,  instiniit  de  la  Foi  (jatholique,  revêtu  du  sacer- 
«  doce,  disciple  de  l'évêque  Saturnin  et  son  enfant  dans  le 
«  baptême.  Fonné  aux  belles  lettres,  j'ai  été  instniit  des 
«•  saintes  Ecritures  dès  ma  jeunesse,  et  j'enseigne  aux  autres 
'«  ce  que  j'y  ai  aj)pris  :  Qu'il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  dominateur 
«  de  toutes  choses  visibles  et  invisibles,  qui  est,  était  et  sera; 
«•  en  Lui  sont  tous  les  trésors  de  la  sagesse;  il  renferme  tout 
«  dans  sa  main  et  dans  la  volonté  de  sa  Majesté.  Père,  Fils 

*  Acta  S.  Firmini,  'i. — Arta  sinccra      antiq  ,  lectio  I*. 

SS.Salumini,  Honcsiiet  FimiiniyXi.         '    Quelques    nianuscnts    donnent 
—  Ihei\  Avibian.  andq.,  lectio  !•''.        Amiliiis  ou  Emilius.  Malbranoq,  De 

*  Actn  S.  Fimiiiii.  —  lirev  .4mhian.      Morinis,  t  b'M)  120, donne MmUius, 
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«  et  Saint-Esprit,  c'est  un  seul  Dieu  en  trois  Personnes^  et 
«  ces  trois  Personnes,  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit,  sont 
«  un  seul  Dieu  * .  » 

Continuant  son  discours,  Honeste  traça  ensuite  à  ses  au- 
diteurs étonnés  un  rapide  tableau  de  la  Foi  catholique.  «  Si 
«  quelqu'un,  dit-il,  veut  avoir  une  connaissance  exacte  de 
w  ce  mystère;  nous  pourrons,  Dieu  aidant,  le  lui  enseigner. 
*c  Mais  telle  est  la  nature  de  ce  mystère,  que  sans  la  grâce 
ff  et  Tiuspiration  de  VEsprit-Saint,  personne  ne  peut  en  avoir 
«  r intelligence.  Si  donc  quelqu'un  d'entre  vous  veut  savoir 
«  et  connaître  le  vrai  Dieu,  qu'il  confesse  d'abord  qu'il  n'en 
«  est  pas  d'autre  que  le  seul  Tout-Puissant,  qui  est  trine  et 

•  un,  et  qu'il  n'est  pas  permis  de  renier.  Car  les  dieux  que 

•  l 'fMicienne  gentilité  adore  sont  des  simulacres  sourds  et 

•  mnets;  ils  sont  faits,  à  l'image  de  l'homme,  de  métaux,  de 

•  Ipois  ou  de  pierre,  ou  bien  de  matières  plus  précieuses,  d'or, 

•  J  ^Orirgent  ou  d'airain  ;  production  du  talent  des  artistes  et  des 

•  ouTTjriers.  Ils  ont  une  bouche  et  ils  ne  parlent  pas;  des  yeux, 
«  e-fc  ils  ne  voient  pas;  des  narines,  et  ils  ne  sentent  pas;  des 

s,  et  ils  ne  touchent  pas;  des  pieds  et  ils  ne  marchent 

;  ^insi  le  rappelle  la  divine  Ecriture,  quand  elle  dit  :  Que 

C[ui  les  font  et  tous  ceux  qui  mettent  en  eux  leur  con- 

•  ftatioe  deviennent  semblables  à  eux.  Mais  notre  Dieu  tout- 

tt  ?^i^sse.nt  Jésus-Christ,  fils  unique  de  Dieu  le  Père,  engendré 

I»  î^Vïxixt  tous  les  siècles,  dans  le  secret  de  la  divinité,  est  né 

«  ^laiis  notre  siècle  de  la  Vierge  Marie.  Toute  puissance  lui  a 

«  tttê  â^onnée  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Il  a  racheté  le  genre 

•  \iWTxiuin  des  liens  de  la  mort  par  le  trophée  de  sa  passion  ; 

«  ttvoTnphant  du  démon,  il  a  retiré  le  genre  humain  de  l'en- 
♦  Î^tY,  a  ramené  tous  ceux  qui  croient  en  Lui  de  la  mort  à  la 


•  ActaS.  Firminifd.  —  Brev.  Amh.  ant.  -r-  Malbrancq,  De  Morinis,  1. 1»"", 
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«  vie,  des  ténèbres  à  la  lumière,  de  la  servitude  à  la  liberté, 
«  et  les  a  tous  rachetés  au  prix  de  son  sang,  de  la  captivité  et 
«  de  la  puissance  du  démon.  C'est  Lui  qui  a  marché  sur  la  mer 
«  à  pied  sec,  qui  a  ressuscité  Lazare  quatre  jours  après  sa 
«  mort;  il  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père;  il  doit  ve- 
«  nir  juger  les  vivants  et  les  morts  et  le  siècle  par  le  feu;  il 
«  rendra  alors  à  chacun  selon  ce  qu'il  aura  fait  pendant  cette 
«  courte  vie.  Les  anges  et  les  archanges  l'entourent.  H  pla- 
«  cera  les  saints  et  les  justes  dans  le  royaimie  étemel  etdon- 
«  nera  aux  impies  et  aux  pécheurs  des  peines  et  des  tour- 
«  ments  infinis.  C'est  cette  religion  et  cette  doctrine  de  vé- 
«  rite  que  l'évêque  Saturnin,  disciple  des  Apôtres,  nous  a 
«  enseignées.  D  nous  a  ordonné  d'en  prêcher  l'Evangile  à 
«  tous  les  gentils,  d'en  instruire  tous  les  hommes  et  de  les 
«  baptiser  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit  pour 
«  la  rémission  des  péchés  et  la  vie  étemelle  * .  » 

Ces  paroles,  comme  on  le  peut  bien  penser,  ne  firent  qu'aug- 
menter l'étonnement,  mêlé  d'admiration,  de  Firme  et  de  ses 
compagnons.  Touché  par  la  grâce,  il  répondit  au  saint  mis- 
sionnaire :  «  Si  Saturnin,  que  vous  nous  donnez  comme  un 
«  disciple  des  Apôtres,  nous  disait  lui-même  des  choses  sem- 
«  blables  à  celles  que  vous  venez  de  nous  dire,  peut-être 
«  changerions  nous  d'esprit  ;  car  nous  avons  entendu  parler  de 
«  sa  réputation  et  des  éminentes  vertus  qui  brillent  dans 
«  ses  paroles  et  dans  les  prodiges  qu'il  opère  au  nom  de 
«  Jésus-Christ  de  Nazareth  ^.  » 

La  réponse  du  Saint  ne  pouvait  être  douteuse  :  «  Si  vous 
«  désirez  connaître  la  lumière  de  la  Vérité,  dit-il  à  Firme,  qui 
«  récoutait  attentivement, Saturnin,  mon  seigneur,  mon  père 


•  y/rto  S.  Firmini,  4   —  Cf.  Brev.      Firmini,  vi. 
Âmhian.   anfiq.  lectio  m».  —  y^ctn  •  //rftit  .V.  Firmini,  4— Brev.  Am- 

sinrcra    SS.    Saftirninf ,    Iloncsd   et      bian.  anliq.  loctio  iiia. 
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présence,  ne  retentirent  plus  que  des  divins  enseignements  du 
Christianisme.  Le  pieux  pontife  s'éleva  avec  force  contre  les 
faux  dieux,  contre  la  folie  d'adorer  des  divinités  de  pierre  ou 
de  bois,  sorties  de  la  main  des  kommes,  et  annonça  ouverte- 
ment le  Dieu  des  Chrétiens,  en  développant  à  son  auditoire 
les  principaux  mystères  de  la  Foi  ' .  Il  prêcha  dans  le  même 
lieu  pendant  trois  jours,  et  Dieu  permit  que  des  miracles  écla- 
tants vinssent  continuer  ses  paroles  ^.  Le  peuple  de  Pampe- 
lune  se  convertit  en  masse  et  près  de  quarante  mille  personnes 
vinrent  demander  le  Baptême  au  saint  évêque  de  Toulouse. 
Il  leur  enseigna  le  vrai  Dieu,  disent  les  Actes  de  notre  Saint, 
Jésus-Christ  son  Fils  unique,  et  les  baptisa  au  nom  du  Père, 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit  '  On  voit  encore  à  Pampelune,  à 
l'entrée  de  la  rue  Majeure,  en  face  de  l'église  Saint-Saturnin, 
un  puits  couvert  qui  est,  suivant  la  tradition,  à  l'endroit  où 
révêque  missionnaire  se  reposa  à  son  arrivée,  et  d'où  il  se  fit 
entendre  comme  un  héraut  évangélique.  Les  eaux  de  ce 
puits ,  dit  encore  la  tradition ,  servirent  à  baptiser  les  pre- 
miers chrétiens  convertis  par  saint  Saturnin  \ 

Une  semaine  s'étant  écoulée,  les  trois  sénateurs.  Firme, 
Faustin  et  Fortunat,  les  premiers  et  les  plus  anciens  membres 
du  sénat  de  la  cité,  dont  la  haute  naissance  égalait  la  dignité, 
vinrent  à  leur  tour,  avec  un  grand  nombre  de  personnes  du 
peuple  et  de  citoyens,  écouter  celui  qui,  sur  leur  demande, 
était  venu  leur  apporter  la  Foi .  Ils  suivirent  ses  prédications 


'  Acta  sinccra  SS-  Saturniniy  ITo. 
nesti  et  Firmini^  viii. 

•  Docens  pupulum  verbo  salutis  et 
signis  potcntibuscoDfînnans.  —  Acta 
S.  Finnini,  5. 

^ActnS.  Finnini,  5.  — Malbrancq, 
I.  120.  —  Brei\  Amhian.  antiq.  Icct. 
iv»,  etc.  Des  manuscrits  ne  portent 
le  nombre  des  convertis    qu'à    vingt 


mille  ;  d'autres  relèvent  jusqu'à  cin- 
quante. La  tradition  de  Pampelune 
le  fixe  à  quarante  mille,  comme  les 
Actes  de  notre  Saint  édités  par  les 
BoUandistes. 

♦  Renseignements  de  Mgr  l'Evêque 
de  Pampelune  et  des  RR.  PP.  Jé- 
suites de  Loyola. 
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pendant  trois  jours.  Bientôt  la  lumière  se  fit  à  leurs  yeux,  la 
grâce  toucha  leurs  cœurs,  ils  résolurent  d'abjurer  les  erreurs 
de  leurs  pères  et  allant,  avec  les  plus  nobles  d'entre  leurs  con- 
citoyens, se  jeter  aux  pieds  du  saint  apôtre,  ils  renoncèrent  au 
démon,  confessèrent  Jésus-Christ  et  demandèrent  le  Baptême. 
Saturnin,  rempli  de  joie,  s'empressa  d'accomplir  leur  désir,  ils 
reçurent  de  ses  mains  le  sacrement  régénérateur  et  devin- 
rent non  seulement  chrétiens ,  mais  encore  les  docteurs  des 
chrétiens.  Alors,  brisant  ce  qu'ils  avaient  adoré,  adorant  ce 
qu'ils  avaient  méprisé,  ils  détruisirent  le  vieux  temple  païen 
et  arrachèrent  le.  bois  sacré ,  au  point  que ,  autant  qu'il  fut 
en  leur  pouvoir,  il  n'en  resta  plus  vestige  * . 

Il  est  à  croire  que  les  familles  de  ces  sénateurs  suivirent 
leur  exemple  ;  le  Propre  espagnol  nous  apprend  que  la  mère 
de  saint  Firmin  fut  baptisée  par  saint  Saturnin  en  même 
temps  que  Firme ,  et  il  ])ai'aît  par  ses  Actes  que  notre  Saint 
lui-même  fut  baptisé  par  saint  Honeste  - .  Firmin  était  encore 
bien  jeune  lors  de  la  conversion  de  ses  parents.  L'époque  de 
sa  naissance  n'est  pas  connue  d'une  manière  précise.  Tout 
ce  qu'on  peut  savoir,  c'est  qu'elle  eut  lieu  dans  la  seconde 
moitié  du  premier  siècle  \ 

Après  toutes  ces  conversions,  le  saint  évêqiie  de  Toulouse 
fit  une  dernière  exhortation  aux  Pampelonais;  et,  leur  laissant 
saint  Honeste  pour  leur  dispenser  le  pain  de  la  parole  divine, 
il  reprit  le  chemin  de  sa  ville  épiscopale  %  dans  laquelle  il 


*  Acta  S.  Fimiini ,  6.  —  Acla  sin- 
cera  SS.  Saturnin  i ,  Honesii  et  Fir- 
mini,  ix. 

*  Acta  S.  Firmini,  7.  —  Acta  sin- 
cera  SS.  Saturnin l  ,  Iloneati  et  Fir- 
mini. D'après  le  Propre  espagnol , 
saint  Firmin  aurait  été  baptisé  par 
saint   Saturnin   avec  son  père   rt  sa 


mère  :  w  Firminus. . .  Firme  et  Ëugcnia 
«  natus,  una  cum  illî&  a  beato  Satur- 
«  ninn  episropo  Tolosano  baptizatus 
«•  est.  i»  Propr.  SS.  Hispanorum^  in 
fest.  S.  Firmini.  lect.  iv". 

'  Voyez  le  chapitre  xii. 

^  On  lit  dans  les  annotations  ajou- 
tées pur  \o.  P.  Stilting  à  son  édition 
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devait  un  jour  souffrir  le  martyre.  Il  s'en  retourna  jeter  la 
divine  semence  dans  d'autres  pays  et  confirmer  dans  la  Foi 
ses  ouailles  chéries  ;  l'histoire  ne  nous  apprend  pas  qu'il  soit 
jamais  retourné  dans  la  cité  espagnole  qui  lui  doit  la  con- 
naissance de  la  religion  chrétienne.Mais,malgré  cela,son  sou- 
venir n'y  a  pas  péri;  la  vieille  capitale  de  l'ancien  royaume 
de  Navarre  l'honore,  depuis  un  temps  immémorial,  comjne 
son  premier  apôtre  et  le  fondateur  de  son  Église.  La  plus 
ancienne  paroisse  de  cette  ville  est  dédiée  à  saint  Saturnin 
sous  la  dénomination  d'Eglise  de  Sance?7im,et  dans  les  anciens 
documents  elle  est  appelée  du  seigneur  Sancemi.  On  y  célè- 
bre chaque  année  avec  solennité  la  fête  de  ce  Saint,  tenu  pour 
patron  principal  de  la  ville  de  Pampelune,  le  29  novembre, 
jour  anniversaire  de  son  glorieux  martyre  * .  L'un  des  plus 
beaux  titres  de  gloire  de  saint  Saturnin,  aux  yeux  des  habi- 
tants de  la  Navarre,  sera  toujours  la  conversion  des  parents 
de  saint  Firmin. 

Saint  Honeste  resta  donc  dans  la  ville  où  il  avait  le  pre- 
mier prêché  la  Foi.  Le  disciple  du  saint  évoque  de  Toulouse 
pouvait,  mieux  que  personne,  continuer  l'œuvre  de  son  pieux 
et  illustre  maître.  Nous  savons  déjà  du  reste  que  la  conver- 
sion des  habitants  de  Pampelune  fut  due  aussi,  en  partie,  à 
ses  saintes  prédications,  et  que  plusieurs  d'entre  eux  reçurent 
de  ses  mains  le  sacrement  de  Baptême,  entre  autres  Firmin, 


des  Jetés  de  saint  Firmin  y  que,  d'après 
la  vie  de  saint  Papoul ,  saint  Satur- 
nin serait  resté  à  Pampelune,  deux 
ans  et  plus;  nAiis,  selon  cet  auteur, 
cette  vie  ne  pourrait  faire  autorité.  — 
D'après  une  ancienne  tradition,  saint 
Saturnin,  avant  de  retourner  à  Tou- 
louse, se  serait  avancé  plus  loin  dans 
l'Espagne  et  aurait  été  annoncer  TÊ- 
vangile  à  Tolède,  où  il  aurait  prêché 


Jésus -Christ,  avant  l'apostolat  de  saint 
Eugène  dans  cette  ville.  —  V.  Vie 
de  S.  Saturnin  ,  par  Thomas  Friard  , 
dans  les  Fleurs  des  Vies  des  Saints 
du  P.  Ribadeneira,  t.  ii,  p.  527.  — 
P.  Giry,  Vies  des  Sainte,  art.  S.  Sa- 
turnin. 

**  Renseignements  envoyés  par  Mgr 
l'Évêque  de  Pampelune. 
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le  fils  aîné  du  sénateur  Finne,  le  plus  illustre  des  enfants  de 
Pampelune  * . 

Firme  devint  aussi  un  ardent  propagateur  de  la  Foi;  il  s'ef- 
força, par  de  douces  exhortations,  de  soumettre  au  joug  du 
Seigneur  tous  ceux  sur  lesquels  il  avait  quelque  autorité. 
Par  la  suite  des  temps,  toujours  catholique  de  foi  et  d'action, 
il  confia  à  saint  Honeste  le  jeune  Firmin,  qui  était  déjà  son 
fils  par  le  Baptême,  afin  qu'il  l'instruisît  des  belles-lettres  et 
de  la  Religion  ^;  voulant  que  le  prêtre  au  zèle  duquel  lui  et 
les  siens  devaient  la  grâce  du  Christianisme ,  fût  le  maître 
chaîné  de  former  le  cœur  et  l'esprit  de  ce  qu'il  avait  de  plus 
cher  au  monde,  le  premier-né  de  ses  enfants. 


'  Breviarium  Nemausense  die  xii     nesti  et  Firmini^  xi.  —  Acta  S.  Fir- 
julii,  in  fest.  S.  Honesti,  lect.  m".         mini,  7.  —  Breviar.  Àmhian.  antiq. 
*  Acta  sincera  SS.  Satumini,  Ho-     lect.  v«. 


CHAPITRE  II 


Jeunesse  de  saint  Firmin^  —  Ses  progrès  dans  la 
vertu.  —  //  est  élevé  au  Sacerdoce  ;  ensuite 
promu  CL  l'Episcopat. 


Justus  in  palina  ilorcbit.   Sicut  oedrus 
Libani  inultiplicabitur. 

O/pcp  â'vn  Martyr, 
Bri'vinirc  Romain. 


C'étaiit  à  un  Saint  que  le  sénateur  de  rarapelune  avait 
confié  son  fils,  pour  qu'il  en  rc(;ût  le  bienfait  de  Téducation. 
Le  choix  du  maître  présageait  en  ipielquc  sorte,  les  hautes 
destinées  de  cet  enfant  de  bénédiction.  Sous  la  direction  d'un 
tel  guide  le  jeune  chrétien  ne  pouvait  qu'avancer  à  grands 
pas  dans  le  chemin  de  la  perfection.  Aussi,  comme  nous  le 
verrons  par  la  suite  de  cette  histoire,  T attente  du  pieux  père 
de  famille  ne  fut  point  déçue  et  le  disciple  de  saint  Iloneste 
fut  un  digne  imitateur  de  son  illustre  précepteur.  Ces  pages 
nous  feront  voir  une  fois  de  plus  combien  le  maître  influe 


lïISTOIKE     DE    SAINT    FIRMIX.  ^^ 

S  II  m-  son  élève;  elles  nous  montreront  qu'il  n'est  rien  de  tel 
c/imc*  des  Saints  pour  former  des  Saints. 

JPirmin  fit  de  rapides  progrès  dans  les  sciences  et  dans  la 
^^<3Jrtu.  De  jour  en  jour  sa  conduite  devenait  plus  exemplaire, 
iTàême  temps  qu'augmentait  son  amour  pour  la  divine  pro- 
sîon  quHl  voulait  embrasser  ;  comme  le  reste  de  sa  vie 
1^  rxnontra  d'une  manière  éclatante,  il  recueillait  précieu- 
^^Mnii^nt  les  enseignements  qu'il  puisait  à  une  source  si  pure, 
^t'   iX    était  un  modèle  de  bonnes  œuvres  * . 

-«^-  rage  d'environ  dix-sept  ans,  il  était  déjà  instruit  dans 

1^^        ILettres  et  dans  la  doctrine  catholique.  Il  allait  avec 

'"^^^^i^iuité  à  l'église  chanter,  à  chaque  Heure,  les  louanges 

^^     -■Jieu  et  de  ses  Saints.  Dans  un  âge  aussi  peu  avancé,  il  se 

^^-^*^^»ifiiit  tout  entier  à  l'étude  et  à  la  prière.  Il  aimait  à  rester 

^^^.^^"fccmps  dans  le  lieu  saint  et  y  allait  souvent  prier.  Insa- 

^*^  *^1^  dans  l'accomplissement  des  divins  préceptes  de  la  Reli- 

^  ^^^^  ^   il  ne  cessait  de  les  méditer  ^  Enfin,  tout  dans  sa  con- 

^  "^         respirait  un  tel  parfum  de  sainteté  que  saint  Honeste, 

îommençait  à  veillir,  ne  fut  pas  longtemps  à  apprécier 

leureuses  dispositions  de  son  élève.  Son  cœur  paternel 

éjouit  de  toutes  les  espérances  qu'elles   lui  faisaient 

îevoir,  et,  désireux  de  le  faire  encore  plus  avancer  sur 

degrés  de  la  vertu,  non-seulement  il  commença  bientôt 

faire  accompagner  par  Firmin  dans  ses  courses  aposto- 

les,  mais  il  le  fit  même  ensuite  prêcher  à  sa  place  dans  les 

Cbourgs  et  dans  les  villages  ^  Le  jeune  chrétien  faisait 

»si  l'apprentissage  de  l'apostolat.  Il  s'essayait  à  ce  grand 


^  Acta  sincera  SS.  Satuntini,  Ho-  mini ,  8.  —  Malbrancq,  De  Morinis. 

^ti  et  Firmini,  xi.  —  yie  de  S.  Fremin,  par  André  Du 

^  Actasinceru  SS.  Saturniniy  Ho-  Val,  dans  une  traduction  française 

^-^^/i  et  Firmini,  xi.  des  Fleurs  des  Vies  des  Saints  du  P. 

'  Acta  sincera  SS.  Saiumini,  Ho-  Ribadcneira;  t.  ii ,  p.  272. 

'^^sti  et  Firmini,  xi.  —  Acta  S,  Fir- 
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combat  qif  il  devait  livrer  un  jour  à  Tidolâtric,  dans  sa  glo- 
rieuse conquête  évangélique  de  la  Picardie.  C'était  pour  lui 
une  joie  de  remplir  ces  saint<?s  fonctions;  il  s'en  acquittait 
avec  tout  le  zèle  dont  il  était  capable,  et,  malgré  sa  jeunesse, 
avec  une  pieuse  et  admirable  gravité  ;  affermissant  les  faibles 
et  excitant  encore  à  de  meilleures  choses  ceux  qui  étaient 
affermis  dans  leur  foi.  Il  savait,  quand  il  le  fallait,  confondre 
les  incrédules  par  ses  raisonnements;  et  en  même  temps  sa 
parole,  douce  autant  que  persuasive,  amenait  à  Jésus-Christ 
ceux  qui  étaient  encore  dans  les  ténèbres  du  paganisme  * . 

Sept  ans  s'étaient  écoulés;  Firmin  avait  continué  d'avancer 
ainsi  dans  la  science  de  la  religion  et  sur  les  degrés  de  la  sa- 
gesse. Il  était  parvenu  au  faîte  de  la  vertu.  Il  continuait  à 
aider  son  pieux  maître  dans  son  laborieux  ministère  et  allait 
même  prêcher  l'Evangile  dans  les  lieux  que  la  distance  et  la 
vieillesse  empêchaient  Honestede  visiter  souvent  ^,  quand,  à 
l'âge  de  vingt-quatre  ans,  il  fut  jugé  digne  d'être  élevé  au  sa- 
ceixioce.  Alors  saint  Saturnin  n'était  plus;  ses  vertus  aposto- 
liques lui  avaient  mérité  la  palme  du  martyre.  Irrités  du 
silence  des  oracles,  rendus  muets  par  la  présence  de  Tévê- 
que  chrétien,  les  habitants  de  TouloiLse  l'avaient  attaché  à 
un  taureau  furieux,  qui  l'avait  mis  en  pièces  dans  les  rues  de 
sa  ville  épiscopale  '\  (-e  fut  donc  saint  Honorât,  son  succes- 
seur, qui  conféra  à  saint  Firmin  ronction  sacerdotde  *. 

La  prêtrise  ne  fut  pour  notre  Saint  qu'un  nouvel  aiguillon 
qui  vint  exciter  davant^age  son  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  âmes.  Son  vénérable  maitre  continuait  de  le 

*  Acta  sincera  SS.  Satumini.  Ho-  sinrera  Marf.i/rum,  p.    110-112. 
nesti  et  Firmini,  xi.  *  Proprium  y4mhian.  infest.  S.  Fir- 

*  Acta  sincera  SS.  Satumini,  Ho-  mini. —  Bréviaires  d* Amiens,  deTou- 
nesti  et  Firmini f  xi.  louse.etc  — Les  Actes  de  saint  Firmin 

*  Acta  sincera  SS.  Satumini^  Ho-  ne  distinguent  pas  bien  son  ordination 
nesti  et  Firmini,  xiv-.xvii.  —  Acta  sacerdotale  de  sa  consécration  épis- 
S.    Satumini,    ap.    Ruinart ,    Acta  copale. 


\S  HlîSTOIRE 

où  régnait,  en  souverain  absolu,  le  sauvage  Satan.  Pendant 
le  cours  de  cet  apostolat  il  lui  faudra  «  beaucoup  souffrir 
poiu'  le  nom  du  Seigneur;  »  loin  de  le  décourager,  cette  pensée 
Texcite  et  renflamme.  Il  ne  redoute  pas  les  souffrances;  au 
contraire,  il  les  désire  ;  car  pour  celui  qui  n'a  pas  combattu 
il  nVst  pas  de  victoire.  Et  puis  ces  luttes,  saint  Honorât  vient 
de  le  lui  dire,  il  ne  les  soutiendra  contre  l'enfer  que  «  pour 
aiiiver  à  la  couronne  de  gloire.  » 

Après  avoir  reçu  la  plénitude  du  sacerdoce,  Firmin  dit 
adieu  à  Téveque  de  Toulouse  et  k  ses  prêtres,  et  s'en  retourna 
avec  joie  vers  saint  IToneste,  son  maître  et  on  peut  dire  son 
père  nourricier  ' .  Il  lui  apprit  ce  qui  lui  était  arrivé  pendant 
son  voyage  et  lui  répéta  les  paroles  que  saint  Honorât  lui 
avait  adressées  ;  lui  disant  comment  et  de  quelle  manière  il 
l'avait  chargé  d'annoncer  le  nom  du  Seigneur  dans  l'étendue 
des  nations-;  ce  qui  présageait  une  prochaine  séparation  du 
maître  et  du  disciple,  du  père  et  du  fils.  Sans  doute,  alors, 
les  pleurs  du  pieux  vieillard  se  mêlèrent  a  ceux  de  Firmin  ; 
tous  deux  savaient  que  s'ils  se  séparaient  ils  ne  se  rever- 
raient plus  ici  bas,  mais  ils  devaient  se  retrouver  dans  les 
cieux  et  ce  fut  là  qu'ils  se  donnèrent  rendez-vous. 

Ce  n'était  pas  seulement  h  son  père  dans  la  Foi  que  notre 
saint  devait  et  voulait  dire  adieu  ;  mais  aussi  à  Firme,  son 
père  selon  la  chair,  à  son  frère,  à  sa  sœur  et  à  tous  les  mem- 
bres de  sa  famille.  Les  historiens  ne  nous  ont  pas  laissé  de 
détails  sur  cette  séparation,  mais  la  piété  du  père  et  du  fils 
doit  nous  faire  supposer  que  si  leur  sacrifice  fut  douloureux, 
ils  Voffrirent  au  Dieu  de  toute  consolation,  et  il  n'en  devint 
que  plus  méritoire . 

Nous  croyons  devoir  interrompre  ici  pour  un  instant  le 

'  Reversusest,  vita  comité,  ad  Ho-  *  .^cia  S.  Fimiini.  —  Brev.  Amh, 

nostumprc8biterum,magistrumctnu-      «w/.,  lect.  iv,  etc. 
tritoroin  suuin.  —.icta  S.  Finnini,  9. 
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à  récrivaiii  iiaA'arrais  de  se  laisser  emporter  par  l'amour  du 
pays.  Ne  lui  arrive-t-il  pas  quelquefois  de  se  laisser  lui-même 
dominer  par  l'esprit  de  système  ? 

Il  nous  paraît  parfaitement  inutile  d'insister  sur  ce  sujet, 
et  de  transcrire  ici  les  deux  pages  in-folio  consacrées,  par  les 
Bollandistes  * ,  à  cette  discussion ,  qui  nous  semble  un  peu 
oiseuse.  Nous  dirons  seulement  pour  conclure  que,  quoiqu'il 
en  soit  des  observations  qui  précèdent,  le  titre  d'éveque  de 
Pampelune  est  décerné  à  saint  Firmin  dans  plusieurs  légen- 
des liturgiques  approuvées  par  le  Saint-Siège  ^  et  la  tradition 
de  la  Navarre  le  regarde  comme  le  premier  évêque  de  sa  ca- 
pitale •'.  Quant  à  nous,  il  nous  parait  évident  que  saint  Fir- 
min, après  son  sacre,  est  resté  quelque  temps  dans  sa  patrie 
et  nous  croyons  que  ce  n'est  pas  aux  héritiers  de  ceux  pour 
lesquels  il  a  versé  son  sang,  de  chicaner  à  ses  compatribtes 
le  droit  de  le  regarder  comme  ayant  été  le  premier  pasteur 
de  leurs  pères. 

•  V.  y4cta  SS.  Septembris,  t.  vu  ,  n'avons  pu  nous  procurer, 

p.  29-31.  -—  Un  écrivain  espagnol  de  •  V.  à  l'Appendice  :  «  Liturgie  de 

la  fin  du  XVIII*  siècle  a  encore  traité  saint  Firmin.  » 

ce  sujet  dans  une  dissertation,  impri-  '  Renseignements  de  Mgr  l'Évêque 

mée  à  la  suite  de  son  ouvrage  De  ce-  de  Pampelunr. 
feri  propagatione  Evangefii,  que  nous 


CHAPITRE  m 


^^min  donne  tous  ses  biens  aux  pauvres.  —  Corn- 
^encemenis  de  sonoApostolat. — enseignements 
hisroriques  sur  S.  Honeste. 


Vade.qujBecumque  habcs  vende,  et  da  pauperibus, 
et  habebis  thesaurum  in  cœlo  :  et  veni,  sequere  me. 

Ev.  S.  Marc,  x,  21. 

Euntes  in  inundum  universum  prsbdicate  Evangc- 
lioii)  omni  creaturee. 

Et'.  S.  Marc,  xvi,  16. 


Si  Fîniiiii,  avant  d'obéir  au  saint  commandement  qu^il 
avait  reçvi  de  son  consécrateur,  voulut  retourner  dans  sa 
P^tne,  pour  lui  donner  les  prémices  de  ses  bénédictions,  ce 
^  fitait  pas  tant  pour  revoir  ses  parents  et  leur  dire  un  der- 
'wer  adieu,  que  pour  confinner  dans  la  Foi  chrétienne  ses  com- 
Patnotes  fidèles,  (-'était  aussi,  nous  apprend  Malbran cq  \ 

' '^*? ->/oro,/*,  t     I.  p.  121. 
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pour  verser  son  patrimoine  tout  entier  dans  le  sein  des 
pauvres.  Firme,  Faust^  et  Eusébie,  qui  n'étaient  pas  éloignés 
de  ce  projet,  ne  le  désapprouvèrent  pas  *  ;  car,  outre  la  dis- 
tribution  des  grandes  aumônes  de  l'Eglise,  telles  qu'en  fit 
saint  Laui'ent,  il  n'était  pas  rare  dans  ces  temps  primitifs, 
de  voir  les  personnes  qui  désiraient  se  retirer  du  monde,  aban- 
donner d'un  seul  coup  leur  fortune  tout  entière  aux  indi- 
gents '. 

Le  jeune  apôtre  suivit  donc  le  conseil  donné,  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  à  ceux  qui  veulent  posséder  la  vie 
étemelle.  Quand  il  n'eut  plus  d'autres  richesses  que  ses 
vertus,  lisant  et  méditant  dans  les  saintes  Ecritures  ces  pa- 
roles du  divin  Maître  :  «  Allez,  enseignez  toutes  les  nations 
«  et  baptisez-les  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  » 
Ailleui-s  :  «  Ne  cherchez  pas  comment  ou  ce  que  vous  direz, 
«  car  ce  ne  sera  pas  vous  qui  parlerez,  mais  l'Esprit  de  votre 
«  Père  qui  parlera  en  vous.  »  Eu  un  autre  endroit  :  «  Qu'ils 
«  sont  beaux  sur  les  montagnes  les  pieds  de  celui  qui  annonce 
«  et  prêche  la  i)aix,  de  celui  qui  prêche  le  salut,  »  et  beaucoup 
d'autres  sur  la  periection  de  l'apostolat  ^  ;  pensant  aussi  que 
le  reste  de  son  existence  ne  devait  pas  être  consumé  dans 
l'oisiveté  *  ;  il  obéit  aux  ordres  de  saint  Honorât  et  se  disposa 
à  quitter  sa  patrie,  pour  ne  plus  hi  revoir,  à  l'âge  d'environ 
trente  et  un  ans  *.  Arrivé  a  la  plus  belle  époque  de  la 
vie,  disant  un  suprême  adieu  au  sol  natal,  à  son  père,  à  sou 
frère,  à  sa  sœur  et  à  la  si  douce  amitié  de  sa  famille,  il  aban- 
donna ce  peuple,  déjà  donné  à  Dieu,  et  s'en  alla,  par  delà  les 
monts,  annoncer  Jésus-Christ,  dans  cette  vast«  terre  des 
Gaules,  du  ]Midi  de  laquelle  lui  était  venu  la  Foi  et  dont  le 

*  De  Morinis,  t.  i,  p.  121.  *  Acia  sincera  SS.  Satuminif  Ho- 

*  Fabioîa  y  par  S.  E.   le  cardinal      npsii  et  Firmini,  xii. 

Wiseman.  ^  Trigeaimo  primo  ferè  aîtatis  sua*. 

'  .4cta  5.  Finninij  10.  Acta  S-  Fimimi.  —  Brev.  Amb.  ani. 
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autrefois.  Ils  savent  bien  que  les  supplices  les  attendent, 
mais  ils  savent  aussi  que  des  trônes  resplendissants  leur  sont 
préparés  dans  la  céleste  demeure.  La  pensée  du  martyre  est 
|K)ur  eux  le  rayon  d'espérance  que  la  vue  du  port  fait  luire 
aux  yeux  des  matelots,  dont  la  barque  est  ballottée  par  la 
tempête. 

Laissons  un  instant  saint  Firmin  commencer  son  apostolat 
et,  avant  de  raccompagner  dans  sa  course  périlleuse,  jetons 
un  dernier  regard  sur  la  vie  d'un-saint  prêtre,  à  qui,  comme 
Finnin,  nous  devons  dire  un  dernier  adieu.  Le  lecteur  devi- 
nera aisément  que  nous  voulons  parler  ici  de  Tapôtre  de  Pam- 
pelune,  du  pèi-e  de  notre  Saint  dans  la  Foi  et  de  son  maître 
dans  la  science  du  salut,  saint  Honeste. 

Nous  connaissons  déjà  suffisannnent  la  patrie  d'Honeste  et 
une  partie  de  sa  vie.  Après  le  départ  de  saint  Firmin,  il  alla 
annoncer  l'Evangile  à  Tolède,  où  son  pieux  maître.  Saturnin, 
avait  peut-être  aussi  répandu  les  semences  du  Christianisme  \ 
et  il  y  prêcha  Jésus-Christ  avec  de  grands  succès.  Les  hagio- 
graphes  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  manière  dont  il  termina  ses 
jours.  Les  uns  disent  qu'une  violente  persécution  s'étant  élevée 
pendant  qu'il  évangélisait  l'Espagne,  il  y  aurait  reçu  la  palme 
du  martyre.  Selon  d'autres,  saint  Honeste  retourna  d'Espa- 
gne h  Toulouse,  où  il  resta  près  de  saint  Honorât,  et  il  y  serait 
mort  en  paLx,  sans  avoir  vu  se  réaliser  son  ardent  désir  de 
mourir  pour  la  Foi  qu'il  avait  préchée  ^.  Ses  reliques  ont  en- 
richi plusieurs  églises;  son  chef  vénérable  se  conserve  à  Tou- 
louse dans  la  basilique  de  Saiiit-Sernin.  L'Eglise  de  Toidouse 
honorait  saint  Honeste  comme  confesseur  et  non  comme 
martyr,  elle  célébrait  sa  fête  le  12  juillet,  sous  le  ritsemi- 

•  P.  Giry,  Vies  des  Saints  y  art.  S.  Toulouse. 
Saturnin.  —  C'est  une  antique  tra-  •  V.  y^cia  Sanctorum  Februarii,  t. 

Hition  ,  mais  elle  n'«^st  pas  consignée  ii,  in  vit.  S.  Ilonesti. 
dans   Ifs  Actes  «hi   saint  évèfiu»*   (!♦» 
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Limoges,  y  avait  prechée  quelques  années  auparavant  * .  Il  y 
rencontra  un  prêtre  chrétien,  nommé  Eustache  ou  Eustage, 
qui  évangélisait  ce  pays  ^.  Notre  Saint  s'arrêta  quelque  temps 
avec  lui,  pour  T aider  dans  son  ministère  apostolique,  prêchant 
le  peuple,  lui  annonçant  le  vrai  Dieu  et  l'instruisant  dans  la 
Foi  catholique  ^ 

D'Aginnnm  le  Saint  se  dirigea  vers  la  première  Aquitaine, 
il  parvint  chez  les  Arvernes  et,  passant  près  de  la  capitale  de 
ce  pays  * ,  il  convertit  au  Christianisme  la  plus  grande  partie 
des  habitants  de  la  contrée,  ce  qui  nous  porterait  à  supposer, 
avec  les  BoUandistes,  qu'il  fit  un  assez  long  séjour  dans  les 
environs  à' Augnstonemetum^  aujourd'hui  Clermont-Ferrand, 
où  cependant  il  n'entra  probablement  pas.  Les  Arvernes  à 
cette  époque  avaient  déjà  reçu  des  semences  de  Foi  ;  saint  Aus- 
tremoine,  premier  évêque  de  Clermont,  annonça  l'Évangile 
dans  cette  cit^  dès  le  I"  siècle;  il  reçut  sa  mission  de  saint 
Clément  ou  plus  probablement  de  saint  Pierre  *. 

L'apostolat  de  saint  Firmin  dans  ce  pays  fut  signalé  par 
la  conversion  de  deux  personnages  qui  y  occupaient,  paraît- 
il,  une  position  assez  distinguée.  Le  saint  Evêque  fit  la  ren- 


*  L'abbé  Barrère ,  flist.  religieiute 
et  monumentale  de  1^4 gênais  y  t.  i,  p. 
27-28.  —  Saint  Martial ,  de  la  tribu 
de  Benjamin,  était  le  jeune  enfant  qui 
portait  les  pains  et  les  poissons  lors 
du  miracle  de  leur  multiplication  par 
Notre-Seigneur;  devenu  l'un  des  soi- 
xante-douze disciples,  il  suivit  saint 
Pierre  à  Rome ,  fut  envoyé  par  lui 
évangéliser  l'Aquitaine,  et  devint  pre- 
mier évêque  de  Limoges.  —  V.  Dis- 
sertation sur  l'Apostolat  de  S.  Mar- 
tial ,  par  l'abbé  Arbellot,  Limoges 
1855,  in-8«.  * 

*  Les  Actes  de  saint  Firmin ,  pu- 


bliés par  les  BoUandistes,  et  le  Brév. 
ms  n<*  112  de  la  Bibliothèque  d'A- 
miens, nomment  ce  prêtre  Evstagius  ; 
les  Actes  de  Bosquet  et  un  grand 
nombre  de  mss.  le  nomment  Eusta- 
chius  {forte  rectius,  dit  le  P.  Stilting), 
comme  les  Actes  édités  par  Maceda. 

*  Àcta  S'  Firmini.  —  Actasincera 
SS.  Saturnini,  Honesti  et  Firmini, 
XII,  etc. 

*  Acta  S.  Firmini. 

*  Monuments  inédits  sur  V  Apostolat 
de  sainte  Marie  Madeleine  en  Pro- 
vence^  par  M.  Paillon,  t.  ii,  col.  375. 
M.  Arbellot,  ouv.  cité,  p.  149  et  suiv. 
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r  Anjou,  continuer  son  fructueux  apostolat.  Suivons-le  dans  ce 
nouveau  pays  :  là,  comme  ailleurs,  le  Seigneur  fera  en  lui  de 
grandes  choses.  Bientôt  aussi  va  venir  le  moment  où  il  souf- 
frira pour  sa  gloire.  Le  Midi  de  la  France  a  déjà  ressenti  les 
effets  de  ses  bénédictions,  TOuest^va  également  apprendre  de 
lui  à  connaître  le  Dieu  des  Chrétiens  ;  la  Neustrie  lui  devra 
en  partie  le  même  bienfait  et  ce  ne  sera  qu'après  toutes  ces 
pérégrinations  que  nous  le  verrons  entrer  dans  cette  Gaule- 
Belgique,  où  il  lui  sera  enfin  donné  de  recevoir  sa  céleste  ré- 
compense. 


premier  évêque,  avec  saint  Firmio- 
le-Confesseur,  troisième  évèque  d'A- 
miens connu,  n  veut  opposer  à  l'in- 
vention miraculeuse  des  reliques  de 
notre  grand  Apôtre  par  saint  Salve 
(qu'il  nomme  mal  à  propos  S.  Salvij 
au  VU"  siècle,  la  prétendue  décou- 
verte  des  reliques  de  saint  Firmin- 
le-Confesseur   à    Saint  -  Acheul ,    au 
XVne  siècle.  Nous  regrettons   que 
M.  l'abbé  Pascal  ne  se  soit  pas  livré 
à  une  étude  plus  approfondie  de  l'his- 
toire de  nos  deux  saints  évêques ,  il 
n'aurait  pas  confondu  les  reliques  de 


saint  Firmin-le-Martyr  avec  celles  de 
saint  Firmin-le-Confesseur,  qui  n'eu- 
rent jamais  besoin  d'invention,  puis- 
qu'elles ont  toujours  été  honorées  dans 
la  cathédrale  d'Amiens.  Il  n'aurait  pas 
invoqué  la  prétendue  découverte  de 
1697 ,  qui  n'a  été  qu'une  fourberie  et 
n'a  jamais  concerné  saint  Firmin-le- 
Martyr,  pour  avancer  que  l'invention 
de  ses  reliques  par  saint  Salve  est  peu 
considérée  comme  vnfait  authentique 
et  irrécusable,  et  enfin  il  aurait  facile- 
ment remarqué  que  sa  supposition  est 
dénuée  de  toute  probabilité. 


CHAPITRE  IV 


^Apostolat  de  saint  Firmin  dans  VoAnjou  et  la 

î?^rmandie. 


O  vos  Andegavi,  quos  pcpcrit  D*.*o, 
Et  vos  Bellovaci,  dicite  postcris 
Uuot  Fiiminus  opes,  quot  bona  gratiœ 
Vestns  contulerit  plagis. 

Office  'propre  de   saint   Firmin  datts  h 
diocèse  d'y4miens. 

Hymne  des  premières  Vêpres. 


Firmin,  après  avoir  quitté  les  Arvernes,  passa  la  I^ire,  et 
arriva  chez  les  Andes,  dont  le  pays  a  porté  depuis  le  nom 
d'Anjou*.  Il  s'arrêta  à  Julioiriagus^  capitale  de  la  contrée  ^. 
L'évêque  de  cette  ville,  que  plusieurs  manuscrite  et  d'anciens 
Bréviaires  d'Amiens  nomment  Auxilius,  heureux  d'avoir  un 
tel  coopérateur  pour  travailler  à  la  vigne  du  Seigneur,  voulut 

'  L<'  dt'partoiiH'îit   dr    Mainv  -  ft  -  *  Angora. 

Loiro. 
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qu'il  Taicirit  h  annoncer  TEvangile  à  ses  ouailles  encore 
païennes*.  Notre  Saint  resta  donc  quinze  mois  dans  ce  pays, 
prêchant,  baptisant,  confirmant.  Dieu  continua  de  répandre 
ses  bénédictions  sur  ses  travaux,  et  quand,  voulant  porter 
plus  loin  le  flambeau  de  la  foi  et  afironter  pour  Jésus-Christ 
de  plus  grands  périls ,  Firniin  se  sépara  d'Auxilius  et  reprit 
sa  course  apostolique,  il  avait  amené  à  Dieu  la  plupart  des 
habitants  de  l'Anjou  ^. 

Au  milieu  de  toutes  ces  conquêtes,  Firmin  n'avait  pas  en- 
core M  beaucoup  souffert  »>  pour  le  nom  du  Seigneur.  Cepen- 
dant il  les  désirait  avec  ardeur  ces  soufFninces  qui,  suivant 
la  prédiction  de  son  saint  consécrateur,  devaient  le  faire  par- 
venir «  à  la  couronne  de  gloire.  »  Apprenant  donc  que  Valère, 
gouverneur  de  la  cité  des  Bellovaques,  dans  les  Gaules,  per- 
sécutait violemment  les  chrétiens  et  qu'un  grand  nombre 
d'entre  eux  y  étaient  tounnentés  de  divers  supplices,  à  cause 


*  Lo  P.  Stiltiiig  ,  dans  son  édition 
des  Actes  de  saint  Firmin ,  donne  : 
Postmodttm  ergo  Ligerem  tronsieiis 
fiuvium,ab  .'iuxilio  Andegavinœ  urbis 
jprœsule  j  anno  et  tribus  niensibus  in 

verbo  pradicationis  detentus  est 

Les  Bréviaires  d'Amiens  des  XTUr 
et  XIVc  siècles  donnent  une  leyon 
semblable,  mais  d'autres  mss.  mettent 
ad  auxilium  ^ndegavinœ  urbis ^  prœ- 
sulis  ou  apud  prœsulem,  plusieurs  au- 
teurs se  rangent  à  cette  opinion,  entre 
lesquels  Malbrancq.  Enfin  une  troi- 
sième version  qui  donne  ad  auxihum 
Andegavirue  urbis  éditée  par  Bosquet, 
a  été  adoptée  pwir  Bollandus  —  Acta 
SS.  Martii,  t.  i,  p.  54,  Commentar. 
in  vita  S.  Albini  —  et  par  Grandet, 
ancien  supérieur  du  séminaire  d'An- 
gers,  dans  un  travail  resté  manuscrit 


dont  M.  l'abbé  GroUeau,  secrétaire  de 
Mgr  révèque  d'Angere,  a  bien  voulu 
nous  envoyer  un  extrait.  Nous  ne 
pouvons  admettre  cette  dernière  opi- 
nion ;  elle  est  contraire  '  à  la  tradition 
de  rÉglisc  d'Amiens  et  repoussée  par 
les  continuateurs  de  Bollandus.  —  V. 
Acta  SS.  VIlbriSft.Yu.—Brev.Anib. 
ant.  —  Brcv.  Amb.  us,  etc.  —  Dom 
Piolin,  Hist.  de  l'église  du  ManSj  1. 1, 
p.  49,  regarde,  sur  l'autorité  de  Ma- 
ceda  ,  la  mention  de  l'apostolat  de 
saint  Firmin  à  Angers ,  comme  une 
addition  faite  à  la  première  rédaction 
des  Actes  de  notre  Saint  ;  cette  addi- 
tion ,  dit-il ,  est  ancienne  et  peut  fort 
bien  reposer  sur  un  fondement  solide. 
11  nous  paraît  malaisé  de  rien  affirmer 
dans  une  aussi  grave  question. 
-  Acta  S.  Firmini. 
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leur  religion  ',  il  résolut  de  se  diriger  vers  cette  ville, 
cla-x:i.srespoir  d'éprouver  sa  part  de  la  persécution.  Ainsi,  nous 
dx-fc    Fauteur  de  ses  Actes,  un  valeureux  Athlète  se  porte  au 
li^m:m  où  le  combat  est  le  plus  violent. 

Quittant  donc  le  pays  des  Andes,  cet  Anjou  qui,  tant  de 
<3les  plus  tard,  devait  montrer  son  attachement  inébranlable 
Foi  que  saint  Fimiin  lui  avait  annonc^ie,  parla  part  glo- 
que  prirent  ses  habitants  à  ces  guerres,  ATaiment  Ca- 
ues,  si  bien  nommées  depuis  des  guerres  de  géants,  TE- 
missionnaire  se  dirigea  vers  le  Nord-Est.  Pour  aller  des 
€s  chez  les  Bellovaques,  il  avait  un  assez  long  trajet  à 
urir.  Ses  Actes  demeurent  muets  sur  la  partie  de  son 
ti^'toire  qui  concerne  son  apostolat,  dans  Tintervalle  qui  sépare 
fe  ^«jour  qu'il  fit  à  Angers  de  celui  qu'il  fit  à  Beauvais.  Ce 
û-  ^^^a^t  donc  qu'à  l'aide  de  la  ti'adition  que  nous  pourrons  com- 
'^l-^^K-  cette  lacune  ;  heureusement  elle  est  ici  assez  claire  et 
^^^^**=^'»  évidente,  pour  quernous  puissions  admettre  avec  proba- 

les  faits  qu'elle  rapporte. 

otre  Saint  anîva  donc  dans  cette  partie  de  la  Gaule  Lyon- 

,  appelée  depuis  la  Neustrie  ou  la  Normandie,  qui  for- 

,  avant  la  Révolution,  le  diocèse  de  Lisieux.  Les  environs 

^^    3E^ont-Audemer,  en  particulier,  furent  le  théâtre  de  ses  ex- 

P^^^i^s  apostoliques  et  la  tradition  locale  dit  que  saint  Firmin 

^   •^^■^^  arrêté  par  les  païens,  non  loin  de  cette  dernière  ville. 

A  deux  lieues  de  Ponteau  de  Mer,  dit  de  La  Morlière,  en 

chappelle  dédiée  à  ce  sainct  Martyr,  size  dans  l'enclos 

^'^  Vue  Métairie  appellée  du  Doub,  dépendante  de  l'Abbaye 

Preau,  où  la  tradition  du  peuple  tient  qu'il  fut  empri- 

^^né,  et  y  arriue  tous  les  ans  durant  le  mois  de  Septembre, 

*'  ^^^fq[uel  eschet  la  feste  de  la  Decolation  de  nostre  sainct  Fre- 


^'Wcia.  s.  Firmini.-^  Acta  sincPTu      Brev.    Bvllovacen.    XIII«   Bièclo.  In 
"  *^atumini,  Honestiet  rirminiA2.      fest.  S.  Firmini. 
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«  min,  plus  de  dix  mille  personnes,  et  n  eschappe  aucune 
«  année  qu'il  ne  s'y  fasse  quelque  grand  miracle,  si  que  Ton 
«  en  raconte  iusques  à  soixante  et  tant  de  signalez  * .  » 

Le  souvenir  «  de  nostre  sainct  Fremin  »>  ne  s'est  pas  effacé 
de  la  mémoire  des  habitants  de  la  Normandie.  On  trouve 
dans  Tarrcmdissement  de  Pont-Audemer  plusieurs  pèlerinages 
en  son  honneur,  où  les  fidèles  viennent  encore  chaque  année 
implorer  son  secours  dans  leurs  maladies  et  où  plusieurs  ont 
trouvé  le  remède.  Nous  renvoyons  à  l'histoire  du  culte  de 
notre  grand  Apôtre  les  détails  et  renseignements  que  nous 
avons  trouvés  sur  ces  divers  sanctuaires. 

Délivré  de  la  captivité,  où  la  tradition  nous  apprend  qu'il 
fut  un  instant  plongé,  le  Saint,  dont  elle  n'avait  fait  qu'exci- 
ter le  zèle,  marchant  en  droite  ligne  vers  le  Nord,  traversa 
la  Seine  et  arriva  chez  les  Calètes  ^,  au  lieu  où  existe  main- 
tenant le  village  de  Sommesnil  %  dans  la  verte  vallée  que 
traverse  la  petite  rivière  de  la  Dufdent;  pays  qui,  à  cette 
époque  reculée,  était  déjà  le  siège  d'une  ci\âlisation  assez 
avancée  *.  C'était  non  loin  des  bords  de  cette  rivière  que, 
quelques  années  auparavant,  saint  Denys,  de  Paris,  avait 
probablement  baptisé  les  premiers  chrétiens  et  que  saint 
Mellon  de  Rouen  devait  venir,  près  de  deux  siècles  plus  tard, 
annoncer  aussi  les  paroles  de  la  vie  étemelle. 

Rien,  dit  M.  Fabbé  Cochet  %  n'est  plus  frais,  plus  verdoyant 
et  en  même  temps  plus  majestueux  que  cette  belle  terre  de 
Sommesnil,  qui  se  projette  avec  ses  immenses  avenues  sur  la 


^  Ântiquitez  d'Amiens,  édit.  in-fol.  '  Dans  le  canton  d'Ourville,  arron- 

p.  158.  — Ed.  in-4«.  p.  183.— V.y^cfe»  dissemcnt  d'Yvetot,  département  de 

de  l  Église  d'^wiiciw,  publiés  par  Mgr  la  Seine -Inférieure. 

Mioland,  t.  i,  p.  xviii.  —  Essai  hist.  *   Ij?s  Églises  de  l'arrondissement 

et  archéol.  sur  l'arrondiss.  de  Pont-  d'Yvetot,  t.  ii,  p.  105. 

Audemer,  par  A.  Canel,  t.  ii,  p.  356.  *  Églises  de  l'arrondiss.  d'Yvetot, 


t 


Le  pays  de  Caux.  t.  ii ,  p.  119. 
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vallée  de  la  Dardent.  Au  printemps,  c'est  un  si^jour  vrai- 
ment enchanteur  que  le  bassin  de  cette  rivière? ,  fécond  en 
châteaux,  en  familles  illustres  et  en  maisons  presque  aussi 
antiques  que  leur  sol  môme.  Quelque  ravissante  (jue  soit  cette 
belle  partie  de  la  belle  et  riche  Normandie ,  nous  pouvons 
assurer  que  ce  n'était  pas  la  magnificence  de  ses  sites,  de  ses 
vallées  et  de  ses  vertes  collines  ([ui  y  attirait  le  saint  messa- 
ger de  TEvangile,  mais  bien  le  salut  des  Calètes  auxquels 
il  brûlait  d'enseigner  les  vérités  de  la  religion  et  dont  il  con- 
vertit plusieurs.  Cependant,  il  nous  est  permis  de  supposer 
que  son  âme  ne  demeura  pas  insensible  aux  agrestes  beautés 
de  ce  délicieux  séjour,  et  qu'elle  n'en  lit  que  s'élever,  en  plus 
ardentes  inspirations  d'amour,  vers  le  Dieu  créateur  de  toutes 
choses,  dont  les  Saints  reconnaissaient  la  grandeur  juscpie 
dans  la  plus  petite  fleur,  qui  émaille  l'herbe  des  champs,  et 
dans  l'insecte  presque  invisible  abrité  sous  son  ombre. 

Au  pied  de  la  colline  boisée  où  s'élèvent  maintenant  l'é- 
lise et  le  château  de  Sommesnil,  coule  dans  la  vallée  une 
claire  et  limpide  fontaine,  dont  Teau  est  la  meilleure  du  pays. 
On  l'appelle  de  toute  antiquité  la  Fontaine  de  saint  Firmin^  et 
c'est  la,  selon  la  tradition,  que  le  saint  Evoque  répandit  l'eau 
du  Baptême  sur  la  tête  des  Calètes  convertis,  non  loin  de  la 
source  où  saint  Mellon,  -évoque  de  Rouen,  devait  phis  tard 
administrer  aussi  le  sacrement  régénérateur  aux  descendants 
de  ceux  qui  avaient  entendu  les  prédications  de  Firmin.  La 
dévotion  à  notre  Saint  est  très-grande  dans  cette  contrée,  où 
il  existe  encore  une  confrérie  dont  il  est  le  patron.  Les  ma- 
lades, non  seulement  de  Sommesnil,  mais  aussi  des  pays  envi- 
ronnants, boivent  de  l'eau  de  la  fontaine  de  saint  Firmin  pour 
guérir  leurs  souffrances  ' . 


'  Renseignements  communiqués  par  M.  le  Curé  de  Sommesnil.  —  L'abbé 

Cochet,  op.  citât,  t.  ii,  p    \'2l. 

'•i 
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Plusieurs  autres  églises  du  pays  de  Caux  sont  dédiées  au 
premier  Evoque  d'Amiens,  et,  au  XV  siècle,  quand  on  cons- 
truisit Notre-Dame  de  Caudebec,  ce  bijou  de  la  Normandie, 
une  des  chapelles  de  ce  splendide  édifice  lui  fut  dédiée  * . 

Nous  ignorons  la  durée  du  temi)s  employé  par  notre  Saint 
à  évangéliser  les  Calètes  et  de  celui  qu'il  passa  sur  les  bords 
de  la  Durdent,  cette  vieille  Quiteflede  des  hommes  du  Nord, 
si  bien  nommée  par  M.  Tabbé  Cochet  le  Jourdain  de  la  Nor- 
mandic.  Enfin,  toujours  avide  de  souffrir  pour  le  Dieu  qu'il 
prêchait  et  ému  par  le  récit  des  persécutions  de  Beauvais,  il 
quitta  ces  rives  enchanteresses,  que  sa  présence  Avait  sancti- 
fiées, et  disant  adieu  à  cette  contrée,  dans  laquelle  plusieurs 
Saints  de  son  diocèse  d'Amiens  devaient  venir  plus  tard  con- 
tinuer l'œuvre  qu'il  avait  commencée,  il  franchit  les  limites 
de  la  Gaulç  Lyonnaise  et  de  la  seconde  Belgique  et  pénétra 
dans  le  pays  des  Bellovaques. 

•  L'abbé  Cochet,  op.  citât,  t.  ii ,  p.  29. 


CHAPITRE  V 


cApostolat  de  saint  Firmin  che\  les  "Belloraques- 


Firminus  enim  pontifex  Belvacensem  civitatcm 
pervenit,  ubi  et  multa  pro  nomine  Domini  for- 
tissimus  tormenta  in  carcerc  et  vinculo  sustiuuit. 

Répons  des  Matines  de  la  fête  de  S.  Firmin. 

Brév.  d'Amiens  du  XIII'^  au  XVII^  siècle. 

Firniinus  ingressus  carccîrem ,  Angclum  Dei 
consolatorom  habere  mcruit. 

Ancien  Bréviaire  de  Beauvais. 


Les  Bellovaci  ou  Bellovaciues  formaient  run  des  peuples 
les  plus  puissants  de  la  seconde  Belgique.  «  Dés  que  Ton 
«  commença  à  parler  à  bon  escient  à  Rome  des  Gaules,  et  sin- 
«  gulierement  des  Belges,  lisons-nous  dans  un  vieil  historien, 
«  les  Beauvaisins  furent  des  plus  renommez.  Il  y  a  vne  lettre 
«  de  Cœlius  entre  celles  de  Ciceron,  par  laquelle  il  mande 
H  pour  vne  grande  nouvelle,  que  César  estoit  forclos,  investi, 
«  et  enveloppé  de  toutes  parts  vers  les  Beauvaisins.  C'estoit 
«  lors  que  Iules  César  estoit  cmpesché  à  les  combattre.  Car 
«  il  appert  par  les  Liures  de  la  gueiTe  des  Gaules,  qu'ils  luy 
«  ont  donné  plus  de  peine  que  nul  autre  peuple  du  pays, 
u  comme  estans  les  plus  forts  et  les  plus  vaillans  des  Belges, 
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»  et  les  Belges  de  tous  les  Gaulois;  iusques  à  se  vanter  qu'ils 
«  le  combattrovent  eux  seuls,  sans  se  mesler  avec  les  autres  : 
«  s'asseurans,  suivant  le  rapport  qu'en  faisoient  ceux  de 
"  Rheims,  de  fournir  cent  mil  hommes  de  guerre,  dont  il  y  en 
«»  auroit  soixante  mil  à  Teslite  :  et  qu'ils  l'avoyent  ainsi  pro- 
"  mis  aux  Estats  ou  Assemblée  générale  des  Belges  * .  » 

La  fondation  de  leur  ville  se  perdait,  dit-on,  dans  la  nuit 
des  temps.  Les  uns  l'attribuaient  à  Bavo,  roi  de  Phrygie  et 
cousin  de  Triam,  qui  aurait  vécu  en  1 179  avant  Jésus-Christ. 
D'autres  a  Belgius,  quatorzième  roi  des  Belges,  aussi  de  race 
Troyenne  ^.  D'autres  encore,  mettant  de  côté  ces  fabuleux 
récits,  ont  cru  retrouver  à  Beauvais  l'oppide  Gaulois  désigné 
par  César,  dans  ses  commentaires,  sous  le  nom  de  Bratus- 
pantium.  De  savantes  recherches  ont  depuis  démontré  leur 
erreur. 

Quoiqu'il  en  soit,  malgré  le  nombre  et  la  valeur  de  ses  ha- 
bitants. César  entra  en  vainqueur  dans  la  cité  des  Bellova- 
ques,  l'an  54  de  Jésus-Christ,  et  Bellovaciim  reçut  alors  du 
conquérant  Komain  le  nom  de  Cœsaroinagtis, 

Cœsaromagus  fut  fortifié,  dit-on,  la  seco'nde  année  du  règne 
de  Néron.  Son  enceinte  présentait  un  pentagone  irrégulier 
d'environ  1270  mètres  de  développement  %  environné  d'eau 
de  toutes  parts.  «  Elle  était,  »  dit  encore  L'Oisel,  «  fermée  de 
«  nnirailles  espaisses  de  huict  pieds  accompagnées  de  hautes 
<«  tours  rondes,  de  mesme  estoffe  et  également  distantes  les 
M  vues  des  autres.  De  laquelle  cité,  ajoute  cet  historien,  les 
»  restes  se  voyent  aujourd'liuy  pour  la  plus  part  :  le  tout 
«<  basty  de  petites  pierres  quarrées  fort  dures,  entrelassées  de 
"grosses  et  larges  briques,  tellement  cimentées  ensemble 

*  Mémoire  des  pays  ,  ville  ,  comté  Samvel  Thibovst,  1617,in-4<»,  p.  1-2. 

et  comtes,  evcsché cl éî^esques de  Beat'-  *  Jlist.  des  villes  de  France,  par 

vais  et  Beauvvaisis,  par  M.  Antoine  Aristide  Guilbert,  t.  Ti,  p.  125. 

rOiscl,  advocat  au  Parlement.  Paris,  '  fd,  p.  126. 
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*    q  i^e  Tou  n'y  sçauroit  quasi  picquer  ' .  .>  On  retrouve  encore 
çu.c*lquefois  des  débris'de  ces  antiques  fortifications;  la  dureté 
d^    X^ur  ciment  est  telle  que  le  peuple  prétend  qu'il  a  été  ar- 
h  avec  du  sang  de  bœuf  \ 

1  y  avait  toujours  dans  cette  ville  une  garnison  nombreuse, 
e  estoit  gardée  de  grant  effort  de  gens  et  de  chevalerie  : 
la  gent  Beauvoisine  avoit  tousiours  esté  batailleresse  et 
Cl  -fc^3Lnt  pour  leur  accoutusmance  comme  pour  la  garde  des 
«*      ^:m.-«-itres  citez  ils  estoient  armez  .  '  »> . 

eauvais  reçut  de  bonne  heure  le  bienfait  de  T Evangile. 

Mt  Lucien,  son  premier  apôtre,  converti  et  baptisé  par 

t  Pierre,  sacré  évêque  par  le  pape  saint  Clément  * ,  fut  un 

compagnons  de  saint  Denys  TAréopagite,  lorsque  le  Pon- 

^•"^    lîomain  l'envoya  prêcher  dans  les  Gaules.  Lucien,  après 

^Toîx-  annoncé  Jésus-Christ  à  Parme  et  à  Arles,  arriva  à  Paris 

^^^o    saint  Denys,  dont  il  se  sépara  bientôt  pour  aller  avec  le 

P^^tire  saint  Maxien  et  le  diacre  saint  Julien  porter  le  llam- 

h^^U.  de  la  Foi  à  Caesaromagus  ^ .  Son  apostolat  fut  fructueux  ; 

il  co^yertît  un  grand  nombre  des  Bellovaques.  Des  miracles 

^'^firmèrent  sa  parole  ;  mais,  arrêté  par  les  persécuteurs,  sa 

^tfe   ^t  celle  de  ses  deux  compagnons  tombèrent  sous  le  glaive, 

je^^ant  la  persécution  de  Domitien  ^ .  Les  violences  qui  furent 

aloï^s  exercées  contre  les  disciples  de  saint  Lucien  frappèrent 

à6  erreur  les  Bellovaques  chrétiens;  heureusement.  Dieu  ne 

\e^  avait  pas  abandonnés,  il  voulut  leur  envoyer  un  autre 

'L'Oisel,  ouvr.  cité,  p.  34.  de  Beauvais  ,  t.    i ,   p.  373  et  t.  ii , 

^*  Hist.  des  villes  de  France,  1.  c.  p.  123. 

»  Vincent  de  Beauvais,  Miroir  hys-  P'0°>»  P^iro  pradicantc, 

.     .   ,  ^     j      ^.       j     T    j    "«r-  Vil»  viTbo  coruvcanle, 

tonal  traduction  de  J.  de  Vignay ,  m-  ^ucianus  crcdidii. 

fol.  1. 1,  fo  81  v°  Prote  de  S.  Lucien. 

*  Vita  S.  Luciani,  ap.  BoUand.  —  *  Vita  S.  Luciani,  ap.  BoUand.  — 

Acta  SS.  Januarii,  t.  i,  p.  462. ,n"  4.  Acta  SS.  Januarii, ,  t.  i,  p.  462-463, 

—    Louvet ,   Histoire    et  Jntiquitez  n«*5,  SetO. 

du  pays  de  Beauvaisis  et  du  diocèse         ^  fi  ta  ^^  Litciani,  ap.  BoUand. 
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apôtre  qui  ranimât  leur  courage,  et  nous  avons  vu  plus  haut 
que  le  bruit  de  ces  hostilités  contre  la  religion  parvint  jus- 
qu'aux oreilles  de  saint  Firmin ,  et  l'engagea  à  venir  au  secours 
de  ces  brebis  privées  de  pasteur. 

Notre  Saint  arriva  donc  chez  les  Bellovaques,  au  commen- 
cement du  second  siècle  \  et  fut  bientôt  dans  leur  capitale. 
Il  y  venait  non  seulement  pour  convertir  un  peuple  idolâtre, 
mais  aussi  pour  consoler  et  raffermir  dans  la  Foi  ceux  qui 
avaient  déjà  embrassé  le  Christianisme.  Dès  qu'il  y  fut  en- 
tré, il  commença  son  apostolat.  Son  ardente  charité  em- 
brassa avec  ardeur  le  soin  de  ces  pauvres  ouailles  aban- 
données et  environnées  d'ennemis.  Il  les  encourageait,  les 
fortifiait,  il  se  portait  partout  où  une  âme  pouvait  avoir 
besoin  de  lui  ;  et,  ne  prenant  de  repos  ni  jour  ni  nuit,  sans 
cesse  il  annonçait  l'Evangile. Il  s'employait  tout  entier  à  raf- 
fermir les  fidèles,  au  milieu  des  embûches  de  la  persécution, 
et  à  arracher  de  nouvelles  âmes  au  culte  des  idoles  ^. 

Quelques  auteurs,  considérant  la  durée  de  l'apostolat  de 
saint  Finnin  à  Beauvais,  veulent  le  regarder  comme  le  second 
évoque  de  cette  ville.  D'anciens  Actes  de  saint  Satuniin,  de 
Toulouse,  cités  par  Bivar,  dans  son  commentaire  sur  la  Chro- 
nique attribuée  à  Lucius  Flavius  Dexter,  contiennent  ce 
passage  : 

«  Belvacensem  ingressus  est  (Firminus)  civitatem  :  ibique 
manens  Episcopus  clectus  est  à  credentibus  multos  revocavit 
ub  Idolorum  cultum  ' .  » 

^lais  l'Eglise  de  Beauvais,  qui  a  toujours  honoré  saint  Fir- 
min conmic  un  de  ses  apôtres,  n'a  jamais  vu  en  lui  un  de  ses 
éveques. 


'  Louvot,  op.  cit  ,  t.  H,  p.  692.  5é»//oi'ace7W<?infcst.S.Firmini,lect.  v, 

*  Aria  S.  Firmin i,  ii.  —  Histoire  ^    Bivar,   in   Flavii  Lucii  Dexlri 

du  Diocèse  de  Beauvais,  par  l'abbé  chronicon    Commentariiis.    Lugduni, 

Dclottro,  t.  I.  p.    l'M).  —  Proprium  Claude  Landry,  1617,  in-fol,  p.  214. 
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Il  était  impossible  que  le  bruit  des  prédications  de  notre 
Saint  et  des  conversions  qu'il  opérait  ne  parvint  pas  aux 
oreilles  des  autorités  Komaines.  En  effet,  le  gouverneur  Valère 
apprit  bientôt  qu'un  nouveau  Lucien  était  survenu  tout  à 
coup,  pour  consoler  et  fortifier  ses  enfants  désolés.  C'était  en 
vain  qu'on  avait  fait  périr  le  compagnon  de  saint  Deny s  et 
ses. deux  disciples,  un  autre  évoque  venait  encore  prêcher 
sa  doctrine  et  cette  secte  chrétienne,  qu'on  pensait  à  jamais 
détruite,  menaçait  de  remplir  toute  la  ville.  De  semblables 
nouvelles  ne  pouvaient  trouver  Valère  insensible  :  il  ordonna 
d'arrêter  Firmin  et  le  fit  amener  devant  lui.  Le  Saint  C9n- 
fessa  généreusement  Jésus-Christ  ;  sa  récompense  ne  se  fit 
pas  attendre  :  il  fut  violemment  battu  de  verges,  chargé  de 
chaînes  et  jeté  en  prison,  dans  un  fort  voisin  de  la  ville  *. 

On  sait  avec  quelle  barbarie  la  civilisation  Romaine  traitait 
les  prisonniers;  elle  était  loin  (^'admettre  le  principe  que 
tout  accusé  est  réputé  innocent.  Cette  cruauté  n'admettait 
pas  d'exception  en  faveur  des  chrétiens.  Aussi,  Firmin,  dans 
son  cachot,  eut  longtemps  à  souffrir  de  la  faim  et  de  la  mal- 
propreté. Le  Dieu  des  Martyrs,  pour  l'amour  duquel  il  endu- 
rait ces  tourments  avec  patience,  ne  l'abandonna  point  et  un 
Ange  consolateur  vint  du  haut  des  cieux  visiter  le  Saint  pri- 
sonnier  ^,  qui,  même  dans  les  fers,  ne  cessait  d'annoncer  l'E- 
vangile à  tous  ceux  qui  pouvaient  l'approcher  et  leur  deve- 
nait de  jour  en  jour  plus  cher. 

Une  seconde  fois,  le  missionnaire  semblait  sur  le  point  de 
couronner  sa  belle  vie  par  le  martyre;  mais  Dieu,  qui  veillait 
sur  lui,  ne  lui  permit  pas  de  quitter  si  tôt  un  champ  de  ba- 
taille où  il  avait  encore  d'autres  victoires  à  remporter.  Pen- 
dant ce  temps,  Valère  mourut  malheureusement,  tué,  dit-on. 


*  Acta  S.  Firminif  n.  —  Proprium         •  Brev.  Bellovac,  1618,  in  fest.  S. 
Bellavacen,  lect.  v,  etc.  Firmini    —  Propr.  Bellovac^  lect.  v. 
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dans  une  sédition  populaire  et  Sergius  lui  succéda  * .  Ce  nou- 
veau préfet  ne  changea  point  le  système  adopté  par  son  pré- 
décesseur ;  il  ne  fit  pas  ouvrir  les  portes  du  cachot  de  Fimiin 
et  on  ne  pouvait  prévoir  Tissue  de  sa  captivité,  quand  tout- 
à-couj)  Sergius  fut  frappé  de  mort,  d'une  manière  qui  pouvait 
paraiti'e  un  châtiment  d'en  haut  '.  Alors  les  chi'étiens,  vo- 
lant îi  la  prison,  sVmpressèrent  de  rendre  la  liberté  à  TE- 
veque  ca])tif,  qui  put  reprendre  Texercice  (h*  son  laborieux 
ai)ostoiat. 

La  persécution  n'avait  pas  refroidi  le  zèle  du  Saint;  son 
courage,  au  contraire,  avait  grandi  dans  les  fers,  et,  s'il  était 
possible,  il  sortait  de  son  cachot  encore  plus  dévoué  au  salut 
de  tous.  Dès  qu'il  en  eut  franchi  le  seuil  il  recommença  ses 
prédications,  confirmant  par  des  mimcles  la  Foi  des  chrétiens 
et  en  convertissant  chaque  jour  de  nouveaux.  Il  fit  bâtir  à 
Beauvais  une  église  qu'il  dçdia  à  saint  Etienne,  le  premier 
des  Martyrs  \  Elle  fut,  dit-on,  construite  au  lieu  même  oii 
notre  Saint  avait  été  emprisonné  \  L'édifice  élevé  par  saint 
Firmiii  a  été  détruit  il  y  a  bien  des  siècles,  peut-être  môme, 
n'a-t-il  subsisté  que  peu  d'années;  mais  toujours  il  fut  réédi- 
lié  et  sur  remplacement  qu'il  occupa  existe  encore  une  église, 
dédiée  au  premier  Martyr,  fière  h  bon  droit  de  voir  l'origine 
de  sa  fondation  remonter  d'Age  en  âge  jusqu'au  siècle  de  saint 
Firmin. 

Le  propre  lîeauvalsin,  dans  la  légende  de  saint  Firmin,  dit 
(pie  notre  Saint  fit  construire  chez  les  Bellovaques  plusieurs 


'  Propr.  Bt/lovaccn,  lect.  v.  saint  Firmin  éditétî  par  Bosquet ,  dit 

^   ^trta  S.  Finuini,  ii.  —  Propr.  que  cotte  église  fut  dédiée  aux  saints 

liellovac.  ,  It'Ct.  v.  Etienne  et  Laurent  ;  inutile  de  relever 

^  Acfa  S.  Firmini ,  ir.  —  Breviar.  cette  erreur  ,  puisque  le  martyre  de 

Bellovac. ,  xii, s.tc  in  lest.  S.  Firniini.  saint  Laurent  fut  de  beaucoup  posté- 

—  L<'  Propre  du  di(K'èsedu  lieauvais.  rieur  à  celui  de  saint  Firmin. 

siiiviiut  '  w  cola  la  leçon  drs  Actt's  de  *  Prtrpr.  Ih'llovar.^  l<'ct.  v. 
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'S.  S^il  en  était  ainsi  nons  serions  assez  porté  à  lui  attri- 
la  fondation  de  la  chapelle  construite  par  les  chrétiens 
le  tombeau  de  saint  Lucien.  Il  .est  évident  que  saint  Fir- 
viiit  à  Beauvais  après  (mais  peu  après)  la  mort  du  premier 
^<que  de  cette  cité,  et  il  serait  plausible  de  dire  que  cet 
:«--fcoire,  à  cause  de  la  pei*sécution,  n'a  pu  être  érigé  que  lors 
I  ^  paix  dont  jouirent  un  instant  les  chrétiens  de  Cœsaro- 
,  à  la  mort  de  Sergius. 
îentôt  après,  la  persécution ,  apaisée  un  moment  par  la 
de  ce  gouverneur,  reprit  une  nouvelle  force.  Comme  de 
ï^^^iJ^T^eaux  ennemis  cherchaient  encore  le  saint  Apôtre  pour 
^^  ^l'iaettre  à  mort,  les  chrétiens  le  forcèrent  à  s'enfuir  par  une 
^'oi^     souterrçLine  ;  mais  il  ne  cessa  pas  pour  cela  d'annoncer 
la    IF*oi  ftux  Bellovaques  et,  allant  par  les  bourgs  et  les  villa- 
ges ^    -toujours  il  évangélisait  *. 

<I>xi  voyait  encore,  au  XVIP  siècle,  sur  la  grande  place  de 

B^^ ^i.^ivais  une  pierre  portant  l'empreinte  d'un  pied  d'homme; 

on    X^^  nommait  le  pas  de  saint  Fremin,  La  tradition  rapportait 

civx^:*    notre  Saint  avait  laissé  la  trace  de  son  pied  sur  ce  grès, 

*^^   iMoment  où,  cédant  à  la  fureur  des  ennemis  du  Christia- 

i^iSTTie,  il  était  sorti  de  la  ville  par  un  passage  souterrain  qui 

a-Uaît  à  la  porte  de  l'Hôtel-Dieu.  Louvet,  à  qui  nous  emprun- 

*<^ns  Ces  détails  ^,  ajoute  que  ces  faits  ne  sont  rapportés  que 


^^'"opr.  Bethnutcejise  j  lect.  v. 

"^"M    marché  de  Beauuais  si'  rv- 

^*-*-*<î  vn  paue  lusquos  a  présent  ap- 

*ti  pas  de  S,  Fremin,  sur  lequel 

^^t  par  tradition  S.  Fremin  auuir 

^     l'impression  de  son   pied   (que 

^  Oit  encor)  lois  que  pour  euiter 

Ço  des  ennemis  du  Christianisme, 

*       *^Uta  la  ville  de  Beauuais  de  la- 

^      lu*  pareillement  on  dit  auoir  fait  sa 

^^^*  jKir  vn«*  conduite  sous-tci  lainr, 


qui  est  en  la  ])orte  de  l'hostcl  Dieu  : 
CCS  choses  ne  sontasseurees  par  aucun 
tesmoignage  literal  :  ains  seulement 
par  la  tradition  et  par  le  commun  dire 
du  peuple,  lequel  toutefois  ne  semble 
estre  trop  esloigné  de  véiité:  d'autant 
que  de  nostre  temps  s'est  trouuee  de- 
dans les  fossez  de  la  porte  de  l'hostel 
Dieu, et  hors  la  ville  a  fleur  d'eau  vne 
conduite  sous  terre,  laquelle  est  voû- 
tée, et  qui  conduit  vers  l'Abbaye  de  S. 
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par  la  tradition,  mais  qu'ils  ont  reçu  de  son  temps  une  sorte 
de  confirmation  par  la  découverte  dans  les  fossés  de  la  ville, 
près  de  la  porte  de  THôtel-Dieu,  d'un  passage  souterrain, 
atteignant  le  haut  de  Teau.  Ce  passage  était  voûté,  il  con- 
duisait vers  Tabbaye  de  Saint-Lucien  ;  deux  hommes  pouvaient 
y  marcher  de  front.  Le  P.  Stilting  ne  veut  pas  admettre  cette 
tradition;  selon  lui  la  découverte,  dont  parle  Louvet,  est 
peu  importante  pour  cela.  Cependant,  la  fuite  du  Saint  par 
une  voie  souterraine  est  appuyée  sur  une  tradition  fort  an- 
cienne et  encore  très-vivace  à  Beauvais  dans  le  siècle  dernier. 
On  Ta  trouvée  assez  respectable  pour  l'insérer  dans  le  Propre 
du  diocèse,  et  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  rejeter. 

Deux  paroisses  du  diocèse  actuel  de  Beauvais  portent  le 
nom  de  Saint-Firmin,  sans  en  compter  plusieurs  autres  qui 
l'honorent  comme  leur  patron.  La  première  est  Saint-Firmin  ' , 
près  Chantilly,  où  il  y  avait  autrefois  un  pèlerinage  très-fré- 
quenté  en  l'honneur  de  notre  Saint.  Il  n'en  reste  plus  que 
quelques  traces  :  de  rares  étrangers  viennent  encore  pendant 
la  neuvaine  implorer  son  intercession.  Une  source  d'eau  vive, 
à  laquelle  on  attribuait  une  certaine  vertu  curative,  était  une 
annexe  de  la  station  que  l'on  faisait  à  l'église  de  Saint-Firmin  ^ . 

On  peut  supposer  que  la  fontaine  de  Saint-Firmin  rappelle 
des  souvenirs  analogues  à  celle  de  Sommesnil,  dont  nous  avons 
parlé  au  chapitre  précédent. 

L'autre  paroisse  est  le  Mcsnil-Saint-Firmin  ' ,  à  quelques 
kilomètres  de  Breteuil,  dont  le  nom  semble  indiquer  une  sta- 
tion faite  par  le  Saint.  Il  est  Jfort  probable  que  ces  deux  pays 

Lurian,  par  laquelle  deux  hommes  de  *  Renseignements  communiqués  en 

iront  pouuoient  aller.  —  Louvet,  Jlis-  1855  par  M.  Caron ,  curé  de  Saint- 

ioire  de  la  ville  et  cité  de  Bcavrais.  Firmin. 

Rouen,  Manassez  de  Preaulx,  1614,  '  Mansile  Sancti  Firmini,  dans  le 

p.  165-167,  note.  canton  de  Breteuil  et  l'aiTondissement 

•  Dans  le  canton  de  Senlis  (Oise).  de  Clermont  (Oise). 


DE    SAINT    FIRMIN.  43 

ont  été  évaiigélisés  par  lui,  lorsqu'il  allait,  annonçant  Jésus- 
Christ,  dans  les  bourgs  et  les  campagnes. 

Pendant  le  fructueux  apostolat  dont  nous  venons  de  retra- 
cer les  principales  circonstances,  Firmin  n'avait  pas  encore 
eu  ce  bonheur  si  désiré,  de  verser  tout  son  sang  pour  la  Foi 
qu'il  prêchait.  Il  avait  bien  vu  Timmortelle  couronne  sus- 
pendue au-dessus  de  sa  tête,  mais  toujours  elle  s'en  était 
éloignée.  Il  y  avait  plus  au  Nord  des  nations  qui  avaient 
besoin  d'être  évangélisées  et  il  pouvait  espérer  y  trouver  enfin 
la  palme  du  martyre.  Il  n'hésita  pas  à  aller  aussi  leur  faire 
entendre  la  bonne  nouvelle.  «  Allons  plus  loin,  se  dit-il,  vers 
«  les  Ambiani,  chez  les  Morins,  ces  derniers  des  hommes,  dont 
«  la  cruauté  fera  couler  mon  sang  * .  »>  Quittant  donc  les  Bel- 
lovaques,  où  son  passage  devait  laisser  un  impérissable  sou- 
venir, notre  Saint  se  dirigea  vers  Samarobriva  Ambianorum 
où  il  devait,  après  de  nouvelles  conquêtes  évangéliques,  re- 
cueillir à  la  fin  cette  palme  du  martyre  si  ardemment  sou- 
haitée. 

Mais  avant  de  nipporter  la  suite  de  son  apostolat,  nous 
croyons  devoir  jeter  d'abord  un  coup  d'œil  sur  la  ville  d'A- 
miens, pendant  la  domination  Romaine. 

'  Ulterius  tendamus,  ait,  in  Ambia-      fertum  conficiam.   —  Malbrancq , />e 
nos,  in   ultimos  hominum,  Morinos,      Morinis,  t.  i,  p.  1*22. 
quorum  è  sœvis  moribus  mihi  rubeum 


CHAPITRE  YI 


oAmiens,  sous  la  domination  Romaine,  à  Vépoque 
de  V apostolat  de  saint  Firmin. 


Diray-je  que  ma  renommée, 
la  cugniie  de  deux  mille  ans, 
Me  vante  dés  lors  estimée 
De  fournir  à  la  Gaule  armée. 
Dix  mille  choisis  bataillans  ? 

j 

Que  i'essemay  de  compagnie 
Quant  et  le  Celte  auparavant, 
L'essein  bruyant  iusqu'en  Asie, 
Où  i'arrestay  ma  colonie 
Dedans  la  Grèce  du  Leuant. 

Et  qu'à  ritale  vainqueresse 
Des  dernières  ie  dy  le  mot. 

Adrian  de  la  Morlière. 
Les  Antiquilez  de  la  ville  d'Amiens. 


Il  est  un  désir*  qu'on  éprouve  bien  souvent,  a  dit  un  écri- 
vain de  mérite*, et  qu'on  peut  bien  nirement  satisfaire  en  his- 
toire, c'est  celui  de  connaître  exactement  les  lieux  où  se  sont 
passés  les  événements  heureux  ou  terribles  dont  on  lit  le 
récit.  Ce  désir  vient  tout  naturellement  en  lisant  Thistoire 

*  M.  de    Bcauchcsuc.  Histoire  de  Louis  XV Tl. 
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^^  saint  Firmin  ;  et  c'est  surtout  pour  ce  qui  a  rapport  à  la 

J^^X'tÎG  de  sa  vie  qui  s'est  écoulée  à  Amiens,  que  nous  l'avons 

^J^fo^LL^é.  Ce  n'est  pas  par  un  sentiment  de  nationalité,  mais 

'^icîn    j>arce  que  l'antique  cité  des  Ambiani  est  restée  à  jamais, 

^'itx-^     toutes  les  autres,  la  cité  de  saint  Firmin.  C'est  dans 

ses    lïixirs  qu'il  a  reçu  la  couronne  du  martyre  ;  c'est  dans  sa 

l>a.sxXic5[ueque  reposent  encore  ses  ossements  vénérés,  et  tout 

«•  dxsicjue  pas  y  rappelle  son  souvenir.  Nous  pensons  donc  que 

ï^os      X  acteurs  éprouveront  comme  nous  ce  désir  et  c'est  pour 

tâ.cl-i.^x  de  le  satisfaire  que  nous  écrivons  ce  chapitre. 

ui  qui  contemple  actuellement  l'ancienne  capitale  de  la 
lie,  du  sommet  des  tours  de  Notre-Dame,  des  galeries 
de  ^^^  flèche  élancée  ou  bien  des  hauteurs  qui  avoisineut  la 
^^t&  ^  -fcelles  que  celles  de  Saint-Maurice  et  des  chemins  de  Saint- 
Fii^c^x^n  ou  de  Dury,  se  ferait  une  bien  fausse  idée  de  l'A- 
''^^ï^îi^s  Gaulois  et  Romain,  s'il  le  pensait  semblable  à  cette 
le  et  industrieuse  ville,  qui,  depuis  Téglise  de  Saint- 
iil  jusqu'à  la  promenade  de  la  Ilautoye,  offre  près  d'une 
de  longueur.  Telles  n'étaient  pas  les  dimensions  de  la 
^^H<^  TElomaine,  encore  moins  celles  de  la  ville  Gaidoise;  nous 
^^^^'^^  le  faire  voir,  autant  qu'il  ncms  sera  possible,  dans  les 
P^S^^  ^  suivantes. 

-t-»^^  lecteur  ne  doit  cependant  pas  s'attendre  à  voir  se  re- 
pr^iîS^^^nter  complètement  devant  lui,  sortant  des  ténèbres  mys- 
terx^-^ggg  ^j^  l'antiquité,  ni  la  vieille  Samarobrive,  ni  l'ancien 
Xanum.  Les  villes  comme  les  peuples  ont  leurs  commen- 
^nts,  qui  se  perdent  souvent  dans  l'obscurité  du  passé. 
S'Aïxç^  pouvoir  soulever  complètement  le  voile  qui  s'étend  sur 
\^^  ^^ligines  d'Amiens,  nous  voulons  tenter  de  les  dégager  un 
-Ç^\x  ^e  la  nuit  des  temps,  au  sein  de  laquelle  elles  sont  en- 
^*^^'^ppées;  et,  sans  prétendre  donner  ici  son  histoire,  nous 
^'^&Uîerons  de  faire  connaître  ce  ciu'était  cette  ville,  lors  de 
V  'Arrivée  de  saint  Firmin  dans  ses  murs. 
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"  Ce  n'est  pas  une  petite  gloire  pour  la  ville  d'Amiens,  dit 
«  du  Cange  ',  de  pouvoir  porter  Tantiquité  de  sou  nom  et 
«  de  ses  peuples  jusque  dans  les  siècles  qui  ont  précédé  de 
«  beaucoup  d'années  la  naissance  du  Sauveur  du  monde,  w 
Effectivement,  en  Tan  de  Rome  474,  avant  Jésus-Christ  279, 
les  Amiénois,  réunis  à  d'autres  tribus  gauloises,  entreprirent 
une  conquête  dans  l'Asie  mineure  et  fondèrent  plusieurs  éta- 
blissements dans  la  partie  qui  fut  appelée  depuis  Galatie  ou 
Gallo-Grèce.  Et,  i>our  ce  qui  se  rapporte  aux  hauts  faits  de 
nos  pères,  nous  pouvons  bien  nous  écrier  avec  le  bon  chanoine 
de  La  Morlière  :  «  C'est  vrayment  pitié  que  nous  n'ayons 
«  autres  mémoires  de  la  valeur  de  nos  ancestres,  que  ce  qu'il 
«  a  pieu  à  leurs  ennemis  nous  en  laisser  par  escrit,  qui  ne 
«  se  sont  point  oubliez  de  faire  leur  cause  bonne  ;  nos  deuan- 
«  ciers  au  contraire  ne  s'estans  souciez  (pie  d'estre  vertueux 
"  et  valeureux  d'effect,  non  pas  de  paroles,  contre  lesquels 
«  sans  la  diuision  des  Gaulois  entr'eux,  César  mesme  eust  à 
«  la  longue  perdu  son  Latin  ".  » 

L'an  de  Rome  690,  avant  Jésus-Christ  o7,  les  Amiénois 
fournirent  dix  mille  hommes  contre  César.  Ces  soldats  fu- 
rent vaincus,  ainsi  que  leurs  alliés,  et  bientôt  après  le  guerrier 
Romain  soumit  Samarobrive  à  sa  puissance.  Trois  ans  plus 
tard.  Tan  de  Rome  699,  il  tint  dans  cette  ville  une  assemblée 
des  GauloLs,  au  sujet  de  la  stérilité  causée  parla  sécheresse, 
et  dispersa  le  campement  de  ses  troupes  en  divers  cantons  ; 
il  mit  une  légion  auprès  de  Tirancourt,  non  loin  de  Picquigny 
en  un  endroit  encore  nommé  aujourd'hui  le  Camp  de  César. 

Vers  l'an  de  Rome  702,  César  resta  à  Amiens  tout  l'hiver, 
au  milieu  de  trois  légions,  dont  une  campait  près  de  la  ville,  la 
seconde  près  de  Tirancourt  et  la  troisième  h  VEtoile  '.  «  Ce 

'  Histoire  des  rom/esd'^i  illiens.]).!       D'autres  voudraient  que  cos  trois  lé- 
'  ^Indquiiez  iL-imiens,  p.  2.  gions  eussent  toutes  trois  passé  Thiver 

'  C'est  l'opinion  la  ])lus  commune.       auprèsd'Amions,  leurs  camps  auraii'nt 
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• 

«  gT'axid  vainqueur  faisoit  alors  tant  de  cas  de  la  ville  d'A- 

«  lïxieiis,  quoique  petite  et  resserrée,  qu'il  y  tint  plusieurs 

«  fV>xs  les  assemblées  générales  des  Gaulois  et  ses  conseils  de 

«t  Sx^.eiTre.  Il  y  faisoit  conserver  les  bagages  de  son  armée,  les 

«  p^^'piers  publics,  les  otages  des  cités  et  les  vi\Tes  pour  son 


14     ^^ii^lXip      .    n 


liens  posséda  une  des  huit  fabriques  d'armes  établies 

^0X^8    les  Gaules.  Elle  était  spécialement  destinée  à  la  fa- 

\>Ô-Cia.tion  des  boucliers  et  située  non  loin  d'une  des  portes 

5^  Samarobrive,  qui  prit  de  ce  voisinage  le  nom  de  porte  Cly- 

-ç^nne  ^.  «  On  croit  aussi  avec  raison  que  ce  fut  César  qui 

*  ftt  bâtir  le  Château,  lequel  a  subsisté  jusqu'au  règne  de  Louis- 

*  le-Gros*.  » 

La  ville  Romaine  d'Ambianum  dut  une  partie  de  ses  em- 
l)ellissements  à  l'empereur  Antonin- le -Débonnaire,  qui  au- 
rait fait  entourer  de  murs  la  nouvelle  portion  de  la  ville  ;  ce 
fait  étant  postérieur  à  la  mort  de  saint  Firmin,  nous  ne  le 
mentionnons  ici  qu'en  passant.  C!e  serait  aussi  Antonin  qui 
aurait  changé  le  nom  Gaulois  de  Samarobrive  en  (;elui  d'Am- 
bianum  *. 

Amiens,  à  l'époque  de  l'apostolat  de  saint  Firmin,  offrait 
donc  la  réunion  de  deux  villes  :  l'une  déjà  ancienne,  Samaro- 
brive, avec  son  enceinte  gauloise  sur  laquelle  ouvraient  deux 
portes,  une  au  Nord  et  une  au  Midi;  l'autre,  encore  toute  nou- 
velle, à  peine  âgée  d'un  siècle  et  demi,  la  ville  Romaine  d'Am- 
bianum,  avec  ses  monuments  et  son  château  redoutable,  qui 

été  situés  l'un  sur  r*^mplaccmcnt  de  \n  \vs  camps  Romains  du  départcMnent  do 

citadelle,  l'autre  sur  la  route  d'Amiens  la  Somme,  etc. 

àCorbieet  le  troisième  près  de  Cagny.  *    C/troniqnc  d'Amiens   do  Pierre 

V.  M. Douchet,  Le*  Mss.  dePagh,  Bernard,  ms  n"  510  de  la  Biblioth. 

t.  III,  note  de  la  page  104.  —  Les  camps  d'Amiens. 

de  César  de  Tirancourt  et  de  l'Etoile  *Du  mot  latin  (lypem,  bouclier. 

sont  encore  fort  bien   conservés.  —  '  Chronique  d'Amiens  précitée. 

V,  l'ouvrage  de  M.  d'Allnnville  sur  ♦  Chronique  d'Amiens  piécitée. 
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dominait  les  deux  cités  dont  nous  allons  essayer  d'indiquer  la 
situation.il  est  impossible  de  préciser  complètement,  et  d'une 
manière  mathématique,  les  limites  de  la  ville  gauloise  ;  on  ne 
peut  en  acquérir  qu'une  connaissance  approximative  ;  les 
différences  entre  la  vérité  et  Terreur  ne  sauraient  toutefois 
être  telles  qu'on  doive  pour  cela  renoncer  à  indiquer  le  tracé 
piimitif  des  murs  de  la  cité  ' .  Le  lecteur  nous  reprochera 
peut-être  plus  d'une  fois  d'être  vague  dans  nos  désignations; 
nous  aimons  mieux  ce  défaut  que  de  nous  exposer  à  donner 
une  description  imaginaire  de  notre  \dlle  natale,  à  cette  épo- 
que reculée. 

Le  nom  seul  de  Samarobrive  fPont  sur  la  SomnieJ^  indique 
suffisamment  que  la  cité  eut  pour  première  origine  un  pont 
sur  la  rivière,  autour  duquel  vinrent  successivement  se 
grouper  des  maisons.  «  Amiens,  dit  M.  Goze,  exista  de  temps 
«  immémorial  sur  les  canaux  midtipliésde  la  Somme;  c'est  à 
«  cette  position  qu'il  emprunta  son  nom  gaulois  de  Samaro- 
«  brive,  qui  signifie  Pont  sur  la  Somme.  Un  amas  de  cabanes 
«  disséminées  au  milieu  d'immenses  marais  et  de  forets  vier- 
«  ges,  donna  naissance  à  la  belle  et  brillante  cité  qui  tient 
«  aujourd'hui  le  onzième  rang  paiTni  les  villes  de  France  *.  » 

Amiens  gaulois  s'étendait  dans  toute  cette  partie  de  la 
ville  actuelle,  désignée  vulgairement  sous  le  nom  de  bas  quar- 
tiers, coupée  par  les  nombreux  canaux  de  la  rivière  divisée 
en  onze  branches,  qui  avaient  fait  donner  à  Amiens,  par 
Louis  XI,  le  surnom  de  petite  Venise.  Les  cours  d'eau  qui 


*  Pour  les  ligues  qui  vout  suivie ,  chéologue  a  ajouté  au  troisième  vo- 

nous  avons  non  seulement   consulté  lumc  de  son  édition  des  Manuscrits  de 

les  Historiens  d'Aniions ,  mais  nous  Pages ,  plus  d'une  note  curieuse  sur 

devons  aussi  de  précieux  renseigne-  Anciens  Gaulois  et  Romain, 

ments  à  M.  Louis  Douchet ,  auquel  * Lcscnceintes  svccessivesd' Amiens^ 

nous  sommes  hoeureux  d'exprimer  ici  par  M.  Goze,  p.  1. 
toute  notre   reconnaissance.    Cet    ar- 
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^V7fcou.rent  les  bas  quartiers  d'Amiens  nous  désignent  donc  à 
j>rès  les  limites  de  Samarobrive  ;  son  plan  aurait  figuré 
èrement  un  pentagone  irrégulier.  Son  enceinte  méridio- 
qui  commençait  à  peu  près  vers  le  pont  du  Gange,  avait 
Tx)me  les  canaux  actuels  du  Don,  des  Rainchevaux,  des 
^urs,  qui  forment  une  ligne  courbe,  partagée  en  deux 
pont  du  Bloc,  où  se  trouvait  une  des  portes  de  la  cité, 
uraille  faisait  un  angle  à  l'extrémité  de  la  rue  Haute 
ànneurs  et  traversait  obliquement  la  place  du  Marché 
urre,  jusqu'au  pont  de  Croix  où  était  un  fort  dit  de  la 
*  ou  Bretesque.  De  là,  l'enceinte  allait  jusqu'à 
Vfl^  Saint-Germain  et  rejoignait  le  canal  de  la  Poissonnerie 
d'e^m^t:!^  douce.  En  dehors,  se  trouvait  un  des  faubourgs  de 
Saiir^^LTobrive,  actuellement  la  Veillère  ;  il  fut  très-ancien- 
nerr^^nt  compris  dans  l'enceinte  de  la  ville  gauloise;  qui  alors 
pomji^X'^^uivant  jusqu'à  l'extrémité  de  l'eau  des  Tanneurs  et, 
fai^^^-it  un  angle  presque  droit,  se  continuait  à  l'Ouest,  dans 
'*   <3Li  :K'ection  du  canal  de  la  Poissonnerie  d'eau  douce,  ou  du 

du  Jardin  des  plantes.  A  son  extrémité,  le  mur 
au  Nord  où  se  trouvaient  encore  un  pont,  i)eut-être 
^^^-■-i  qui  avait  donné  son  nom  à  la  ville,  et  la  seconde  porte. 
^  ^^^^li^inte  se  dirigeait  ensuite  vers  l'Est,  en  suivant  le  ca- 
"^^  ^3L^8  Clairons,  et  celui  de  la  Dodane,  aujourd'hui  suppri- 
^Du  bien  les  boulevards  actuels  Baral)an  et  du  Gange  ^, 
'au  pont  de  ce  nom. 
^^:>ïiarobrive  s'étendait  sur  une  longueur  de  près  de  sept 
^"^-«ï*  mètres  d'une  porte  à  l'autre,  c'est-à-dire,  depuis  le  pre- 
pont  qui  donne  entrée  actuellement  à  la  chaussée  Saint- 
e  jusqu'à  la  rue  du  Bloc.  Elle  était  traversée,  dans  le 
de  sa  longueur,  par  une  rue  principale  qui  reliait  ces 


me 


Mfamtscrits  de  Pages j^uhUés     d* 4 miens  et  Histoire  des  rues  d'A- 
\^  ^.  Doachet,  t.  m,  p.  223,  à  lanote.      miens.  —  Renscigneincuts  de  M  Louis 
^j»cae,  les  Enceintes  successives     Douchet. 
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doux  i)r>rtes  et  îi  la([uelle  on  donne  le  nom  de  chaussée  au 
Bled.  Elle  subsiste  encore,  malgré  tous  les  bouleversements 
qui  ont  eu  lieu,  sous  les  noms  de  rue  Saint-Leu  et  chaussée 
Saint-Pierre. 

L'une  des  deux  portes  de  la  ville  portait,  nous  l'avons  déjà 
dit,  le  nom  de  porte  Clypéenne^  ou  porte  aux  Boucliers^  qui 
nous  a  été  conservé  dans  les  Actes  de  saint  Firmin  *  ;  elle  a 
même  subsisté  jusqu'au  XIV*  siècle  et  n'a  été  détruite  qu'en 
1549^.  Malgré  sa  longue  durée  son  emplacement  n'en  est  ])bs 
moins  encore  l'objet  de  la  discussion  des  érudits;  le  plus  grand 
nombre  la  regardent  comme  la  porte  septentrionale,  d'autres, 
au  contraire,  pensent  que  c'était  la  porte  méridionale^.  Nous 
n'avons  pas  à  émettre  d'opinion  sur  ce  point  ;  disons  seule- 
ment que  les  partisans  de  la  première  opinion  s'appuient  en- 
tre autres  sur  le  nom  de  ch'Clypan^  donné  de  temps  immé- 
morial, par  le  peuple  d'Amiens,  à  un  moulin  situé  siu*  un  des 
canaux  au  nord  de  la  cité;  ce  nom,  qui  a  une  grande  analo- 
gie avec  celui  de  Clypeum^  pourrait  faire  supposer  que  là  était 
située  la  fabrique  de  boucliers,  qui  avait  donné  son  nom  à  la 
porte,  et  confirmerait  la  croyance  que  la  porte  Clypéenne  était 
bien  la  porte  du  Nord.  Ajoutons  encore  que  la  durée  de  cette 
porte  jusqu'au  XIV®  siècle  s'expliquerait  plus  difficilement  si 
elle  eût  été  au  Sud;  l'enceinte  gauloise  doit  avoir  disparu  en 
cet  endroit  bien  avant  cette  époque;  on  peut  même  croire  que 
les  Romains  ont  commencé  à  la  détruire,  en  un  lieu  oii  elle 
devenait  inutile,  tandis  que  sa  raison  de  conservation  au  Nord 
se  trouve  parfaitement  justifiée. 

De  cliaque  côté  de  la  grande  chaussée  au  Bled  existaient 

*  /4cta  S.  Finnini,  15  et  17.  un  travail  sur  les  anciennes  et  non* 

*D\iseyA,  flistoireiV ^fmiens ,2^ éd. ,  refïes  Portes  d'Amiens,  qui  se  trouve 

p    11.  au  tome  vu,  p.  38  et  suiv'.  des  mss. 

'  L'opinion  qui  placerait  la  porto  de  M.  Achille  Machart ,  à  la  Biblio- 

Clypéenne  au  Bloc  est  insérée  dans  thèque  d'Amiens. 
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rfei*    XTues  plus  étroites;  elles  venaient  y  aboutir  plus  ou  moins 

/)ex:-'^>endiculairement,  comme  le  font  encore  aujourcVhui  les 

/ïoxTCi.t>reuses  et  étroites  voies  de  communication,  qui  débou- 

ch^^  :xrm^^  sur  les  deux  côtés  de  la  rue  Saint-Leu  et  de  la  chaussée 

Sai  :BrB.  *:-Pierre  ;  on  peut  supposer  même  que  plusieurs  da  ces 

ru^  ^      actuelles  sont  construites  sur  remplacement  de  quelques 

lin  ^i^  ^    des  rues  de  la  ville  gauloise,  telles  sont  la  rue  Taillefer, 

la    :MT-«j«.e  de  Blanquetaqne  et  peut-être  l'impasse  Tappeplomb; 

no  ^CJB.  a^  en  parlerons  plus  loin.  Disons  seulement  encore  ici,  pour 

ter*.M::BZM.iner  ce  commencement  de  description  de  Samarobrive, 

qvL^^      <;e  n'est  peut-être  pas  se  laisser  entraîner  par  Timagi- 

m  de  comparer  son  plan,  comme  on  a  fait  de    celui 

imbourg,  au  squelette  d'un  poisson,  dont  la  grande  rue 

répine  dorsale,  et  les  petites  les  autres  arêtes. 

principal  monument  qui  existât  dans  la  ville  gauloise 

de      ^^«unarobrive,  lorsque  saint  Firmin  pénétra  dans  ses  murs 

la  fabrique  de  boucliers  établie  par  les  Romains  ;  elle  se 

au  lieu  dit  encore  en  Picard  chXlypan^  dans  la  rue 

liée  de    nos  jours   Taillefer ,  autrefois  en  latin   inci- 

ferrum;  un  moulin  connu  sous  ces  noms,  situé  dans 

ce-fc-fc^  rue,  occupe  à  peu  près  la  place  des  moteurs  hydrauliques 

qvi.1.       :faisaient  mouvoir  les  machines  à  tailler  le  fer  fincidere 

f^^^r^WMm)  de  cette  usine. 

-A^^ant  de  passer  à  Ténumération  des  autres  monuments 

^^^^   -jwuvaient  se  trouver  dans  la  cité  gauloise,  nous  voulons 

d  5^1>ord  indiquer  le  tracé  des  murs  de  la  ville  Romaine,  qui 

s  ^'t^ndait  au  Midi  sur  le  haut  de  la  colline  peu  escarpée,  au 

^e  laquelle  coule  la  Somme.  Cette  enceinte  est  vulgaire- 

attribuée  à  Antonin-le-Débonnaire,  mais  il  est  certain 

^^  ^lle  fut  commencée  longtemps  auparavant,  probablement 

^^^^^ïie  sous  Auguste,  et  si  elle  n'était  pas  complètement  ter- 

^^^^  lors  de  la  venue  de  saint  Firmin,  elle  devait  au  moins 

^^*^^  en  voie  d'exécution  fort  avancée.  Le  mur  vVenceinte, 
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ganii  de  distiince  en  distance  de  tours  rondes  et  accompagné 
d'un  fossé,  partait  des  environs  du  pont  du  Cange,  traversait 
obliquement  la  rue  du  Hocquet,  montait  la  rue  Metz  TE- 
veque,  traversait  la  place  Saint-Michel ,  barrait  la  rue  du 
Cloître  Notre-Dame ,  où  il  y  avait  une  tour  nommée  depuis 
toiu'  de  Jérusalem,  et  suivait  le  côté  droit  actuel  de  la  rue 
Saint-Denis.  A  T endroit  où  se  trouve  maintenant  la  rue  du 
Palais  de  Justice  se  trouvait  la  porte  aux  Jumeaux,  célèbre 
surtout  par  l'acte  de  charité  de  saint  Martin,  connu  du 
monde  entier,  et  que  le  jeune  catéchumène  accomplit  en  cet 
endroit  même.  Le  nom  de  Porte  aux  Jumeaux  venait  d'une 
sculpture  représentant  Romulus  etRemus.  Il  est  douteux  que 
cette  porte  fût  déjà  constniite  lors  de  l'apostolat  de  saint  Fir- 
min,  le  contraire  est  plus  probable.  L'enceinte  Romaine  se 
continuait  jusqu'à  la  terrasse  du  jardin  du  Palais  de  Justice, 
laquelle  est  regardée  par  plusieurs  archéologues  comme  un 
reste  du  rempart,  qui  en  cet  endroit  faisait  un  angle  et  sui- 
vait le  côté  droit  de  la  rue  des  Trois  Cailloux,  dont  l'empla- 
cement était  occupé  par  un  fossé,  jusqu'à  la  place  Périgord, 
oii  se  trouvait  une  porte  nommée  par  plusieurs  archéologues 
l^oYte  du  Castillôn,  dite  depuis  porte  de  Longue-Maisière,  par 
laquelle  il  est  à  peu  près  certain  que  saint  Firmin  entra  dans 
la  ville.  Le  rempart  sidvait  ensuite  la  rue  Delambre,  la  rue 
Gresset,  autrefois  dite  des  Fossés  Saint-Merry,  en  souvenir 
du  fossé  qui  occupait  son  emplacement;  tournait  à  droite,  à 
l'angle  de  la  rue  Gresset  et  de  la  rue  Saint-Jiicques,  pour  se 
diriger  vers  la  place  Saint-Firmin,  descendait  de  là  vers  la 
Somme  à  peu  près  dans  la  direction  de  la  rue  de  l'Aventure, 
et  rejoignait  l'enceinte  gauloise,  à  son  angle  sud-ouest,  vers 
l'extrémité  de  l'eau  des  Tanneurs  * . 

'  C'est  surtout  pour  cotte  partie  de     nous  tenons  à  dire  que  c'est  ici  plutôt 
notre  travail  que  nous  devons  des  re-      son  œuvre  que  la  nôtre, 
merciements  à  M.  Louis  Douchet ,  cl 
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>rcs  avoir  indiqué  le  mieux  qu^il  nous  a  été  possible  le 
tnt<3é  des  murs  de  Samarobriva  Aïnbianorum^  il  nous  reste  à 
désigner  les  principaux  monuments  que  renfermait  cette  ville  ; 
UOLX.S  en  trouvons  Ténumération  à  peu  près  complète  dans  les 
Ac-fc^5s  de  saint  Firmin.  Nous  avons  fait  remarquer  ailleurs  que 
San.  as  cette  antique  Vie  de  son  premier  Eveque,  nous  n'aurions 
prs^q^iie  aucun  renseignement  écrit  sur  les  édifices  Komains 
d'A^xxxiens. 

<IU^s  monuments  étaient  les  temples  de  Jupiter  et  de  Mer- 
cuir-^  •  ;  le  Prétoire  Cimilien  ou  Emilien  -  ;  le  théâtre  ^  ;  le  Cha- 
tea^x-i.     et  le  petit  Château^  la  prison. 

T^^  «ndroit  précis  de  la  situation  des  temples  de  Jupiter  et 
de     lîVXlercure  est  fort  incertain  ;  quelques  archéologues  vou- 
drai ^nt  qu'ils  eussent  été  ious  deux  dans  Tenceinte  de  la 
vilT^^      gauloise,  cela  nous  parait  au  moins  douteux  et  nous  ne 
soi3Ci.:B:Kies  pas  éloigné  de  partager  Topinion  de  MM.  Goze  et 
L-      H>ouchet,  qui  placent  le  temple  de  Jupiter  à  l'endroit  où 
ie  maintenant  la  basilique  de  Notre-Dame  * . 
.'miant  au  temple  de  Mercure,  il  exista  peut-être  à  l'endroit 
011.  ^^  trouve  maintenant  l'église  de  Saint-Leu,  ou  bien  auprès 
à^^  c^^mal  actuel.  Le  nom  de  la  nie  Tappeplomb  viendrait  alors 
d^  ^'^aa  templi  parce  que,  dit-on,  cette  nie  conduisait  autrefois 
^^   "^i^mple  de  Mercure  placé  à  son  extrémité.  Quoiqu'il  en 
^^"^  •>  l'opinion  la  plus  probable  est  que  ce  temple  existait  vers 
^^  ^^ord  de  Samarobrive. 

"^-.'emplacement  du  Prétoire  surnommé  Émilien  ou  Cimilien 
^^  è  peu  près  inconnu,  et  nous  croyons  inutile  de  répéter  ici 
^^     suppositions  faites  sur  son  emplacement. 

^^uant  au  théâtre,  il  était  situé,  comme  nous  l'apprennent 
l^^  Actes  de  saint  Firmhi,  auprès  de  la  porte  Clypéenne  et  la 

^  Acta  S.  Firminif  13-14.  *  Goze  ,  les  Enceintes  successives 

*  jicta  S,  Firmini,  13.  d'Amiens,  —  Histoire  des  rues  d'A- 

'  Acta  S.  Firminit  15.  miens ,  etc. 
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connaissance  de  sa  situation  dépend  essentiellement  de  celle 
de  cette  porte. 

Le  Château,  ou  Castillon,  était  une  énorme  tour  fort  élevée, 
entourée  de  remparts  et  de  travaux  avancés  considérables 
qui  le  rendaient  presque  imprenable  * .  H  était  bâti  à  Tendroit 
occupé  actuellement  par  THôtel-de- Ville,  le  Beffroi,  la  place 
de  FHôtel-de- Ville,  mais  ses  fortifications  s'étendaient  fort 
au  loin  jusqu'à  la  place  Saint-Firmin,  la  rue  de  l'Aventure  et 
la  Somme  ;  il  occupait  donc  une  grande  partie  de  Tenceinte 
d'Ambianum,  et  ses  limites  étaient  celles  de  la  ville  Bomaine 
à  l'Ouest  et  au  Sud-Ouest. 

Le  petit  Château  ou  Châtelet  se  trouvait  dans  le  pâté  de 
maisons  compris  entre  les  rues  actuelles  des  Sergents,  de 
Henri  IV,  Saint-Denis  et  des  Trois-Cailloux.  Ses  principaux 
édifices  se  trouvaient  où  existent  actuellement  la  rue  et  la 
'place  Sire-Firmin-le-Roux;  sa  destruction  ne  fut  complète 
qu'aux  XV®  et  XVP  siècles  ^.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  dépourvu 
de  fortifications,  c'était  plutôt  un  palais  qu'une  forteresse,  les 
empereurs  Antonin-le-Débonnaire,  Marc-Aurèle,  Constantin, 
Julien  l'Apostat,  Valentinien  et  Gratien  l'habitèrent  lors  de 
leurs  séjours  à  Amiens. 

La  porte  du  Castillon ,  ou  de  longue  Maisière ,  s'ou>Tait 
donc  entre  les  deux  châteaux;  elle  donnait  sur  la  rue  de 
la  Fourbisserie,  Via  spa^ana,  aujourd'hui  la  me  des  Sergents, 
et  conduisait  à  la  porte  méridionale  de  Samarobrive.  Sur  la 
gauche,  à  l'extrémité  de  cette  rue,  était  une  prison  où  fut  en- 
fermé saint  Quentin  et  une  hôtellerie  où  logea  saint  Martin 
lors  de  son  passage  à  Amiens,  comme  soldat.  Mais  peut-être 
ces  deux  édifices,  dont  la  place  Saint-Martin  actuelle  nous 
indique  l'emplacement,  n'existaieut-ils  pas  encore  lors  de  la 
venue  de  saint  Firmin. 

*  Monach  Suession,  Vita  S.Code-  *  Goze,  les  Enceintes  successives 
fridi.  d'.-imienSj  p.  14-15. 
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Plus  bas,  sur  la  gauche  de  cette  rue,  contre  les  murs  de  la 
cité  gauloise,  était  uu  bois  sacré  qui  occupait  remplacement 
de  la  rue  des  Orfèvres  et  remontait  même  jusqu'à  la  rue  des 
Vergeaux  ;  c'était  sans  doute  un  débris  d'une  des  vastes  forêts 
qui  environnaient  jadis  les  marais  de  la  Somme,  sur  lesquels 
commença  Samarobrive. 

Le  lieu  destiné  aux  sépultures  était  au  Nord  de  la  ville, 
à  peu  près  sur  l'emplacement  de  la  citadelle  actuelle. 

En  dehors  du  mur  d'enceinte  se  trouvaient  des  maisons  de 
campagne,  des  métairies;  Tune  de  ces  villas  existait  sur  rem- 
placement actuel  de  la  caserne  de  gendarmerie  et  du  couvent 
desUrsulines,  où  on  a  dernièrement  découvert  des  mosaïques 
remarquables  de  Fépoque  Romaine. 

Au  Sud-Ouest  était  la  manutention  des  vivres  de  la  troupe 
qui  occupait  la  place  ;  le  lieu  où  elle  se  trouvait  située  porte 
encore  le  nom  de  Four-des-Champs,  par  corruption  de  Four- 
du-Camp  ou  des  Camps  * . 

Sur  la  voie  Romaine  d'Amiens  à  Soissons,  aujourd'hui  la 
route  de  Noyon,  à  environ  un  mille  d'Ambianum,  était  une 
métairie  nommée  Abladène,  où  une  famille  sénatoriale  de  la 
ville  avait  sa  sépidture,  dans  laquelle  le  cori3S  de  saint  Fir- 
min  devait  être  enseveli,  comme  nous  le  verrons  plus  loin. 
Auprès  et  probablement  même  sur  le  territoire  de  cette  pro- 
priété était  uu  petit  temple  païen.  La  voie  Romaine,  depuis 
cet  endroit  jusqu'à  la  ville,  était  prol)ablement  bordée  de 
sépultures,  au  moins  d'un  côté;  comme  l'indiquent  les  nom- 
breuses tombes,  de  l'époque  Gallo-Romaine,  qu'on  découvre 
constamment  en  cet  endroit. 

Ces  lignes  suffisent,  ce  nous  semble,  pour  donner  une  idée 
de  l'aspect  de  la  ville  d'Amiens,  lors  de  l'arrivée  dans  ses 
murs  du  messager  de  la  bonne  Nouvelle.  Avait-elle,  avant  la 

*  Chronique  d" Amiens  de  P    Bernard. 
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venue  de  saint  Finnin,  entendu  déjà  la  prédication  de  l'E- 
vangile? Il  est  probable  que  non.  Peut-être  le  bruit  des  mer- 
veilles opérées  dans  des  villes  de  la  même  province  par  des 
apôtres  d'une  foi  nouvelle,  saint  Sixte  et  saint  Sinice  à  Reims, 
saint  Materne  à  Cologne,  tous  trois  disciples  de  saint  Pierre, 
et  envoyés  par  lui;  saint  Denys  à  Paris,  saint  Lucien  à 
Beauvais,  était-il  parv-enu  aux  oreilles  de  quelques-uns  de 
ses  habitants;  peut-être  même  le  sénateur  Faustinien  et  sa 
famille,  que  dès  son  entrée  le  saint  Evêque  trouva  si  disposés 
à  recevoir  le  baptême^  avaient-ils  déjà,  dans  une  de  ces  cités, 
entendu  la  parole  de  la  Vie  étemelle.  Mais  il  est  constant 
qu'avant  saint  Firmin  aucun  missionnaire  chrétien  n'avait 
franchi  les  portes  de  Samnrobriva  Ambianarum^  où  nous  al- 
lons le  voir  conquérir  tant  d'âmes  à  Jésus-Christ,  opérer  tant 
de  prodiges  en  son  Nom  et  couronner  son  œuvre  en  la  scellant 
de  son  sang. 


CHAPITRE  Vn 


cArrivée  de  saint  Hrmin  à  oimiens; — Commence- 
ments de  son  apostolat  dans  cette  ville;  —  Ses 
miracles. 


Le  disieme  de  octobre  amiens. 
Saint  fremin  fit  première  entrée. 
Dont  faustinien  et  les  siens. 
Ont  grande  joye  demonstrec. 

Rimes  du  XV^ siècle, sous  la  Fie 
sculptée  de  saint  Firmin,  à  la  clô- 
ture du  chœur  de  N.-D.  d'Amiens. 


Nous  n'avons  aucune  donnée  certaine  sur  le  chemiji  suivi 
par  notre  Saint  en  sortant  du  pays  des  Bellovaques  pour  ar- 
river chez  les  Ambiant^  et  nous  ne  pouvons  là-dessus  former 
que  des  conjectures.  11  est  à  croire  qu'il  ne  vint  pas  direc- 
tement de  Cœsaromagus  àSamarobrive,  puisque,  après  avoir 
été  contraint  par  la  persécution  de  quitter  la  première  de 
ces  deux  villes,  il  évangélisa  les  campagnes  de  la  contrée  qui 
Tenvironne.  Toutefois,  on  pourrait  supposer  que  ce  fut  du 
Mesnil-Saint-Firmin  qu'il  se  dirigea  vers  la  capitale  des  Am- 
bjani.  Suivit-il  le  chemin  actuel  de  Montdidier  à  Amiens, 
qui  longe  le  cours  de  l'Avre,  rien  n'empêcherait  de  le  conjec- 
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tarer;  alors,  réminence  dite  le  Mont  iV Évangile.,  du  haut  de 
laquelle  la  tradition  rapporte  que  saint  Firmin  annonça  Jé- 
sus-Christ, et  qui  se  voit  encore  non  loin  de  Boves,  aurait  été 
le  lieu  d'une  de  ses  prédications  avant  d'arriver  à  Amiens. 
En  adoptant  cette  supposition,  notre  Saint  aurait  passé  au- 
près, peut-être  même  au  milieu  de  la  bourgade  païenne  de 
Boves,  où  l'on  croit  qu'il  y  avait  un  temple  de  Diane,  et  dont 
la  vaste  forêt  avait  servi  et  servait  peut-être  même  encore  à 
cette  époque  de  temple  pour  la  sauvage  religion  druidique. 

On  peut  également  supposer  que  le  Saint  suivit  la  voie 
Romaine  de  Beauvais  à  Amiens.  Une  ancienne  tradition  fait 
entrer  saint  Firmin  dans  Amiens  par  la  porte  de  Beauvais, 
c'est-à-dire  par  celle  des  portes  de  la  cité  à  laquelle  aboutis- 
sait le  chemin  de  la  capitale  des  Bellovaques. 

Nous  trouvons  dans  Dom  Grenier  *  le  tracé  de  cette  an- 
cienne voie,  qui  sortait  de  Cœsaromagus  par  la  porte  dite  de- 
puis de  l'Hôtel-Dieu.  Notre  Saint  l'aurait  suivie  d'un  bout 
à  l'autre  jusqu'à  Amiens  prêchant  Jésus-Christ  le  long  de 
son  chemin,  ou  bien  s'en  serait  écarté,  dès  sa  sortie  de  Cœ- 
saromagus et  ne  l'aurait  suivie  directement  qu'à  partir  des 
environs  de  Breteuil  s'il  avait  été  évangéliser  les  environs  du 
Mesnil-Saint-Firmin.En  adoptant  cette  hypothèse,  les  envi- 
rons de  Fiers  et  d'Essertaux  devraient  être  regardés  comme 
les  premiers  endroits  où  le  pied  de  Firmin  aurait  foulé  la  terre 
du  diocèse  dont  il  devait  être  le  fondateur  et  le  patron  '. 

Sessolieu,  sessionis  locus  '^  aujourd'hui  Saint-Sauflieu, 
aurait  peut-être  été  la  première  bourgade  de  l'Ambianum  où 

*  Introduction  à  V Histoire  générale  mais  ce  lieu  n'a  jamais  été  de  TAmié- 
de  Picardie,  p.  437^41.  nois. 

•  Le  MesniUSaint- Firmin  ,  actuel-  »  Lieu  deropos.  — D.  Grenier,  ouv. 
lement  dans  le  département  de  l'Oise  cité,  p.  440.  Saint-Sauâicu  est  à  13 
et  du  diocèse  de  Beauvais,  a  bien  fait  kilomètres  d'Amiens. 

partie  autrefois  du  diocèse  d'Amiens, 
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-'V  aurait  prêché,  et  cet  humble  bourg  pourrait  s'enorgueillir 
le  premier  écouté  les  divines  paroles  de  la  Iwuche  du 
Apôtre. 

voie  Romaine,  généralement  connue  sous  le  nom  de 

ssée  Brunehaut,  se  confond  un  peu  au-dessus  d'Hébe- 

*  avec  la  route  actuelle  d'Amiens  à  Paris,  qui  passe  en- 

à  Dury  et  entre  dans' Amiens  par  le  faubourg  de  Beau- 

-     «  La  voie  militaire  passait  au  marché  au  bled  ^  avant 

d'entrer  dans  la  cité  par  la  porte  du  Castillon  (dite 

gpuis  de  Longue-Maisière),  d'où  elle  gagnait  par  les  rues 

Sergents,  des  Fourbisseurs  et  du  Bloc,  le  pont  sur  la 

Samarobriva  ',  » 
us  préférerions  cette  dernière  opinion,  d'autant  mieux 
tradition,  dont  nous  parlerons  plus  loin,  voudrait  que 
Firmin,  entrant  dans  Amiens,  se  fût  arrêté  à  l'endroit 
t  actuellement  la  place  Saint-Martin,  qui  se  trouve  pré- 
ent  sur  le  tracé  indiqué  par  D.  Grenier, 
ous  devons  à  l'obligeance  d'un  de  nos  collègues, M.Gabriel 
ault,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  commu- 
ion  d'une  tradition  populaire  suivant  laquelle  saint  Fir- 
allant  de  Beauvais  à  Amiens ,  aurait  passé  par  Domé- 
,  le  Saulclioy  et  la  A^acquerio  (Oise).  Suivant  cette  tra- 
n,  notre  Saint,  passant  par  Domcliers,  se  semit  arrêté 
:»•  prier  et  se  reposer  à  un  endroit  de  cette  commune 
'^lé  depuis  la  Pierre  de  saint  Firmin.  «  Tout  homme  qui 
voyagé  sur  la  route  de  Grandvilliers  à  Breteuil,  nous 
critM.Rembault,  a  pu  vérifier  l'existence  de  cette  pierre; 
«ar,  en  vue  de  Doméliers,  au  point  de  l'intersection  du 
emin  de  cette  commune  avec  la  route  précitée,  on  aper- 
çoit un  Calvaire,  et  en  avant  une  pierre  sur  laquelle  on  lit 


i 


Annexe  de  Vers  à  8  kilomètres 
^^Vmiens. 


r 

*  ActueUemcnt  la  place  Périgord. 
'  D.  Grenier ,  ouv.  cité,  p.  440. 
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«  ces  mots  :  Saint  Firmin.,  priez  pour  7ious,  »  De  Doinéliers, 
saint  Firmiii  aurait  continué  sa  marche  par  le  Saulchoy  et  la 
Vacquerie.  La  tradition  de  cette  dernière  commune  rapporte 
que  le  saint  Evoque  aurait  adressé  la  parole  à  ses  habitants. 

Un  fait  digne  de  remarque,  et  qui  pourrait  peut-être  con- 
firmer la  tradition  du  passage  de  notre  Saint  dans  ces  trois 
villages,  est  qu'ils  Font  de  temps  immémorial  pour  patron. 
Rien  ne  s'opposerait  à  ce  que  le  saint  Apôtre  fût  venu  dans 
ces  pays  en  sortant  de  Beauvais,  même  après  avoir  été  du 
coté  du  Mesnil-Saint-Firmin,  et  qu'après  les  avoir  traversés, 
il  fût  venu  prendre  la  voie  Romaine  de  Cœsaromagus  à  Am- 
bianum. 

Ce  fut  le  dixième  jour  du  mois  d'octobre  que  saint  Firmîn 
entra  dans  Samarobriva  Ambianarum  ^  aujourd'hui  Amiens. 
C'était  dans  les  premières  années  du  second  siècle.  Saint 
Anaclet  *  occupait  la  Chaire  de  saint  Pierre;  Trajan,  sur- 
nommé le  Très-Bon,  régnait  sur  l'Empire.  Sébastien  et  Lon- 
galus  étaient  gouverneurs  de  la  Gaule -Belgique.  Jeune 
encore  par  l'âge,  mais  déjà  bien  .vieux  par  ses  œuvres, 
l'illustre  Apôtre  est  entré  dans  la  viUe  qui  doit  être  son  siège 
épiscopal  et  l'évôché  d'Amiens  est  fondé.  Dix-sept  siècles  se 
sont  écoulés  depuis  ce  jour  à  jamais  mémorable  et  l'œuvre  de 
saint  Firmin  subsiste  encore.  L'Empire  Romain,  alors  à  l'a- 
pogée de  sa  gloire,  a  disparu  ;  l'antique  monarchie  Française, 
moins  ancienne  cependant  que  l'évêché  de  Firmin,  s'est  abî- 
mée dans  le  gouffre  de  1793;  les  royaumes  et  les  républiques 
se  sont  succédés  sur  notre  sol  et  l'évôché  d'Amiens  est  tou- 
jours debout;  telle  l'Eglise,  immuable  sur  cette  terre  où  tout 
passe,  seule  ne  passe  pas^  parce  qu'elle  n'est  pas  de  ce 
monde. 


'  Ou  son  succcsseui'  saint  Ëvaristc.      de  saint  Firmin  eut  lieu  sous  le  pon- 
11  nous  parait  évident  que  le  martyre     tificat  de  l'un  de  (es  deux  Papes. 
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epuis  notre  premier  Apôtre,  quatre-vingt-six  Evoques  se 
i  assis  sur  ce  siège  rougi  de  son  sang.  Tous  ont  voulu 
cher  sur  les  traces  de  leur  premier  prédécesseur  et  de 
modèle.  Nous  pouvons  montrer  avec  orgueil  le  catalogue 
os  Pontifes,  aussi  nombreux  en  Saints  dans  le  ciel  que  glo- 
sur  la  terre  par  les  hommes  illustres  dont  il  est  rempli . 
eux,  plusieurs  sont  honorés  du  culte  des  Saints  ;  d'au- 
ont  été  revêtus  de  la  pourpre  Romaine;  celui-ci  fonde  la 
concxinune  d'Amiens,  et,  malgré  les  ignominies  dont  il  est 
abiT^ixvé,  il  persiste  dans  son  entreprise  avec  une  constance 
héroïciiie  * .  Un  autre  est  surnommé  le  bon  Evêque  ^  et  un 
tn>isîème,dont  les  vertus  sont  encore  rehaussées  par  l'éclat  de 
^a  <i  îgoité  Cardinalice,  rappelle  si  bien  le  bon  Pasteur  de  TÉ- 
vax^  jçîle,  que  ses  ouailles  lui  décernent  ce  nom  '. 

fut  donc  le  dix  du  mois  d'octobre  *  que  saint  Firmin 
dans  la  ville  qu'il  devait  engendrera  Jésus  -  Christ  ; 
c  eïs-fc  ainsi,  dit  un  ancien  Bréviaire,  qu'il  parvint  jusqu'à  elle, 
cï^  X^rôchant  l'Evangile  depuis  son  départ  de  Pampelune,  pour 
y  ^i*^C5evoir  la  palme  du  martyre  \  Il  y  pénétra,  dit  la  tradition,. 
P^^**  1  a  porte  de  Beau  vais  ® ,  c'est-à-dire  par  la  porte  de  Longue- 
^^^isière,  située,  comme  nous  l'avons  vu,  à  la  place  Périgord, 


i 


Saint  Geoffroy ,  trente  -  septième 
le  d'Amiens  connu,  1104-1121. 
oyez  rintroduction  et  le  chapi- 
^^"^   ^^11. 

ï^hilibert  do  Saulx,  cinquantc- 
H^U^me  évêquo,  1413-1418. 

l-^»  cardinal  Charles  Hémart  de  Dé- 
tw>nville,  soixante-neuvième  évêque, 
^^^^1540. 

Hia  date  du  m'ois  est  admise  par 
^^^  les  historiens ,  il  n'en  est  pas  de 
nvemede  celle  de  l'année.  —  V.  le  cha- 
pitre XII. 
*Primus  igitur  hanc  civitatem  decimo 


die  mensis  octobris,  gloriosus  Christi 
martyr  Firminus  intravit,  et  a  cultura 
idolorum  tubis  clangentibus  expiavit, 
multosque  spiritales  iîlios  in  virtute 
Spiritu  Sancti  Deo  gcneravit.  Sic  au- 
tem  a  Pampelonensi  civitate  per  cir- 
cuitum  prsedicando  Evangelium  Chris- 
ti ad  nos  usque  ibidem  moriturus  per- 
venit.  —  Brei\  Amb.,  1485,  in  festo 
Ingressus  B.  Firmini  martyris,  lect. 
j»,  ap  MS.  515,f>  159,  Bibl.  d'Amiens. 
Brev.  Jjiib.,  1528.  etc. 

^Manuscrits  de  M.  Achille  Machart. 
Biblioth.  d'Amiens, 
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et  y  fut  reçu  avec  grande  joie  par  Faustinien  Tuu  des  pre- 
miers  sénateurs  de  la  cité.  Le  saint  Evêque  reçut  Faustinien 
au  nombre  des  catéchumènes,  après  avoir  baptisé  toute  sa 
famille  * ,  de  laquelle  devait  sortir,  environ  deux  siècles  plus 
tard,  un  enfant  qui  reçut  au  Baptême  le  nom  de  Firmin, 
en  mémoire  de  TApôtre  de  sa  ville  natale,  fut  Tun  de  ses 
successeurs  et  partage  maintenant  sa  gloire  dans  les  cieux  * . 

Une  ancienne  tradition,  dont  nous  devons  la  connaissance 
à  M,  Louis  Douchet,  veut  qu'en  entrant  dans  cette  cité  Fir- 
min  se  soit  arrêté  au  lieu  où  est  maintenant  la  place  Saint- 
Martin,  et  que  là,  dominant  en  quelque  sorte  la  ville  gauloise 
de  Samarobrive,  qui  s'étendait  à  ses  pieds;  ayant  en  vue,  à 
sa  gauche,  le  Château-Fort,  dans  lequel  il  devait  terminer  sa 
vie  par  le  glaive  et  le  bois  sacré  de  la  rue  des  Orfèvres,  non 
loin  de  la  prison  où,  bien  des  années  plus  tard,  saint  Quentin, 
le  second  apôtre  d'Amiens,  devait  être  renfermé  et  bravant 
le  temple  de  Jupiter,  que  l'on  peut  croire  avoir  existé  à  Ten- 
droit  où  s'élève  maintenant  la  basilique  de  Notre-Dame,  il 
ait  aimoncé  pour  la  première  fois  le  Dieu  des  Chrétiens  aux 
Ambiani  étonnés  ' . 

Dès  que  Firmin  fut  entré  dans  la  cité  Amiénoise,  il  y  com- 
mença ses  prédications.  Loin  de  vouloir  se  reposer  des  fati- 
gues de  son  laborieux  apostolat,  il  en  chercha  de  nouvelles 
en  s'empressant  d'enseigner  à  tous  ses  halntants  la  doctrine 


'  Àcta  S.  Firmini  ,  12.    —  Brev. 
ÂTnb.  antiq.  etc. 

•S.  Firmin-le-Confesseur,  troisième 
évêque  d'Amiens,  au  IV"  siècle. 

'  Cette  tradition  pourrait  faire  sup- 
poser que  ce  fut  sur  la  place  Saint- 
Martin  que  notre  Saint  fut  reçu  par 
Faustinien  et  sa  famille,  qui  sans  doute 
le  connaissait  déjà ,  soit  pour  Tavoir 
rencontré  dans  le  pays  des  Bellova- 


ques ,  soit  seulement  pour  avoir  en- 
tendu parler  de  lui.  Ceux  qui  pensent, 
au  contraire,  que  saint  Firmin  suivit, 
pour  venir  à  Amiens,  la  route  actueUe 
de  Montdidier ,  supposent  que  la  ré- 
ception du  saint  Evêque  par  Fausti- 
nien eut  lieu  à  la  maison  de  campagne 
de  ce  dernier,  appelée  Abladènc,  qui 
était  où  exista  depuis  l'abbaye  de 
Saint -Acheul. 
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Firmin  appuya  ses  prédications  par  de  nombreux  miracles. 
Castus,  fils  d*un  notable  habitant  d'Amiens  nommé  André, 
avait  eu  un  œil  crevé,  le  saint  Evêque  le  guérit  et  lui  rendit 
la  lumière  * .  Deux  hommes  habitant  les  environs  de  la  porte 
Clypéenne  étaient  malades  de  la  lèpre  ;  il  les  guérit.  Des  per- 
sonnes atteintes  de  la  fièvre  ou  d'autres  maladies  venaient  le 
trouver;  il  invoquait  sur  eux  le  Nom  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit,  et  la  santé  leur  revenait.  Par  ses  prières  il  chas- 
sait les  démons,  faisait  marcher  les  paralytiques  *,  rendait 
la  vue  aux  aveugles,  la  parole  aux  muets  '.  Enfin,  ajoutent 
ses  Actes,  le  Seigneur  opéra  par  lui  une  quantité  innombra- 
ble d'autres  prodiges  *.  Ceux  qui  croiront,  dit  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  chasseront  les  démons  en  mon  Nom,  parleront 
de  nouvelles  langues ,  manieront  les  serpents  ;  s'ils  boivent 
quelque  poison  mortel,  ils  n'en  éprouveront  aucun  mal;  ils 
imposeront  les  mains  sur  les  malades  et  les  malades  seront 
guéris  *.  Les  merveilles  accomplies  par  saint  Firmin  étaient 
la  réalisation  de  ces  promesses. 

*  Jeta  S.  F'mnini,  17 .  —  Malbr.  1. 1 ,  ¥\rmik\  prodigiis  dieu  rir  eloqaeos  : 

m  4       T\    r^       1.1  /^       •'  Mandat  voce  Icpram,  Ince  car«ntibiis 

p,  124. — De  Court  le  nomme  Cawiitf.  „.  •.  •  V.  „  .     .^ 

'^  Visum  rostituit  ;  dcficientibns 

■   ÀctaS.  Firmini.  17.  Vires  inserit  artnbns. 

*  Brev.  Amh. ,  1607  et  1667  ,  Icc-  ^ropr.  Ambian.  Hymn,  ai  Umâcê. 

tio  VI.  *  Multasquc  alias  virtutes  innume- 

llic  Icproeis  munda  cuti»,  rabiles ,  per  eum  Dominus  operatos 

Cœcis  lumen,  sermo  mutis,  ,  ^    .     ^    r.»       ••-■•. 

^..  op«  «dditar.  *=*'•  -  •^'''«  *•  F*mttm,  n . 

AneimutPnu  ienint  Firmi».  '  Ev.  S.  Marc,  c.  xvi,  v.  17,  18. 


CHAPITRE  VIII 


Saint   Firmin  continue  son  oApostolat   che\   les 
c4mbiani.  —  //  évangélise  les  cMorins^ 


Missus  sum  prcedicarc  Evangelium  filii 
Dei  vivi  :  Ut  cognoscant  gentcs  non  esse 
alium  Deum  in  ceelo  et  in  terra. 

Brev,  Amhian.  1667.  —   Répons  des 
Matines  de  la  fête  de  saint  Firmin^ 

Toncte  traditiones  quas  didicistis. 
S.  Paul,  Ep,  ad  Thess.  2»,  c.  ii,  v.  14. 


Quelque  nombreuses  que  fussent  les  conversions  opérées 
par  Firmin,  dans  Tenceinte  de  la  cité  Amiénoise,  elles  ne  par- 
venaient pourtant  pas  à  satisfaire  le  zèle  ardent  qui  embrasait 
le  cœur  du  saint  Evoque.  En  voyant  ces  âmes  privilégiées  em- 
brasser avec  amour  la  Foi  chrétienne,  il  pensait  à  celles  des 
autres  habitants  de  TAmbianum,  encore  enveloppées  des  té- 
nèbres du  paganisme  comme  un  cadavre  de  son  linceul.  Il  ne 
voulut  donc  pas  rester  à  toujours  enfermé  dans  les  murs  de 
Samarobrive,  et  la  quittant,  seulement  pour  quelque  temps,  il 
alla  annoncer  également  Jésus-Christ  au  peuple  des  cam- 
pagnes. La  tradition,  qui  nous  a  conservé  le  souvenir  de 
cette  partie  de  son  apostolat,  indique  plusieurs  endroits  du 
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diocèse  d'Amiens  qui  furent  témoins  de  ses  prédications  : 
tels  sont  Picquigny,  Vignacourt  et  les  environs  de  Boves. 

Picquigny,  bourg  situé  sur  la  Somme,  à  trois  lieues  d'A- 
miens, remonte  à  une  antiquité  assez  reculée.  On  a  fait  plus 
d'une  fable  sur  sa  fondation  et  son  ori^ne,  et  certains  au- 
teurs ont  même  voulu  que  le  nom  de  Picard  vînt  de  celui  de 
Picquigny.  On  y  voit  les  ruines  de  l'ancien  château  des  vi- 
dâmes d'Amiens,  dont  la  construction  première  remonte  au 
onzième  ou  douzième  siècle. 

Il  est  de  tradition  à  Picquigny  que  saint  Firmîn  y  a  prêché 
la  Foi.  On  y  voit  encore,  à  l'entrée  de  la  rue  des  Chanoines, 
à  gauche,  un  petit  monument  en  pierre  placé  à  l'endroit  oii 
le  saint  Apôtre  a  annoncé  la  parole  de  Dieu  * . 

Vignacourt  est  un  des  plus  grands  villages  de  France,  du 
canton  et  à  deux  lieues  au  Nord-Est  de  Picquigny  ;  il  compte 
près  de  quatre  mille  habitants.  L'apostolat  de  saint  Firmin  à 
Vignacourt  a  toujours  été  regardé  par  les  anciens  comme  un 
fait  hors  de  doute.  On  y  voit,  au  lieu  dit  la  Follemprise,  une 
vieilte  chapelle,  dont  l'origine  remonte  au  moins  au  XP  ou 
XIP siècle,  assez  grande,  mais  manquant  de  tout  ornement. 
Elle  se  nomme  l'église  de  Saint-Firmin;  le  cimetière  de  la 
commune  l'entoure.  Mais  cette  chapelle  existait  bien  avant 
ce  cimetière  et  une  tradition  non  interrompue  a  toujours 
rapporté  que  c'était  là  que  saint  Firmin  avait  prêché  l'Évan- 
gile, alors  qu'il  parcourait  les  campagnes  de  l'Ambianum  *. 

Sans  doute,  au  milieu  de  ses  courses  évangéliques,  Fir- 
min revenait  fréquemment  à  Amiens  ;  puis,  après  avoir  en- 
core annoncé  pendant  ([uelque  temps  les  vérités  du  Christia- 
nisme h  ses  auditeurs  attentifs,  il  retournait  vers  les  habi- 


*  V.  chapitre  xxv.  —  Gozc,  IJisf.      chaii.  hon.  d'Amiens,  curé  de  Vigna- 
(h  château  de  Picquigny,  p.  24.  court,  lettre  du  11  octobre  1856. 

*Rensoignoinonts  de  M-labbéMillo, 
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tants  des  campagnes,  avec  lesquels  sa  tache  devait  être  plus 
rude.  Le  peuple  des  villes,  auquel  les  conquérants  avaient 
fait  abjurer  de  force  le  druidisme  pour  embrasser  le  poly- 
théisme Gréco-Eomain,  devait  moins  tenir  et  tenait  moins  en 
effet  à  ses  croyances  religieuses.  Il  n'en  était  piis  de  même 
dans  les  campagnes,  où  le  druidisme,  banni  des  cités,  s'était 
ancré  avec  l'énergie  du  désespoir,  et  où  nous  le  trouverons 
encore,  plus  ou  moins  caché  et  défiguré,  pendant  plusieurs 
siècles.  Car,  violemment  ébranlé  au  IV*  siècle,  par  saint  Fir- 
min-le-C!onfesseur,  il  ne  disparut  entièrement  que  vers  le 
VP,  grâce  aux  moines,  dont  les  prédications  contribuèrent 
puissamment  à  effacer  ses  derniers  vestiges,  dans  le  cœur 
des  habitants  des  villages  et  des  hameaux  picards. 

Notre  Saint  ne  se  borna  pas  à  évangéliser  les  seuls  envi- 
rons de  sa  ville  épiscopale.  Il  s'avança  plus  loin  et  porta  le 
flambeau  de  la  Foi  chez  ces  Morins,  les  derniers  des  hommes  * , 
comme  on  les  nommait  alors,  dont  le  nom  s'est  déjà  rencon- 
tré sous  notre  plume  et  dont  nous  devons  parler  ici  avec 
quelques  rapides  détails. 

L'étendue  du  pays  des  Morins  était  considérable.  Ses  li- 
mites ne  sont  pas  toujours  bien  nettement  tracées.  Selon  l'o- 
pinion la  plus  admissible,  il  comprenait  le  Ponthieu  et  l'an- 
cien et  immense  diocèse  de  Thérouanne,  qui,  après  la  des- 
truction de  cette  cité  par  Charles-Quint,  en  lo53,  forma 
ceux  de  Boulogne,  de  Saint-Omer  et  d'Ypres.  Les  bornes 
de  la  Morinie  étaient  donc  :  au  nord  l'Océan  germanique  ; 
à  l'est  les  Ménapii;  au  sud  les  Atrebates  et  les  Ambiaui;  à 
l'ouest  la  mer  Britannique  ^. 

Ce   pays  avait  peut-être   reçu  quelques   semences   du 

*  Bxtremiqno  bominum  Morini,...  (ois,  t.  l'?^  p.  19.  —  Dom  Devienne, 

Virgile.  Enéide,  I.  thi,  v.  727.  tt-  *   -      j»  >  ^    •    •  »  rr  ry 

.....      ^     .  .....  Histoire  a  Artois  jusqu  a  HugueS'Ca- 

Lltimiqne  hominam  exislnnati  Monni.  ^2  a 

Pline.  pet,  p.  14-15.  —  Malbrancq,  De  Mo- 

•  Henncbcrt,  Hist.  générale  d'/fr-     rinis,  t.  i,  livre  l'*'". 
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Christianisme,  dès  avant  saint  Firmin.  Joseph  d'Arimathie, 
allant  prêcher  Jésus-Christ  dans  la  Grande-Bretagne,  abopda, 
dit-on,  au  Port  Itius  ',  Tan  62  ou  65.  On  rapporte  encore 
que  saint  Pierre,  persécuté  par  les  Romains,  se  réfugia  en 
Angleterre  et  qu'il  s'embarqua  jpour  cette  île  au  même  Port 
Itius.  Enfin,  des  écrivains  modernes  ont  supposé  que  ce  port 
avait  eu  le  bonheur  de  posséder  saint  Paul,  lorsque,  délivré 
de  ses  liens,  il  se  vit  miraculeusement  transporta  en  Espagne, 
en  France  et  en  Angleterre  ^. 

Hennebert  qui,  sans  un  peu  trop  de  respect  pour  les  idées 
de  son  temps,  aurait  peut-être  regardé  une  partie  de  ces  faits 
comme  indubitable,  trouve  plus  certaine  la  mission  dans  la 
Morinie  de  saint  Martial  de  Limoges  et  celle  de  saint  Sixte, 
de  Reims . 

Saint  Martial,  que  nous  avons  déjà  mentionné  au  cha- 
pitre m,  annonça  surtout  l'Évangile  dans  l'Aquitaine,  qui  lui 
avait  été  assignée.  «  Toutes  les  populations  qui  s'étendent  du 
«  Rhône  à  l'Océan  et  des  Pyrénées  à  la  Loire,  lui  doivent  la 
«  lumière  du  Christianisme  et  gardent  des  traces  de  son  apos- 
«  tolat  ' .  »  Mais  son  zèle  ne  se  resserra  point  dans  ces  con- 
trées, il  entreprit  le  coté  maritime,  vers  le  Nord,  avec  Pan- 
cien  Artois,  où  il  séjourna  quelque  temps. 

Saint  Sixte,  premier  évêque  de  Reims,  reçut  sa  mission  de 
saint  Pierre  ;  pendant  les  dix  années  de  son  épiscopat,  il  ré- 
pandit  fort  au  loin  la  semence  de  l'Evangile  *. 

Quoiqu'il  en  soit  de  la  prédication  de  ces  Saints  dans  la 

*  Itiioi  Portus  ou  ledits  Porlus.  La  Hennebert,  etc. 
position  précise  de  ce  port,  situé  sur  *  Hennebert,  Hist.  générale  d'yif^ 

les  côtes  de  la  Morinie,  est  très-con-  tois^  t.  1",  p.  145-147. 
troversée.  Les  uns  le  placent  à  Wis-  '  Vies  des  Saints  de  l'Église  de 

sant;  d'autres  à  Boulogne;  d'autres  Poitiers,  par  labbé  Auber,  p.  226. 
à  Calais,  etc.   C'est  une   question  à         •  Hennebert,  Hist.  générale  d'Ar- 

peu   près    insoluble,    comme    toutes  fois,  t.  1*"'',  p.  147. 
celles  de  ce  genre.  —  V.  Malbranrq, 
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Morinie,  leur  apostolat  y  a  laissé  peu  de  traces,  et  les  plus 
anciens  souvenirs  du  Christianisme  dans  ces  contrées,  connus 
d'une  manière  à  peu  près  certaine,  remontent  à  notre  saint 
Firmin. 

Les  Actes  du  saint  Evêque  sont  silencieux  sur  cette  partie 
de  sa  vie;  comme  pour  son  apostolat  en  Normandie,  nous  ne 
pouvons  donc  Tentrevoir  qu  a  la  lumière  de  la  tradition.  La 
plupart  des  historiens  *  mentionnent  les  prédications  de  saint 
Firmin  dans  la  Morinie,  qui  sont  aussi  relatées  dans  les  lé- 
gendes des  Propres  Amiénois  et  Artésien  ^  ;  mais  ils  ne  nous 
donnent  presque  aucun  détail.  On  croit,  dit  Hennebert,  que 
les  habitants  de  Boulogne,  Montreuil  et  Thérouanne  ont  par- 
ticipé aux  fruits  de  son  apostolat .  Et  c'est  tout ,  Si  nous  ouvrons 
le  docte  Malbrancq,  cet  écho  fidèle  des  anciennes  traditions 
de  son  pays,  qu'il  avait  passé  tant  d'années  à  recueillir,  nous 
y  lisons  que  saint  Firmin  parcourut  le  Ponthieu,  ou  Po/^^/vuwl 
Morinorum^  qu'il  évangélisa  jusqu'à  la  Canche  et  au-delà; 
qu'il  y  éclaira  plusieurs  localités  par  sa  présence,  ses  instruc- 
tions .et  même  peut-être  par  ses  miracles.  Montreuil,  dit-il, 
qui  alors  était  un  petit  bourg,  lui  conserve  une  grande  véné- 
ration et  montre  une  église  élevée  en  son  lionneur.  Son  culte 
n'est  pas  moindre  en  un  autre  village  de  cette  contrée,  situé 
sur  la  Canche,  et  qui,  ainsi  que  son  église,  porte  le  nom  de 
Saint-Firmin.  Mais  ce  fut  surtout  à  Boulogne  que  son  œuvre 
fut  fructueuse,  et  saint  Firmin-le-Martyr  est  compté  parmi 
les  premiers  apôtres  de  cette  ville,  qu'il  engendra  à  Jésus- 
Christ  en  même  temps  que  celle  d'Amiens  '. 

•  Hennebert,  Hist.  générale d' Jr-  rouanne,  p.  370,  etc. 

fois,  t.  !«»•,  p.  161.  —  Henry,  Essai  *  Propr.  Amb.,  in  fest.  S.  Firmini 

historique  suri  arrondissement  de  Bou-  martyris  ,  lect.  v.  —  Propr.  Atreha- 

logne y  p.  249.  —  Bertrand,  Histoire  tense^  id.  lect.,  vi. 

de  Boulogne-sur  Mer  y  t.  1*"^,  p.  35.  '  Monstrolium,  quod  tunctemporis 

—  Légendaire  de  la  Morinie  ou  Vies  vicus  erat  pcrexiguus. . . .  templum  ejus 

des  Saints  de  l'ancien  diocèse  de  Thé-  nomini  sacrum  cum  pluribus  Sacerdo- 
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Maintenant,  si  nous  voulons  rechercher  les  autres  lieux 
évangélisés  par  saint  Firmin  dans  le  Pontivum  Morinorum  et 
le  Pagus  Gessoriacus  * ,  nous  ne  trouverons  que  des  probabi- 
lités. A  cette  époque,  la  ville  la  plus  importante  d'Amiens 
aux  limites  duPonthieu  était  Quantawic,  situé,  selon  les  uns, 
à  Etaples,  selon  d'autres  à  Wis-ès-Marets,  hameau  de  la  com 
mune  de  la  Calotterie,  sous  les  murs  de  Montreuil.  Cette 
ville  fiit  probablement  au  moins  visitée  par  saint  Firmin. 
Plusieurs  villages  de  ces  contrées  l'honorent  comme  leur  pa- 
tron, peut-être  en  mémoire  de  son  apostolat,  tels  sont  :  La 
Calotterie,  Nempont-Saint-Firmin,  etc.  Montreuil  avait  avant 
la  révolution  une  église  collégiale  dédiée  à  saint  Firmin  ; 
cette  église  était  l'ancienne  chapelle  castrale  des  Comtes,  et, 
chose  digne  de  remarque,  des  nombreuses  églises  de  cette 
ville,  elle  était  la  seule  dont  l'abbé  de  saint  Salve  ne  fût  pas 
curé  primitif  ^.  Ne  serait-ce  pas  parce  qu'elle  était  plus  an- 
cienne que  cette  abbaye  ? 

Ces  paroisses,  actuellement  dans  le  diocèse  d'Arras,  avaient 
toujours,  avant  la  révolution ,  fait  partie  du  diocèse  d'Amiens. 

Le  diocèse  de  Boulogne,  nous  le  dirons  ailleurs,  comptait 
également  plusieurs  églises  dédiées  à  notre  grand  Apôtre  '. 

Firmin,  après  ces  riches  moissons  évangéliques,  retourna 
à  Amiens,  sa  ville  chérie  entre  toutes  les  autres,  et  continua 
à  y  annoncer  le  Dieu  des  chrétiens.  Lorsqu'il  faisait  enten- 
dre la  parole  de  Vie  aux  Amiénois,  dit  une  ancienne  tradi- 
tion, rapportée  par  les  vieux  Bréviaires,  il  répétait  souvent: 


tiis  08teiitat....annuatim  tertio  festum 
ejus  diem  prosequitur.  Non  minor  in 
pago  eidem  Quantiœ  adsito  veneratio, 
cui  cum  templo  S.  Firmini  nomen  est. 
•Sed  praesertiin  apud  Bononiam  nos- 
tram  frugifera  ejus  fuit  opéra.  Inter 
primores  suos  Apostolos  Firminum 
Martyrem  volunt  ipsi,  eam  urbcm  cum 


Ambiano  per  cum  Christo  partam 
agnoscentes.  —  Malbrancq ,  De  Mo- 
riniSf  t.  l^^ ,  Ub.  ii,  cap.  x,  p.  123. 

*  Le  Boulonnais. 

*  Renseignements  de  M.  Ch.  Henne- 
guier,  de  Montreuil,  du  11  juillet  1855.  - 

*  L'abbé  Van  Drivai,  Histoire  des 
Evêques  de  Boulogne ,  p.  85  et  suiv. 
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«  3fes  petits-fils,  sachez  que  Dieu  le  Père,  Créateur  de  toutes 

«  choses,  m'a  envoyé  vers  vous,  pour  purifier  cette  cité  du 

t  culte  des  idoles,  et  pour  vous  prêcher  Jésus-Christ,  et  Jésus- 

«  Christ  crucifié  selon  la  faiblesse  de  la  chair,  vivant  par  l'a 

«  force  de  Dieu  ' .  » 

Sciint  Firmin  fit-il  construire  à  Amiens  quelque  église  ou 
chapelle?  Ses  Actes  et  la  tradition  sont  muets  sur  ce  point. 
N'éia^ximoins  il  est  à  croire  que  si,  pendant  son  apostolat  dans 
ce "fc-fc^  ville,  on  n'y  éleva  point  précisément  de  temple  chrétien, 
les  fi-dèles  avaient  cependant  au  moins  un  lieu  de  réunion,  oii 
le  sti.int  Evêque  ofirait  le  saint  sacrifice  et  où  il  rassemblait 
ses     ouailles  pour  leur  prêcher  la  parole  de  Dieu  ^. 

CUette  divine  semence  tombait  sur  un  terrain  bien  préparé, 
qiiî  lui  faisait  porter  des  fruits  au  centuple,  et  comblait  d'une 
doTxce  joie  le  cœur  du  fervent  Missionnaire.  La  Foi  chré- 
tierxxie  s'établissait  dans  ce  pays,  elle  y  poussait  ces  racines 
et  profondes  que  dix-sept  siècles  n'ont  fait  qu'afifer- 
^  qui  ont  survécu  à  toutes  les  révolutions,  à  tous  les  bou- 
leversements et  qui  la  font  encore  resplendir  de  nos  jours 
d.*ixne  étemelle  jeunesse. 


*  Qui  (Firminus)  dum  populum 
^'^^tti^elicis  et  apostolicis  instrucretdo- 
ciua^ntis,  fréquenter  habuissc  dicitur. 
ïilîolâ,  gdtote  quoniam  Deus  pater 
^'e^.^iOP  omnium  misit  me  ad  vos,  ut 
^■oc*  dvitatem  ab  idolorum  cultura 
n)Qt&c3.aremy  et  prœdicarem  vobis  Jesum 
^^^^^tum,  et  hune  crucifixum  ex  in- 
"™*^"^ate,  viventem  ex  virtutc  —  Brev. 
^  1485 ,  1528 ,  1607  et  1667  ,  in 
^ngressus  S.  Firmini  mart. 
X'auteur  d'un  travail  intitulé 
ires  pour  servir  à  l'histoire  de 
de  Nostre  Dame  Saint  Fir- 
dite  Saint  Acheul  publié  depuis 
V*^»  mais  écrit  en  1712,  suppose  que 


fest. 


r 


le  lieu  de  réunion  des  chrétierls,  pen- 
dant l'apostolat  de  saint  Firmin,  était 
chez  le  sénateur  Faustinien.  Un  cha- 
pitre  de  cet  ouvrage  est  intitulé  Eglise 
de  Saint  Acheul  en  la  maison  de 
Faustinien  y  on  y  Ht  ce  passage  •  «  le 
«  premier  oratoire  d'Amiens  ne  fut 
«  pas  un  édifice  bâti  exprès  à  cet 
«  usage;  mais  ce  fut  une  salle  ou  une 
((  chambre  de  la  maison  de  Faus- 
«(  tinicn.  n  Cela  n'est  tout  au  plus 
qu'une  hypothèse.  —  V.  Recueil  de 
documents  inédits  concernant  la  Pi- 
cardie,  publiés  par  M.  de  Beauvillé. 
^ Paris,  imprimerie  impériale,  1860., 
p.  349-352. 


CHAPITRE  IX 


» 

Suite  de  VcApostolat  de  saint  Firmin  à  cAmiens.  — 
Il  est  dénoncé  par  les  prêtres  païens- 


Au  poeuple  d'Amiens  anucha. 
La  sainte  loy  euvangelique. 
Tant  que  pluseurs  deulz  adrescha. 
A  tenir  la  foy  catholique. 

Rimes  du  xv«  siècle  ^  à  la  clôture 
du  chcBUT  de  Noire-Dame  d* Amiens, 


Pendant  un  espace  de  temps  qu'on  ne  peut  préciser  exac- 
tement, mais  dont  la  durée  ne  fut  pas  de  moins  d'un  an,  et 
probablement  de  beaucoup  plus,  Firmin  continua  donc  à 
évangéliser  les  Ambiaui,  et  toujours  Dieu  bénit  ses  eflForts. 
Les  conversions  se  multipliaient  de  plus  en  plus  et  Samaro- 
brive,  de  païenne  qu'elle  était  lors  de  l'arrivée  de  notre  Saint 
dans  ses  murs,  promettait  de  devenir  bientôt  une  ville  en- 
tièrement chrétienne.  Ces  merveilles  s'opéraient  au  grand 
désespoir  des  prêtres  idolâtres,  qui  voyaient  de  jour  en  jour 
les  Ambiani  délaisser  leurs  dieux,  pour  la  Religion  de  Firmin, 
au  point  qu'il  finissait  par  ne  plus  se  présenter  un  seul  ado- 
rateur dans  les  temples  de  Jupiter  et  de  Mercure.  Les  oracles 
des  faux  dieux  rendus  muets  par  la  présence  de  saint  Satur- 
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nifl  à  Toulouse  * ,  avaient  par  leur  silence  causé  la  mort  de 
ce  saint  apôtre  de  la  Gaule  ;  la  désertion  de  leurs  temples  à 
Amiens  devait  occasionner  celle  de  saint  Firmin. 

Comme  nous  l'avons  vu  dans  le  chapitre  précédent,  notre 
Srint  ne  se  contenta  pas  d'annoncer  Jésus-Christ  aux  seuls 
habitants  de  la  capitale  des  Ambiani,  mais  il  parcourut  en 
évangélisant  une  grande  partie,  sinon  l'intégrité  de  leur  ter- 
ritoire. Aux  lieux  que  nous  avons  déjà  cités  comme  désignés 
par  la  tradition  pour  avoir  été  témoins  de  son*  apostolat, 
nous  ajouterons  une  éminence  qui  se  voit  près  de  Boves, 
entre  la  route  d'Amiens  à  Péronne  et  celle  d'Amiens  à  Mont- 
didîer,  et  qui  est  appelée  dans  le  pays  le  Mont  d'Évangile^ 
parce  que,  dit  la  tradition  locale,  saint  Firmin,  du  haut  de 
cette  élévation,  annonça  l'Evangile  aux  populations  d'alen- 
tour, accourues  pour  entendre  ce  merveilleux  étranger.  La 
mênae  tradition  ajoute  que  saint  Finnin  vint  plusieurs  fois 
d'Amiens  annoncer  Jésus-Christ  en  ce  lieu. 

Cependant  les  temples  des  idoles  de  Samarobrive  restaient 
vides  et  les  païens  eux-mêmes  étaient  forcés  de  reconnaître 
Vélogaence  de  notre  grand  Apôtre.  Le  bruit  de  ses  prédica- 
taous,  et  des  nombreuses  conversions  qu'il  opérait,  finit  par 
parvenir  jusqu'aux  oreilles  des  gouverneurs  de  la  province, 
^^g^xîus  et  Sébastien,  qui  étaient  alors  à  Trêves,  métropole 
de  h   ^première  Belgique.  Ils  se  hâtèrent  immédiatement  de 
venir*   è  Amiens  et  y  arrivèrent  bientôt  ^  —  C'était  dans  le 
cour^x^t  du  mois  de  septembre.  —  Dès  leur  entrée  dans  la 
cite,  vis  ordonnèrent  que  tous  les  habitants  eussent  à  se  réu- 
nir soiis  trois  jours  au  Prétoire,  dit  Cimilien  ^ .  L'orage  se  pré- 
çar^Mi,  bientôt  il  allait  éclater- sur  la  tête  de  Firmin. 


*  -Acia  sincera  SS.  Satuminiy  Ho-         *  Acta  S.  Firmini ,  13.  —  Brev. 
^i^gt^ft  Firmini,  xiv-xvii.  —  Acta     Amb.  ant.^  lect.  vu. 
^^  S(Uvmimf  ap.  Ruinart,  p.  110.  ^  Ante  tribunal  présidentes,  data 


74  HISTOIRE 

Les  trois  jours  (3C0ulés,  tout  le  peuple  Ambianien,  selon 
Texpression  du  bon  de  La  Morlière,  les  troupes,  les  tribuns 
se  rendirent  au  prétoire  ' .  Les  prêtres  païens  n'avaient  pas 
non  plus  manqué  de  s'y  trouver;  ils  voyaient  enfin  arriver 
le  moment  de  se  débarrasser  d'un  homme,  qu'ils  regardaient 
comme  un  rival,  qui  les  .  importunait  depuis  longtemps,  et 
comme  un  adversaire  redoutable  de  leurs  dieux.  D'après 
le  récit  qu'on  va  lire,  il  est  même  permis  de  supposer  qu'ils 
avaient  provoqué  cette  convocation. 

Quand  tous  furent  rassemblés,  les  gouverneurs  ordonnè- 
rent aux  membres  de  la  curie  de  la  cité  et  aux  prêtres  des 
temples  de  s'approcher,  et,  lorsqu'ils  furent  devant  eux,  Sé- 
bastien harangua  la  foule  en  ces  termes  : 

«  Les  très-sacrés  Empereurs  ^  ont  décrété  que  l'honneur 
«  et  le  culte  des  dieux,  leur  soient  conservés  dans  toutes  les 
«  contrées  du  monde,  par  tous  les  peuples  et  toutes  les  na- 
«  tiens.  Ils  veulent  qu'on  offre  de  l'encens  sur  leurs  autels  et 
«  qu'on  les  vénère,  selon  les  antiques  coutumes  des  princes. 
«  Si  quelqu'un  tente  donc  de  venir  contre  les  décrets  des 
«  très-sacrés  Empereurs,  ou  d'y  apporter  la  moindre  opposi- 
«  tion,  qu'il  soit  tourmenté  de  divers  supplices,  et,  d'après 


juBsione  pneceperunt,  ut  univers!  ter- 
tia  die  convenirent  ad  prœtorium  Ci- 
milianum.  —  Acia  S.  Firmini ,  13. 
—  Un  manuscrit  des  Actes  de  saint 
Firmin  donne  à  ce  prétoire  le  nom 
d*Emilianumt  l'édition  de  ces  Actes 
publiée  par  Bosquet  le  nomme  jEmi 
lianum,  Malbrancq  met  Canilianum. 
D.  Grenier,  dans  son  Introduction  à 
l'Histoire  générale  de  Picardie ,  p. 
95,  appeUe  le  prétoire  d'Amiens  Cuù 
niliacum. 

*  yécta  S.  Firmini f  13. 

*  Dans  plusieurs  manuscrits  et  dans 


l'édition  des  Actes  de  saint  Firmin 
publiée  par  Bosquet,  il  y  a  de  plus  en 
cet  endroit  Dèce  et  Valérien,  mais 
dans  les  manuscrits  suivis  comme 
plus  corrects  par  les  BoUandistes,  les 
noms  des  Empereurs  ne  sont  pas  ex- 
primés. Les  auteurs  de  la  Gallia  Ckfit- 
tianuy  t.  X,  col.  1150,  s'appuyaient 
sur  ce  passage  pour  dire  que  notre 
Saint  avait  souffert  avant  l'édit  de 
Dioclétien  de  303.  Nous  indiquerons 
plus  loin  que  son  martyre  est  bien 
antérieur  à  Dèce  et  à  Valérien. 
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0    les  décrets  des  sénateurs  et  des  princes  de  la  République 
«    Bomaine,  qu'il  subisse  la  peine  capitale  * .  » 

<îuand  Sébastien  eut  cessé  de  parler,  Auxilius,  curial  et 
prêtre  des  temples  de  Jupiter  et  de  Mercure,  prit  la  parole 
pour  lui  répondre.  «  Il  y  a  ici,  dit-il,  un  Pontife  des  chré- 
tiens, qui  non-seulement  détourne  la  ville  d^Amiens  du  culte 
et  de  la  religion  des  dieux  ;  mais  qui  paraît  séparer  l'univers 
eritder  et  tout  TEmpire  Romain  du  culte  des  dieux  immor- 
tels   ^.  » 

«   Quel  est,  reprit  Sébastien  étonné,  quel  est  celui  qui  ose 
«  commettre  un  si  grand  crime  et  une  telle  profanation  ?  » 

«     Il  se  nonune  Firmin,  répondit  le  prêtre  païen,  c'est  un 
Espagnol,  très-adroit  et  très-éloquent  et  d'une  grande  saga- 
cité •  H  prêche  et  enseigne  au  peuple  qu'il  n'y  a  aucun  autre 
Keia,  ni  aucune  autre  puissance  dans  les  cieux  et  sur  la  terre 
que    le  Dieu  des  chrétiens,  Jésus-Christ,  qu'il  nomme  de  Na- 
zar^tth.  Il  le  dit  tout  puissant  par  dessus  tous  les  dieux; 
quckxit  à  nos  dieux,  il  les  appelle  des  démons  et  les  dénonce 
K^vitenient  à  tous  comme  des  idoles  et  de  vains  simulacres, 
SO^Mrds,  muets  et  insensibles.  Il  détourne  tellement  le  peuple 
d^  leur  religion,  qu'il  ne  vient  plus  personne  pour  oflFrir  de 
V^^cens,  ni  pour  prier,  dans  les  temples  vénérables  de  Jupiter 
et  de  Mercure  et  il  séduit  en  faveur  de  la  secte  chrétienne 
l^  cœurs  de  tous  les  sénateurs.  Si  vous  ne  le  faites  pas  périr 
et  si  voua  ne  lui  faites  pas  subir  divers  supplices,  pour 
l'exemple  des  autres,  il  s'en  accroîtra  un  grand  danger  pour 
la  Bépublique  et  il  s'eflForcera  de  bouleverser  la  stabilité  de 
TËmpire  jusque  dans  ses  fondements.  Mais,  écoutez  nos  con- 
seils, très-excellent  gouverneur;  pour  sauver  la  République 
et  pour  retirer  nos  dieux  et  nos  déesses  d'un  si  grand  péril, 


'  Jcia  s.  FHrmini,  14.  .      »  Acta  8.  Firmmi,  14. 
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ordonnez  qu'il  soit  amené  à  votre  tribunal  en  présence  de 
tous  '.  » 

Le  discours  ou  plutôt  le  réquisitoire  d'Auxilius  produisit 
sur  Sébastien  FeflFet  que  le  prêtre  païen  en  attendait.  «  Le 
très-excellent  gouverneur,  »>  désireux  de  sauver  les  dieux  et 
les  déesses  du  grand  péril  qui  les  menaçait,  ordonna  à  ses 
soldats  de  se  saisir  de  Firmin  et  de  le  lui  amener,  deux  jours 
après,  aux  jeux  du  théâtre  près  la  porte  Clypéenne  ^. 

Auxilius  triomphe,  l'heure  du  martyre  va  sonner  pour  le 
premier  Evêque  d'Amiens  ;  encore  quelques  jours  et  son 
éloquente  parole  ne  proclamera  plus  la  vanité  des  dieux  de 
l'Empire  et  la  grandeur  du  Dieu  des  Chrétiens.  Mais  la  vic- 
toire du  prêtre  idolâtre  ne  sera  pas  de  longue  durée,  deux 
siècles  ne  s'écouleront  pas  et  les  dieux,  déjà  dans  un  si 
grand  péril,  auront  à  jamais  quitté  leurs  temples  solitaires, 
dont  les  colonnes  brisées  deviendront  des  bornes  de  champs'; 
tandis  que  le  Pontife  chrétien,  du  haut  de  sa  céleste  de- 
meure, verra  son  œuvre,  continuée  et  aflFermie  par  de  pieux 
et  illustres  prélats,  qui  perpétueront  ses  vertus,  subsister  et 
fleurir,  longtemps  après  la  chute  du  fier  Empire  Romain. 

Mais,  ne  nous  laissons  pas  entraîner  trop  loin  de  notre  su- 
jet principal  et  continuons  l'histoire  de  notre  grand  Apôtre. 
La  terreur  des  chrétiens  dut  être  grande,  à  Samarobrive, 
quand  ils  entendirent  prononcer  la  mise  en  accusation  de 
leur  bien  aimé  pasteur  ;  car  ils  ne  pouvaient  l'ignorer, 
alors  pour  un  chrétien  la  mise  en  jugement  c'était  la  con- 
damnation. La  mort  de  saint  Lucien  et  de  ses  compagnons 
à  Beauvais,  qu'ils  devaient  bien  connaître,  peut-être  même 

*  Acta  s.  Firmini,  14.  de  la  Neuville- lez-Amiens,  est  en  mar- 

•  Acta  S.  Firmini ,  15.  —  Breî\      bre  rouge  et  passe  pour  un  fragment 
Amb.  ant.,  lect.  viii.  de  colonne  d'un  des  temples  païens 

»  La  borne  qui,  jusqu'en  1866,  se-      d'Amiens, 
parait  le  territoii-e  de  Camon  de  celui 


lui 
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celle  de  saint  Denis  TAréopagite,  à  Paris,  leur  faisait  pré- 
sa^Ç^r  le  sort  de  Firmin.  Et  cependant,  pénétrés  de  la  Foi 
qti^^  il  leur  avait  prêchée,  pouvaient-ils  désirer  qu'il  la  reniât 
p(^u:»j  échapper  aux  supplices  !  Non,  sans  doute,  mais  aussi 
qn^^lles  durent  être  leurs  angoisses  quand  ils  virent  leur 
^ jjat  Evêque  prendre  la  magnanime  résolution  d'aller  de  lui- 
,  avant  le  jour  fixé  par  Sébastien,  se  présenter  devant 
c'est-à-dire  se  livrer  aux  bourreaux.  Seule,  leur 
cori-'fiance  en  Dieu  put  les  soutenir  et  sans  doute  aussi  Fir- 
tuiti.  les  encouragea;  sa  course  ici-bas  allait  se  terminer, 
^ctîs  ses  ouailles,  ce  troupeau  chéri  qu'il  avait  engendré 
^  Jésus-Christ  par  l'Evangile,  elles  allaient  rester  seules, 
çauvres  brebis  privées  de  pasteur.  Il  les  réconforta  avant 
de  marcher  au  martyre,  il  les  engagea  à  tourner  leurs  re- 
gards suppliants  vers  Celui  qui  donne  aux  lis  des  champs 
leur  parure,  qui  n*a  jamais  laissé  ses  enfants  au  besoin,  et, 
l'histoire  nous  le  prouve,  son  secours  ne  leur  a  pas  manqué. 


CHAPITRE  X 


Interrogatoire  de  saint  Krmin. 


Ante  prsesides  et  rcgcs  stabitis  propter 
me,  in  testimonium  illis.  Et  in  omnes 
gentes  primùm  oportet  pnedicari  Evan- 
gelium.  Et  cum  doxerint  vos  tradentet, 
nolite  praecogitare  quid  loquamini  :  «ed 
quod  datum  vobis  fuerit  in  illa  hora,  id 
loquimini.  Non  enim  vos  estis  loqaentes, 
sed  Spiritus  sanctus. 

Et*ang.  S.  Marc,  c.  3aii,  v.  9-11. 


Firmiri  apprit  bientôt  l'arrêt  porté  contre  lui.  Prêtre  du 
Très-Haut,  Évêque,  pasteur  des  peuples,  se  laissera-t-il  con- 
duire sur  ce  proscenium,  où  de  vils  histrions,  d'infâmes  ba- 
ladins ne  cessent  d'outrager  la  morale  *  ?  Non  certes,  et  le 
lendemain,  sans  craindre  la  mort  et  sans  avoir  la  pensée  de 
se  dérober  par  la  fuite  aux  tourments  dont  il  était  menacé, 
il  alla  de  lui-même  se  présenter  aux  juges.  Deux  fois  déjà 
il  a  été  près  de  mourir  pour  son  Dieu,  aujourd'hui  il  espère 
que  son  pèlerinage  ici-bas^ va  bientôt  se  terminer.  Depuis 
plusieurs  années  qu'il  annonce  la  bonne  Nouvelle  aux  peuples 

•  Gozc.  Histoire  des  rues  d'/fmiens,  t.  ii,  p.  29. 
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des  Grailles,  il  a  amené  un  grand  noml)re  d'âmes  à  la  connais- 

sano^  du  vrai  Keu  ;  avant  d'arriver  sur  la  terre  picarde,  sa 

loagixe  course  évangélique,  à  travers  les  dangers  de  la  Gaule 

i(lo\â,ta^,  a  été  une  perpétuelle  victoire  remportée  surTenfer. 

Qu.^  lui  reste-t-il  maintenant  à  faire  ici-bas,  sinon  à  sceller 

de     son  sang  la  Foi  qu'il  a  prêchée  ?  En  allant  s'offrir  lui- 

noLferne  à  Sébastien,  Firmin  pouvait  adresser  à  ses  enfants 

d*  -Aanîens  ces  paroles  qu'écrivait  saint  Paul  à  son  disciple 

TÎTnothée  :  «  Pour  moi,  je  m'en  vais,  et  le  temps  de  ma  dé- 

«    oomposition  est  tout  proche.  J'ai  combattu  un  bon  combat, 

«  j Éti  consommé  ma  course,  j'ai  gardé  la  Foi.  Il  me  reste  à  re- 

«    c^Toir  la  couronne  de  justice,  que  le  Seigneur  me  donnera 

*  exi  ce  jour,  lui  qui  est  le  juste  Juge  * .  »  Le  saint  Évêque  va 

affronter  des  périls,  les  prêtres  païens  demandent  à  grands 

cris  que  «  le  Pontife  des  chrétiens  »  soit  torturé,  mais,  ces 

toirfcures,  il  ne  les  redoute  pas.  Dieu,  qui  l'a  envoyé,  qui  l'a 

déj^  soutenu  dans  tant  de  luttes,  ne  l'abandonnera  pas  et  lui 

darwera  encore  les  forces  nécessaires  pour  sortir  victorieux 

de  ce  dernier  assaut. 

I-e  lendemain  du  jour  de  sa  dénonciation,  sans  attendre 

<l^e  les  gardes  vinssent  s'emparer  de  lui,  à  l'expiration  du 

à^Aai^  fixé  par  le  gouverneur,  Firmin  se  rendit  donc  de  lui- 

tïiênae  au  prétoire  et  se  présenta  courageusement  devant  le 

'tafibnnal.  Bien^loin  de  déguiser  sa  Foi,  il  dit  à  Longulus  et  à 

Sébastien  qu'ils  devaient  adorer  le  Dieu  tout-puissant,  Jé- 

suS'Christ  de  Nazareth,  et  leur  déclara  que  leurs  dieux  et 

leurs  temples  devaient  être  renversés  *. 

Sébastien,  entendant  ce  langage  si  différent  du  ton  miel- 

'  Ego  enim  jam  dclibor,  et  tempus  Dominas  in  illa  die  justus  judex.  — 

resolationig  meœ  instat.  Bonum  cer-  S.  Paul,   Ep.  ad  Timoth.  2<*,  c.  iv, 

tamen  certavi,  cursum  consumavi,  fi-  vers.  6-8. 
dem  servavi.  In  reliquo  rcposita  est  •  Acta  S.  Firmini,  15. 

mihi  corona  jusUtiœ, quam  rcddetmihi 
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leux  et  hypocrite  des  prêtres  païens,  se  tourna  vers  TEve- 
qiie  et  lui  dit  :  «  Es-tu  cet  honune  détestable  qui  détruit  les 
t«  temples  des  dieux  et  qui  arrache  le  peuple  à  la  sainte  reli- 
«  gion  des  très-sacrés  Empereurs?  D'où  es-tu?  Quel  est  ton 
«  pays  et  de  quelle  famille  sors-tu  *  ?  » 

«  Si  vous  demandez  mon  nom,  répondit-il,  je  me  nomme 
«  Firmin,  je  suis  Espagnol  de  naissance,  du  rang  des  séna- 
«  teurs  et  citoyen  de  Pampelune  ;  je  suis  Chrétien  par  la  foi 
«  et  la  doctrine,  revêtu  de  la  dignité  épiscopale.  J'ai  été  en- 
«  voyé  pour  prêcher  l'Evangile  du  Fils  de  Dieu,  afin  que 
«  toutes  les  nations  connaissent  qu'il  n'y  a  aucun  autre  Dieu, 
«  ni  au  ciel  ni  sur  la  terre.  Il  a  tout  fait  de  rien  et  tout  se 
«  soutient  par  lui.  Son  pouvoir  s'étend  sur  la  vie  et  la  mort; 
«  personne  ne  peut  échapper  à  la  main  de  Celui  qu'entou- 
«  rent  les  Anges  et  les  Vertus  célestes,  devant  lequel  tout 
«  genou  fléchit  au  ciel,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers  :  il 
«  abaisse  les  royaumes  et  détruit  les  trônes  des  rois;  c'est 
«  sous  lui  que  les  temps  courent  et  que  les  générations  chan- 
«  gent;  pour  lui  il  ne  subira  aucun  changement,  parce  qu'il 
«  est  toujours  le  même  et  parce  que  ses  années  ne  s'écoulent 
«  pas.  Quant  aux  dieux  que  vous  adorez,  par  les  artifices 
"  du  démon,  ce  sont  des  simulacres  sourds,  muets  et  in^nsi- 
«  blés,  qui  trompent  les  fîmes  et  plongent  leurs  adorateurs 
«  au  fond  de  l'enfer.  Je  vous  déclare  qu'ils  sont  les  ouvrages 
«  du  démon  et  que  toutes  les  nations  doivent  les  abandonner, 
«  pour  ne  pas  être  plongées  avec  eux  dans  les  profondeurs 
«  des  abîmes  infernaux,  et  dans  les  tourments  éternels,  où  est 
«  le  démon  leur  père  ^.  » 

Le  gouverneur  avait  laissé  le  saint  Apôtre  continuer  jus- 
qu'à la  fin  sa  digne  et  courageuse  réponse.  Mais,  quand  Fir- 
min  eut  cessé  de  parler,  Sébastien,  transporté  de  colère, 

*  Arta  S.  Firmini,  15.         *  Acta  S.  Firmini,  15.—  Cf.  Brev.  Amh,  ant. 
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poussa  un  grand  cri  et,  dès  que  le  silence  fut  rétabli,  il  lui 
aidressa  ces  paroles  :  «  Par  les  dieux  et  les  déçsses  immor- 
€4  telles  et  leur  invincible  puissance,  je  t'adjure,  Firmin,  de 
«  t^  repentir  de  ta  folie,  et  de  ne  pas  t 'éloigner  de  la  sainte 
«  r-eligion  de  tes  pères;  mais  de  sacrifier  à  Tinstant  aux  dieux 
«  ^t,  aux  déesses,  car,  si  tu  ne  le  fais  pas,  tu  subiras  des 
««  t;ourments  de  tout  genre  et  je  te  ferai  périr,  aux  yeux  de 
«  fc4:>us,  d'une  mort  honteuse  * .  »» 

dJes  menaces  ne  pouvaient  ébranler  le  courage  de  Firmin; 

sarm  ^  hésiter,  il  répond  sur  le  champ  au  gouverneur:  «  Sachez 

«  t>î<«n,  Sébastien,  que  je  ne  crains  pas  les  peines  et  les  tour- 

•  ji:s.^nts  que  vous  me  promettez;  mais  je  m'afflige  bien  plus 

a  (1^3  votre  folie  et  de  votre  orgueil,  en  voyant  que  vous 

a  c:K"**y6z  qu'un  serviteur  du  Dieu  immortel  et  souverain  do- 

^  iï:B.inateur  de  toutes  choses,  puisse  être  inquiété  par  la 

^  cmr^vate  de  divers  genres  de  tourments  ;  plus  vous  me  pro- 

^  tci-^tt^z  de  supplices,  plus  le  Dieu  tout  puissant  me  donnera 

„  d«  force  pour  les  supporter,  afin  que,  par  tant  de  combats, 

.  je  mérite  d'arriver  à  la  couronne  de  la  gloire  incorruptible; 

^  je    ne  veux  pas,  par  crainte  des  peines  temporelles  que 

j  vous  me  promettez,  perdre  la  vie  éternelle  dans  le  royaume 

«  du  Fils  de  Dieu,  où  nous  régnerons  tous  sans  fin  avec  lui. 

4  P6ur  vous ,  vous  soufirirez  les  supplices ,  les  tourments 

«  perpétuels  et  les  flammes  inextinguibles  de  T enfer,  et  vous 

«  y  brûlerez  à  jamais,  dans  l'ardeur  d'un  feu  qui  ne  s'étein- 

«  drapas,  à  cause  de  T impiété  que  vous  professez  en  perse- 

•  cutant  les  serviteurs  de  Dieu  - .  » 

Le  gouverneur  était  stupéfait  de  la  constance  du  Martyr 
et  de  la  hardiesse  de  ses  réponses.  Le  peuple,  qui  entourait 
fe  prétoire,  n'en  était  pas  moins  frappé,  et  les  Amiénois,  se 

*  Âcta  s.  Firmini,  16.  — Cf.  Brev.  •  Jeta  S.  Firmini,  16.—  Cf.  Brev. 

^wt.  anliq.  Amh.  anfiq.  Icct.  ix. 
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souA^enant  des  prodiges  que  saint  Firmin  avait  opérés  parmi 
eux,  au  nom  du  Dieu  dont  il  annonçait  la  Foi,  voulaient  Tar- 
racher  des  mains  de  son  bourreau  *  ;  mais  Dieu  ne  le  permit 
pas  ;  il  trouvait  que  son  serviteur  avait  assez  combattu  sur 
cette  terre;  il  était  juste  qu'il  allât  dans  les  cieux  recevoir  la 
récompense  de  ses  impérissables  travaux  :  cette  couronne  de 
gloire  que  saint  Honorât  lui  avait  promise,  en  lui  assignant 
sa  mission. 

Cependant,  craignant,  s'il  faisait 'torturer  publiquement 
Firmin,  de  provoquer  un  soulèvement  populaire,  du  genre  de 
celui  de  Beauvais,  Sébastien,  tout  aussi  cruel  mais  moins 
courageux  que  d'autres  persécuteurs  des  chrétiens,  dissimula 
sa  colère  et  feignit  de  laisser  en  aller  le  missionnaire  qui 
l'avait  si  intrépidement  bravé  ;  mais  en  même  temps  il  or- 
donna à  ses  soldats  de  se  saisir  de  lui,  et  de  le  remettre  entre 
les  mains  des  gardiens  de  la  prison  située  dans  le  château 
de  la  ville,  oii  il  donna  Tordre  de  le  décapiter  secrètement, 
pendant  "le  silence  de  la  nuit,  et  de  cacher  son  corps,  après 
l'avoir  mis  en  pièces,  pour  qu'il  ne  fût  pas  recueilli  et 
honoré  par  ceux  qu'il  avait  amenés  à  la  vraie  lumière  ^. 

Firmin  sortit  donc  librement  du  prétoire  et  les  chrétiens 
alarmés,  purent  se  rassurer  un  instant,  et  croire  que  leur 
père  bien-aimé  ne  serait  pas  inquiété  d'avantage,  leur  erreur 
ne  devait  malheureusement  pas  être  de  longue  durée. 

Tandis  que  le  saint  Evêque,  qui  ne  cessait  de  fortifier  le 
peuple  d'Amiens  dans  la  Foi,  lui  annonçait  comme  de  cou- 
tume la  parole  de  Dieu,  les  soldats  de  Sébastien  s'emparè- 
rent tout-à-coup  de  lui  avec  dui'eté  et  l'emmenèrent,  conmie 
un  vil  criminel,  dans  la  prison  dont  il  ne  devait  plus  sortir. 
«  Ah  !  qu'il  devait  être  beau  à  voir,  »  dirons-nous  en  parlant 

•  Volebat  eum  populus  de  Sebas-         ■  Acta  S.  Firmini,  17.   —  Propr. 
tiani    manibus  cruere.    —  Acta   S.      Amb.  lect.  vr,  etc. 
Firminij  17. 
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de  notre  grand  Apôtre,  comme  le  pieux  Mgr  Retord,  évêque 
d'Acanthe,  racontant  le  supplice  de  M.  lionnard,  décapité  pour 
la  Foi  au  Tong-King  le  1*'  mai  i  852  * .  —  Heureuse  et  sainte 
immortalité  de  l'Eglise,  grâce  à  vous,  nous  pouvons,  à  dix- 
sept  siècles  de  distance,  admirer  des  missionnaires,  succom- 
bant pour  la  même  Foi,  sous  le  fer  des  ennemis  du  Christia- 
nisme qui  ne  font  que  raffermir  en  voulant  le  renverser.  — 
Oui,  qu'il  devait  être  beau  à  voir,  Firmin  marchant  à  la 
mort,  c'est-à-dire  partant  pour  les  cieux  !  Sans  dout€  alors 
il  pensait  à  sa  belle  patrie  dont  il  est  la  gloire,  mais  il  ne  la 
regrettait  pas  ;  car  s'il  laissait  peut-être  des  parents  sur  la 
terre,  il  devait  les  revoir  dans  la  cité  permanente  où  il  allait 
recevoir  sa  palme  et  sa  couronne. 

Pendant  le  trajet  du  lieu  de  son  aiTestation  à  la  prison, 
Firmin  ne  cessa,  malgré  la  colère  de  ses  gardes,  de  louer  à 
haute  voix  le  Dieu  pour  lequel  il  allait  mourir.  Il  arriva  enfin 
dans  ce  redoutable  Castillon,  qu'un  de  ses  successeurs  devait 
irenverser,  dix  siècles  plus  tard.  Les  soldats  se  hâtèrent  de  le 
pousser  dans  un  obscur  cachot,  tel  que  ceux  des  esclaves  ; 
exprès  en  avoir  scellé  la  porte  et  y  avoir  placé  des  gardes, 
ils  s'en  allèrent  ^,  laissant  le  saint  Martyr  seul  avec  Dieu. 


'  annales  de  la  PropcLgation  de  la     1653. 
(W,  tom.  XXV,  p.  74,  n<»  de  janvier         •  Acta  S,  Firmini,  17. 
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CHAPITRE  XI 


zMartyre    de    saint    Firmin 


Longulus  et  Sebastien. 

Des  ydolatres  a  Tinstance. 

Le  Sainct  martyr  par  faulz  moyen. 

Emprisoncret.  Et  puis,  sas  ce. 

Que  le  peuple  en  eut  cognoissace. 

Secrètement,  contre  raison. 

Firet  de  nuit  soubz  leur  puissance. 

Trechier  so  chief  en  la  prison. 

Rimes  du  xv^  siècle  à  la  clôture  du 
chœur  de  Notre-Dame  d'Amiens. 

Pretiosa  in  conspcctu  Domina  mors 
Sanctorum  ejus. 

Psalm.  rxv. 


L'heure  de  la  mort  était  sonnée  pour  Firmin. Quand  la  nuit 
eut  couvert  Samarobrive  de  ses  voiles,  pendant  que  tous  ses 
habitants  étaient  ensevelis  dans  le  sommeil  * ,  les  soldats  de 
Sébastien  veillaient.  Le  gouverneur,  qui  n'avait  pas  osé  faire 
supplicier  publiquement  le  saint  Eveque,  ne  voulait  pas  ce- 
pendant le  laisser  vivre;  il  avait  donc,  comme  nous  venons 
de  le  voir,  donné  Tordre  de  le  faire  périr  pendant  la  nuit,  et 
il  n'était  pas  à  craindre  qu'on  oubliât  de  l'exécuter. 

*  Acta  S.  Firminiy  17. 
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Au  milieu  des  ténèbres,  des  soldats  armés  d'épées  *  se  di- 
rigèrent vers  le  château  qui  dominait  la  cité  Amiénoise,  et 
dont  la  masse  sombre  se  dressait  au  sein  de  Tobscurité, 
comme  un  géant  sauvage.  Ces  hommes  venaient  accomplir 
l'arrêt  du  gouverneur.  Ils  pénétrèrent  dans  le  fort  et  se  ren- 
dirent à  la  prison  de  TEvêque.  Quand  saint  Firmin  les  vit 
entrer,  loin  de  s'effrayer,  il  ne  put  contenir  sa  joie  ;  le  bon- 
heur de  donner  sa  vie  pour  Jésus-C'hrist  le  remplit  tout 
entier  *,  et  il  s'écria  en  vei'sant  des  larmes  d'allégi*esse  : 
••  Je  vous  rends  grâces,  Seigneur  Jésus-Christ,  souverain 
Eémunérateur  de  tous  les  biens,  bon  Pasteur  qui  avez 
daigné  m 'appeler  à  partager  le  sort  de  vos  fidèles.  Daignez 
donc,  Roi  pieux.  Roi  très-clément,  garder  miséricordieuse- 
ment  ceux  que  vous  avez  voulu  acquérir  par  notre  minis- 
tère et  exaucer  avec  clémence  tous  ceux  qui  imploreront 
votre  assistance  par  mon  intercession,  parce  que  votre 
règne  et  votre  puissance  dureront  pendant  les  immortels 
siècles  des  siècles  * .  » 
Sa  prière  achevée,  il  s'abandonna  au  bourreau  et  un  des 
soldats,  tirant  son  glaive,  ne  craignit  pas  de  frapper  cette 
tête  sainte,  dont  lal)ouche  n'avait  jamais  prononcé  que  des 
paroles  de  douceur,  et  ne  s'était  ouverte  que  pour  annoncer 
le  salut  à  ceux  qui,  en  récompense,  lui  donnèrent  la  mort. 

Ainsi  mourut  saint  Firmin,  le  premier  Evoque  de  l'antique 
Samarobrive ,  celui  qui  convertit  nos  pères  et  auquel  notre 
patrie  doit  le  bienfait  de  l'Evangile.  «  C'est  ainsi  qu'il  devint 
«  Martyr  du  Seigneur  par  la  confession  de  la  sainte  Trinité 
•  et  qu'il  fut  glorieusement  couronné  dans  les  cieux  \  »  le 
vingt-cinquième  jour  du  mois  de  septembre,  dans  les  pre- 

*  j4cta  S.  Firminiy  17.  Icct.  vi.  Malbrancq,  De  Morinis,  1. 1, 

«  Acia  S.  Firmini,  17.  p.  124. 
»  Acta  S.  Firmini,  17.  -Cf.  Brev.         •  Jeta  S.  Firmini,  17. 
j4mb.  Aniiq.  Icct.  ix.  Prapr.   Amb. 
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micres  années  du  second  siècle,  sous  le  règne  de  Trajan  *. 

Le  sang  de  Firmin,  répandu  sur  le  sol  humide  de  sa  prison 
souterraine,  était  le  premier  sang  chrétien  versé  par  le 
paganisme,  dans  la  capitale  des  Ambiani.  S'il  eût  été  donné 
au  bourreau,  qui  venait  de  le  faire  couler,  d'élever  ses  regards 
au-dessus  de  ce  monde,  il  Teût  pu  voir  monter,  comme  un 
suave  encens,  jusqu'au  pied  du  trône  du  tout  Miséricordieux 
qui  règne  dans  les  cieux,  pour  retomber  ensuite,  en  une  douce 
rosée  de  grâce  et  de  sanctification,  sur  les  cœurs,  encore  arides 
et  desséchés,  de  ceux  des  habitants  de  Samarobrive,  que  le 
zèle  et  le  dévouement  du  saint  Apôtre  n'avaient  pu  amener 
à  la  connaissance  delà  Foi. 

Dieu  accepta  l'holocauste,  il  bénit  la  prière  du  Martyr  et 
la  ville,  consacrée  par  le  sang  de  son  premier  Evêque,  devint 
plus  tard  une  des  plus  chrétiennes  cités  de  la  France  très 
chrétienne. 

Le  corps  du  saint  Martyr  fut  laissé  inanimé  et  sanglant 
dans  la  prison  lieu  de  son  supplice.  Sébastien  avait  ordonné 
de  le  cacher  et  de  le  couper  en  morceaux,  afin  que  les  chré- 
tiens ne  pussent  le  recueillir;  mais  le  sénateur  Faustinien  fit 
tant,  qu'il  parvint  à  l'enlever  secrètement,  pendant  le  silence 
de  la  nuit.  11  le  fit  enterrer  dans  la  sépulture  de  sa  famille, 
située  près  de  sa  métairie,  nommée  Abladène  ^,  non  loin  de 
la  cité  des  Ambiani ,  au  lieu  oii  se  voit  maintenant  l'église 
de  Saint-Acheul.  Les  restes  du  saint  Evoque,  entourés  d^a- 
romates  et  de  linges  précieux,  y  furent  déposés  dans  un 
tombeau  neuf  et  où  personne  n'avait  encore  été  inhumé.  Ils 
demeurèrent  en  ce  lieu  —  où  plus  tard  saint  Firmin-le-C!on- 
fesseur  eonstniisit  la  première  cathédrale  d'Amiens  —  pen- 


'  V.  le  chapitre  suivant.  qvorumdam  Sanctontm,  ap.   ms.  82, 

'  Acta  S,  Firmini,  18.  —  ms.  Tnsu-     Bibl.  de  Lille,  f"  39,  i^. 
lense,   Vita  S.  Firmini,  --  Legenda 
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dant  cinq  siècles,  jusqu'à  Tépoque  où  saint  Salve  les  décou- 
vrit miraculeusement. 

L'endroit  où  notre  Saint  reçut  la  sépulture  fut  ensuite 
illustré  par  de  nombreux  miracles,  comme  nous  le  lisons 
dans  ses  Actes  : 

«  Par  la  grâce  de  Notre  -  Seigneur  Jésus  -  Christ ,  à  la 
«  louange  et  à  Thonneur  de  son  illustre  témoin  Firmin,  de 
«  grands  et  salutaires  miracles  s'opèrent  dans  ce  lieu ,  car 
•«  des  malades,  y  venant,  y  recouvrent  la  santé,  des  aveugles 
*«  la  lumière,  des  boiteux  y  sont  guéris  et  des  possédés  déli- 
«•   vrés  du  démon  * .  » 

Sébastien  ne  survécut  pas  longtemps  à  son  héroïque  vic- 
ime  ;  c'était  la  peur,  on  le  sait,  qui  l'avait  porté  à  faire  ainsi 
rir  en  secret  saint  Firmin.  Il  craignait  avec  raison  que  le 
'^)euple  s'insurgeât  en  voyant  supplicier  l'Apôtre  que  tous 
^limaient;  et  il  espérait,  en  le  faisant  ainsi  disparaître  sans 
T)ruit,  qu'on  oublierait  plus  aisément  le  missionnaire  et  sa  doc- 
ixine.  Son  calcul  fut  déçu,  et  sa  lâche  précaution  ne  l'empê- 
cha point  de  porter  la  peine  de  sa  cruauté,  car,  peu  de  jours 
après  le  supplice  du  saint  Martyr,  étant  allé  dans  la  cité  des 
Bellovaques,  les  habitants,  qui  n'avaient  pas  oublié  les  prédi- 
cations de  Firmin,  apprenant  la  mort  de  leur  second  apôtre, 
ne  voulurent  pas  que  son  persécuteur  restât  sans  châtiment, 
et,  s'étant  soulevé  contre  lui,  ils  le  firent  périr  misérable- 
ment ^. 

*  Acta  S.  Firmini,  18.  V.  les  annotations  du  P.  Stilting  dans 

•  Propr.  Bellovacen.  lect    iv.  —     son  édition  des  yfctes  de  saint  Firmin, 
t^enda  quorumdam  Sanctorum^  ap.      ap.  BolL,  etc. 

au.  82.  Biblioth.  de  LUle,  f»  39.  r«>. 


CHAPITEE  XII 


Epoque  de  la  vie  et  de  la  mort  de  saint  Fimùn^ 


Res  ardua  est  vetustis  nouitatem  dai'e, 
nouis  aathoritatem  ,  obsolotùs  nitorem , 
obscuris  luccm,  fastiditis  gratiain,  dubijs 
fîdem  iTlineJ. 

Epigraphe  des  Antiquitez  de  la  Ville 
d'Amiens  du  chanoine  Jdrian  de 
Ixt  Morlière. 


Rien  n'est  en  apparence  plus  obscur,  plus  difficile  à  dé- 
brouiller que  les  questions  relatives  au  t^mps  précis  de  Ta-^ 
postolat  des  Saints  qui  évangélisèrent  la  Gaide,  dans  les 
premiers  siècles  du  Christianisme.  Depuis  tant  d'années  la 
plupart  de  nos  hagiographes  ont  mallieureusement  obscurci 
ce  qui  était  clair,  à  tel  point  que  ce  n'est  plus  qu'à  grand 
peine  qu'on  peut  de  nos  jours  reconnaître  la  vérité,  en  met- 
tant de  coté  les  interminables  dissertations  des  prétendus 
critiques  du  siècle  deniier.  Aussi  ce  chapitre  a-t-il  été  la 

•  Ce  chapitre  a  été  lu  à  la  Société  Picardie ^  année  1858,  n*>  1,  p.  474- 

des  Antiquaires  de  Picardie  dans  sa  476.  —  Rapport  du  secrétaire  perpé- 

séance  du  9  mars  1858.  Une  analyse  tuel  sur  les   travaux  de  la  Société, 

très  succincte  en  a  été  publiée  dans  pondant  los  années  1857-1858. — Mém. 

les  travaux  de  cett«»  Société.  V.  But-  de  la  Soc.  des  Aniiq.  de  Picardie, 

ietin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  xvi,  037-639. 
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^  tâche  la  plus  pénible  de  notre  livre,  en  même  temps  qu'il 
semblera  peut-être  à  plus  d'un  lecteur  parfaitement  en- 
nuyeux. Cependant,  comme  le  devoir  de  rhistorien  n'est  pas 
d'amuser,  mais  d'instruire  et,  en  faisant  jaillir  la  lumière 
des  ténèbres,  de  dégager  la  vérité  du  chaos  de  l'erreur, 
nous  voulons  essayer  de  la  faire  distinguer  a  chacun  aussi 
clairement  qu'elle  nous  apparaît. 

Disons  d'abord  que  nous  écrivons  ces  pages  également 
dégagé  de  tout  esprit  de  système  ou  de  parti.  L'histoire  ne 
s'invente  pas,  nous  écrivait  un  ecclésiastique  disthigué;  l'his- 
toire est  un  bien  de  Dieu  qui  doit  être  traité  avec  grand  res- 
pect;  c'est  avec  la  raison  un  des  flambeaux  accordés  à 
l'homme  pour  lui  montrer  le  chemin  du  bien  et  lui  faire  évi- 
ter les  précipices.  Répudie-t-on  les  œuvres  philosophiques, 
surtout  celles  qui  sont  sorties  de  plumes  chrétiennes,  parce 
qu'il  n'est  pas  d'absurdités  que  n'aient  dites  les  philosophes? 
Fâut-il  traiter  cavalièrement  l'histoire,  surtout  de  nos  Saints, 
parce  qu'on  y  découvre  des  taches  révélant  la  main  fragile 
de  l'homme?  Qu'on  redresse  l'erreur,  mais  qu'on  évite  le  ju- 
gement pédantesque  de  ces  orgueilleux  critiques  du  siècle 
dernier,  esprits  mal  faits  qui,  méprisant  tous  les  âges  pas- 
sés, faisaient  croire  d'un  air  fanfaron  que  la  sagesse  datait 
d'eux-mêmes.  Les  droits  de  la  critique  se  bornent  à  redresser 
les  laits  inconcilia1)les  :  les  documents  historiques  ont  les 
droits  de  celui  qui  possède,  il  faut  les  respecter  à  moins  de 
preuve  certaine  de  fraude  ou  d'erreur.  Si  l'on  ne  se  garde  de 
l'esprit  de  système  on  fera  du  roman  sous  prétexte  d'histoire. 
Ce  chapitre  contient  l'énoncé  et  le  développement  de  notre 
opuuou  sur  un  grave  et  important  sujet.  Nous  l'avons  adop- 
^j  après  une  étude  de  plusieurs  années,  en  mettant  de  coté 
^  système  particulier,   que  nous  avions  échafaifdé  avec 
^^plaisance,  et  dont  heureusement  nous  avons  à  temps  re- 
^mu  Terreur. 


90  HISTOIRE 


§   1. 


ETAT  DE  LA  QUESTION. 

11  paraît  y  avoir  depuis  longtemps  une  grande  difiërence 
entre  la  tradition  de  l'Eglise  de  Pampelune  et  celle  de 
rÉglise  d'Amiens,  relativement  à  Fépoque  de  l'apostolat  et 
du  martyre  de  Saint  Firmin.  L'Eglise  espagnole  l'a  toujours 
placé  à  la  fin  du  premier  siècle  et  au  commencement  du  se- 
cond; l'Église  picarde  le  met  depuis  quelques  siècles  dans  la 
seconde  moitié  du  troisième.  Nous  ne  saurions  dire  quand  a 
commencé  cette  difiërence,  mais  le  fait  est  constant.  Ayant 
d'énumérer  les  autorités  qui  peuvent  être  invoquées  pour  et 
contre  chacune  de  ces  traditions,  faisons  d'abord  deux  obser- 
vations: 1®  Aucun  historien  picard  ne  s'est  donné  la  peine 
d'éclaircir  suffisanunent  cette  question  et  tous  n'ont  guères 
fait  que  se  copier  mutuellement.  2"  Comme  l'époque  de  la 
naissance  de  notre  saint  Firmin  se  rattache  d'une  manière 
indissoluble  à  celle  de  la  mission  de  saint  Saturnin  de  Tou- 
louse, le  seul  moyen  d'arriver  à  une  conclusion  certaine  est 
de  rechercher  l'époque  de  la  venue  de  ce  Saint  dans  les 
Graules,  question  sur  laquelle  il  y  a  également  une  double  et 
même  une  triple  tradition. 

Ceux  qui  ont  eu  la  patience  de  nous  lire  jusqu'ici,  savent 
laquelle  de  ces  opinions  nous  regardons  comme  la  véritable, 
nous  n'avons  qu'à  leur  exposer  nos  raisons  pour  penser  ainsi. 

En  quelle  année  saint  Firmin  souffrit-il  le  martyre  ?  Nous 
Ouvrons  la  plupart  des  auteurs  qui  l'ont  mentionné  dans 
leurs  ouvrages,  et  nous  trouvons  les  indications  suivantes. 

Prescjue  tous  les  historiens  français,  à  très-peu  d'excep- 
tions près,  depuis  deux  siècles,  fixent  la  mort  de  notre  Saint 
dans  la  seconde  moitié  du  IIP  siècle  ;  quelques  étrangers 
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suivent  .cette  opinion.  Mais,  s'ils  sont  à  peu  près  d'accord  sur 
le  siècle,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  Tannée,  et  cela  provient 
de  ce  que  les  uns,  s'en  tenant  à  la  version  des  Actes  de  saint 
Finmn  édités  par  Bosquet,  veulent  que  son  martyre  ait  eu 
lieu  sous  Valérien  ;  les  autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre, 
croyaient  qu'il  avait  souffert  sous  Dioclétien  et  Maximien, 
X^ais  ici  ils  se  divisaient  encore,  selon  qu'ils  mettaient  son 
j3ûwtyre  dans  les  premières  années  du  règne  de  Dioclétien  ' , 
c>ii  bien  après  le  dernier  edit  de  cet  empereur  contre  les  chré- 
tiens, en  305  ^. 

Quelques  autres,  mais  c'est  le  très -petit  nombre,  en 
ice,  placent  le  martyre  de  saint  Firmin  dans  le  second 


'Xons  ces  avis  divers  n'inspiraient  pas  grande  confiance  au 
lal>orieux  Célestin  qui  écrivit,  il  y  a  cenjt  ans,  V Histoire  de  la 
Viiie  d'Amiens,  et  nous  lisons  cette  annotation  de  sa  main  à 
l'aartide  de  saint  Firmin,  sur  l'exemplaire  couvert  de  notes 
^^"fcographes  conservé  à  la  Bibliothèque  d'Amiens  :  «  Je  me 
dispensé  de  fixer  les  époques  de  la  vie  de  ce  Saint 
qu'elles  sont  toutes  incertaines.  L'Église  de  Pampe- 

*  l^ne  fixe  sa  mort  au  temps  des  Apôtres,  vers  l'an  101  ;  les 

*  -Azotes  de  du  Bosquet  la  placent  en  238  ;  ceux  de  l'Église 

*  ^'-Amiens  le  font  mourir  sous  Dioclétien  et  Maximien,  sans 

*  désigner  l'année  :  Malbrancq  *  veut  qu'il  ait  souffert  en  268. 


P.  JjongaevBl. Histoire  de  l'E- 

gallicane ^  donne  Tannée  288.— 

Gremer,  Introduction  à  XHis- 

ée  Picardie,  290  ou  292.  —  Les 

ndistes,  une  année  dont  la  date 

^-Xïcertaine,  vers  290.  —  La  Gallia 

tiana  des  Bénédictins  de  S.  Maur 

t  partager  cette  opinion.  —  J.  B. 

.  S.,  Histoire  des  Evéques  d'  4- 

,  indique  290. 


'  Baronius  donne  cette  dernière 
date  ;  il  est  suivi  par  de  la  Morlière, 
Antiquité»  d'Amiens  ;  par  de  Court, 
Mémoires  chronologiques  sur  Amiens. 

*  Du  Saussay,  Martyrologe  Galli- 
can.— Louvet,  Histoire  de  Beauvais, 
—  Le  P.  Giry,  Vies  deB  Saints, 

*  Le  P.  Malbrancq,  De  Morinis  et 
Morinorum  rébus ,  tom.  i«'  donne  les 
dates  suivantes  relativement  à  la  chro- 
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«  Baronius  prétend  que  ce  fut  en  303  ;  ïillemont  et  Baillet 
«  tiennent  pour  287 .  ». 

Ajoutons,  pour  notre  compte,  que  la  date  287  était  celle 
qui  avait  eu  le  plus  de  succès  ;  elle  se  trouve  indiquée  sur  le 
calendrier  de  plusieurs  Bréviaires  français  publiés  au  siècle 
dernier  * ,  et  a  été  insérée  pendant  longtemps  en  tête  du  ta- 
bleau officiel  du  clergé  du  diocèse  d'Amiens,  publié  chaque 
année  avec  Tordo  ^ . 

Il  nous  paraît  superflu  de  donner  un  plus  grand  nombre 
de  noms  d'auteurs  ayant  adopté  Tune  ou  l'autre  de  ces  dates; 
nous  aurons,  du  reste,  peut-être  l'occasion  d'en  mentionner 
encore  ailleurs  quelques  uns,  et  nous  passons  à  l'examen  de  la 
tradition  de  TEglise  de  Pampelune,  qui  place  la  mort  de  saint 
Firmin  au  commencement  du  second  siècle  ;  opinion  adoptée 
par  la  majorité  des  écrivains  espagnols. 

«  On  ne  peut  plus  douter,  dit  M.  Esteban  Obanos,  dans  le 
«  curieux  mémoire  sur  le  culte  de  saint  Firmin  que  monsei- 


nologie  de  saint  Firmin  :  »  An.  235. 
«•  PompciopoU  floret  FinnusSenator, 
*•  cui  fîlius  S.  Firminus.  —  243.  S. 
«  Firmini  in  Morinos  claboraturi  ju- 
«  ventus  mirabilis. — 251 .  S.  Firminus 
«t  ab  Honorato  in  Episcopum  sacratur 
<«  31  an.  —  253.  His  et  inscquentibus 
u  annis  S.  Firminus  concionatur  ad 
»  Narbonenses,  Arverncnscs,  Ando- 
M  gavenses.  —  2S7.  S.  Firminus  opisc. 
•■  Ambianens.  concionatur  :  tria  millia 
"  ad  Christum  traducit.  —  261.  S. 
«  Firminus  episc.  etiam  Bononicnses 
«  Christo  parit.  —  269.  S.  Firminus 
«  Martyrio  coronatur  25  sept.  Decii 
M  et  Valeriani  persccutione  adhuc  du- 
«  rante.  n  De  Morinis,  Chronologia, 
tomi  I. 

*  Cette  date  est  aussi  indiquée  dans 


des  livres  étrangers,  nous  lisons  au  25 
de  septembre  du  calendrier  placé  en 
tête  du  :  Gebet  und  Erbauungsthuch 
JuT  catolische  Christen  imprimé  à 
Gotha  en  1849,  in-12  :  Finninus  \^^. 
B.  V.  Amiens,  u.  M.  287. 

*  Du  reste,  depuis  longues  années 
la  tradition  de  l'Ëglise  d'Amiens  est 
loin  de  paraître  définitivement  fixée 
sur  la  date  du  martyre  de  saint  Fir- 
min ;  nous  trouvons  les  vaiiations  sui- 
vantes sur  des  inscriptions  qu'on  at- 
tachait anciennement  au  cierge  pascal: 
celle  de  1492  indiquait  Tannée  276 
(V.  Bibl.  d'Am.  ms.  516)  et  celle  de 
1696  Tannée  302.  (ms.  de  Pages  ap- 
par  tenant  à  M.  Lécubin,  tom.  u, 
p.  117). 
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"  ^neur  TEvêque  de  Pampelune  a  bien  a^ouIu  nous  envoyer, 
•  que  l'Église  de  Pampelune  ne  soit  une  des  apostoliques,  ou 
«  de  celles  qui  furent  fondées  du  temps  des  Apôtres,  sinon 
'  ixnmédiatement,  au  moins  par  leurs  premiers  disciples.  » 
«  Cette  vérité  est  assez  prouvée  par  l'histoire  du  Diocèse, 
le  prêtre  M.  Michel  Joseph  Macéda  Téclaircit  demière- 
avec  les  nouveaux  Actes  de  saint  Saturnin,  imprimés 
IMadrid  en  1798.  En  conséquence,  c'est  une  opinion  reçue 
i  les  personnes  éclairées,  que  la  vie  de  saint  Firmin 
t  être  fixée  après  la  moitié  du  premier  siècle  * .  » 
Père  Stilting  dans  son  Commentaire  sur  saint  Firmin, 
qu.i  fait  partie  de  Tœuvre  des  BoUandistes,  combat  Topinion 
d^s  ^Espagnols  et  s'efibrce  de  la  détruire  ;  mais  à  Tépoque  où 
il  écMrivait  (1 760)  toutes  les  pièces  de  cet  important  procès  n'é- 
pas  encore  connues,  comme  nous  le  verrons  plus  loin, 
lisons,  toutefois,  dans  son  Commentaire,  que  Prudence 
^^  Sandoval  évêque  de  Pampelune,  dans  le  catalogue  de  ses 
sseurs,  fixe  le  martyre  de  saint  Firmin  à  Tan  80,  et 
JeanMarieta,  dans  son  Histoire  ecclésiastique  d'Espagne, 
e  qu'il  reçut  la  couronne  du  martyre  sous  le  règne  de 
iJan  sans  qu'on  puisse  en  fixer  Tannée  ^.  Du  reste,  il  dit 
^^^  la  source  de  toutes  ces  erreurs  se  trouvait  dans  des  Actes 
^^^-fabuleux  (Ada  fabulosissitnajàe  saint  Saturnin, conservés 
^^  -Espagne,  qui  le  faisaient  un  des  soixante-douze  disciples  de 
^^tre-Seigneur.  Le  P.  Stilting  regarde,  au  contraire,  comme 
P^^aitement  authentiques  les  Actes  de  ce  Saint  publiés  par 

^enseignements  de  Ms'  l'Évêque  nimodéB    Historié  y  Lugduni,  Claud. 

^  Pampelune.  Landry,  in-fol.,  p.  213.  —  Parmi  les 

*  Boll.  p.  26.  —  Les  BoUandistes  auteurs  espagnols  qui  placent  Tapos- 

'^tent  aussi  la  chronique  attribuée  à  tolat  de  saint  Firmin  au  Ille  siècle, 

Micius  Flavius  Dexter,  qui  parle  du  ils  citent  l'^^wtofrc  d'Espagne  de  Jeem 

martyre  de  saint  Firmin  à  Tan  110. —  de  Ferreras. 
yjjvcii  Flarii  Dextri  Chronicon  am- 
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Doni  Rilinart  '  ;  il  ajoute  qu'après  la  publication  de  ces  Actes 
par  Surius  et  par  Bosquet,  ces  erreurs  cessèrent  peu  à  peu  ;  c 
termine  en  disant  :  «  C'est  pourquoi  je  ne  rapporte  pas  le 
«  arguments  de  BoUandus  pour  réfuter  des  erreurs  depui 
«  longtemps  abandonnées  ^.  » 

Il  serait  facile  de  contester  cette  désertion  complète  d'ui 
antique  croyance  ;  mais,  sans  nous  y  arrêter  plus  longtemp 
non  plus  qu'à  relever  le  ton  un  peu  leste  avec  lequel  le  savai 
jésuite  a  traité  toute  cette  question,nous  allons  essayer  d'exi 
miner  sérieusement  Tépoque  de  la  venue  dans  les  Gaules  d 
saint  Saturnin  de  Toulouse,  puisqu'on  ne  peut  traiter  la  chrc 
uologie  de  saint  Firmin  qu'au  moyen  de  la  sienne. 


2  11. 


i  EPOQUE  DE  L'APOSTOLAT  DE  SAINT  SATURNIN. 

I. 
Examen  des  trois  Traditions. 


Il  y  a  deux  siècles  un  grand  nombre  des  Eglises  de  Franc 
s'enorgueillissaient,  à  bon  droit,  d'une  haute  antiquité.  Ma; 
1  seille  vénérait  dans  son  premier  évêque  saint  Lazare,  l'ami  d 

I  Sauveur,  le  ressuscité  de  Béthanie.  Limoges  voyait  en  tête  c 

]  la  longue  liste  de  ses  pontifes  saint  Martial ,  ce  petit  enfai 

]  que  Notre-Seigneur  proposa  pour  modèle  à  ses  disciples.  Ah 

1  Arles  et  Orange  avaient  eu  pour  premiers  évêques  saint  Mi 

i 

^  ActaprimorumMartyrumsincera  disputavit  BoUandus    ad   refutand 

'                                                      et  selecta.  —  Paris,  F.  Muguet,  1689,  errores  jamdudum  desertos.  ^Boli 

in-4°,  p.  109  et  suiv.  1.  c. 
•  Quaproptcr  hue  non  transfère  quœ 


r 
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ximin,  saint  Trophime  et  saint  Eutrope,  trois  des  soixante- 
douze  disciples  du  Christ.  Les  évêchés  de  Reims,  de  Soissons, 
de  Sens ,  de  Chartres ,  honoraient  comme  leurs  fondateurs , 
des  disciples  de  saint  Pierre,  et  l'Eglise  de  Paris  était  fiène,  à 
juste  titre,  de  sa  vieille  gloire  de  fille  de  saint  Denys  TAréo- 
p&gite  * .  Malheureusement,  à  partir  du  XVIP  siècle,  le  vent 
d'une  injuste  critique,  soufflant  sur  ces  saintes  et  antiques 
traditions,  s'efforça  de  les  renverser  et,  s'appuyant  surtout 
sur  un  texte  contradictoire  de  saint  Grégoire  de  Tours, voulut 
reporter  au  III'  siècle  Torigine  de  la  Foi  dans  les  Gaules. 
Quelques  Eglises,  il  est  vrai,  restèrent  fidèles  à  leurs  vieilles 
croyances,  mais  un  grand  nombre  ne  craignirent  pas  de  les  re- 
*,  dans  les  déplorables  changements  liturgiques  du  siècle 
é.  Aujourd'hui,  il  est  bien  temps  de  revenir  d'une  si 
gro^jade  et  si  funeste  erreur.  Déjà  nombre  d'auteurs  plus  judi- 
et  non  moins  érudits  que  les  dénicheurs  de  Saints  des 
**  et  XVIIP  siècles,  ont  réfuté  leurs  prétendues  rectifi- 
cations et  victorieusement  prouvé  l'authenticité  de  ces  anciens 
récits.  * 

!•  Texte  de  saint  Grégoire  de  Tours. —  Ses  Contradictions. — 

■^-'^  Si*and  et  presque  l'unique  argument  de  ceux  qui  reportent 

*^  ïuîlieu  du  IIP  siècle,  la  fondation  de  la  plupart  des  Égli- 

®^^   die  France,  est  un  passage  célèbre  de  saint  Grégoire  de 

*^xiT^,  qui,  dans  son  Histoire  des  Francs,  a  écrit  ces  mots  :  «  En 

*  Son  temps  (sous  Dèce)  sept  prêtres  ordonnés  évoques  furent 

*  ^txvoyés  prêcher  dans  les  Gaules,  conune  le  raconte  l'his- 


-^^onvments  inédits  sur  l'apostolcU  de  l'Eglise  du  Mans,  par  Dom  Piolin, 

***^3i/€  Marie  -  Madeleine  en  Pro-  Introduction.  —   Recherches  sur  les 

^t  sur  les  autres  apôtres  de  cette  origines  des  Eglises  de  Reims ,  de 

i€,S.  LaxarefS.  Maximin^  etc.  ^  Soisscms  et  de  Châlons,  par  L.  W. 

P'^  1^«.  FaiUon.  2  vol.  in^o.  —  Dis-  Ravenez.  —  PaHhénie  ou  Histoire  de 

*^'^**W*o»  sur  Vapostolat  de  S.  Martial,  V Église  de  Chartres,  par  Séb.  Roul- 

^^  ^'abbé  Arbellot.  \n-^^ .^Histoire  liard,  etc. 


i 


96  HISTOIRE 

«  toirc  de  la  passion  du  saint  martyi'  Saturnin.  Elle  dit  en 
«  eft'et  :  «  Sous  les  consuls  Dècc  et  Gratus,  comme  il  est  re- 
"  tenu  par  un  souvenir  fidèle,  la  cité  de  Toulouse  avait  com- 
«  mencé  à  avoii'  saint  Saturnin  pour  premier  évêque.  »  Ceux 
«  ci  furent  donc  envoyés  :  aux  Tourangeaux,  Tévêque  G-atien  ; 
«  aux  Arelétans,  Tévêque  Trophime;  à  Narbonne,  l'évêque 
«  Paul;  à  Toulouse,  Tévêque  Saturnin;  aux  Parisiens,  Tévê- 
«  que  Denys  ;  aux  An^emes,  Tévêque  Austremoine  ;  l'évêque 
»  Martial  aux  Lémovices  * .  » 

Un  grand  nombre  d'historiens  et  d'hagiographes  ont  admis 
ce  passage,  comme  contenant  des  indications  parfaitement 
exactes,  et  en  ont  fait  la  base,  base  hélas!  bien  fragile,  d'un 
vaste  système  chronologique  qui  n'a  encore  que  trop  de  cré- 
dit. Beaucoup  d'autres,  cependant,  l'ont  attaqué  et  en  ont 
victorieusement  démontré  l'erreur  ^.  Pour  nous,  sans  nous 
arrêter  aux  arguments  que  l'on  peut  tirer  des  citations  mani- 
festement inexactes,  contenues  dans  ce  passage,  ou  des  contra- 
dictions qu'on  y  rencontre  avec  des  écrivains  antérieurs,  tels 


'  Hujus  tempore  septem  presbytcri 
opiscopi  ordinati  ad  prcdicandum  in 
Grallias  missi  sunt  :  sicut  historia  pas- 
sionis  sancti  martyris  Saturnini  de- 
narrât.  Ait  enim,  sub  Decio  et  Grato 
consulibus, sicut  fideli  rccordationo  re- 
tinetur,Primum  ac  summum  Tholosana 
civitas  sanctum  Satuminum  habcrc  cœ- 
pcrat  sacerdotem.  Hi  crgo  missi  sunt: 
Turonicis  Gratianus  episcopus  :  Arela- 
tensibus  Trophimus  episcopus.  Nar- 
bonœ  Paulus  episcopus.  TholosîB  Sa- 
tuminus  episcopus  Parisianis  Diony- 
sius  episcopus.  Arvernis  Astremonius 
episcopus.  Lemovicinis  Martiaiis  est 
dostinatus  episcopus.  —  .S'.  Gregorii 
Tvronen.  Historia  Franrontm,  lib.  i, 


cap.  XXVIII.  —  Éd.  de  Paris  Jehan 
Petit,  1522.  in-fol. ,  f»  v,  r«.  —  D'au- 
tres éditions  plus  récentes  présentent 
quelques  différences  peu  importantes; 
ainsi  on  y  lit  septem  viri  au  lieu  de 
septem  preshyteri,  Gaiianvs  au  lieu  de 
Gratianus,  Stremonitts  pour  Astre- 
vioniits,  etc.  Ces  variantes  sont  insi- 
gnifiantes. 

*  De  toutes  les  réfutations  de  ce 
passage  de  saint  Grégoire  de  Tours 
que  nous  ayons  lues,  la  plus  logique, 
la  plus  claire,  la  plus  convaincante 
est  celle  de  M.  l'abbé  Arbellot;  nous 
en  extrayons  une  partie  des  arguments 
qui  suivent.  —  V.  Dissertalicn  sur 
l'apostolat  de  S.  Martial,  p.  8  à  31. 
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que  saint  Irénée,  Tertullieii,  Liictaiice  et  d'autres,  au  té- 
moignage (lesquels  la  Foi  fut  prechée  dans  les  Gaules,  bien 
avant  le  IIP  siècle,  nous  nous  bornerons  à  mentionner  les 
contradictions  de  saint  Grégoire  de  Tours  avec  biî-meme.En 
effet,  d'après  son  Historia  Franconim  précitée,  saint  Saturnin 
serait  venu  dans  les  Gaules  sous  le  consulat  de  Dèce  et  de 
Grratus  et,  dans  son  livre  De  gloria  Martijrum,  il  dit  que  ce 
Saint  fut  ordonné  par  les  disciples  des  Ajmtres.  Dans  son  His- 
iaria  Francorwn^  après  le  texte  relatif  aux  sept  évêques  en- 
voyés sous  Dèce,  il  dit  que  saint  Ursin  de  Bourges  fut  un  de 
ieixx^  disciples  et,  dans  son  livre  De  yloria.Confessorum,  il  le 
également  ordonné  par  les  disciples  des  Apôtres.  Il  fait 
5ore  une  contradiction  du  même  genre  au  sujet  de  saint 
AXfi^:Ki;ial  de  Limoges  \  Ajoutons  aussi  que  les  partisans  de 
t  Grégoire  de  Tours,  eux-mêmes,  sont  forcés  de  recou- 
re que  ce  passage  est  très-défectueux  :  quelques-uiLs,  tels 
q.^i^^  le  Père  Longueval,  Dom  Denys  de  Sainte-Marthe,  etc. , 
^<^'»::^  Tiennent  qu'il  s'est  trompé  à  Tégard  de  saint  Trophime, 
^*-'-^^^j*les.  D'autres,  et  des  plus  avancés,  comme  Tillemont,  ne 
uivent  pas  sur  le  temps  oii  il  place  la  mission  de  ces  sept 
ues.  «  On  peut  cn)ire,  dit-il,  qu'ils  avaient  été  envoyés 
«Philippe.  »  Auparavant,  Bosquet  avait  dû  avouer  qu'ils 
"talent  venus  dans  les  Gaules  ni  ensemble,  ni  dans  le  même 
ps,  mais  à  diverses  reprises.  Et  c'est  sur  l'autorité  d'un 
texte  que  Ton  veut,  envers  et  contre  tous,  soutenir  que 
*^    IH'oi  n'a  été  portée  dans  les  Gaules  qu'au  IIP  siècle  ! 

Du  rest«,  un  écrivain  dont  l'immense  érudition  égale  la  sa- 

*     ^'ous  pourrions  également  invo-  siècle  ;  car,  à  cette  époque,  il  y  avait 

^^^a:  contre  l'autorité  [de  ce  passage  sur  ce  siège  un  évêque  nommé  Mar- 

^^  "ï^its  particubers' qu'il  contient,  et  cien,  qui   fut  dénoncé  au  pape  saint 

**^*^'^  on  démontrcj^historiquenient  la  Etienne  et  à  S.  Cyprien  de  Carthage, 

ï*>^Si8eté.  U  est  en  effet  matcrielltrment  comme  schismatique  et  hérétique.  — 

*^'*-''^^  que  S.  Trophime  n'ait  été  en-  Arbellot,  1.  c  ,  rtc. 

^**^*^   à  Arles   qu'au   'milieu  du  III«' 


k 
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t  gacité,  M.  Faillon  ',  a  démontré  que  saint  Grégoire  de  Toui 

n'a  eu  pour  autorités  que  les  Actes  de  saint  Saturnin  et  ceu: 
^li  de  saint  Ursin,  et  il  explique  très-judicieusement  la  cause  d 

r 

:  son  erreur. 

..I 

li  Après  ce  préambule,  trop  long  peut-être,  voyons  à  quel! 

époque  on  doit  placer  Tapostolat  de  saint  Saturnin,  premie 

I  j 

ji  évêque  de  Toulouse.  Il  y  a  à  ce  sujet  trois  traditions  ou  opi 

nions  :  Tune  le  fait  venir  au  milieu  du  troisième  siècle;  1 
seconde  veut  qu'il  ait  été  envoyé  par  saint  Clément,  à  la  fi] 
du  premier  siècle,  et  la  troisième  qu'il  ait  rfeçu  sa  mission  d 


k\ 


t 
I 


.■{j 


t  ; 


r 


■i  saint  Pierre  lui-même. 

i  ,.;!  II.  Première  tradition.  —  La  première  tradition  a  et 

adoptée,  depuis  près  de  deux  cents  ans,  par  un  grand  nombr 

V  d'historiens  et  d'hagiographcs  ^  ;  c'est  celle  qui  depuis  cett 

époque  paraissait  avoir  en  France  le  plus  de  partisans.  Con 

î|  tenue  dans  le  Bréviaire  et  le  Rituel  de  Toulouse  publiés  ai 

siècle  dernier,  elle  s'appuie  sur  saint  Grégoire  de  Tours  e 
sur  les  Actes  de  saint  Saturnin  publiés  comme  sincères  pa 
D.  Kuinart.  Pour  ce  qui  concenie  saint  Grégoire  de  Tours 
nous  venons  de  voir  que  c'est  surtout  relativement  à  sain 
Saturnin  qu'il  est  en  contradiction  avec  lui-même,  et  pa 
conséquent  son  opinion  est  nulle  sur  ce  point.  Quant  à  Tau 
torité  des  Actes,  qui  paraît,  au  premier  abord,  d'une  tou 
autre  valeur,  nous  allons  bientôt  Texaminer  en  traitant  de  1 

i  <  troisième  tradition . 

III.  Deuxihme  tradition.  —  La  seconde  qui  fait  envoyé 

'!  saint  Saturnin  par  le  pape  saint  Clément  est  soutenue  pa 

^' 

i  nombre  d'auteurs  graves  et  anciens.  Methodius  ou  Metrodore 

'  Monuments  inédits,  etc.,  iom.  ii,  indiquer   ici  que  tous  les  historien 

col.  370  et  suiv.,  col.  407  et  suiv.  cités  dans  ce  chapitre  comme  mettaii 

'  •  Pour    ne    pas   fatiguer  le    lec-  le  martyre  de  S.  FirminauIII^sièck 

j  tour  par  une  trop  grande  litanie  de  placent  également  dans  ce  siècle  l 


1, 


■s. 


Il 

t 


noms  propres,  nous  nous  bornons  à     venue  de  S.  Saturnin. 
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archiDiaiidrite  de  Coiistaiitinoplc; ,  très-tincien  historien  de 
saint  Denys  FAréopagitc,  affirme  expressément  que  saint  Sa- 
turnin fut  donné  pour  compagnon  k  saint  Denys  par  saint 
Oément.  L'érudit  Bivar,  éditeur  <le  la  Chronique  attribuée  à 
Xucius  Flavius  Dexter,  tout  en  indiquant  et  partageant  cette 
opinion,  ajoute  cependant  que  tous  ceux  qui  ont  traité  de 
l'histoire  d'Espagne  ou  de  France  savent  que  saint  Saturnin 
'Eut  disciple  de  saint  Pierre  * .  C'ette  deuxième  tradition  est 
«.doptée  par  Vincent  de  Beauvais  dans  son  Miroir  historial, 
"jMur  Pierre  de  Natalibus,  par  saint  Antonin.  On  la  trouve  dans 
^'anciens  Bréviaires  de  Chartres,  de  Clermont,  du  Puy,  de 
ZBayeiix,  d'Auxerre,  de  Sens,  de  Meaux,  de  Saint -Denys-en- 
IFrance,  de  Saint-Victor,  de  Saint-Flour  ^,  etc.  Elle  est  encore 
<îonfirmée  par  les  Actes  de  saint  Denys  et  la  légende  de  saint 
IMarcel  de  Paris,  cités  au  second  concile  de  Limoges,  en  1 031  ; 
3)ar  la  vie  de  saint  Lucien  de  Beauvais,  d'Odon  %  etc.  Adop- 
tée par  plusieurs  historiens  et  hagiographes  plus  modernes, 
"tels,  que  du  Saussay,  dans  son  Martyrologe  gallican  *  ;  Jean 
Tamayo  Salazar,  dans  son  Martyrologe  espagnol;  le  Père 
Giry,  provincial  de  Tordre  des  Minimes  ^  et  les  auteurs  de 
l'Art  de  vérifier  les  dates  ;  soutenue  par  Pierre  de  Marca,  ar- 
chevêque de  Toulouse,  dans  son  ouvrage  De  Tempore  primum 
prœdicatœ  in  Gallias  Fidei  *,  elle  a  encore  trouvé  récemment 
un  habile  défenseur  dans  M.  Tabbé  Arbellot. 

IV.  Troisième  tradition.  —  Selon  la  troisième  tradition 
saint  Saturnin  a  reçu  sa  mission  du  prince  des  Apôtres,  lui- 
même.  Cette  dernière  opinion,  qui  se  trouve  dans  les  plus 

'  Bivar,   in  Lucii   Flavii  Dextri  *  Dissertation,  etc.,  par  M.  Ar- 

ckronicon  Commentarius ,  p.  172.  Cet  bellot,  p.  146. 

antearcite,  à  l'appui,  d'anciens  Actes  *  /fcfa  SS.  Janttarii,  t.  i,  p.  462. 

de  S.  Saturnin,  les  mêmes,  pensons-  *  Martyr.  Gallic,  tom    ir,p.  941. 

nous,  que  ceux  désignés  par  les  Bol-  •  Vies  des  Saints  y  éd.  in-fol.,  1703. 

landistes,  un  peu  légèrement  peut-  t.  ii,  col.  499-506. 

être,  comme  entièrement  fabuleux.  *  Acta  SS.  Junii.  t.  v,  p.  544  et  s. 
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îiacieniies  légendes,  est  soutenue  par  les  Actes  de  saint  Fîr- 
niin ,  qui  donnent  à  saint  Saturnin  le  titre  de  disciple  des 
Apôtres  '  ;  par  Fortunat  de  Poitiers,  dans  la  Légende  de  saint 
Denys;  par  saint  Priest  de  Cleimont,  écrivain  du  VIP  siècle, 
dans  celle  de  saint  Austremoine  -  ;  par  Adam  d'Auvergne, 
par  Bernard  Guidonis,  et  d'autres  écrivains  du  Moyen  Age. 
Elle  est  consignée  dans  de  vieux  Bréviaires  de  Toidouse  et  de 
Limoges,  et  dans  une  vieille  inscription  du  cloître  de  Saint- 
Sernin  \ 

Insérée  dans  la  contestation  de  la  messe  de  saint  Saturnin 
du  Missel  gothique  * ,  elle  est  encore  relatée  dans  le  Propre 
actuel  du  diocèse  de  Pampelune.  Enfin,  pour  abréger  ces  cita- 
tions, qui  pourraient  aisément  être  augmentées  %  on  en 
trouve  la  défense  dans  la  vie  latine  de  saint  Saturnin  du  P. 
Odon  de  Gissei,  dont  le  sentiment  est  suivi  par  Thomas 
Fiîard,  auteur  d'une  vie  de  ce  Saint  insérée  dans  une  tra- 
duction française  dês  Fleurs  des  Vies  des  Saints  du  P.  Riba- 
deneira**;  elle  est  adoptée  par  Jean  Mariana  dans  son  histoire 
d'Espagne  ^ 

Ehaban  Maur,  archevêque  de  Mayence,  écrivain  du  com- 
mencement du  IX!"  siècle,  <lans  ses  Vies  de  sainte  Marie-Made- 
leine et  de  sainte  Marthe,  publiées  pour  la  première  fois  par 


*  .4c ta  S.  Firmini,  4  ot  5. 

'^  Post  gloriosam  igitur  Do  mini  nos- 
tri  Ascensioncm. . .  boatissimusPetrus, 
princops  Apostoloruni ,  . . .  advocans 
ipsos  sanctissimos  discipulos  , . . . .  ad 
])rîrdicandum  dostinavit.  ot  sua  oin- 
niumqiu;  apostolorum  bcncdictionc 
loboravit,  ci  pontificali  honore  su 
blimavit.  Quorum  videlicct  virorum 
illustrium,  quisingulis  urbibus  orant 
di'legandi  hîpr  fuoro  nomina  :  Turo- 

iiem  dirigiturGatianus  i-piscopus 

Toldsam    Saturninus...    —    Acta   S. 


.4mtrpmonii. 

^  Disscrtafioriy  etc.,  par  M.  Ar- 
bellot,  1.  c. 

*  MabiUon,  De  LiturgiaGallicana. 

5  Louvet,  JUst.  de  Beaxtvais,  I.  2. 
c.  V,  admet  implicitement  c*îtte  tra- 
dition puisqu'il  place  la  mort  de  S. 
Saturnin  en  70. 

«  Éd.  Paris,  Pierre  Ménai-d,  1660. 
in-i'oL,  t.  Il,  p.  526. 

"  Joannis  Mariants  Historiie  de 
rebas  Hisjjanicis  lihri  xxx.Moguntisc, 
Balthasar  Lippius,  1605,  in-4",p.  124. 
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M.  Faillon,  en  18t8,  met  saint  Satnrnin  an  nombre  des  mis- 
sionnaires envoyés  dans  les  Gaules  par  saint  Pierre,  la  qua- 
torzième année  après  TAseension  de  Notre- Seigneur  *.  La 
publication  de  cet  important  document  faisait  faire  un  grand 
pas  à  la  question. Toutefois,  le  même  auteur  ayant  dit,  dans 
son  Martyrologe,  que  saint  Saturnin  fut  envoyé  à  Toulouse 
par  les  disciples  des  Apôtres  ^,  quoiqu'il  seml)le,  en  cet  en- 
droit, n'avoir  fait  que  copier  saint  Grégoire  de  Tours,  De 
ffloria  Martyrum^  paraissait  être  en  contradiction  avec  lui- 
^ême  et  son  témoignage  pouvait  être  récusé.  Heureusement 
^oiMs  avons  des  autorités,  antérieures  de  ])lusieurs  siècles,  qui 
^^ennent  le  confirmer. 
^N^ous  avons  déjà  cité  les  Actes  de  saint  Austremoine  écrits 
^'^       AnP  siècle.  M.  Faillon  a  découvert   h  la  Bibliothèque 
^^ya.le  un  manuscrit  contenant  des  titres  relatifs  à  laprimatie 
^      siège  d'Arles,  fondée  sur  l'apostolat  de  saint  Tropliime, 
^^^v^o^é  par  saint  PieiTC.  Ce  manuscrit,  écrit  au  X®  siècle, 
pa.x*ïxxt  avoir  été  copié  sur  un  autre  plus  ancien.  Entre  les 
^^'^^^"«s  adressées  par  le  ])ape  Pélagiî  à  Sapaudiis,  éveque 
"^^^Xrles,  et  celles  de  saint  Grégoire-le-Grand  au  même  éveque, 
/^^^^^^^Ximents  du  VP  siècle  %  on  trouve  le  texte  suivant  :  «  Sous 
^"~^l»ude,  Papotre  Pierre  envoya  dans  les  Gaules  pour  prêcher 
^>a.x  gentils  la  foi  de  la  Trinité  ([uelques  disciples  auxquels 
ï     assigna  des  villes  particulières.  Ce  furent  Tropliime, 
aul,  Martial,  Austremoine,  Gratien,  Saturnin ,  Valère  et 
iisieurs  autres  qui  leur  avaient  été  désignés  pour  compa- 
lons,  par  le  bienheureux  Apôtre  * .  » 


,          "^^rlonuments  inédits  sur  V apostolat  Rhaban.  Martyrol.  ad  xxix  novcmh. 

■inte  Marie- Madeleine,  t.  ii,  col.  '  Snpaudus  mourut  en  586. 

A  540.  ♦  Sub  Claudio  igitur  Petrus  Apo- 

-pse  vero  Saturninus  martyr,  ut  stolus  quosdam  discipulos    misit    in 

r ,  ab   apostolorum  discipulis  in  Gallias  ad  prredicandam  gentibus  fi- 

^n  Tholosatiumjest  directus.  —  dem  Trinitatis,  quos  discipulos  singu- 
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Ce  document  confinne  en  tout  point  le  récit  de  Rhaban 
Maiir,  car  la  quatorzième  année  après  l'Ascension,  c'est-à- 
dire  Tan  48,  est  la  septième  du  règne  de  Claude. 

Un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Casanata,  dans  le  monas- 
tère des  Dominicains  de  la  Minerve,  à  Rome,  contient  le 
passage  suivant,  qu'on  pense  avoir  été  écrit  du  V®  au  VIP 
siècle,  qui,  comme  les  documents  précédents,  établit  que  saint 
Saturnin  fut  disciple  des  Apôtres  eux-mêmes  : 

«  Dans  les  Gaules,  la  ville  d'Arles  eut  pour  fondateur  saint 
«  Trophime,  disciple  des  Apôtres;  Narbonne,  saint  Paul;  Tou- 
«  louse,  saint  Saturnin;  Vaison  ,  saint  Daphne.  Des  Eglises 
«  ont  ainsi  été  fondées  dans  toute  la  Gaule  par  ces  quatre 
«  disciples  des  Apôtres,  et  pendant  F  espace  de  tant  d'années 
«  le  Christ  n'a  jamais  permis  qu'elles  fussent  occupées  par  des 
«  adversaires  (c'est-à-dire  p«ar  des  hérétiques)  * .  » 

V.  Résumé.  —  Actes  découverts  par  Maceda.  —  Tel  était 
donc  l'état  de  la  question.  Des  trois  traditions  concernant 
l'époque  de  l'apostolat  de  saint  Saturnin,  celle  qui  soutenait 
la  mission  par  saint  Pierre  était  ai)puyée  sur  de  graves  auto- 
rités; cependant,  les  Acte^  publiés  par  D.  Ruinart  semblaient 
d'un  grand  poids,  en  même  temps  que  la  mission  par  saint 
Clément  trouvait  de  nombreux  défenseurs.  En  France,  néan- 
moins, sur  la  foi  de  Ruinart  et  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
la  gi'ande  majorité  des  historiens  ])laçaient  au  IIP  siècle  la 
venue  du  saint  évéque  de  Toulouse.  Toutefois  la  chose  n'était 
point  définitivement  jugée  et  ]\I.  Paillon,  après  avoir  publié 
le  document  de  l'P^glise  d'Arles,  que  nous  avons  reproduit 
plus  haut,  ajoutait  :  <«  Nous  ne  doutons  pius  que  si  quelque 

lis  urbibus    dclcgavit.  Fuerunt   hi  :  Monuments  inédits  sur  l'apostolat  de 

Trophimu8,Paulus,Marciali8,Au8trc-  sainte  Marie  -  Madeleine  ,  etc,  t.  ii, 

monius,  Gracianus.  Saturninus,  Va-  col.  375  ot  suiv. 

lerius,  et  plures  alii  qui  comités  a  beato  '  Histoire  de  l'Eglise  du  Mans,  par 

Apostolo  illis  praedestinati  fuerant. —  D.  Piolin;  Introduction,  p.  lvii. 
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««  critique  exact  et  laborieux  entreprenait  de  reclierclier  les 
«  légendes  des  premiers  apôtres  de  la  France ,  de  les  exami- 
e«  lier,  de  les  comparer  avec  soin  et  de  faire  à  T égard  de  ces 
«  saints  ce  que  nous  avons  essayé  de  faire  relativement  aux 
«  apôtres  de  la  Provence ,  il  ne  dissipât  bien  des  obscurités , 
«  que  la  critique  outrée  des  derniers  siècles  a  répandues  sur 
"  X  'origine  de  nos  Eglises ,  et  ne  contribuât  efficacement  h 
replacer  dans  la  liturgie  une  multitude  de  faits  impor- 
qui  en  ont  été  retranchés  sans  motif  ' .  » 
répoque  où  M.  Faillon  publiait  son  savant  ouvrage,  il 
sans  doute,  et  on  ignorait  généralement  en  France, 
^u.  *  iX  y  avait  cinquante  ans  que  ces  recherches  avaient  été 
fai^^^s  pour  saint  Saturnin,  et  que  les  travaiLx  d'un  prêtre  es- 

.,  dont  nous  avons  déjà  cité  le  nom,  Michel- Joseph  Ma- 

étaient  venus  démontrer  irréfutablement  Tépoque  de  la 

•  

HiLs^^xon  du  saint  évoque  de  Toulouse. 

I-l     y  a  plusieurs  années  (c'était  en  mai  18?] 4),  lorsque 

no"u.  s   recueillions  les  renseignements  dont  nous  avions  besoin 

P^^'ix-  notre  travail,  nous  avons  reçu  du  K.  P.  supérieur  de 

1*   ^Xi.aison  des  Jésuites  de  Loyola,  des  détails  que  nous  lui 

*^^oxis  demandés  sur  le  culte  de  saint  Firmin  en  Espagne  et, 

^^    I>lus,  rindication  de  deux  ouvrages  de  Maceda,  l'un  en 

^^-iï:*,  l'autre  en  espagnol  ^,  dans  lesquels,  nous  disait-on, 

^  ^I>X>uyant  sur  d'anciens  actes  qu'il  découvrit  à  Florence, 

^^^   ^tuteur  combat  l'opinion  des  BoUandistes  et  de  la  i)lupart 

^^^      critiques  français  des  deux  siècles  précédents,  qui  pla- 

^^^^  le  Martyre  de  saint  Firmin  dans  le  IIP  siècle.  On  lit 

^""^s  ces  Actes  que  saint  Saturnin  vint  à  Toulouse,  sous  Claude 

s^Oci^sseur  de  Caligula,  et  par  conséquent  la  prédication  de 

^^^^^t  Firmin  remonte  au  I"  siècle  ou  au  commencement  du  IP. 


-^^onuments  inédits,  etc.,  tome  ii,         *  V,  à  l'Indication  des  sources  his- 
*    ^81.  toriques. 
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Telle  était,  avec  un  court  extrait  An  ces  Actes,  rindication 
du  père  espagnol.  Nous  cherchâmes  Maceda  dans  toutes  les 
Bibliothèques  de  Paris,  et  dans  un  grand  nombre  d'autres, 
mais  en  vain.  Notre  désir  de  le  connaître  ne  fit  qu'augmenter 
quand  nous  eûmes  lu,  dans  le  mémoire  de  M.  Obanos,  Téloge 
de  cet  auteur  qu'il  indique  comme  ayant  traité  la  question  de 
l'apostolat  de  saint  Saturnin  et  de  saint  Firmin,  avec  la  plus 
grande  sagacité  et  une  A^aste  érudition:  <  à  tel  ix>int,  dit-il, 
qu'il  faut  résistei*  à  l'évidence  pour  ne  pas  se  rendre  à  son 
opinion  *.   » 

Nous  avions  renoncé  à  trouver  Maceda  en  France,  et  nous 
commencions  à  chercher  le  moyen  de  le  faire  venir  d'Espagne, 
espérant  presque  avoir  le  bonheur  d'indiquer  le  premier, 
dans  notre  pays,  les  ouvrages  du  docte  espagnol;  quand  nous 
avons  appris  :  d'abord,  qu'un  exemplaire  de  son  ouvrage  latin 
De  Céleri  propagatiœie  Evangelii^  se  trouvait  dans  la  Biblio- 
thèque des  Bénédictins  de  Solesmes;  puis,  qu'un  des  savants 
religieux  de  ce  monastère,  Dom  Piolin,  l'avait  cité,  avec 
quelques  détails,  dans  l'Introduction  de  son  Histoire  de  /'É- 
glise  du  Mans  et  que  le  travail  que  nous  voulions  entrepren- 
dre était  fiiit  en  partie.  Nous  nous  sommes  adressé  à  Dom 
Piolin,  qui  a  eu  rcxtrcme  obligeance  de  nous  envoyer  la  co- 
pie entière  des  Actes  de  saint  Saturnin,  découverts  et  pu- 
bliés par  Maceda  et,  grâce  ii  Téi'udit  Bénédictin  et  en  nous 
aidant  de  son  beau  travail,  nous  croyons  pouvoir  dire  le  der- 
nier mot  de  la  science  historique  sur  l'époque  de  l'apostolat 
de  saint  Saturnin,  et  conséquemmcnt  de  saint  Firmin. 

'  Renseignomcntb  di»  MS''  l'Evêque  de  Pani])elunc». 
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g  in. 

EXAMEN  DES  ACTES  DE  SAINT  SATURNIN. 

CONCLUSION. 

OJoxhme  nous  venons  de  le  voir,  les  Actes  de  saint  Satur- 

^'^ï^     sont  la  principale  autorité  sur  laquelle  s'appuie  saint 

Grégoire  de  Tours,  pour  fixer  la  mission  des  sept  évêques 

^tts   le  consulat  de  Dèce  et  de  Gratus.  On  a  fait  observer 

avoo  Taison  que  les  Actes  de  saint  Saturnin,  publiés  par  Dom 

^^iiiart,  ne  parlent  aucunement  des  compagnons  de  cet  évê- 

V^^  >   comme  le  dit  saint  Grégoire  de  Tours,  et  cette  assertion 

^^^otàée  de  Thistorien  des  Francs  fournit  encore  un  nouvel 

^^gUanent  contre  Fautorité  d'un  passage  qui  contient  une  cî- 

*^'''ioii  inexacte.  Toutefois,  les  Actes  du  saint  évêque  de  Tou- 

iOTis^^^glg  qu'ils  ont  été  publiés  par  Surius,  par  Bosquet  et 

PH,x*     Tluinart,  formaient  une  objection  presque  insurmonta- 

^*^  Cîontre  les  partisans  des  deuxième  et  troisième  traditions. 

établir  que  saint  Saturnin  avait  reçu  sa  mission  de  saint 

î,  il  fallait  démontrer  que  ces  Actes  n'étaient  point  en- 

'^ment  sincères,  et  là  était  la  difficulté  :  ils  ont  été  publiés 

Xûe  authentiques  par  I).  Euinart  ;  nombre  d'historiens 

^    c:>nt  proclamés  tels,  entre  autres  les  Bollandistes  *,  et  ils 

^"t^ient  en  contradiction  et  en  opposition  avec  les  docu- 

^^^•^ts  les  plus  graves,  qui  tous  leur  étaient  postérieurs;  aussi 

^travaux  historiques  de  M.  Faillon,  de  M.  Arbellot  et 

^       ïs,  tendant  h  reculer  au  I"  siècle  Tépoque  de  la  mis- 

de  saint  Saturnin,  présentent  tous  ce  côté  faible.  Ils  ap- 

*^*"^nt  des  documents  nombreux  et  anciens  en  contradiction 

^c  les  Actes,  mais  ils  ne  peuvent  expliquer  leur  erreur. 

Commentarius  do  S.  Firmino,  à  J.  Stiltingo.  —  BoU. 
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Or,  les  Actes  publiés  par  D.  Ruiiiart  paraissant  plus  anciens 
que  tous  les  documents  allégués  contre  eux,  ofîraient  ime 
opposition  presque  invincible.  La  question  semblait  donc 
à  peu  près  insoluble,  quand  la  découverte  des  anciens  Actes  de 
saint  Saturnin,  faite  parMaceda,  dans  la  Bibliothèque  Ric- 
cardi,  est  venue  y  jeter  une  lumière  inattendue.  Ecoutons  Dom 
Piolin  : 

«  Vers  1798,  deux  énidits  découvrii'ent,  dans  les  manu- 
scrits delà  Bibliothèque  Riccardi,  à  Florence,  un  volume  coté 
223,  et  portant  pour  titre  Sanctoralis  et  Passionalis.  Ce  titre 
indique  seul  que  ce  précieux  volume  in-folio  contient  un  re- 
cueil de  Vies  des  Saints.  La  dernière  de  toutes  est  la  Vie  de 
saint  Saturnin ,  parfaitement  conforme  aux  Actes  publiés 
comme  sincères  par  Dom  Ruinart,  et  avant  lui  par  Surius  ; 
avec  cette  différence  notable  pour  l'objet  qui  nous  occupe,  que 
Tarrivée  de  saint  Saturnin  à  Toulouse  qui,  selon  la  leçon 
donnée  par  Dom  Ruinart  d'après  un  grand  nombre  de  manu- 
scrits, se  rapporte  au  consulat  de  Decius  et  de  Gratus,  Decio 
et  Grato  coss.^  selon  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Riccardi, 
doit  se  rapporter  à  TEmpire  de  Claude,  Claudio  Caii  Cali- 
gulœ  successore.  Or,  cette  date  du  règne  de  Claude  corres- 
pond parfaitement  avec  les  deux  monuments  que  nous  avons 
rapport<5s  plus  haut,  c'est-à-dire  avec  celui  de  TEglise  d'Arles, 
qui  ne  donne  pas  d'autre  date  à  l'arrivée  de  saint  Trophime 
et  de  ses  compagnons  que  l'empire  de  Claude,  et  avec  la  Vie 
de  sainte  Marthe,  par  RhabanMaur,  laquelle  rapporte  cet 
événement  à  la  quatorzième  année  après  TAscension  du 
Sauveur,  ce  qui  revient  h  la  septième  de  l'empire  de  Claude, 
ou  à  l'an  48  de  l'ère  vulgaire. 

«  Mais  avant  de  nous  arrêter  à  cette  date,  nous  devons 
préalablement  peser  la  valeur  du  manuscrit  qui  nous  la  four- 
nit. Les  deux  savants  dont  nous  avons  parlé  trouvèrent  dans 
la  même  ville  de  Florence  deux  autres  manuscrits,  contenant 
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paiement  les  Actes  de  saint  Saturnin;  l'un,  dans  la  Biblio- 
th.èqii6  Laurentienne,  dans  le  fonds  Arazzi-Medici,  sous  le 
xiixinéro  4;  l'autre  dans  le  monastère  des  Servîtes  de  Marie. 
Ces  deux  dernières  Vies  sont  plus  abrégées  que  les  deux  pré- 
cédentes, et  semblent  en  avoir  été  extraites  avec  beaucoup  de 
fidélité.  Cependant,  il  y  a  un  point  sur  lequel  elles  en  difie- 
rent  ;  c'est  précisément  sur  la  date  de  la  mission  de  saint  Sa- 
turnin ;  cette  date,  dans  les  deux  récits  abrégés,  n'est  désignée 
que  par  ces  expressions  :  Ah  Apostolorum  discipulis  ordinatus 
est  sanetus  Saturninus.  Nous  voyons  déjà  que  le  principal  ar- 
gument allégué  par  Dom  Ruinart  en  faveur  de  la  parfaite  inté- 
grité de  son  texte,  argument  qui  tire  toute  sa  force  de  la  con- 
fonnîté  des  manuscrits,  se  trouve  complètement  anéanti. 

■  Xes  manuscrits  de  Florence,  dont  nous  venons  de  parler, 
sont  des  copies  faites  au  dixième  siècle,  mais  sur  un  original 
phs  ancien.  En  examinant  un  peu  attentivement  la  nature 
du  premier  de  ces  manuscrits,  il  est  impossible  de  ne  pas  re- 
connaître un  recueil  d'Actes  des  Saints,  destinés  à  être  lus 
dans  les  offices  de  l'Eglise. 

•    Xe  collecteur  qui  réunit  ces  divers  Actes  dut  se  servir 
d'originaux  appartenant  à  divers  âges;  ce  n'est  pas  une  sim- 
ple conjecture,  c'est  une  nécessité.  Il  importe  beaucoup  à 
iwtre  but  de  découvrir  à  quelle  époque  appartenaient  les 
Aetes  de  saint  Saturnin  qu'il  a  consultés.  Pour  nous,  il  est 
îïM5ontestable  qu'ils  étaient  antérieurs  au  cinquième  siècle, 
Ott  an  moins  qu'ils  avaient  été  composés  dès  les  premières 
famées  de  ce  siècle  ;  en  voici  la  raison  :  dans  les  Actes  publiés 
p«r  D.  Ruinart,  on  distingue  facilement  deux  parties  ;  dans 
la  première  * ,  se  trouve  le  récit  de  la  passion  et  de  la  mort 
du  saint  Martyr;  dans  la  seconde  ^,  — qui  coihmence  à  ces 
nwts  :  Mcmsit  aliquamdixt  sub  vili  cœspite ,  —  est  racontée 

•  No  1  à  5,  Ruinart,  p.  109  à  112.  «  Num.  6  et  7,  p.  112-113. 
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rhistoire  delà  découverte  de  ses  reliques,  et  saint Exuperius, 
évoque  de  Toulouse,  au  commencement  du  cinquième  siècle, 
y  est  mentionné  avec  éloge.  Tillemont  a  cru  voir  dans  cette 
seconde  partie  la  date  du  document  tout  entier,  et  le  rap- 
porte,  par  conséquent,  au  cinquième  siècle  ;  mais  DomRui- 
nart  et  le  P.  Corneille  de  Bye  ne  pensent  pas  que  l'on  doive 
attribuer  les  deux  parties  à  la  même  époque  et  au  même  ré- 
dacteur. Selon  ces  deux  savants,  la  lin  est  certainement  pos- 
térieure aux  premières  années  du  cinquième  siècle,  mais  la 
première  partie  lui  est  antérieure.  En  effet,  cette  distinction 
se  trouve  confirmée  par  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Rie- 
cardi;  dans  celui-ci,  on  ne  trouve  que  la  première  partie  des 
Actes,  transcrite  à  peu  près  de  mot  à  mot,  moins  toutefois 
la  phrase  relative  au  consulat  de  Decius  etdeGratus,comme 
nous  le  ferons  bientôt  observer.  En  outre,  il  faut  remarquer, 
et  ceci  est  très-important,  que  si  la  seconde  partie  de  ces 
Actes  manque  sur  cette  copie,  on  ne  doit  l'attribuer  ni  à  Tin- 
teiition  d'abréger  qu'aurait  eue  le  copiste,  ni  au  défaut  d'es- 
pace sur  le  manuscrit,  comme  il  est  quelquefois  arrivé.  Il 
reste  encore  plus  d'une  feuille  blanche  après  les  Actes  de  saint 
Saturnin;  et  le  collecteur  non  seulement  a  transcrit  inté- 
gralement les  Actes  tels  qu'il  les  avait,  mais  il  a  ajouté  d'assez 
longs  détails  empruntés  aux  Actes  de  saint  Firmin,  disciple 
de  saint  Ilonestus,  associé  aux  travaux  apostoliques  de  saint 
Saturnin.  D'où  l'on  doit  conclure  que  s'il  n'a  pas  transcrit  le 
récit  de  la  découverte  et  de  la  translation  du  corps  du  saint 
martyr,  comme  l'ont  fait  les  autres  d'après  lesquels  D.  Rui- 
nart  a  publié  les  Actes  de  ce  saint,  c'est  que  cette  histoire 
n'existait  pas,  et  par  conséquent,  cet  auteur  ne  peut  guères 
être  postérieur  à  l'an  100  de  notre  ère  * .  » 

Maceda  donne  encore  d'autres  preuves  de  la  haute  anti- 

*  Histoire  de   l'Eglise  du  Mans,  Introduction,  p.  t.xu-lxv. 
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quitè  de  ces  Actes;  ainsi  :  les  villes  de  Nimes,  d'Agen,  des 

Arv^emes,  d'Angers,  de  Beaiivuis,  d'Amiens,  y  sont  désignées 

oix    par  les  noms  des  peuples  Nemausej2sium^  Arvernensiwn 

iM^T^bez^  comme  le  fait  la  Notice  de  TEmpire  dite  d'Honorius, 

oii  l:>ien  appelées  Aginntim^  Belvacum,  Ambiani^  comme  le  font 

les    géographes  anciens  * . 

liemarquons  aussi,  fait  observer  D.  Piolin,  que  Fauteur 
C5es  Actes  parlant  de  la  ville  d'Agen  et  du  pays  des  Ar- 
i,  les  place  hors  de  la  Gaule,  manière  de  parler  qui  ne 
pet xt  convenir  qu'à  un  écrivain  plus  ancien  que  les  invasions 
des   l>arbares  ^ 

^N^ous  croyons  en  avoir  dit  assez.  Grâce  à  l'obligeance  de 
I^-  I^îolin,  nous  avons  déjà  pu  citer  nombre  de  fois  ces  précieux 
,  que  nous  publions  en  entier  dans  l'Appendice;  nous 
bornerons,  en  ce  moment,  à  rapprocher  ici  leur  com- 
ble rx  cernent  de  celui  des  Actes  édités  par  D.  Ruinart;  rappro- 
<în^xxxcnt  qui  en  fera  mieux  distinguer  la  remarquable  simili- 
tiicle*  et  la  notable  différence. 


RUINART. 


MACEDA . 


Si  eorum  virorum  bcatis- 

passiones  débita  adraira- 

^oixos  veiieramur,  quos  procul  à 

^*^*t>cis  nostris,  non  laulum  ro- 

^^î^rum  immensitate  terranim, 


I,  Si  eorum  virorum  sanctis- 
simas  passiones  débita  admira- 
lione  veneramur ,  quos  procul  à 
sedibus  nostris  non  tantum  im- 
mensitate terrarum.  verumetiim 


^^x  modo  ,  quo  Riccardiana  Acta 

^*'i«i.rura  urbes  indicant,  eorumdern 

*^  **So  antiquitatem  ;  Non  enim  Ne- 

^^»oiia,  Aginnensis,  Arvernica,  Ar- 

^  ^^S^vina,  Bolvacensis  vocantur,  ut  fit 

^^    Abolis  S.  Firmini  a  Bosqueto  et 

^^^la.ïidianis  injlucem  cditis,  sed  vel 

B^Xitibus  Nemausensium,  Arvcrnen- 

**^nn   ^rbeg  dicuntur ,  ut  Notitia  anti- 


qua  Provinciaram  et  urbium  Gallia- 
rum  sub  Honorio  imperatore  confecta 
facit;  vel  Aginnum,  Belvacum,  Am- 
biani  cum  antiquis  geographis  appel- 
lantur.  —  Maceda,  De  Céleri  pro- 
pagatione  Evangelii. 

*  Hist.  de  l'Eglise  du  ManSy  In- 
troduction, p.  Lxv,  à  la  note. 
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verum  etium  mariuorum  quoque 
Ouctuum  interpositione  discre- 
tas,  famœ  deferentis  officio  et 
audimus,  et  credimus  felici  mar- 
tyrio  consecratos  ;  atque  illos 
dies,  quibus  in  Domiuici  uominis 
confessione  luctantes,beato  obita 
regnis  caîlestibus  renascentes , 
ejusdem  Domiui  laudem ,  cujus 
in  decertatione  viribus  adjuvati 
post  victoriain  coronantur;  vi- 
giliis,  bymnis  ac  Sacramentis 
etiam  solemnibus  honoramiis,  ut 
eorum  patrocinia  atque  suffragia 
in  conspectu  Domini  orando  quœ- 
ramus,  bouorando  mereamur: 
qua  sanctum  isium  diem  solem- 
nitate  venerabimur,  quibus  gau- 
diis  excolemus ,  in  quo  vir  bea- 
tissimus  Saturntnus,  episcopus 
Tolosanee  civitatis  et  martyr ,  in 
eadem  civitate  geminatam  '  co- 
ronam,  Deo  largiente,  prome- 
mit,  et  de  sacerdotii  dignitate,  et 
de  hoDore  martyrii?  ut  quem  jam 
venerabilem  vita  fecerat,  etiam 
passio  consecraret. 

IL  Tempore  illo  quo  post  cor- 
porcum  Salvatoris  Domini  nostri 
Jesu  Christi  adventum,  exortus 
in  tenebris  Sol  justitiœ,  splendore 
fidei  îllumiuare  occidentalem  pla- 
gam  cœperat ,  postquam  sensim 
et  gradatim  in  omnem  terram 
Ëvangeliorum  sonus  exivit,  pa- 
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maximoru  m  quoque  Ûuctaum  in- 
terpositione discrètes,  famsedeef- 
ferentis  (sic)  offîcio  et  audivimos, 
et  credimus  felici  martyrio  con- 
secratos ;  atque  illos  dies,  quibas 
in  Dominici  nominis  confessione 
luctantcs ,  beatoque  obitu  regno 
cœlesti  renascentes,  ejnsdem  Do- 
mini ,  cujus  in  decertatione  viri- 
bus adjuvantur,  et  post  victoriam 
munere  coronantur,  vigiliis^  ym- 
nis ,  Sacramentis  etiam  solemni- 
bus honoramus,  ut  eorum  patro- 
cinia, atque  suffragia  in  con- 
spectu Domini  orando  quœramas, 
honorando  mereamur;  qua  san- 
ctum diem  istum  solemnitate  ve- 
nerabimur, quibas  gaudiis  exco- 
lemus,  in  quo  vir  beatissimns 
Satuminus  Episcopus  Tolosanœ 
civitatis  et  Martyr  in  eadem  ci- 
vitate geminatam  coronam  Deo 
teste  promeruit,  et  de  sacerdotii 
dignitate,  et  de  bonore  martyrii, 
ut  quem  jam  venerabilem  vita 
fecerat,  etiam  passio  consecraret? 

II.  Tempore  illo,  quo  postcor- 
poreum  Salvatoris  adventum , 
exortus  in  tenebris  Sol  ipse  jus- 
titiœ,  et  splendor  fidei  iUuminare 
occidentalem  plagam  cœperat, 
quia  sensim,  et  gradatim  in  om- 
nem terram  Ëvangeliorum  sonus 
exivit,  tardoque  processu  in  re- 


*  Un  manuscrit  donne  Gemmatam    (Note  de  Ruinart.) 
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rique  progressa  *  in  regionibus 
nostris,  Âpostolorum  prœdicatio 
coruscavit;  cum  rarœ  in  aliqui- 
bus  civitatibus  ecclesiœ  pauco- 
rum  Christianonim  devotione 
consurgerent  ;  scd  nihilominus 
crebra  miserabili  errore  genti- 
iium  nidoribas  fœ tidis  in  omnibus 
locis  templa  fomarent  :  ante  an- 
nos  L.  Sicut  actis  publicis,  id  est 
Decio  et  Grato  *  consulibus,  sicut 
fideli  recorda tione  rétine tur,  pri- 
mum  et  summum  Ghristi  Tolosa 
ciyitas  sanctum  Saturninum  ha- 
bere  cœperat  Sacerdotem.  Gujus 
fide  atque  virtute  eorum,  qui  in 
urbe  eadem  colebantur,  dœmo- 
num  cœperunt  cessarc  vaticinia, 
commenta  nudari ,  artes  detegi , 
omnisque  illorum  apud  Gentiles 
potentia  ,  omnisque  fallacia , 
Christianorum  fide  crescente,  de- 
crescere.  Gumque  supradicto 
Episcopo  ad  ecclesiam  id  tem- 
porîB  parvulam  juxta  capitolium, 
quod  inter  domum  suam  et  do- 
mum  Dei  erat,  frequens  itus 
esset  ac  reditus  ;  sancti  viri  prœ- 
sentiam  sustinere  fallax  dœmo- 
num  turba  nonpotuit  :  etuterant 
mata  simulacra  nonnuUis  adum- 


MACEDA. 

gionibus  nostris  Apostolorum 
prœdicatio  coruscavit  ;  cum  raro 
in  aliquibus  civitatibus  Ecclesise 
paucorum  Christianorum  devo- 
tione consurgerent,  et  crebro  mi- 
serabili errore  gentilium  nitori- 
bus  fœtidis  in  omnibus  locis  tem- 
pla fulgerent  «  ante  annos  satis 
plurimos ,  id  est ,  Claudio  ,  qui 
Gajo  vita  defuncto  subrogatus 
imperium  Romanœ  Reipublicœ 
obtinendoministrabaty  sicut  fideli 
relatione  retinetur ,  primum  et 
summum  Christi  Tolosana  civi- 
tas  sanctum  Saturninum  habere 
cœperat  sacerdotem  >. 


'  Un  Ms.  donne  :  grandique  pro- 
cessu,  cinq  autres  :  tardoque  progressu. 
(Note  de  Ruinart.) 

*  Plusieurs  Mss.  donnent  :  ante  an- 
no»   satis  plurimos^  d'autres  :  ante 


annos  plureSf  etc.  (Note  de  Ruinart.) 
*  Acta  sincera  SS.  Satumini,  Ho- 
nesti  et  Firminif  ap.  Maceda,  De  ce-- 
leri  propagatione  Evangelii,  p.  27  et 


suiv. 
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bmta  phantasiis ,  ad  sacrilegia 
obsequia ,  et  sollicita  consulen- 
tium  vota  cœperunt  in  sileutium 
pennanerc  '. 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  entre  les  deux  textes  conformité 
parfaite  dans  le  récit,  excepté  pour  l'indication  chronologique. 
Or,  comme  les  Actes  de  la  Bibliothèque  Riccardi  sont  incon- 
testablement plus  anciens  que  les  exemplaires  des  Actes  de 
saint  Saturnin  consultés  par  Dom  Ruinart ,  comme  ils  con- 
cordent avec  des  documents  anciens  et  sérieux,  qui  fixent  la 
mission  de  saint  Saturnin  sous  saint  Pierre,  nous  n'hésitons 
pas  à  reconnaître  leur  sincérité,  comme  Font  fait  de  graves 
auteurs . 

Et,  nous  appuyant  sur  l'autorité  de  ces  Actes,  sur  le  docu- 
ment de  l'Eglise  d'Arles  découvert  par  M.  Faillon,  et  sur  les 
autres  documents  précités,  nous  concluons  que  saint  Saturnin, 
premier  évêque  de  Toulouse  et  apôtre  de  Pampelune,  a  reçu 
sa  mission  de  saint  Pierre  lui-même,  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Claude,  c'est-à-dire  au  plus  tard  en  l'an  54  et  fort 
probablement  en  48 ,  ce  qui  place  forcément  l'apostolat  de 
saint  Firmin  au  premier  siècle  et  sa  mort  à  la  fin  de  ce  même 
siècle, ou  plutôt  au  commencement  du  second,  et  amène  à  dire, 
avec  les  écrivains  espagnols,  qu'il  a  soiifiert  le  martyre  sous 
le  règne  de  Trajan. 

Quelque  nouvelle  que  puisse  paraître  cette  conclusion  aux 
lecteurs  picards,  nous  espérons  qu'ils  reconnaîtront  son  exac- 
titude ,  et  nous  ajouterons  que  c'est  celle  qui  découle  le  plus 
naturellement  de  l'examen  des  seuls  Actes  de  saint  Firmin. 

En  effet,  d'abord  ces  Actes  donnent  à  deux  reprises  diflfé- 


^  .-icta  S.  Saturnini,  ap.  D.  Rui-      cera  et  selecta,  p.  107  et  suiv. 
nart,  Acta  primorum  mariymvi  sin- 
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rentes  à  saint  Saturnin  le  titre  de  Disciple  des  Apôtres,  Disci- 
pulus  Apostolorum  \  ce  qui  confirme  sa  mission  parles  Apô- 
tres eux-mêmes,  c'est-à-dire  par  saint  Pierre;  —  cette  quali- 
fication donnée  par  saint  Honeste  à  saint  Saturnin  se  trouve 
également  dans  la  troisième  leçon  de  la  fête  de  saint  Firmin, 
au  Bréviaire  d'Amiens  du  XIIP  siècle  conservé  à  la  Biblio- 
thèque d'Amiens  sous  le  n"  li2^. — Ensuite  on  y  lit  que  notre 
Saint  se  rendit  à  Beauvais,  attiré  par  le  bruit  de  la  violente 
persécution  qui  y  sévissait  contre  les  chrétiens  '.Or,  la  plus 
violente  persécution  qui  ait  eu  lieu  à  Beauvais  est  celle  pen- 
dant laquelle  mourut  saint  Lucien,  premier  évêque  de  cette 
ville,  qui  vint  dans  les  Gaules  avec  saint  Denys  l'Aréopagite, 
premier  évêque  de  Paris ,  et  fut  martyrisé ,  avec  ses  deux 
compagnons  Maxien  et  Julien,  sous  la  persécution  de  Domi- 
tien,  probablement  vers  l'an  96  *.  Saint  Firmin  arriva  a 
Beauvais  après  le  supplice  de  ces  martyrs,  vers  la  fin  du  pre- 
mier siècle.  Il  alla  ensuite  à  Amiens,  où  il  reçut  à  son  tour 
la  palme  du  martyre,  le  plus  probablement  dans  les  premières 
années  du  second  siècle,  peut-être  bien  en  101,  date  rap- 
portée par  la  tradition  de  Pampelune  et  admise  par  plusieurs 
hagiographes  ^ .  Quand  môme  on  placerait  sa  mort  quelques 
années  plus  tard,  il  nous  paraît  impossible  de  nier  qu'elle  ait 
eu  lieu  sous  le  règne  de  Trajan,  comme  le  rapporte  l'historien 
espagnol,  Jean  Marieta. 
Car,  saint  Firmin  était  né  lors  de  la  conversion  de  ses  pa- 


•  Âcta  S.  Firminij  num.  4  et  5.  que  nous  ayons  consulté  ne  remonte 

■  n  est  important  de   remarquer  qu'au  XIII*-'  siècle. 

qu'aucun  des  plus  anciens  Martyro-  *  .4cta  S.  Firmini,  11. 

loges  de  l'Église  d'Amiens  qui  aient  *   Vita  S.  Luciani,   ap.  Bolland. 

été  conservés,  ne  donne  de  date  ni  /4cta  SS.   Janmirii,   t.  i,  p.  460  et 

d'indication  chronologique  qui  puisse  463. 

en  rien  faire  connaître  l'époque  de  la  'P.  Giry,  Vies  des  Saints,  t.  ii, 

vie  de  saint  Firmin.  Le  plus  ancien  col.  909- 

b 
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rents  par  saint  Saturnin .  L'époque  de  cette  convei'sion  n'est 
pas  connue  d'une  manière  positive;  elle  eut  toujours  lieu 
avant  la  mort  du  saint  éveque  de  Toulouse  qui  fut  martyrisé 
sous  Néron,  c'est-à-dire  au  plus  tard  en  67.  On  ne  peut  donc 
guères  supposer  que  la  naissance  de  saint  Firmin  soit  posté- 
rieure à  l'année  60;  nous  serions  mOme  porté  à  croire  qu'elle 
lui  est  de  quelques  années  antérieure.  Il  commence  son  apos- 
tolat à  trente  et  un  ans,  c'est-à-dire  alors  vers  l'an  90.  On  ne 
peut  évaluer  la  durée  du  temps  qu'il  employa  à  évangélîser 
la  Gaule,  avant  d'arriver  à  Beau  vais,  à  moins  de  sept  à  huit 
ans,  ce  qui  le  ferait  venir  dans  la  cité  des  Bello vaques  vers  98. 
Mettons  trois  ans  pour  son  apostolat  chez  les  Bellovaques,  les 
Ambiani  et  les  Morins,  et  nous  arrivons  à  l'année  101.  Nous 
convenons  que  ceci  n'est  qu'une  hypothèse,  mais  elle  nous 
parait  j)lausible.  Il  est  possible  que  notre  Saint  soit  resté  plus 
longtemps  en  Picardie,  en  tous  cas  ce  ne  ferait  qu'une  diffé- 
rence de  quelques  années,  qui  pourrait  peut-être  conduire  à 
la  date  110,  donnée  par  d'autres  historiens,  mais  ne  mènerait 
jamais  jusqu'à  l'année  de  la  mort  de  Trajan  H 7. 

Si  l'on  croyait  qu'il  ait  employé  un  plus  grand  nombre 
d'années  à  évangéliser  la  Gaule,  nous  ferons  observer  qu'il 
est  fort  possible  que  son  apostolat  ait  commencé  avant  90,  et 
qu'il  peut  être  arrivé  à  Beauvais  un  peu  plus  tard  que  nous 
ne  l'avons  d'abord  supposé. 

En  voilà  assez,  trop  peut-être;  nous  n'avons  point  la  pré- 
tention de  déterminer,  d'une  manière  absolument  précise, 
l'année  de  la  mort  de  notre  grand  Apôtre,  nous  n'y  parvien- 
drions point.  Il  nous  a  suffi  d'établir,  comme  nous  espérons 
l'avoir  fait,  qu'elle  appartient  aux  premières  années  du  second 
siècle  et  au  règne  de  Trajan. 


^f^-'JJJt 
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iWix  Firmin> 


:m>-s    passent,  mais  l'épiscopat 

t  \'.st  toujours  le  même  ministère 

■  :•■  ilr  Dieu  et  des  sacrements  pour 

•  !i*s  îimes.  Ce  que  nous  vous  avons 

i.L  »uite  de  nos  prédécesseurs  dc^puis 

l'ii niin,  notre  successeur  vous  le  dira 

.  !  l>  ment  ;  tous  nos  successeurs  vous  le 

ont  jusqu'à  la  fin  ;  car  nous  ne  sommes 

l^^•que  les  ambassadeurs  de  Jésus-Christ 

auprès  de   vous,  et  c'est  Dieu  qui  vous 

exhorte  par  notre  bouche  et  vous  sanctifie 

par  ces  mystères  dont  il  nous  fait  les  dis- 

{lensateurs. 

Lettre  pastorale  de  M^^  Mioland.  Mquc 
d'jémicns,  à  r occasion  de  sa  translation 
«  l'archevêché  de  Sardes  et  à  la  coad- 
jutorerie  de  Touloiuse. 


vain  que  le  paganisme  avait  fait  tomber  la  tetc 

;•  Kveque  d'Amiens.  Le  sang  de  Firmin,  arrosant 

j>icarde,  bien  loin  de  détruire  les  semences  de  reli- 

.iu'  le  saint  Pontife  y  avait  répaiuluos,  ne  devait  servir 

:  les  faire  éclore.  Amiens,  privé  de  son  illustre  Apôtre, 

l'ut  pas  pour  cela  h  jamais  dépouillé  des  lumières  de  l'E- 

vîingile,  et,  bien  que  leurs  noms  ne  soient  pas  venus  à  notre 


110  HISTOIRE 

connaissance,  il  est  h  croire  que,  même  aussitôt  après  la  mort 
de  l'illustre  Thaumaturge,  d'autres  apôtres  continuèrent  son 
œuvre  dans  notre  pays,  et  affermirent  nos  pères  dans  la  Foi 
qu'il  leur  avait  prêchée. 

Les  annales  du  diocèse  d'Amiens  ne  contiennent  le  nom 
d'aucun  évêque  qui  ait  siégé  dans  l'intervalle  de  temps  qui 
s'écoula  entre  le  martyre  de  saint  Firmin,  dans  les  premières 
années  du  second  siècle,  et  l'avènement  d'Euloge,  vulgaire- 
ment regardé  comme  le  deuxième  évêque  d'Amiens,  qui  vécut 
dans  la  première  moitié  du  quatrième  siècle.  Ce  silence 
est  une  des  raisons  principales  alléguées  par  les  adversaires 
de  l'antiquité  de  notre  Eglise  * .  Quant  à  nous,  nous  avouons 
qu'il  ne  peut  en  rien  ébranler  notre  conviction.  Il  n'est  près- 
que  pas  d'Eglises,  à  part  l'Eglise  de  Rome,  dont  les  listes 
épiscopales  n'offrent  quelques  lacunes  ^,  et  les  persécutions 
incessantes  contre  le  Christianisme  qui  ont  duré  jusqu'au 
commencement  du  IV®  siècle,  sont  une  des  causes  de  cette 
obscurité.  «  Les  ministres  du  nouveau  culte  furent  obligés  de 
«  se  dérober  à  la  recherche  des  magistrats  romains  qui  les 
«  poursuivaient  dans  les  villes  et  des  druides  qui  ne  les  per- 
u  sécutaient  pas  avec  moins  de  fureur  dans  les  campagnes. 
»  Comment  auraient-ils  pu  veiller  à  la  garde  des  titres  et 
«  autres  monuments  de  leurs  Eglises,  ces  apôtres  qui  ne 
«  pouvaient  que  fuir  devant  leurs  ennemis,  ou  mourir  sous 
«  leurs  coups  ' .  » 


*  Les  défenseurs  de  saint  Grégoire 
de  Tours  invoquent  tous  cette  raison 
négative  contre  l'antiquité  des  églises 
de  France.  1\  est  vrai  qu'ils  montrent 
en  cette  circonstance  leur  partialité  ; 
car,  quand  quelques-unes  des  églises 
ïlos  Gaulos  ont  consei-vé  leurs  listes 
épiscopales  complètes ,  ou  presque 
complMcs,  comme  Trêves,  Metz.  Char- 


tres, alors  ces  opposants  déclarent  que 
les  noms  desll^^  et  Ul^  siècles  conteniiB 
dans  ces  listes  n'ont  aucune  valeur 
historique.  Et  tout  est  dit! 

*  D.  Piolin ,  Histoire  de  l'Églûe 
du  Mans  y  t.  i,  p.  53. 

»  D.  Piolin,  Histoire  de  l'Église 
du  Mans,  t.  i.  p.  53. 


DE    SAIXT    FIRMIN.  117 

On  S  étonne  de  ne  pas  rencontrer  cV  Actes  de  notre  Eglise 
jiour  cette  période  de  temps  ;  mais ,  comme  le  fait  observer 
M.  Ravenez  * ,  que  sont  les  Actes  d'une  Église  ?  C'est  son 
histoire,  le  récit  des  événements  qui  s'y  sont  accomplis.  Et 
s'il  ne  s'y  passe  aucun  événement,  ne  faut-il  pas  que  cette 
histoire  reste  muette.  Qui  aurait  pu  prendre  soin  d'enregis- 
trer la  nomination  des  prêtres  créés  par  nos  premiers  évêques, 
l'ordre  chronologique  dans  lequel  ils  ont  été  ordonnés  pour  le 
conserver  jusqu'à  nos  jours?  Comment  leurs  noms  auraient- 
ils  été  livrés  à  la  publicité?  Au  moment  oii  nous  écrivons, 
connaît-on  les  noms  des  prêtres  qu'instituent  dans  les  pays 
idolâtres  les  évêques  envoyés  par  la  Propagande. 

Et  puis,  pour  l'Eglise  d'Amiens,  en  particulier,  la  perte 
des  anciens  Obituaires,des  Martyrologes  et  des  archives,  arri- 
vée lors  de  l'incendie  de  la  cathédrale,  en  1218,  peut  expli- 
quer encore  l'absence  des  anciens  monuments,  cause  de  l'obs 
curité  qui  règne  sur  cette  époque  de  notre  histoire. 

n  nous  faut  donc  franchir  un  espace  de  plus  d'un  siècle 
pour  arriver  à  des  données  certaines  sur  les  apôtres  (jui  con- 
tinuèrent dans  l'Ambianum  l'œuvre  de  saint  Firmin. 

Dans  la  seconde  moitié  du  troisième  siècle,  plusieurs  ou- 
vriers évangéliques  partirent  de  Rome  pour  venir  encore 
une  fois  annoncer  la  bonne  Nouvelle  aux  peuples  de  la  seconde 
Belgique.  Saint  Quentin,  l'un  des  plus  célèbres  de  ces  mis- 
sionnaires ,  enseigna  de  nouveau  aux  Amiénois  la  Foi  que 
Firmin  leur  avait  prêchée.  Nos  lecteurs  ont  vu  ailleurs  quel- 
ques détails  sur  la  vie  et  la  mort  de  ce  glorieux  héraut  du 
Christianisme.  Amiens  ne  Fa  pas  oublié  et  le  diocèse  célèbre 
chaque  année,  sous  le  rit  double,  l'anniversaire  du  triomphe 
de  celui  qu'il  peut  bien,  avec  le  bon  chanoine  de  la  Morlière, 
appeler  son  second  apôtre. 

*  Recherche»  sur  les  origines  des  Eglises  de  Reims,  de  Soissons  et  de 
Châlons,  p.  150. 
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Nous  aimons  peu  nous  lancer  dans  le  champ  des  hypothèses, 
quand  ces  hypothèses  n'ont  point  de  chances  de  trouver  un 
jour  une  confirmation  ;  nous  ne  pouvons  cependant  nous  ré- 
soudre à  en  passer  sous  silence  une  relative  à  saint  Quentin. 
Quelques  auteurs  conjecturent  que  ce  saint  missionnaire  était 
revêtu  du  caractère  épiscopal  * ,  bien  que  les  Martyrologes  ne 
le  mentionnent  aucunement.  Le  chanoine  de  la  Morlière  sem- 
ble faire  allusion  à  cette  supposition  quand  il  désigne  ainsi 
saint  Quentin  ; 

Le  Romain  que  le  pourroy  dire 
Second  Apostre,  Ëuesque  mien. 
Qui  chez  moy  gonsta  le  martyre; 
Puis  luy  estant  le  nom  d'Empire 
Surnomma  Sainct- Quentin  du  sien  '. 

S'il  en  eût  été  ainsi,  le  glorieux  martyr  d'Amiens  et  d'Au- 
guste de  Vermandois  pourrait  être  regardé  comme  le  premier 
des  successeurs  de  saint  Firmin  dont  le  nom  soit  parvenu 
jusqu'à  nous.  Mais,  nous  le  répétons,  il  est  probable  que 
jamais  cette  conjecture  ne  sera  confirmée  par  aucun  ancien 
document. 

Nous  avons  également  vu  ailleurs  %  comment  deux  des 
compagnons  de  saint  Quentin,  saint  Fuscien  et  saint Victoric, 
versèrent  leur  sang  pour  la  Foi,  à  deux  lieues  de  la  capitale 
delà  Picardie. 

Suivant  une  version  des  Actes  des  saints  martyrs  Fuscien, 
Victoric  et  Gentien  *,  confirmée  par  leur  ancien  office  dans 


'   V.    Colliettc,    Mémoires    pour         *  Ghe8quière,^cte  ^aMcfomwi^ei- 

l'Hxstoire  du  Vermandois^  tome  i,  gii^  t.  i,  p.  166.  -^  Passion  de  saint 

p.  80.  Quentin,  écrite  au  Xn«  siècle   par 

■  Àntiquitex  de  la  Ville  d' Amiens ^  Raimbert,  ap.  Colliettc,  Mém.  pamr 

p.  32.  servir  à  VHist.  du  Vermandois,  t.  i, 

«  V.  l'Introduction.  p.  131. 
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les  Missels  *  et  les  Bréviaires  d'Amiens,  antérieurs  au 
XVIIP  siècle,  ces  messagers  de  l'Evangile  auraient  été  au 
nombre  de  douze  :  Crépin,  Crépinien,  Denys,  Fuscien,  Lu- 
cien, Marcel,  Piat,  Quentin,  Ricul,  Rufin,  Valère  et  Victoric. 
Nous  avons  nous -même  reproduit  à  tort  cette  énuméra- 
tion  dans  un  travail  consacré  à  plusieurs  de  ces  Saints; 
mais  il  est  évident  qu'il  y  a  ici  une  erreur,  car  parmi  ces 
missionnaires  désignés  comme  venus  au  IIP  siècle,  on  en 
trouve  plusieurs  qui,  d'après  des  documents  authentiques, 
vinrent  en  France  dès  le  P**  siècle,  tels  que  saint  Denys 
de  Paris,  saint  Lucien  ^  de  Beauvais  et  saint  Rieul  de 
Senlis. 

L'insertion  du  nom  de  saint  Denys  dans  les  Actes  des 
saints  Fuscien,  Victoric  et  Gentien,  avait  été  regardée  par  de 
graves  auteurs  comme  une  addition  apocryphe  '  et  était  une 
objection  contre  leur  sincérité.  Nous  en  avons  découverii,  dans 
une  des  Bibliothèques  de  Paris  *,  une  version  que  nous 
croyons  plus  ancienne  que  celle  publiée  par  Bosquet  et  par 
Ghesquière,  avec  laquelle  elle  présente  quelques  dificrences. 
Elle  ne  renferme  point  le  nom  de  saint  Denys,  mais  elle  met 
en  place  un  saint  Eugène. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  étendre  plus  longuement  sur  le 
nombre  des  missionnaires  qui  évangélisèrent  la  Gaule  Bel- 


*      Roma  qaoDdam  bis  senos  comités 
ChrisUanflB  cohortis  milites 
Misit,  per  quoi  dirina  gratia 
GaUieana  falget  ecclesia 

Prote  des  SS.  FuteUn,  Yictorie  et 
GentUn,  Miss.  d'Amiens,  antérieurs 
an  XYUl*  siècle. 

■  A  moins  qu'on  ne  veuille  dire 
que  le  S.  Lucien,  compagnon  des  mis- 
sionnaires du  ni*  siècle,  est  un  autre 
apôtre  des  Belloyaquea  différent  de 
leur  premier  évêque.  Les  plus  anciens 


Actes  de  S.  Quentin  le  nomment  Lu- 
cius. 

*  L'abbé  Arbellot,  Dissertation  sur 
Vapostolat  de  S.  Martial  et  sur  l'an- 
tiquUé  des  Eglises  de  France,  p.  177. 

*  Biblioth.  sainte  Geneviève,  ms 
BBl.  n®  43.  —  Nous  devons  publier 
prochainement  ces  Actes  des  SS.  Fus- 
cien, Victoric  et  Gentien,  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Picardie. 


i 


120  HISTOIRE 

gique.  Peut-être  plus  tard  pourrons- nous  y  trouver  matière  à 
(intéressantes  études.  Nous  nous  bornons  en  ce  moment  à 
rappeler  que  tous  les  documents  historiques  concordent  à 
établir  que  saint  Fuscien ,  saint  Victoric  et  saint  Quentin 
étaient  compagnons. 

Ces  Saints  souffrirent  le  martyre  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien,  par  les  ordres  du  préfet  Rictiovare,  auquel  on  doit  la 
condamnation  d'une  multitude  de  martyrs.  La  persécution 
ne  fit  pas  diminuer  le  nombre  des  chrétiens;  à  la  fin  du 
IIP  siècle  ils  formaient  déjà  une  portion  considérable  de  la 
population  de  notre  pays. 

La  fureur  de  Rictiovare  ne  s'exerçait  pas  seulement  sur 
les  apôtres  du  Christianisme,  elle  s'étendait  sur  tous  ceux 
qui  en  faisaient  profession.  Il  apprit  qu'un  pauvre  berger, 
nommé  Gratien,  qui  gardait  les  moutons,  dans  un  village  à 
trois  lieues  d'Amiens,  était  chrétien;  —  peut-être  tenait-il 
sa  Foi  de  ceux  que  saint  Firmin  avait  convertis  ou  des  apô- 
tres inconnus  qui  lui  succédèrent;  —  son  supplice  ne  se  fit 
pas  attendre.  Sur  l'ordre  de  Rictiovare,  il  fut  immédiatement 
décapité.  Mais,  Dieu  ne  voulut  pas  que  la  mort  de  ce  pauvre 
pasteur,  jusqu'alors  inconnu  de  tous,  passât  inaperçue  sur 
la  terre,  et  un  éclatant  prodige  vint  en  perpétuer  le  sou- 
venir. 

Au  moment  de  son  martyre,  qui  fut  probablement  très- 
proche  de  celui  de  son  arrestation,  Gratien  tenait  à  la  main 
un  bâton  de  noisetier,  dont  il  enfonça  une  extrémité  dans  la 
terre.  0  prodige  !  ce  sarment  desséché  retrouve  sa  verdeur 
perdue,  il  croit  et  devient  un  arbre.  Tandis  que  des  racines 
poussent  à  son  pied,  son  sommet  s'étend  en  rameaux  qui  se 
couvrent  de  feuilles  et  de  fruits.  Qu'ai -je  besoin  d'en  dire 
davantage,  s'écrie  l'auteur  d'un  vieux  sermon  sur  saint  Gra- 
tien, publié  par  Mabillon,  afin  qu'on  ne  crût  pas  que  Gratien 
mourait  â  januiis,  un  bois  mort  dès  loïigtemps  reprend  une 
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nouvelle  végétation,  et  ce  miracle  atteste  à  tous  que  le  martyr 
Tit  encore  et  jouit  de  Téternelle  gloire  * . 

Le  noisetier  de  saint  Gratien  fut  précieusement  conservé. 
Lorsque  la  paix  fut  donnée  à  TEglise,  une  chapelle  s'éleva 
auprès,  sur  le  tombeau  et  en  Thonneur  du  Saint  martyr,  et, 
pendant  des  siècles,  le  lieu  arrosé  de  son  sang  fut  illustré 
par  un  insigne  miracle.  Chaque  année,  le  23  octobre,  an- 
niversaire de  la  mort  du  Saint,  Tarbre  dépouillé  de  ses 
feuilles,  comme  tous  ceux  qui  renvironnaient,  se  revêtait  de 
feuilles  nouvelles  et  de  fruits,  qui,  avant  la  sixième  heure 
du  jour,  arrivaient  à  maturité.  Ces  noisettes,  cueillies  par 
la  foule,  qui  accourait  de  tontes  parts  contempler  ce  pro- 
dige, étaient  emportées  comme  un  remède  pour  les  mala- 
dies*. 

Vers  Tan  1015,  le  corps  de  saint  Gmtien  fut  transporté 
par  Roger  de  Blois,  évêque  de  Beauvais,  à  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  Coulombs,  au  diocèse  de  Chartres.  Un  siècle  plus 
tard,  en  1116,  un  moine  de  cette  abbaye,  nommé  Pierre, 
étant  allé  exprès  au  village  de  Saint-Gratien,  vît  de  ses  yeux 
cette  extraordinaire  fructification.  Il  rapporta  plusieurs  de 
œs  noisettes  miraculeuses,  dont  il  offrit  deux  à  l'évêque  de 
Cîliartres,  Godefroy,  qui  les  déposa  parmi  les  reliques  de  sa 
<5^^thédrale. 

Comme  à  cette  époque,  si  facilement  taxée  depuis  de  cré- 
"xilité ,  on  n'était  pas  plus  niais  que  de  nos  jours  et  on  ne 
■:xoyait  pas  plus  sans  preuves  les  faits  extraordinaires,  le 

ligieux  de  Coulombs  demanda  à  l'évêque  d'Amiens, Enguer- 

nd  de  Boves,  une  attestation  du  prodige  qu'il  remit  à  son 
l)bé.  Dans  cette  pièce  l'évêque  atteste  l'authenticité  du  mi- 
3icle  qu'il  déclare  non-seulement  avoir  vu  de  ses  yeux,  mais 


•  Sernio   de   corylo   S.    Gratiani ,  ■  Sermo   de   corylo    S.   Gratiani , 

^-^wia/.  Bénédictin. j  t.  v,  p.  695.  .4nnal.  Bened.,  t.  v,  p.  695. 
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encore  avoir  appris  de  témoins  dignes  de  foi  et  notamment  de 
son  prédécesseur  saint  Geoffroy  *. 

Mabillon  déclare  avoir  vu  lui-même  dans  l'église  de  Tab- 
baye  de  Coulombs,  les  noisettes  miraculeuses  rapportées  de 
saint  Gratien,  en  H 16,  parle  moine  PieiTC. 

Les  Actes  de  saint  Just  font  connaître  qu'à  peu  près  à  l'é- 
poque de  la  mort  des  martyrs  dont  nous  venons  de  parler, 
c'est-à-dire  sous  le  règne  de  Dioclétien  et  le  gouvernement 
de  Rictiovare,  vivait  à  Amiens  un  marchand  chrétien  du 
nom  de  Lupus.  Nous  trouvons  aussi  le  nom  d'un  diacre 
nommé  Maxime  qui  fut  encore  martyrisé  à  Amiens. 

Quelques  années  plus  tard,  le  temps  des  persécutions 
cesse;  le  Christianisme,  sorti  des  catacombes  où  la  violence 
l'avait  tenu  caché  au  sein  de  la  Ville  éternelle,  put  se  montrer 
au  grand  jour,  sans  craindre  les  chevalets  et  les  échafauds 
qui,  pendant  trois  siècles,  avaient  inutilement  tenté  de  le  faire 
disparaître.  «  La  Foi  de  sainte  Hélène  monte  avec  Constantin 
sur  le  trône  et  du  haut  du  trône  elle  domine  l'Empire.  Alors, 
la  Croix,  si  longtemps  regardée  comme  un  objet  ignoble,  se 
dévoile  et  apparaît  à  la  face  du  monde,  resplendissante  de 
lumière,  symbole  de  triomphe  et  de  salut  ^.  »  Alors  aussi,  les 
populations  chrétiennes  de  nos  contrées  purent  librement 
choisir  des  successeurs  à  leurs  premiers  pasteurs,  mis  à  mort 
par  les-païens.  Les  Amiénois  placèrent  Euloge  sur  le  siège 
de  saint  Firmin.  Selon  l'opinion  la  plus  commune,  son  élection 
eut  lieu  vers  32S  %  d'autres  la  reculent  jusqu'en  333  \  Ses 

*  Et  quod  dilectioni  vcstrae  inti-  t.  v,  p.  620. 
mando  asserimus,  oculis  nostris  vidi-         *  L'abbé  Ratisbonne,  Histoire  de 

mus  et  idoncoram  tcstium  et  ctiam  S.  Bernard,  3«  édition.  Introduction, 

domni  Godefridi  bcatae  memoriae  epi-  p.  35. 

Bcopi,  praedeccssoris  nostri,  qui  frc-         '  Dairc,  Histoire  d' Amiens ,  t.  ii, 

quentcr  huic  miraculo  interfuere,  re-  p.  6. 

vclatione  cognovimus.  —  Ldttera  In-         *  J.  B.  M.  D.  S.  Histoire  des  Eve- 

geranni  Episcopi,  ap.  Annal.  Bened. ,  ques  d'Amiens,  p.  36. 
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vertus,  qui  le  rendirent  digne  de  Vépiscopat,  furent  telles, 
qu'un  certain  nombre  d'auteurs  respectables,  entre  autres 

Baronius,  lui  décernent  le  titre  de  Saint,  qui,  toutefois, 

#  

croyons-nous,  ne  lui  a  jamais  été  reconnu  par  l'Eglise.  Euloge 
assista  en  346  au  concile  de  Cologne  * . 

C'est  vers  le  milieu  du  même  siècle  ^,  ou  peu  après,  que 
les  BoUandistes,  d'accord  en  cela  avec  la  plupart  de  nos  his- 
toriens, fixent  l'avènement  à  l'épiscopat  de  saint  Firmin, 
deuxième  du  nom,  connu  sous  le  nom  de  saint  Firmin-le- 
Confesseur,  l'un  des  descendants  du  sénateur  Faustinien,  qui 
avait  été  nommé  ainsi  en  mémoire  de  saint  Firmin-le-Mar- 
tyr  *.  Devenu  le  successeur  de  son  saint  patron,  il  marcha 
dignement  sur  ses  traces  et  contribua  beaucoup  à  la  propa- 
gation de  la  Foi  dans  nos  contrées.  Il  s'appliqua  à  extirper 
le  reste  des  superstitions  païennes,  non-seulement  de  la  ville 
d'Amiens,  mais  aussi  de  tout  le  diocèse,  et  confirma  dans 
leur  Foi  les  habitants  du  Ponthieu,  de  la  Morinie,  du  Vimeu 
et  du  Calaisis  qui  étaient  presque  retournés  à  leur  ancienne 
idolâtrie  \  Apôtre  de  nos  campagnes,  saint  Firmin-le-Con- 
fesseur  ne  cessa  d'y  annoncer  le  vrai  Dieu  et  s'occupa  tout 
entier  à  y  faire  fleurir  la  Foi;  c'est  à  lui,  à  son  zèle  pastoral 
que  le  diocèse  d'Amiens  doit  en  grande  partie  sa  persévé- 
xance  dans  la  religion  de  Jésus-Christ,  et  il  peut,  avec  jus- 
^e,  le  regarder  comn  o  son  second  père.  Pendant  uft  épisco- 
jpat  qui  dura  près  d'un  demi  siècle,  il  ne  cessa  d'évangéliser, 
^e  convertir  les  infidèles,  de  confirmer  ceux  qui  avaient  eu 


'  Daire,  1.  c.  de  la  Morlière.  ^t.  S.  Firmini,  Conf.  lect.  iv. 

•Circa  médium  seculilV.  —  Boll.  *  Prop.   Amb.j  lect.    iv.  —  Daire, 

•  nie  ob  memoriam  sancti  Firmini,  Hist.  d'AmienSy  t.  ii,  p.  7.  —  J.  B. 

primi  Ambianorum  episcopi  et  mar-  M.  D.S.^û^  des  Evêques  d'Amiens ^ 

tyris,  Firminus  à  parentibus  nuncu-  p.  38.  —  Msr  Mioland,  Actes  de  l'E- 

patus  est.  —  Proprium  Ambian.  in  glise  d' Amiens ^  t.  i,  p.  xx,  etc. 
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le  bonheur  de  naître  enfants  de  Tcglise,  prêchant  autant  par 
ses  exemples  que  par  ses  paroles. 

On  ignore  le  lieu  où  était  située  Téglise  que  les  chrétiens 
élevèrent  certainement  à  Amiens,  et  où  Tévêque  Euloge  éta- 
blit son  siège  ;  on  pourrait  peut-être  supposer  cependant  que 
ce  fut  sur  Tes  ruines  d'un  des  temples  païens,  et  à  Tendroit 
ouest  actuellement  la  cathédrale.  Saint  Firmin-le-Confesseur 
fit  construire,  au  lieu  appelé  Abladène,  oii  saint  Firmin-le- 
Martyr  avait  été  inhumé  par  Faustinien,  la  première  cathé- 
drale d'Amiens  connue  dans  l'histoire;  il  la  dédia  à  la  sainte 
Vierge  *,  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  des  Martyrs. 

Il  alla  à  Rome,  d'où  il  revint,  dit-on,  avec  la  qualité  de 
légat  ^.  On  admirait  sa  profonde  humilité,  sa  douceur  dans 
ses  paroles,  sa  charité  envers  les  pauvres,  car  tous  les  jours 
il  en  recevait  douze  à  sa  table  et  les  servait  de  sa  propre 
main  '.  Enfin,  toute  sa  vie  fut  l'accomplissement  du  précepte 
adressé  par  saint  Paid  à  son  disciple  Timothée  :  Un  Évêque 
doit  être  irrépréhensible  * .  Dieu  récompensa  ses  vertus  par 
le  don  des  miracles  :  il  guérit  des  paralytiques  ;  rendit  la 
santé  à  Calixte,  fils  d'un  patricien,  qui  était  atteint  d'une 
fièvre  violente,  et  chassa  les  démons  des  corps  de  ceux  qui  en 
étaient  possédés  ^ . 

Un  jour  de  Pâques,  comme  il  célébrait  les  saints  Mystères 
dans  sa  cathédrale,  une  main  céleste,  portant  l'empreinte  du 
clou  qui  attacha  à  la  croix  celles  du  Sauveur,  apparut  tout  à 


•  Daire,  1.  c. — Histoire  des  Erêques  *  Oportet  Episcopum  irreprehensi- 
d' Amiens.  — Delà  Morlière,  Anti-  bilem  esse.  —  Ep.  !•  ad  Timath,, 
quilex  d'Amiens,   p,   91.    —    Brev.  m,  2. 

Amh. ,  1528.  —  Propr.  Amb. ,  etc.  etc.  •  Vita  S.  Firmini  confessons,  Acta 

•  Daire,  l.  c.  —  Mk»"  Mioland,  l.  c.  -S5>.  Septembris ,  t.  i",  p.  176.  — 
—  Brev.  Amh.,  1667,  lect.  vi,  etc  Brev.  Amb.,  1667.  —  Propr.  Amb., 

»  Brev.  Amb.  y  1667,  lect.  v.  etc. 
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coLx  j>  au-dessus  de  l'autel  et  donna  à  Févêque  la  sainte  Com- 
mix  Bnioii  * . 

^^a,int  Firmin-le-Confesseur  mourut  plein  d'âge  et  de  vertus 
ap:BT«s  quarante  ans  d'épiscopat,  il  fut  enseveli  dans  l'église 
No^x-^-Dame  des  Martyrs,  d'où  saint  Sdve  transféra  son 
co'«n:>si  dans  sa  nouvelle  cathédrale  au  commencement  du 
siècle  ^. 

s  noms  de  ses  successeurs  et  quelques  dates  sont  à  peu 

tout  ce  que  l'on  sait  de  l'histoire  des  évêques  d'Amiens 

'à  saint  Honoré.  Léonard  ou  Léodart,  quatrième  évêque, 

le  diocèse  de  l'hérésie  d'Arius.  Audouen  ou  Ouen, 

iiième  évêque  connu,  vivait  à  Tépoque  des  incursions 

•tila.  D'après  le  P.  Malbrancq  il  siégea  de  450  à  504. 

ie  ou  Edibie,  son  successeur,  assista  au  concile  d'Orléans 

512  ^.  On  croit  qu'il  mounit  en  524.  Béat,  septièm 

ue,  auquel  quelques  auteurs  donnent  le  titre  de  Saint  ^, 

présent  au  cinquième  concile  national,  tenu  à  Orléans, 

s  le  pape  Vigile  ^ 

septième  des  successeurs  connus  de  saint  Firmin  est 

t  Honoré,  fils  d'Aimeric,  comte  de  Ponthieu  et  de  Bou- 

.  Ce  Saint  naquit  à  Port,  dans  le  diocèse  d'Amiens.  D 

élevé  à  l'épiscopat  vers  554  *.  Suivant  une  antique  tra- 


ci 


1 


^9^i 


^T€v.  Amh.,  1528,  lect.    vi.   — 

•  ^mh.,  1667,  lect.  vi. 
^ita  S.  Salvii,  ap.  j4cta  SS.  Ja- 
«.  t.  I. 

De  là  ton  Corps  fut  translatif 
A  Amiens  en  la  suprême  Eglise, 
Où  le  peuple  de  la  Cité 
L'honore,  révère  et  fort  prise. 

M.  de  Lestocq,  Dltiertoliofi  vw  la 
Trmulationde  5.  Firmin- U -Con- 
fmêur^  p.  109 


P.  Daire  dit  qu'on  trouve  le 
^^  d*Odibie  au  bas  du  testament  de 
^^t  Remy  ;  la  lecture  de  cette  pièce 


prouve  qu'il  n'en  est  rien.  V.  Ghes- 
quière,  Acta  Sanctorum  Belgii,  t.  !«•, 
p.  643-646. 

*  P.  Giry,  Vies  des  Saints^  t.  l»', 
col.  285. 

■  De  la  Morlière  ,  Antiquitex  d'A- 
miens. *—  Daire,  Histoire  d'Amiens.  — 
J.  B.  M.  D.  S. ,  Histoire  des  Évêques 
d'Amiens,  etc. 

•  De  la  Morlière ,  Antiquitex  à  A- 
miens j  p.  164.  —  Nerlande,  Disser- 
tation sur  S.  Honoré j  ms  n®  466  de  la 
Bibliothèque  d'Amiens. 
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(Utioiu  un  miriicUî  éehitiuit  accompagna  son  élection  au  siège 
d'Amiens  ;  il  est  représenté  sur  le  portail  dédié  ù  saint  Ho- 
noré, à  Notre-Dame  d'Amiens.  Nous  citons  le  passage  qui  y 
est  relatif  dans  la  description  de  ce  portail  par  MM.  Jourdain 
et  Duval  *  : 

«  L'épiscopat,  qui  est  une  charge  et  un  honneur,  ne  se 
fait  pas  aussi  aisément  accepter  de  l'humilité  des  Saints,  que 
le  labeur  obscur  et  pénible  de  l'apostolat  :  saint  Honoré  ap- 
pelé à  monter  sur  le  siège  d'Amiens,  après  la  mort  du  pieux 
l>ontife  Béat,  son  guide  et  son  maître,  opposa  donc  au  vœu  du 
clergé  et  du  peuple  une  vive  résistance.  Mais  Dieu  avait  ses 
desseins  et  sa  résistance  fut  vaincue  par  un  prodige.  Ainsi 
qu'autrefois  une  colombe  symbolique  avait  révélé  à  l'Église 
le  pape  Fabien,  une  colonne  de  feu  le  pape  saint  Grégoirc-le- 
Grand  et  une  effusion  d'huile  sainte  le  grand  saint  Remy  *, 
ainsi  la  volonté  de  Dieu  manifestée  par  une  apparition  miracu- 
leuse, sur  laquelle  du  reste  notre  sculpture  est  plus  expresse 
que  la  légende,  enleva  tout  prétexte  de  refus  à  l'humble 
prêtre  '.  Il  est  assis  dans  l'angle  à  gauche  du  spectateur,  te- 
nant un  livre  en  main,  les  regards  tournés  vers  un  nombreux 
cortège  qui  s'empresse  autour  de  lui;  au-dessus  de  sa  tête, 
(m  voit  une  effusion  d'huile  sainte  descendre  du  ciel  et  sacrer 
son  front  ex>uronné  d'une  large  tonsure  :  prodige  dont  la  tra- 
dition a  laissé  plus  de  traces  dans  la  légende  écrite  de  l'ar- 
chevêque de  Reims  que  dans  celle  de  Féveque  d'Amiens  : 
Mox  inspectante  popiilo  radius  cœlestis  luminis  in  eum  illapsus 
est,  simulque  illius  caput  unguento  mirabili  sensibiliter  deli- 


*  Le  Portail  S.  Honoré  y  dit  de  la  De  Ilist.  SS.  Imagin.  ,  lib.  iii,c.  6. 
Vierge  dorée  de  la  Cathédrale  d'A-         *  Nerlande,  Dissert,  sur  le  temps  de 

miens  y  p.  20-21.  la  t^ie  et  de  la  mort  de  S.  Honoré.  — 

«  Brév.  d'Am.,  1683,   12  mars,  P.  Giry,  Vie  de  S.  Honoré,  16  mai. 

4  avril ,  l'""  octobre.  —  J.  Molanus.  —  P.  Croiset,  id. 


DE    SAINT    FIRMIN. 


127 


lecj^^ 


but-t^trz  apparuit  * .  Son  voisin,  clerc  aussi,  se  penche  vers  lui 
et  Iviî  porte  les  deux  mains,  Tune  sur  Vépaule  et  l'autre  au 
br»,s   comme  pour  l'exciter  et  l'interroger,  etc.  » 

XTï^  épiscopat  commencé  sous  de  tels  auspices  ne  pouvait 
qii^Ê'tiTe  heureux;  pendant  sa  durée,  qui  fut  de  près  d'un  demi- 
,  saint  Honoré  ne  s'appliqua  qu'à  faire  le  bonheur  de 
iocésains,  aussi  tous  le  bénissaient  pendant  sa  vie  et  il 
de  Saints  dont  le  culte  soit  plus  populaire.  De  nom- 
miracles  illustrèrent  le  temps  de  son  épiscopat,  pendant 
1  les  reliques  des  saints  martyrs  Fuscien,  Victoric  et 
ien,  furent  miraculeusement  découvertes  par  un  saint 
nommé  Lupicin,  curé  de  Sains  ^.  Un  jour  que  le  pieux 
célébrait  le  saint  Sacrifice,  une  main  divine  semblable 
îTle  qui  était  apparue  à  saint  Firmin-le-Confesseur,  parut 
«ment  au-dessus  de  l'autel  et  le  communia  '.  Ce  prodige 
^rappelé  par  une  ancienne  prose ,  qui  nous  apprend ,  ce 
nous  lisons  du  reste  dans  les  hagiographes,  que  saint 
successeur  de  saint  Honoré,  en  avait  lui-même  été 
oin  *. 

aint  Honoré  mourut,  en  visitant  son  diocèse,  à  Port,  lieu 
naissance,  au  commencement  du  VIP  siècle  *. 
s  lignes  qui  précèdent  suffisent,  ce  nous  semble,  pour 
une  idée  de  l'histoire  du  diocèse  d'Amiens,  depuis  le 


à 


év.  d'Am.,  1683,  l®""  octobre. 

lesquière,  Âcta  Sanctorum  Bel» 

•    ^-   1*',  p.  164.  —  Malbrancq,  De 

'nis,  1. 1",  p.  244.  —  Brev.  Amh, 

^    —  Brev.  Amh. ,  ms.  ad  diem 

j^  -X  junii.  —  Propr.  Amh. ,  in  festo 

^"  ^^OBorati.  —  Vies  des  SS.  Fuscien, 

^^*oric et  Gentien.ip.  24 et suiv. , etc. 

^f^etcription  du  portail  S.  Honoré  y 

^*   î^.  —  P.  Giry  et  P.  Croiset,  1.  c. 


*  Hic  dum  .Missam  cclcbravit, 
Manus  Christi  consecraTÎt 

Hostiam  mirificé. 
Qucm  aspexit  manifesté, 
Succesftore  sun  tcsto 
Salvio  Pontificc. 

Miuelt  éTAmUiu  tmtérieun  au 
xyni*  tiieU.  Feu  de  8.  Honoré. 

5  Acta  S.  Mau,  t.  m,  p.  612-613. 
—  J.  B.  M.  D.  S.,  Histoire  des  Év. 
d'Jm.,  p.  51.  —  Daire,  Hist.  d'Am. 
t.  II,  p   9,  etc. 
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Martyre  de  saint  Firmin  jusqu'à  1  époque  de  Tlnvention  de 
ses  Reliques,  à  laquelle  nous  allons  arriver.  Ajoutons  seule- 
ment que  la  Foi  s'y  affermit  de  plus  en  plus.  Pendant  que  le 
monde  semblait  chanceler  sur  sa  base,  quand  le  vieil  Empire 
Romain,  déjà  agonisant  depuis  des  années,  s'éteignait  tout 
à  fait  dans  les  mains  de  l'inepte  Romulus  Augustule,  qui  vi- 
vait au  temps  de  notre  évoque  Audouen,  pendant  que  les 
barbares  s'élançaient  sur  le  colosse  renversé  pour  dépecer  son 
cadavre  et  s'en  partager  les  lambeaux,  le  Christianisme,  qui 
seul  devait  donner  au  monde  la  vraie  civilisation,  s'établis- 
sait à  jamais  sur  notre  sol,  encore  teint  du  sang  des  Mar- 
tyrs, et  où  il  devait  enfanter  tant  de  merveilles.  Dans  le  cours 
du  VI® siècle,  des  abbayes  commencèrent  à  s'y  former;  telles 
sont  celles  de  Saint-Salve  de  Montreuil  et  de  Saint-Fuscien 
près  d'Amiens.  Ces  lieux  de  paix,  pieuses  retraites  de  la  vertu 
et  de  la  science,  furent  le  prélude  de  la  fondation  des  innom- 
brables monastères  qui,  dans  les  siècles  suivants,  s'élevèrent 
de  toutes  parts  en  Picardie  et  .entre  lesquels  nous  citerons, 
comme  un  des  plus  illustres,  la  royale  abbaye  de  Saint-Pierre 
de  Corbie  * . 

•  Voyez  l'Introduction, 


CHAPITRE  XIV 


cévènement  de  saint  Salve  à  Vévêché  d'c4miens.  — 
Détails  historiques  sur  cet  Evêque.  —  //  ordonne 
des  prières  pour  obtenir  de  Dieu  la  révélation 
de  la  sépulture  de  saint  Firmin. 


Sainct  saulve  son  peuple  incitoit. 
De  faire  a  dieu  prière  pure. 
Désirant  scavoir  ou  estoit. 
De  sainct  fremin  la  sépulture. 

Rimes  du  xvi«  siècle,  à  la  clôture 
du  chœur  de  Notre-Dame  d'Amiens. 


Dès  que  la  nouvelle  de  la  vacance  du  siège  d^Ainiens,  par 
suite  du  décès  de  saint  Honoré,  fut  parvenue  aux  oreilles  du 
roi  Théoderik,  il  envoya  dans  cette  ville  des  délégués,  dont 
le  principal  était  saint  Achaire  ou  Hautcaire,  évêque  de 
Noyon,  qui  durent  faire  procéder  à  Télection  d'un  successeur 
de  saint  Honoré.  L'évêque  de  Noyon  était  spécialement 
chargé  de  veiller  à  ce  que  le  clergé  et  le  peuple  d'Amiens  se 
choisissent  un  pontife  selon  le  cœur  de  Dieu  * . 

'   Vita  s.  Salviiy  apud  Bolland.  S.  Salvii,  lect.  viii.  —  Propr.  Bel- 

Acta  SS.  Januarii,  t.  !•',  p.  706.  —  /orac.,infe8toS.  Acarii.— Malbrancq, 

De  Court,  t.  l^*",  liv.  ii,  chap.  ix.  De  Morinis^  t.  lo' ,  p.  288. 
-—  Breviar.  Ambian. ,  1528,  in  festo 
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Un  jeûne  de  trois  jours  fut  ordonné,  pour  demander  au 
Seigneur  de  vouloir  bien  désigner  celui  que  sa  divine  Provi- 
dence destinait  à  monter  sur  le  siège  d'Amiens,  et  chacun 
adressa  au  ciel  de  ferventes  prières  à  cet  effet.  La  demande 
des  Amiénois  fut  exaucée,  et,  les  trois  jours  écoulés,  ils  enten- 
dirent une  voix  céleste  leur  adresser  ces  paroles  :  «  Sachez 
que  j'ai  choisi  Salve,  et  que  je  vous  l'ai  donné  pour  Évêque  * .  » 
Celui  qui  avait  mérité  de  se  voir  ainsi  miraculeusement 
désigné  pour  être  le  huitième  successeur  de  saint  Firmin,  était 
un  moine  d'une  naissance  distinguée,  pieux,  sage  dans  le 
conseil,  non  moins  remarquable  par  la  beauté  de  ses  traits 
que  par  son  éloquence  et  la  profondeur  de  son  savoir';  simple 
comme  la  colombe  et  prudent  comme  le  serpent  '.  Dès  sa  jeu- 
nesse il  avait  quitté  le  monde,  pour  s'adonner  entièrement 
aux  choses  divines.  Né  dans  l' Amiénois,  il  s'en  alla,  à  l'extré- 
mité du  Ponthieu,  fonder  un  monastère  sous  l'invocation  de 
la  sainte  Vierge  et  de  l'apôtre  saint  Pierre,  au  lieu  où  s'éleva 
depuis  la  ville  de  Montreuil-sur-Mer. 

Dans  cette  retraite,  son  occupation  journalière  était  le 
jeûne  et  la  prière;  venir  en  aide  à  ses  frères,  vaincre  constam- 
ment l'antique  ennemi, gagner  des  âmes  à  Dieu,  telles  étaient 
ses  œuvres.  Les  vertus  du  pieux  moine  étaient  si  éclatantes 
qu'après  la  mort  de  l'abbé,  que  lui  et  ses  frères  avaient  placé 
à  la  tête  du  monastère,  il  fut  élu,  d'une  voix  unanime,  pour  le 
remplacer.  Elevé  à  cette  nouvelle  dignité,  son  mérite  n'en  de- 


*  Fita  5.  Salriif  ap.  Bolland.,  1.  c. 

—  De  Court.  —  Brev.  Amb.  1528.  — 
Propr.  Amh.,  in  festo  S.  Salvii.  — 
Malbrancq,  De  Morinis,  t.  1*',  p. 
269,  etc. 

•  Sermo  de  InveiUione  S.  Firmini. 

—  Nous  publions  dans  l'Appendice 
n"  IV,  le  sermon  édité- par  le  P.  Le 
Cointe,  qui  contient  le  récit  de  l'In- 


vention et  de  la  Translation  des  Re- 
liques de  saint  Firmin ,  et  qne  nom 
citons  fréquemment  ;  c'est  la  plus  an- 
cienne relation  de  ces  miracles  qne 
l'on  connaisse.  —  rita  S.  SalvU,  \.  c. 

—  Breviar.  Amb.  ms,  in  festo  Inven*- 
tionis  S.  Firmini,  lect.  !■. 

'  Sermo  de  Inventionê  S.  Pirmim 

—  Brev.  Amb.  1528,  lect.  ix. 
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vifi-fc  que  plus  évident  aux  yeux  de  tous  ;  moine  pieux  et  fer- 
verx-fc,  îl  fiit  abbé  d'une  sainteté  exemplaire,  toujours  le  premier 
à  ac^<M>mplir  la  règle,  et  ses  disciples  trouvaient  en  lui  un  modèle 
^n  :même  temps  qu'un  père. Enfin,  nous  venons  de  voir  com- 
mexil;  îl  fut  choisi,  par  Dieu  même,  pour  occuper  le  siège  épis- 
<îopcil  d'Amiens  ' . 

'ïiumble  religieux,  seul,  n'avait  pas  ratifié  le  choix  divin; 

mmilité  lui  faisait  regarder  les  charges  de  l'épiscopat 

au-dessus  de  ses  forces,  et  il  aurait  voulu  décliner  cet 

.^ur.  Mais  Dieu  avait  parlé,  les  Amîénois  obéirent.  Salve 

lut  ^^evé  de  force  de  sa  cellule  ^  et  placé  malgré  lui  sur  ce 

®^^K^ ,  qm  avait  déjà  été  occupé  par  tant  de  saints  pontifes,  et 

îl  devait  lui-même  rehausser  la  splendeur. 

*^venu  évêque  d'Amiens,  il  se  gagna  rapidement  tous  les 

;  le  bruit  de  son  mérite  se  répandit  au  loin,  le  roi  Théo- 

l'appela  à  siéger  dans  ses  conseils,  et  le  peuple  Amié- 

rénnit  en  lui  les  deux  qualités  de  magistrat  et  d'évêque, 

^*    X^  déclara  seigneur  temporel  en  même  temps  que  spirituel 

a  cité  *. 

)rs  de  son  avènement  à  Tépiscopat,  Téglise  cathédrale 
A  encore  celle  élevée,  par  saint  Firmin-le-Confesseur,  sur 
^   ^•^i^Dmbeau  de  saint  Firmin-le-Martyr.  Elle  était  trop  éloignée 
^^    La  ville;  Salve  en  construisit  une  autre  dans  Tenceinte  de 
~  àté,  au  lieu  où  nous  voyons  actuellement  la  basilique  de 


-Dame  * .  Cette  nouvelle  cathédrale  était  une  construc- 

somptueuse  pour  l'époque,  quoique  composée  eu  grande 

*^    ^^""^^e  de  bois  de  charpente  \  Elle  fut  bmlée  par  les  Nor- 

Tids  en  881.  Saint  Salve  y  transféra  toutes  les  reliques 

VUa  5.  Salvii ,  ap.  Bolland.  —  *  Rivoire,  Description  de  la  Cathé- 

.  AmUan.  draîe  d'Amiens^  p.  8,  etc. 

^  Proprntm  Ambicmense.  *  L'abbé  Bourassé,  Les  Cathédrales 

•  Le  P.  Dairc,  Histoire  de  la  Ville  de  France ,  p    19. 
'^mens^  t.  ii,  p-  12. 
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couservées  dans  1  église  de  Notre-Dame  des  Martyrs,  à  laqueUe 
il  laissa  quelques  prêtres  pour  y  célébrer  Toffice  divin ,  et  qui 
devint  plus  tard  Tabbaye  de  Saint-Aclieul. 

Le  pieux  cveque  désirait  vivement  pouvoir  vénérer  dans 
sa  nouvelle  cathédrale  les  glorieux  restes  de  celui  qui,  en 
donnant  son  sang  pour  la  Foi  chrétienne  et  le  salut  des  Amié- 
nois,  avait  fondé  le  diocèse  à  la  tcte  duquel  il  se  trouvait  placé. 
Le  lieu  précis  de  la  sépultiu'e  de  saint  Firmin  était  ignoré , 
quoique  Ton  sût  bien  qu'il  se  trouvait  dans  Tenceinte  de  l'é- 
glise Notre-Dame  des  Martyrs,  ce  qui  du  reste  était  indiqué 
par  de  fréquents  miracles  * .  Saint  Salve  avait  une  grande 
dévotion  poui*  le  premier  et  le  plus  illustre  de  ses  prédéces- 
seurs; il  commença  dans  le  secret  de  son  cœur  à  chercher  en 
quel  endroit  de  Téglise  il  trouverait  ce  trésor  si  ardemment 
désiré  ;  mais,  à  cause  de  la  fragilité  humaine,  il  n'osait  pren- 
dre sur  lui  de  le  décider  ^.  Il  résolut  donc  de  demander  à 
Dieu  seul  la  révélation  du  lieu  précis  où  il  trouverait  le 
tombeau  du  saint  Martyr.  Environ  un  demi  siècle  avant 
l'avènement  de  Salve  à  l'épiscopat,  Dieu  avait  daigné  envoyer 
un  ange  au  vénérable  prêtre  Lupicin,  pour  lui  indiquer  le 
lieu  de  la  sépulture  des  saints  Fuscien,  Victoric  et  Gentien*. 
Quelques  années  plus  tard,  et  par  conséquent  à  une  époque 
encore  plus  rapprochée  de  saint  Salve,  saint  Lucien, premier 
évêque  de  Beauvais,  était  apparu  à  saint  Évrols ,  abbé  de 
Saint-Fuscien  près  Amiens,  et  lui  avait  révélé  l'endroit  où 
reposaient  les  corps  des  saints  Maxien  et  Julien,  compagnons 
de  son  apostolat  et  de  son  martyre  * .  Le  saint  évêque  d'A- 

*  Sermo  de  Inventione  S.  Finnini.  '  Sermo  de  Inventùme  S.  Fùrmùd. 
—  Brev.  Amb.  1528,  in  festo  Invent.  Ane.  Brév.  d'Amiens  au  27  juin, etc. 
S.  Firmini ,  lect.  m.  —  Brev.  j4mh.  *  Acia  SS.  Ordinis  S.  BenedicH, 
1667.  —  Vincent  de  Beauvais ,  Spe-  ssculum  primum,  invita  S.  Elbrulphi. 
culum  historiaUf  lib.  xvi,  cap.  90.  —  Dclettrc,  Histoire  du  Dioche  de 

*  Sermo  de  Inventione  S-  Firmini ^  Beauvais  ^  t.  l*"". 
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miens  ne  pouvait  ignorer  ces  preuves  de  la  miséricorde  di- 
vine; il  est  surtout  impossible  qu'il  n'ait  pas  connu  les  cir- 
constances miraculeuses  deTinvention  des  reliques  des  saints 
Fuscien,  Victoric  et  Gentien,  conservées  dans  sa  cathédrale, 
et  dont  saint  Honoré  avait  fait  la  translation ,  après  avoir 
entendu  de  deux  lieues  de  distance  les  chants  d'allégresse 
de  Lupicin  ;  et,  probablement,  le  souvenir  de  ces  grâces,  accor- 
dées à  des  habitants  de  son  diocèse,  encouragea  le  successeur 
de  saint  Honoré  dans  le  dessein  qu'il  avait  conçu. 

Le  pieux  évêque  se  tourna  donc  vers  Dieu  et  lui  demanda 
avec  instance  la  révélation  de  la  sépulture  de  saint  Firmin. 
Jeûnant  et  veillant  il  priait  sans  cesse,  avec  des  larmes  abon- 
dantes, pour  obtenir  cette  grâce,  depuis  si  longtemps  l'objet 
de  tous  ses  désirs  et  l'occupation  de  toutes  ses  pensées  * .  Ne 
se  confiant  pas  en  ses  seules  prières,  il  fit-un  appel  à  la  piété 
du  clergé  et  des  habitants  d'Amiens.  Il  réunit  un  jour  tout 
le  peuple,  les  prêtres,  les  lévites,  les  clercs  et  les  laïques  des 
deux  sexes,  et,  après  avoir  célébré  l'office  divin  à  la  manière 
accoutumée,  il  les  engagea  vivement  à  adresser  à  Dieu  de 
ferventes  prières,  pour  obtenir  cette  grande  grâce,  et  pres- 
crivît, entre  autres  choses,  un  jeûne  de  trois  jours  à  cette  in- 
tention ^.  Les  Amiénois  se  joignirent  avec  empressement  à 
leur  premier  pasteur;  il  appartenait  aux  descendants  de  ceux 
que  saint  Firmin  avait  convertis  au  Christianisme  d'obtenir 
l'indication  du  lieu  où  il  avait  été  enseveli,  et,  pendant  ces 
trois  jours,  un  concert  de  prières  s'éleva  du  sol  amiénois 
jusqu'au  trône  éternel,  demandant  les  Reliques  de  celui  qui, 
cinq  siècles  auparavant,  avait  arrosé  la  ville  de  son  sang,  en 
arrachant  ses  habitants  aux  ténèbres  de  Tidolâtrie. 

Saint  Salve,  par  sa  foi  vive  et  son  ardente  piété,  donna  le 

'  Sermo  de  Invent.  5.  Firmini.  —         •  Sermo  de  Inventione  S.  Firmini. 
Vincent  de  Beauvais,  lib.  xvi ,  cap.  90.      —  Vincent  de  Bcauvais,  1.  c. 
—  Brev.  Amh.  1528,  lect.  m",  etc. 
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premier  l'exemple  de  la  ferveur.  Prosterné  contre  terre,  cou- 
vert de  cendre  et  revêtu  d'un  cilice,  il  priait  sans  cesse;  ses 
ouailles,  qui  s'étaient  jointes  à  lui  avec  tant  d'ardeur,  ne  quit- 
taient pas  l'église  de  Notre-Dame  des  Martyrs,  et  chacun  ob- 
servait avec  humilité  le  jeûne  indiqué  * .  Une  si  grande  con- 
fiance et  d'aussi  ardentes  prières  devaient  toucher  le  cœur 
de  Celui  qui  a  dit  :  «Demandez  et  vous  recevrez.  »  Aussi  à  la 
fin  dutriduum,  Dieu,  par  un  effet  sensible  de  sa  miséricorde, 
daigna  manifester  le  lieu  de  la  sépulture  du  grand  Evêque 
d'Amiens. 

•  Sermo  de  Inventione  S.  Firmini,  ~  Vincent  de  Beauvais^lib.  xvi,  cap.90. 


CHAPITRE  XV 


Invention  et  Translation  des  Reliques 

de  saint  Firmin. 


Quem  condignis  Chrislus  signis 
Declaravit,  dum  monstrayit 

Locum  solis  radio. 
Dum  naturo;  fracto  jure, 
Bruma  risit,  et  emisit 

Rosam  junctam  lilio. 

Ancienne  prose  de  saint  Firmin. 


Le  moment  était  arrivé  où  la  Foi  de  saint  Salve  allait  être 
récompensée;  le  jour  était  venu  où,  les  Reliques  du  glorieux 
Martyr  sortant  miraculeusement  du  tombeau  qui  les  gardait 
depuis  des  siècles,  saint  Firmin  devait  prendre,  d'une  manière 
encore  plus  éclatante,  possession  de  cette  nouvelle  vie  ter- 
restre des  Saints,  qui  recommence  à  la  tombe. 

Le  troisième  jour  du  triduum,  avant  le  lever  du  soleil,  Té- 
vêque,  le  clergé  et  le  peuple  d'Amiens,  réunis  dans  l'église  de 
Notre-Dame  des  Martyrs,  re<loublaient  leurs  prières,  lorsque, 
au  lever  de  l'aurore,  saint  Salve,  qui  célébrait  les  saints  Mys- 
tères, fut  tout  à  coup  éclairé  par  une  lumière  céleste;  il  leva 
les  yeux  au  ciel  et  vit  comme  un  rayon  de  soleil,  plus  brillant 
que  la  lumière  du  jour,  partir  du  Trône  divin  et  venir  briller 
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(l'une  splendeur  inénarrable  sur  le  lieu  de  la  sépulture  de 
saint  Firmin  * .  Les  vœux  de  saint  Salve  et  de  son  troupeau 
étaient  exaucés.  Dieu  leur  donnait  une  seconde  fois  TApôtre 
de  leur  patrie  ;  le  corps  de  leur  premier  Evêque  leur  était 
rendu. 

A  cette  vue,  Salve,  après  avoir  achevé  le  saint  sacrifice, 
offrant  à  Dieu  de  vives  actions  de  grâces,  s'approcha  avec 
crainte  et  tremblement  du  lieu  désigné  par  le  rayon  céleste 
et  commença  à  creuser  la  terre  et  à  ouvrir  la  sépulture  du 
saint  Martyr  ^.  Dès  qu'on  eut  entrouvert  le  sol,  il  en  sortit 
aussitôt  une  si  suave  odeur  qu'il  semblait  que  tous  les  genres 
d'aromates  y  fussent  rassemblés,  et  comme  si  c'eût  été  un 
champ  verdoyant,  embaumé  du  parfum  de  toutes  sortes  de 
fleurs  ^  Plus,  en  creusant,  on  approchait  du  corps  de  saint 
Firmin,  plus  elle  devenait  sensible  *,  et  tous  les  assistants 
pensaient  que  le  siîpulcre  du  saint  Martyr  était  rempli  de  lis, 
de  roses  et  de  fleurs  d'herbes  odoriférantes.  Cette  divine 
odeur,  qui  combla  de  joie  le  cœur  de  tous,  ne  resta  pas  renfer- 
mée dans  l'enceinte  de  Notre-Dame  des  Martyrs,  elle  se  ré- 
pandit de  là  dans  la  ville  d'Amiens,  dans  tout  le  diocèse  et 
jusque  dans  des  pays  éloignés  parmi  lesquels  on  cite  Beau- 
gency,  dont  le  Seigneur,  nommé  Simon,  malade  de  la  lèpre, 
se  trouvant  le  jour  de  l'Invention  des  Reliques  de  saint  Firmin 


*  Senno  de  Ini^enlione  S.  Firmini. 

—  Vita  S.  SalrHy  apud  Bolland. 
Acla  SS.  Januarii,  t.  1",  p.  706.  — 
Malbrancq,  DeMoriniSyi.  l**"",  p.  289. 

—  Vincent  de  Beauvais ,  Spéculum 
historiaîe,  lib.  xvi,cap.  91.  —  Brev- 
Amh.  MS.  lect.  iv.  —  Brev.  Amb.  1528. 

—  Brev.  Amb.  1667.  —  Propr.  Amb. 

—  De  la  Morlière ,  Antiquitez  d'A- 
miens, p.  40,  etc.,  etc. 

•  Sermo  de  Invent.  S.  Firmini.  — 


Vita  S.  Salvii,  ap.  Bolland.  —  Vin- 
cent de  Beauvais.  —  Brev.  Amb.  us. 
—  Malbrancq,  etc. 

*  Sermo  de  Invent.  S.  Firmini,  — 
Vita  S.  Salvii f  ap.  Bolland.  —  Brev. 
Amb.  MS.  —  Brev.  Amb.  1667.  — 
Legenda  quorvmdam  Sanctorwn,  ap. 
MS.  82,  BibUoth.  de  Lille,  f>  39  v«, 
etc. 

*  Sermo  de  Invent.  S.  Firmini.  — 
Vincent  de  Beauvais,  etc. 
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S  nne  des  fenêtres  de  son  château  * ,  respira  tout  à  coup  une 
suave  odeur  et  se  trouva  miraculeusement  guéri  '.  Ayant,  par 
suite  de  ce  prodige,  connu  la  puissance  du  saint  Martyr,  il 
^voulut  lui  témoigner  sa  reconnaissance.  Pour  cela,  il  vint  à 
^Amiens  et  donna  à  la  cathédrale  des  biens  considérables,  et 
entre  autres  son  château  de  Beaugency ,  donation  qui  fut  con- 
£rmée  par  ses  successeurs.  Pour  ne  pas  entraver  le  récit  de 
l'Invention  des  Beliques  de  notre  Saint,  nous  renvoyons  à  un 
autre  chapitre  les  détails  nécessaires  aux  possessions  de  l'É- 
glise d'Amiens  à  Beaugency,  et  nous  continuons  la  narration 
des  faits  mémorables  qui  accompagnèrent  la  découverte  et  la 
translation  des  glorieux  ossements  de  saint  Firmin. 

Les  diocèses  de  Thérouanne,  de  Cambrai,  de  Noyon  et  de 
Beauvais  furent  au  même  moment  remplis  de  l'odeur  d'un 
parfam  tellement  agréable,  que  chacun  croyait  jouir  des  dé- 
lices du  ciel*.  Les  évêques,  les  prêtres,  les  clercs  et  les  habi- 
tuits  de  ces  quatre  diocèses,  sans  aucun  autre  avertissement 
que  cette  odeur  miraculeuse  * ,  se  hâtèrent  de  venir  se  joindre 


*  Bfaniiscrito  de  M.  Machart ,  con- 
«earvés  à  la  Bibliothèque  d'Amiens , 
*.   1",  p.  24.  —  Rivoire,  Description 

îa  Cathédrale  d' Amiens.  —  Du 
Lnge,  Histoire  des  Ev.  d'/lmiens, 
1.  de  la  Bibliothèque  de  TArsenal. 
'  De  la  Morlière ,  Antiqidtex  d'A- 
r,  p.  29 ,  etc.  —  Malbrancq,  De 
'oriaif ,  1. 1«',  p.  289.  —  Daire,  Mis- 
^o^re d^AmienSft.  li,  p.  128.  —  Brev. 
^^-^mb.  1528,  lect.  v.  —  Brev.  Amb. 
^^€7,  lect.  VI.  —  Du  Cangc,  Hist. 
<^««  Evêques  d'Amiens,  ms.  de  la  Bi- 
bliothèque de  rAraenal. 

*  Omnis  multitude  urbium  Tharao- 

^«n«ium,  Cameracensium ,  Novioma- 

S^Hdnm,  Belyacensium,  repleta  fuit  in 

^P^  hora  suavitate  amœnissimi  odo- 


ris  sicut  quasi  in  paradiso  delidamm 
se  esse  putaret.  —  Brev,  Amb,  us. , 
lect.  VI.  —  Sermo  de  Inventione  5. 
Firmini.  —  Vincent  de  Beauvais  ,  1. 
c  —  Brev.  Amb.  1528,  lect.  vi.  — 
Legenda  qwmmdam  Sanctorttm ,  Bi- 
blioth.  de  Lille,  1.  c. 

^  Non  alio  quam  odoris  intemundo 
in  urbem  evocati.  — Brev.  Amb.  1607 
et  1667,  lect.  v.  —  Non  alius  nundus 
intonuit  populo  harum  quatuor  civi- 
tatum  quod  tam  sacrum  roysterium  in 
urbeAmbianisperrevelationem  Sancti 
Spiritus  Salvius  venerabilis  prœsul  et 
religiosi  sacerdotes  devotusque  popu- 
lus  celebrarent,  nisi  odor  immensus 
et  inestimabilis  suavitas.  —  Sermo  de 
Inventione  S.  Firmini  et  Brev.  Amb. 
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aux  Amiénois  et  à  leur  évêque  pour  embelUr  de  leur  présence 
la  majestueuse  solennité  de  la  Translation  des  fieliques  de 
rillustre  Apôtre  de  la  Picardie.  Ils  s'en  allèrent  à  Amiens 
avec  célérité,  portant  des  palmes  et  des  cierges  et  chantant 
des  psaumes  et  des  cantiques ,  avec  autant  de  certitude  que 
si  chacun  d'eux  eût  eu  le  saint  Martyr  pour  guide.  Et,  en  arri- 
vant dans  la  ville,  dit  l'historien  auquel  nous  empruntons  ces 
détails,  ils  y  virent  de  si  grands  miracles  que  ni  avant  ni 
après  on  n'en  vit  de  semblables,  et  qu'aucune  relation  ne  rap- 
porte qu'il  en  soit  arrivé  de  tels  dans  tout  l'univers  * . 

Le  jour  de  la  Translation  des  Reliques  de  saint  Firmin,  les 
Amiénois  du  VIP  siècle  virent ,  en  effet,  s'accomplir  dans 
leur  ville  une  de  ces  cérémonies  dont  le  souvenir  se  perpétue 
d'âge  en  âge,  et  parvient  aux  générations  les  plus  reculées. 
La  Translation  de  saint  Firmin  par  saint  Salve  fut  un  de  ces 
faits  qui  font  époque  dans  l'histoire  religieuse  des  peuples. 
Elle  ouvre  la  série  de  ces  grandes  tètes  religieuses  que  notre 
pays  a  vues  se  célébrer  tant  de  fois,  pendant  les  douze  dèdes 
qui  se  sont  écoulés  depuis,  et  dont  la  translation  de  sainte 
Theudosie  a  encore  été  de  nos  jours,  par  sa  pompe  incompa- 
rable, une  splendîfle  réminiscence.Mais,  silafBte  du  XIX*  siè- 
cle Ta  emporté  sur  celle  du  VIP  par  le  nombre  des  prélats  , 


1528,  lect.  VI.  —  Notre  devoir  d'his- 
torien fidèle  nous  oblige  à  constater 
id  que  tous  les  anciens  auteurs  et  tous 
les  vieux  Bréviaires  d'Amiens  sont 
unanimes,  pour  attester  que  l'odeur  mi- 
raculeuse, exhalée  par  le  tombeau  et 
les  Reliques  de  saint  Firmin ,  prévint 
seula  de  cette  découverte  les  habitants 
des  quatre  diocèses  que  nous  venons 
de  nommer.  —  V.  Vincent  do  Beau- 
vaiSilib.  xvi,  cap.  91.  —  Brev,  Jmb. 
m.  lect.  VI.  —  Malbrancq,  tome  1»^ 
p.  290.  —  La  Gros9e  Légende,  ms. 


no  16/197   de  U  BiblioUi.  de  lille.  . 
Vie  de  saint  Fremin,  fol,  242  i«;  ellesa 

nomme  en  plus  les  habitants  d'Ar 

ras. 

*  Viderunt  talia  miracula,  qnali^v 
nec  antea  nec  postea  visa,  neque  ali-  j 
cujus  relatione  in  toto  orbe  audita  fue  ^ 
runt.  —  Sermo  de  Ino.  S.  Fit  ninm 

—  Ibiquc  inyisa  et  inaudita  vidcnmflV 

—  Vincent  de  Beauvais,  1.  c.  —  T^m 
et  tanta  videre  miracula  quanta  m 
unquam    tempore    acddisM 
raotur.  —  Brev,  Amb,  1607  et  m'^ 
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^^i  y  ont  assisté,  la  majesté  du  temple  qui  les  a  abrités  sous 
ses  Voûtes,  et  l'étendue  de  la  cité  qui  les  accueillit  dans  son 
enceinte, la  Translation  des  Reliques  de  notre  premier  Evêque, 
annoTieée  par  un  rayon  céleste ,  a  été  illustrée  par  de  tels 
P^'^^lîges  qu'elle  restera  à  jamais  la  première  des  solennités 

euses  de  nos  contrées. 

rsque  des  prêtres  sous  la  direction  de  saint  Salve  eurent 
^^^é  de  terre  le  corps  du  grand  Évêque  d'Amiens,  la  tempé- 
^tu.X"e  changea  subitement.  C'était  le  13  de  janvier,  au  mi- 
'^^tx  des  glaces  de  l'hiver,  le  temps  était  excessivement  froid 
^t  paraissait  annoncer  beaucoup  de  neige  * .  Tout  à  coup,  le 

disparut  et  fut  remplace^  par  une  telle  chaleur  que  tous 

assistants,  stupéfaits,  croyaient  que  le  monde  allait  se  dis- 

et  retourner  dans  le  néant  ^;  car,  disent  poétiquement 


Vî 


^^XcentdeBeauvaisetles  anciens  Bréviaires,  le  soleil,  contre 


O. 


de  la  nature,  emporté  vers  le  Cancer  par  ses  coursiers 
ammés,  changea  instantanément  un  froid  intense  en  la 
^*^a-3eur  de  Tété  '. 

^Hîependant,  les  prêtres  ayant  enlevé  respectueusement  les 

Xits  ossements  du  tombeau,  où  ils  gisaient  depuis  cinq  siè- 

S,  se  dirigèrent  vers  la  cathédrale,  accompagnés  de  tout  le 

"^é,  suivis  par  les  cinq  évêques  d'Amiens,  de  Thérouanne, 

Cambrai ,  de  Noyon  et  de  Beauvais  * .  La  présence  de  ces 


Erat  enim  hyems  et  glacies  et  ni* 

inimdatio  ipsa  die  valde  immi- 

t.  —  Sermo  de  Invent.  S.  Fir- 

—  Itegenda  qmrumdam   S  S.  y 

—  Breo.  Amb.,  1528,  1607  et 


•  Sermo  de  Inveni.  S.  FimUni.  — 
gwntmdam  Sanctorum ,  Bibl . 

liUe.  —  Vincent  de  Beauvais.  — 
Tvp.  jéfkb,  MS ,  lect.  vu.  —  Brev. 
mb.  1528,  lect.  viii. 


'  Sermo  de  Invent.  S.  Firmini,  — 
Vincent  de  Beauvais.  —  Brev.  Amb. 
1528 ,  etc. 

*  Quelques  auteurs,  parmi  lesquels 
nous  citerons  Malbrancq,  mentionnent 
révêque  du  Mans  comme  ayant  aussi 
assisté  à  la  Translation  de  saint  Fir* 
min.  Ni  l'ancienne  relation ,  insérée 
dans  les  Annales  ecclesiastici  Fran- 
corum^  ni  les  anciens  Bréviaires,  ni 
les  vieux  historiens  n  en  parlant,  nous 
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quatre  prélats  étrangers ,  dont  plusieurs  ont  mérité,  depuis 
leur  mort,  d'être  honorés  par  TEglise  du  culte  des  Saints ,  a 
contribué  suffisamment  à  embellir  cette  solennité,  déjà  si 
extraordinaire,  pour  que  nous  devions  conserver  leurs  noms 
autant  qu'il  est  en  nous.  C'étaient  saint  Géry,  évoque  de 
Cambrai  et  d'Arras  ;  saint  Achaire ,  évêque  de  Noyon  et  de 
Tournai,  et  Marin,  évêque  de  Beauvais  *;  le  nom  de  F  évêque 
de  Thérouanne  ou  des  Morins  ne  nous  est  pas  connu  *. 


n'ayons  pas  cru  pouvoir  admettre  un 
fait  aussi  douteux  et  nous  citerons,  à 
ce  propos ,  V Histoire  de  l'Eglise  du 
Mans  :  «  Le  Cointe  et  le  P.  du  Sollier 
«  rapportent  à  l'an  687  la  découverte 
tt  du  corps  do  saint  Firmin,  évêque 

•  et  martyr,  apôtre  du  diocèse  d'A- 
«  miens.  Cette  invention  fut  un  grand 
«  événement  pour  toutes  les  églises 

■  de  la  Gaule  ;  les  populations  se  ren- 
a  dirent  en  foule  pour  vénérer  les 
«  restes  précieux  du  saint,  et  de  nom. 
«  breux  miracles  récompensèrent  la 
«  foi  de  ces  pieux  chrétiens.  On  con- 

■  nait  tous  ces  détails  par  un  ancien 
u  sermon  édité  par  le  P.  Le  Cointe,  et 
«  reproduit ,. en  grande  partie  ,du  moins , 
tt  par  les  Bollandistes.  L'auteur  de 
«  ce  sermon  nomme  le  peuple  du 
«  Maine  parmi  ceux  qui  accoururent 
«  au  tombeau  de  saint  Firmin;  mais 
«  plusieurs  auteurs  pensent  que  les 
«  manuscrits  sont  fautifs  en  cet  en- 
a  droit,et  qu'on  doit  lireCam^roc^nJÛ, 
«  au  lieu  de  Cenomanensis.  Aux  rai- 
<•  sons  qu'allèguent  ces  critiques  en 
«<  faveur  de  leur  sentiment ,  on  peut 

•  ajouter  que  saint  Firmin  n'a  jamais 
«  reçu  dans  le  diocèse  du  Mans  un 
tt  culte  particulier.  )i  —  Hist.  de  VE» 
glise  du  Mans,  par  D.  Piolin,  t.  !«»-, 


p.  393,  à  la  note.  —  Nous  ferons  ob- 
server que  la  relation  éditée  par  Le 
Cointe  ne  mentionne  aucunement  les 
Cénomans,  cet  historien  déclare,  an 
contraire,  ne  pouvoir  adopter  le  wea- 
timent  de  Malbrancq ,  il  ajoate  qa'à 
cette  époque  l'évêque  du  Mans  était 
Aiglibert.  Comme  nous  le  ferons  voir 
plus  loin,  llnvention  de  saint  Firmin 
n'ayant  pas  eu  lieu  en  687 ,  mais  an 
commencement  du  Vll«  siècle,  l'é- 
vêque du  Mans  qui  siégeait  à  cette 
époque  était  saint  Bertrand. 

*  Ces  noms,  comme  on  le  verra  ai- 
sément, ne  sont  pas  les  mêmes  que 
ceux  indiqués  par  Le  Cointe,  qui  dit, 
dans  SCS  Annales,  t.  iv,  p.  184  : 
«  Sedcbant  HautcariusNoviomi,  Ga- 
«  mcraci  Yindicianus  ,  Constantinos 
0  Be11ovaci,TaruannœBainu8... «Cette 
différence  provient  de  l'erreur  dans  la- 
quelle est  tombé  cet  érudit,  relative- 
ment à  l'époque  de  l'Invention  mira- 
culeuse des  Reliques  de  saitit  Firmin, 
et  dans  laquelle  il  a  entraîné  plosiears 
auteurs,  entre  autres  M.  Delettre,  dans 
son  Histoire  du  Diocèse  de  Beauvais, 
Voyez  le  chapitre  suivant. 

*  D'après  Malbrancq,  cet  évêque 
aurait  résidé  à  Boulogne.  —  Y.  />e 
Morinis^  t.  l*',  p.  290. 
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procession  s'avança  vers  la  ville,  au  chant  des  canti- 
ques d'allégresse  et  au  milieu  d'une  foule  innombrable,  accou- 
nie  non  seulement  du  diocèse  d'Amiens,  mais  aussi,  comme 
noixs  l'avons  dit  plus  haut,  de  ceux  de  Cambrai ,  de Beauvais, 
de  Noyon  et  de  Thérouanne.  Le  peuple,  qui  remplissait  le 
cheroîn  de  Notre-Dame  des  Martyrs  à  la  cathédrale  d'Amiens, 
étendait  ses  vêtements  sur  le  passage  de  la  procession  et  ré- 
pét^ait  à  haute  voix  :  Hosanna  in  excelsis!  Benedictus  qui  venit 
^^  ^^€>mine  Domini.  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei- 


8' 


P 


Ci 


Tout  à  coup,  on  vit  les  arbres  se  couvrir  de  feuilles  ver- 
doyantes, de  fleurs,  de  boutons  et  de  fruits.  Leurs  branches 
*  ^^^oîinant  jusqu'à  terre,  sous  ce  poids  inopiné,  semblaient 
hommage  au  saint  Martyr  '.  Les  prés  qui  environnent 
î«ns  revêtirent  au  même  instant  leur  verdure  printanière, 
d'une  multitude  de  roses  et  de  lis,  et  furent, 
que  les  champs  voisins  ^,  remplis  au  même  instant  de 
^^rs  genres  de  légumes  et  de  fruits.  La  foule  cueillait  les 
et  les  feuilles,  dont  les  arbres  étaient  chargés,  et  les  ré- 
^^ï^^iait  sur  le  chemin  que  le  cortège  devait  parcourir  * .  Ce 
^Xigement  de  saison  dura  environ  trois  heures  \ 

n  ancien  Bréviaire  d'Amiens  résume  ainsi  tous  ces  mira- 
:  «  En  cette  solennité  toute  la  ville  fut  comme  rajeunie. 


Sermo  de  Invent.  S.  Firmxni.  — 
^:ent  de  Bcauvais.  —  Malbrancq- 
-/?rer.  j4mb.  ms.  —  Brev.  Aînh. 
7.  —  Proprium  Amhianense. 
Sermo  de  Invent.  5.  Firmini. — 
quorumdctm  SS. ,  Biblioth.  de 
e.  —  Vincent  de  Beauvais.  —Brev. 
m. ,  lect.  IX.  —  Brev.  .4mb. 
,  lect.  IX.  —  Brev.  Jmb.  1667, 
.  yi. 
Sermo  de  Invent.  S.  Firmini.  — 


Vincent  de  Bevuvais.  —  Brev.  yémb. 
MS.  —  Brev.  Jmh.  1667,  etc. 

*  Sermo  de  Invent.  S.  Firmini.  — 
Vincent  de  Beauvais. 

'  Ipse  quoque  mirabilis  calor,  qnod 
dubium  non  est  mansit,  pêne  spatio 
trium  horanim.  —  Sermo  de  Invent, 
S.  Firmini.  —  Brev.  Amb.  xs.  — 
Brev.  Amb.,  1528, 1550, 1607, 1667. 
—  Legenda  quorumdam  SS. ,  Biblioth. 
de  Lille ,  etc. 
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(«  cor,  au  lieu  de  gelée  le  ciel  donna  de  la  chaleur^  au  liea  de 
«  neige  des  fleurs,  au  lieu  de  grésil  des  feuilles  et  des* 
«  rameaux.  L'étoile  des  mages  a  aujourd'hui  brillé  d'un 
«  nouvel  éclat  et,  dans  l'invention  de  ce  Martyr,  l'hiver  a 
«  produit  l'été.  Aujourd'hui  le  Seigneur  aux  noces  a,  par  sa 
«  puissance,  changé  l'eau  en  vin  ;  en  l'honneur  de  son  Martyr 
•t  il  a  donné  des  lis  avec  de  la  neige  * .  » 

Au  milieu  de  ces  prodiges,  les  Keliques  du  grand  Evèqne 
d'Amiens  s'avancèrent  triomphalement  vers  la  ville  qu'il 
avait  arrosée  de  son  sang,  cinq  siècles  auparavant,  suivant 
peut-être  le  même  chemin  que  lorsque,  au  sein  des  ténèbres 
de  la  nuit,  la  piété  du  sénateur  Faustinien,  les  dérobant  à 
la  fureur  du  gouverneur  païen,  allait  les  ensevelir  dans 
ce  lieu,  à  jamais  sanctifié  par  leur  présence,  d'où  ils  sor- 
taient, en  ce  jour,  tout  resplendissants  de  gloire. 

Des  malades  de  tDus  genres  vinrent  au-devant  de  la  pro- 
cession. Ils  s'étendaient  à  terre  sur  les  places  et  dans  les  sen- 
tiers, au  milieu  des  fleurs  qui  jonchaient  le  sol,  et,  par  la 
divine  miséricorde,  ils  recouvraient  la  santé  *. 

Enfin,  le  saint  cortège,  arrivé  \\  Amiens,  se  dirigea  vers 
la  cathédrale  ;  les  Reliques  du  saint  Martyr,  renfermées,  dît- 
on,  dans  une  châsse  de  bois  dorée  %  y  furent  déposées  par 
saint  Salve,  à  Torient  de  rédifice,  dans  une  crypte  qui  fut 
décorée  avec  un  art  admirable  en  rhoniieur  de  saint  Firmin. 


*  Brev.  Airib.  1528,  leet.  ix.  — 
Il  est  nécessaire  pour  rintelUgence  de 
cet  extrait  de  se  rappeler  que  le  13  jan- 
vier  est  le  jour  de  TOctave  de  l'Epi- 
phanie. —  Cf.  Semw  rfe  Invent.  S. 
Firminit  in  fine. 

•  Sermo  de  Invent.  S.  Firmini.  — 
Vita  S.  Salviiy  ap.  Bolland.  Acta 
SS.  Januarii,  t.  i ,  p.  706.  —  Vin- 
cent de  Beauvais,  lib.  xvi,  cap.  91. 


—  Lcgcnda  quorumdam  Sanctorum, 
ap.  Ms  82,  Bibl.  de  Lille,  f>  39  v«>.  — 
Brev.  Amb,  ms.  ,  lect.  ix.  —  Brev. 
Amh.  1667,  lect.  vi.  —  Propr.  Amb. 
lect   VI,  etc.  etc. 

'  Daire,  Histoire  d- Amiens,  t.  ii. 

—  Manuscrits  de  M.  Machart ,  con- 
servés à  la  Bibliothèque  d'Amiens, 
t.  i,p.  24. 
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Le  même  évêque  orna  ensuite  splendidement  la  châsse  avec 
de  Tor  et  des  perles  * . 

Cette  translation  eut  lieu  le  1 3  janvier  au  commencement 
du  septième  siècle,  et  depuis  douze  siècles  les  Amiénois  yénè- 
rent  sous  les  voûtes  de  la  mère-église  de  leur  diocèse  les  restes 
sacrés  de  leur  premier  Apôtre.  Pendant  cette  longue  succes- 
sion d'années  la  châsse  qui  les  renferme,  la  fiertre,  comme 
l'appelaient  nos  pères,  a  bien  des  fois  changé  de  matière;  le 
temple  qui  l'abrite  a  été  plusieurs  fois  renversé,  par  les  désas- 
tres de  la  guerre  et  les  incendies,  puis  réédifié  chaque  fois 
d'une  manière  plus  splendide  ;  mais  l'amour  des  Amiénois 
pour  saint  Firmin  n'a  pas  changé,  et  il  durera  encore  autant 
que  leur  cité. 


'  Quem  (Flrm&mm) in ccclcsiâ^quam  coUocavit,  et  digno  cum  honore  txasm- 

iptebeatisrimiiB  Pitesal  Salvius  cons-  lavit,  insuperqne  sepulcmm  ejusauro 

tmerat,  in  crypta  orientali  in  honore  gemmisque  nobiliter  decoravit.  —  FUa 

ejnsdem  Martyiis  miro  opère  insignitft  S.  Salvii,  ap.  BoUand. ,  1.  c. 


CHAPITRE  XYI 


Epoque  de  V Invention  des  Reliques  de  saint  Krmin 
—  Des  miracles  qui  Vont  accompagnée.  —  Cé- 
rémonies qui  en  ont  conservé  le  souvenir. 


Dum  apcriretur  Martyris  Firmini  se- 
pulchrum  tanta  Inde  suavitatîB  exuberavit 
fragrantia,  ac  si  omnia  ibidem  pigmen- 
torum  gênera  redolerent,  et  astantea  quul 
in  paradiso  se  esse  gaudercnt. 

Répons  des  premières  vêpres  de  la  fête 
de  l'Invention  de  scnnt  Firmm,  Brév. 
d'Amiens  antérieurs  au  xvm^  siècle, 

Veritas,  sœpius  agitata,  magis  splen- 
descit  in  lucem. 

Hincmar  Remens.,  episiola  xxin. 


Comme  pour  Tépoque  de  la  vie  et  de  la  mort  de  notre  Saint, 
les  historiens  ne  sont  pas  tous  d'accord  sur  la  date  de  Tln- 
vention  miraculeuse  et  de  la  Translation  de  ses  Reliques.  Que  le 
lecteur  ne  s'alarme  pourtant  pas  mal  à  propos  ;  il  ne  verra  pas 
renaître  ici  de  longues  et  fastidieuses  dissertations.  Quatre  ou 
cinq  pages  au  plus  suffiront,  selon  nous,  pour  tout  éclaircir 
à  cet  égard.  Nous  sommes,  du  reste,  en  cette  circonstance, 
appuyé  sur  de  graves  autorités.  Le  P.  Stilting,  dans  son  Corn- 
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'ïïejntaire  sur  saint  Firmin  * ,  a  traité  ce  sujet  avec  une  grande 
sa^Acité,  et  nous  n'aurons  guères  à  donner  ici  que  l'analyse 
de  son  savant  travail,  dont  nous  avons  déjà  tout-à-rheure  rap- 
Poi^tcS  la  conclusion. 

H  n'y  a  aucune  indication  chronologique  sur  Tlnvention 
des  lîeliques  de  saint  Firmin,  si  ce  n'est  qu'elle  arriva  sous 
'  ^I>îscopat  de  saint  Salve;  mais,  il  y  a  eu  précisément,  entre 
'^^  ^xndits,  une  grande  discussion  sur  l'époque  à  laquelle  doit 
^''^■^^  assigné  l'épiscopat  de  saint  Salve  :  les  uns  veulent  que 
^^  ^^^^itau  commencement  du  VIP  siècle;  les  auti*es,  aâ  con- 
^€,  la  placent  à  la  fin  du  même  siècle. 

historiens  qui  mettent  saint  Salve  au  commencement 

dix    "\7IP  siècle,  le  font  succéder  à  saint  Honoré,  comme  le  dit 

^^  — 'îenne  Vie  de  saint  Salve,  publiée  par  BoUandus  dans  le 

lier  volume  des  Actes  des  Saints  du  mois  de  janvier. 

^^tait  la  tradition  consacrée  dans  les  légendes  des  vieux 

,  ^^"^^viaires  d'Amiens.  Cette  chronologie  est  celle  de  de  La  Mor- 

^^^**^,  dans  ses  Antiquitez  cV Amiens;  de  Gazet,  dans  son 

^-"^Jtoire  ecclésiastique  des  Pays-Bas  ;  de  Be  Court,  dan?5  ses 

*^mres  chronologiques  sur  Amiens;  de  la  Gallia  Christiana 

^^^V>]iée  par  Claude  Robert  *;  de  Malbraiicq ,  dans  son  De 

^^'^^"^Snîs  y  du  P.  BoUandus  dans  sou  Cfomniontîiire  sur  saint 

"ve  '.  Elle  a  été  soutenue  par  le  I^.  Stilting,  dans  les 

landistes  et  par  les  auteurs  de  la  Gallia  Christiana  des 

•^édictins  de  Saint-Maur  ^ . 

XiB  seconde  opinion,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  nouvelle 

^^  XïQ  s'appuie  sur  aucun  document  ancien,  était  celle  cjui  avait 

Ç^sle  plus  de  faveur  au  siècle  dernier;  parmi  nos  historiens 

*  Boll  ,  p.  36-38.  piesbyteii.  Luteticu  Paris.,  Séb.Cra- 

'  Gallia  Christiana  in  qua  rcgni     moisy.  1626,  in-fol.,  p.  222. 

Fjuidae  ditionum  vicinarum  diœceses         '  Actu  Sanctorum  januarii,  t.  !«»■, 

et  in  iis  pnesulcs  describuntur  cura  ot     p.  703-704. 

libore   Claudii  Roberti    Lingonensis         ♦  Tome  x,  col.  1154. 
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locaux,  elle  a  été  adoi)tée  par  le  P.  Dairc.  Elle  place  plusieurs 
évoques  entre  saint  Honoré  et  saint  Salve.  Son  principal  dé- 
fenseur est  le  P.  Le  Cointe,  qui,  dans  ses  Annales  ecclesiastici 
Franconim^  tome  iv,  a  bouleversé  toute  la  chronologie  des 
évêques  d'Amiens  au  septième  siècle,  pour  parvenir  à  la  plier 
à  son  système.  Le  défaut  du  P.  Le  Cointe,  dit  le  P.  Stilting, 
est  partout  le  même  :  c'est  de  vouloir  établir  un  fait  incer- 
tain par  des  preuves  également  incertaines.  Mais,  ajoute  le 
docte  jésuite,  une  telle  confiance  en  lui-même,  de  la  part  d'un 
écrivain,  n'impose  aucunement  aux  hommes  prudents  l'obli- 
gation de  fermer  les  yeux  et  d'admettre  des  assertions  arbi- 
traires pour  de  véritables  preuves.  Examinons  donc  la  valeur 
des  arguments  apportés  à  l'appui  d'un  système  qui  n'a  certai- 
nement pas  le  mérite  de  l'antiquité. 

Cies  arguments  sont  au  nombre  de  trois  : 

1**  Saint  Salve,  dit  le  P.  Le  Cointe,  fut  sacré  évêque  d'A- 
miens du  temps  d'Hautgaire,  évoque  de  Noyon,  qui  succéda 
à  saint  Mummolin,  mort  en  685. 

2"  L'Invention  des  Reliques  de  saint  Firmin,  qui  eut  lieu 
sous  son  épiscopat,  arriva,  toujours  selon  le  P.  Le  Cointe, 
en  687. 

3**  Saint  Salve  assista  au  concile  de  Rouen  en  688. 

Ces  trois  points,  sur  lesquels  se  base  principalement  l'auteur 
des  Annales  ecclesiastici  Francorum,  pour  reculer  l'épiscopat 
de  saint  Salve  jusqu'à  la  fin  du  septième  siècle,  auraient  eux- 
mêmes  autant  besoin  de  preuves  que  le  fait  qu'ils  sont  censés 
devoir  établir. 

En  effet  : 

1*  Saint  Salve  aurait  été  sacré  du  vivant  d'un  Hautgaire, 
évoque  de  Noyon ,  lequel  aimiit  succédé  à  saint  Miunmolin 
qui  mourut  en  683.  11  faudrait  d'abord  démontrer,  ainsi  que 
le  demande  le  P.  Stilting,  que  le  saint  Hautcaire,  mentionné 
dans  la  Vie  de  saint  Salve^  n'est  pas,  oomme  on  l'a  cru  gêné- 
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ralcnieut,  saint  Achaire,  éveque  de  Noyon  dans  la  première 
moitié  du  septième  siècle.  Car  aucun  des  anciens  catalogues 
des  évêques  de  Noyon  publiés  par  Démocharés,  Jean  Chenu, 
Claude  Robert  et  Jacques  Le  Vasseur  ne  mentionne  cet  Haut- 
gaire  comme  successeur  de  saint  Mummolin,  auquel  tous  font 
succéder  Gunduinus  ou  Guidonius.  Cependant  ct;s  listes  épi- 
scopales  ne  contiennent  aucune  lacune  pour  le  septième  siècle, 
et  ne  doivent  pas  être  modifiées  sans  de  solides  raisons.  Le 
chanoine  Le  Vasseur,  qui  avait  sous  les  yeux  les  anciens  ca- 
talogues manuscrits  des  évêques  de  Noyon,  n'aurait  certai- 
nement pas  omis  Hautgaire,  si  son  nom  y  eût  été  inséré. 
D'après  Le  Vasseur,  saint  Mummolin  ne  mourut  même  pas 
en  68S,  mais  bien  en  691,  et  le  docte  annaliste  appuie  son 
calcul  sur  des  raisons  dignes  d'attention  \  Tl  est  juste  toute- 
fois de  faire  observer  que  Ghesquière  défend  la  date  de  685 
et  que  sa  chronologie  peut  paraître  plus  savamment  établie  ^. 
Toute  la  difficulté  que  présente  la  solution  de  cette  question 
chronologique  gît  dans  la  détermination  de  Tépoque  de  la 
mort  de  saint  Eloi,  fixée  par  Le  Vasseur  en  660  et  par  Ghes- 
quière en  639  *,  car  on  n'a  pas  d'autre  renseignement  sur  la 
date  de  la  mort  de  saint  Mummolin  sinon  qu'il  succéda  à  saint 
Éloi,  avant  qu'un  an  se  fût  écoulé  depuis  son  décès,  et  que 
son  épiscopat  dura  vingt-six  ans. 

Nous  ne  suivrons  pas  le  P.  Stilting  dans  la  dissertation 
par  laquelle  il  démontre  comment  et  pourquoi  on  a  voulu, 
envers  et  contre  tous,  ajouter  à  l'antique  liste  des  évêques 
qui  ont  occupé  le  siège  de  Noyon,  au  septième  siècle,  un  Haut- 


*  Jnnales de  l'Eglise  de  A^oy on,  ^.  *  Annules  de  V Eglise  de  Noyon, 
547.  ,  p.  467.  —  Acta  Sanctorum  Belgii, 

•  Acta  Sanctorum  Belgii,  tome  rv,  t.  m,  p.  197-198.  —  Vie  de  S.  Éloi, 
p.  409-410.  —  Malbrancq,  De  Mort-  par  S.  Ouen,  traduction  de  M.  l'abbé 
nis ,  place  la  mort  de  S   Mummolin  Parcnty,  p.  198. 

en  689. 
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gaire  ou  Ilautcaire  dont  Texistence  est  loin  (Vôtre  acquise  à 
rhistoirc  * . 

2**  Le  deuxième  argument  du  P.  Le  Cointe,  est  rinvention 
des  Reliques  de  saint  Firmin  qui  aurait  eu  lieu  selon  lui  en 
687.  Mais  les  motifs  sur  lesquels  il  s'appuie  pour  indiquer 
cette  date  sont  loin  d'être  convaincants  et  nous  dirons, 
encore  avec  le  P.  Stilting,  que  nous  n'ajoutons  pas  foi  à 
cette  assertion  ^. 

5"  Enfin,  la  troisième  raison  pour  reculer  Tépiscopat  de 
saint  Salve  à  la  fin  du  septième  siècle,  serait  la  présence  de 
cet  Évoque  au  concile  de  Rouen  de  688.  Cet  argument  n'a 
pas  plus  de  force  que  les  deux  autres,  car  tous  les  historiens 
reconnaissent  que  Tévêque  du  nom  de  Salve  qui  assista  à  ce 
concile  ébiit  d'un  siège  dont  le  nom  n'est  pas  parvenu  jusqu'à 
nous,  aussi  bien  que  le  Salve  qui,  au  concile  d'Orléans,  vers 
639,  confondit  un  hérétique  monothéliste. 

Un  simple  regard  sur  la  chronologie  des  évêques  d'Amiens 
telle  que  la  donne  le  P.  Le  Cointe,  fera  bien  aisément,  par 
les  contradictions  et  les  invraisemblances  qu'elle  renferme, 
voir  la  faiblesse  de  son  système. 

En  668,  il  met  pour  évoque  Bertefride,  qui  fut  certai- 
nement élevé  a  Tépiscopat  avant  le  milieu  du  septième  siècle. 
11  lui  donne  pour  successeur  Dadon,  après  lequel  viendrait 
saint  Salve  en  ($86.  A  saint  Salve  aurait  succédé  Théode- 
fride  en  689.  Ainsi,  selon  le  P.  Le  Cointe,  la  durée  de  l'épisco- 
pat  du  prélat  qui  fit  construire  la  cathédrale  dans  l'enceinte 
même  de  la  ville  d'Amiens  ;  qui  y  transféra  les  reliques  des 
Saints;  qui,  plus  tard,  découvrit  miraculeusement  celles  de 
saint  Firmin  ;  qui  sut  par  ses  vertus  se  concilier  les  cœurs  de 
tous  les  Amiénois  au  point  (pi- ils  le  firent  seigneur  de  leur 


*   /?o7.,|),  'i7.  •  Vcrum  hoc  diccnti  Cointio  non 

crcdinuis.  —  Bail.,  1.  c. 
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cité,  n'aurait  été  que  de  trois  ans  :  supposition  tout-à-fait 
inadmissible. 

Il  n'est  pas  moins  improbable  que  Théodefride,  premier 
abbé  de  Corbie,  dont  on  place  généralement  l'avènement  à 
notre  évêché  en  670  et  la  mort  en  681 ,  n'ait  été  élevé  sur  le 
siège  d'Amiens  qu'en  689  ;  car,  à  cette  époque,  il  aurait  été 
accablé  de  vieillesse  et  incapable  de  prendre  en  main  le  gou- 
vernement d'un  vaste  diocèse. 

Telle  est,  en  substance,  l'argumentation  du  P.  Stilting; 
nous  l'avons  beaucoup  abrégée  et  n'y  avons  fait  que  peu  d'ad- 
ditions. Nous  espérons  qu'après  avoir  lu  ces  lignes,  le  lecteur 
ne  trouvera  pas  soutenable  l'opinion  du  P.  Le  Cointe  et  nous 
concluons  encore  une  fois  avec  le  savant  jésuite,  avec  les  au- 
teurs de  la  Gallia  Christiatia,  avec  de  La  Morlière,  De  Court, 
les  anciens  Bréviaires  d'Amiens,  etc.  :  Qu'il  résulte  de  ce  qui 
précède,  que  la  Translation  des  Reliques  de  saint  Firmin  eut 
lieu  au  commencement  du  VIP  siècle,  en  une  année  dont  la 
date  est  incertaine  * ,  sous  le  règne  de  Théoderik  ou  Thierry  II. 

Nous  n'essaierons  pas  de  préciser  cette  année,  convaincu 
de  l'impossibilité  d'y  parvenir;  plusieurs  auteurs  indiquent 
613,  d'autres  un  peu  plus  tôt;  mais  personne  n'a  établi  son 
opinion  d'une  manière  solide. 

La  question  historique  élucidée  tant  bien  que  mal,  quelques 
mots  sur  les  circonstances  extraordinaires  qui  accompa- 
gnèrent l'Invention  des  Reliques  de  saint  Firmin  et  sur  les 
miracles  qui  la  glorifièrent  peuvent  ne  pas  être  inutiles.  Ces 
miracles  sont  tels,  dit  un  ancien  Bréviaire  d'Amiens,  que  ja- 
mais on  ne  rapporte  qu'il  en  soit  arrivé  de  semblables.  Ce  chan- 
gement de  saison  inopiné,  ces  feuilles  au  milieu  des  frimats, 
ces  fleurs  épanouies  dans  le  cœur  de  l'hiver;  ces  merveilles 


*  Ex  dictis  colligitur  Translationem     seculi  VII  anno  inccrto.  —  Boll.,  p 
sancti  Firmini  contigissc  sub  initium     38. 
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que  nous  venons  de  raconter,  nos  pères  ont  cru  à  leur  réalité 
pendant  des  siècles  ;  nos  livres  liturgiques  étaient  remplis  de 
leur  description  ;  les  historiens  les  plus  sérieux  les  avaient 
admis  comme  authentiques  et,  jusqu'au  siècle  dernier,  des  cé- 
rémonies particulières  en  rappelaient  aussi,  chaque  année,  le 
souvenir  dans  Notre-Dame  d'Amiens.  Mais ,  dans  la  seconde 
moitié  du  XVIP  siècle ,  une  sorte  de  croisade  anti-religieuse 
s'organisa  dans  tout«  la  France  ;  elle  recruta  quelques  par- 
tisans et ,  bientôt  après ,  sous  l'inspiration  du  célèbre  Boillet 
iii  d' autres  dénicheurs  de  Sam/5^  d'aussi  triste  mémoire ,  on 
examina,  au  creuset  d'une  prétendue  critique,  les  récits  d'é- 
vénements surnaturels  qui  remplissent  la  vie  des  Saints.  On 
voulut  que  tous  fussent  accompagnés  de  preuves  inutiles  ou 
impossibles  ;  souvent  même,  sans  aucun  examen  préalable, 
on  les  efiaça. 

Nous  raconterons  ailleurs  les  modifications  subies,  un  cer- 
tain temps  après  cette  époque,  par  l'office  de  saint  Fimiin  ; 
nous  devons  seulement  dire  ici  que  le  célèbre  miracle  du 
changement  de  saison  ne  put  trouver  gmce  devant  ces  pour- 
fendeurs hagiologiques.  On  voulut  bien  admettre  la  vérité  de 
l'apparition  d'un  rayon  céleste,  brillant  d'une  lumière  mira- 
culeuse, sur  le  tombeau  de  notre  Saint;  mais  on  se  refusa  ab- 
solument à  continuer  de  croire  que  Celui  qui  avait  fait  res- 
plendir d'un  éclat  surnaturel  la  tombe  de  son  illustre  témoin, 
eût  ftîit  apparaître,  en  même  temps,  les  fleurs  et  la  chaleur  de 
Tété  au  milieu  des  neiges  et  des  glaces  de  l'hiver.  Tout  ce 
qui  pouvait  rai)i)eler  ces  touchants  souvenirs,  regardés  comme 
des  exagérations  poétiques  ou  oratoires,  fut  effacé  des  Bré- 
viaires et  des  Missels;  et  plus  d'un  écrivain  religieux  parlant 
de  CCS  miracles  ne  craignit  pas  de  les  traiter  de  fables  !  Ne 
blâmons  pourtant  point  trop  sévèrement  les  hommes,  respec- 
tables d'ailleurs  qui  ont  erré,  en  se  mettant,  sous  ce  rapport, 
à  la  suite  d'auteurs  dont  ils  ét^iient  loin  de  partager  toutes 
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les  doctrines  ;  ils  ont  été  entraînés  sans  s'en  rendre  compte 
par  l'esprit  de  leur  siècle  :  peut-être  si  nous  avions  vécu  de 
leur  temps,  aurions -nous  fait  comme  eux. 

Tous  les  historiens  du  Moyen- Age,  Vincent  de  Beau  vais, 
Pierre  de  Natalibits^  nos  historiens  locaux  antérieurs  au  dix- 
huitième  siècle,  un  grand  nombre  d'autres  auteurs,  tous  les 
Bréviaires  d'Amiens,  sauf  celui  de  1746,  admettent  Tauthen- 
ticité  du  miracle  du  changement  de  saison .  Les  Bollandistes 
s'y  refusent  ;  ils  ne  veulent  voir  dans  tout  cela  qu'une  exa- 
gération de  poëte  ou  d'orateur  :  pour  quelle  raison?  Ils  npus 
semblent  n'en  pas  donner  de  solide.  11  en  faudrait,  pourtant, 
pour  biffer  d'un  trait  de  plume  une  croyance  tant  de  fois  sé- 
culaire ! 

Ce  n'est  pas  la  possibilité  de  ces  miracles  que  nous  voulons 
soutenir,  elle  n'est  pas  et  ne  peut  être  contestée,  mais  bien 
leur  existence  passée.  D'abord,  une  croyance  de  dix  siècles 
mérite  bien,  ce  nous  semble,  quelque  considération.  Nous 
avons  cité  plus  haut  une  ancienne  relation  de  ces  miracles 
qui  n'est  pas  postérieure  au  VHP  siècle ,  des  auteurs  des 
XIIP  et  XIV®  siècles  qui  en  contiennent  le  récit;  des  pas- 
sages de  nos  anciens  livres  liturgiques  qui  en  perpétuaient 
la  tradition.  Nous  pouvons  encore  y  ajouter  ce  vers,  inscrit 
sur  la  châsse  de  saint  Firmin,  qui  dit,  parlant  de  l'Invention 
de  ses  Reliques  : 

Res  nova,  laus  magna,  tlos  pro  nive,  plebis  osauna. 

Nous  aurons  encore  occasion  d'indiquer  d'autres  monu- 
ments qui  en  rappelaient  aussi  la  mémoire. 

Si  cette  croyance  invétérée, dont  on  retrouve  la  trace  aune 
époque  aussi  reculée,  n'avait  pas  de  fondement  sérieux ,  il 
faudrait  qu'elle  eût  été  inventée  à  une  époque  peu  éloignée 
de  celle  de  l'Invention  des  Reliques  de  saint  Firmin  :  or,  nous 


152  HISTOIRE 

le  demandons^  est- il  possible  que  le  clergé  du  diocèse  d'A- 
miens, dans  lequel  se  sont  trouvés  pendant  les  siècles  qui  ont 
suivi  celui  de  ces  miracles,  tant  d'hommes  éminents  par  leurs 
vertus  et  par  leur  science ,  ait  inventé  ou  même  admis  une 
telle  imposture,  dont  on  n'aperçoit  en  rien  l'utilité  pour  lui, 
et  qu'il  l'ait  consignée  dans  le  dépôt  sacré  de  sa  liturgie?  Est- 
il  possible  que  tout  le  peuple  ait  subitement  cru  sur  parole, 
ces  faits  surprenants,  dont  il  n'avait  jusqu'alors  jamais  en- 
tendu parler,  et  adhéré  sans  réclamations  à  une  croyance 
dont  il  connaissait  la  fausseté;  que  des  églises  étrangères 
l'aient  aussi  adoptée  et  insérée  dans  leurs  liturgies  ?  Et 
n'est-ce  pas  ici  le  lieu  d'appliquer  ces  paroles  de  Tertullîen  : 
«  Une  tradition  qu'on  ti-ouve  la  même  en  divers  lieux  et  chez 
«  différents  peuples  n'est  ni  une  erreur  ni  un  mensonge  ; 
«  c'est  une  vérité  transmise  de  vive  voix.  » 

Car  cette  croyance  n'était  pas  limitée  au  seul  diocèse 
d'Amiens ,  elle  s'était  répandue  dans  plusieurs  diocèses  de 
France,  voire  même  en  Espagne.  En  1587,  lors  de  la  ré- 
daction de  l'office  pçopre  de  saint  Firmin  pour  le  diocèse  de 
Pampelune,  lequel  fut  approuvé  par  le  pape  Sixte- Quint, 
on  inséra  dans  la  légende  le  récit  des  miracles  qui  avaient 
glorifié  l'Invention  des  Reliques.  Aujourd'hui  encore  où  le 
diocèse  qui  a  été  témoin  de  ces  prodiges  les  a  eflFacés  de  son 
office,  l'Espagne,  dont  la  liturgie  n'a  pas  varié  comme  la  nôtre, 
en  conserve  précieusement  le  souvenir,  et,  chaque  année,* 
le  jour  de  la  fête  de  notre  Saint,  tous,  les  prêtres  du  Royaume 
Catholique  disent  en  récitant  la  sixième  leçon  des  matines  : 
«  Dans  la  translation  de  ces  reliques,  les  éléments  mêmes 
"  semblèrent  leur  rendre  hommage.  Car,  aux  ides  de  janvier, 
«  quand  l'hiver  était  rigoureux,  les  arbres  de  la  contrée  su- 


•  Quod  apud   multos  unura  inve-      tum    ~   Tertullian.,  De  Prœscript,^ 
nitur   non    est  erratum,    sod    tradi-      e.  xwiii. 
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«  bitement  couverts  de  fleurs  et  de  feuilles  verdoyantes  et  les 
«  prés  remplis  de  lis  et  de  roses  oflFrirent  un  aspect  joyeux.  » 
Plus  d'une  cérémonie  et  d'un  monument  furent  destinés  à 
conserver  le  souvenir  de  ces  prodiges  ;  encore  que  nous  ayons 
plusieurs  fois  occasion  de  les  citer,  nous  voulons  en  men- 
tionner une  partie  en  ce  moment,  comme  Técho  d'une  tradi- 
tion qui  s'est  perpétuée  jusqu'au  siècle  dernier. 

Nous  pensons  bien  faire  en  transcrivant  d'abord  littérale- 
ment un  passage  d'un  de  nos  vieux  historiens,  relatif  à  ces 
antiques  coutumes. 

De  Court,  le  savant  auteur  des  Mémoires  chronologiques 
9ur  Amiens^  après  avoir  rapporté  la  donation  faite  à  l'Église 
<i' Amiens  par  Simon  de  Beaugency,  ajoute  : 

«  Ce  ne  fut  pas  la  les  seules  fondations  qui  furent  faites 

«•  ni  les  seules  cérémonies  qui  furent  instituées  pour  conser- 

«  ver  aux  siècles  futurs  la  mémoire  d'un  miracle  si  extraor- 

«  dinaire;  il  étoit  bien  juste  que  ceux  qui  avoient  eu  le  bon- 

«  heur  d'être  les  témoins  de  tant  de  merveilles  laissassent  à 

«  la  postérité  des  marques  sensibles  et  incontestables  de  ce 

«  qu'ils  avoient  veu.  Pourquoi,  l'Evêque  et  son  clergé  réso- 

«  lurent  qu'à  l'avenir  à  pareil  jour,  sçavoir  au  13  janvier,  où 

«  ce  prétieux  corps  de  saint  Firmin  avoit  été  trouvé,  on  ob- 

•  servât  dans  leurs  Eglises  les  cérémonies  suivantes  : 

«  Premièrement,  le  jour  de  l'Epiphanie,  qui  justement  pré- 
«  cède  de  huit  jours  la  fête  qu'on  appelle  dans  ce  diocèse  de 
«•  l'Invention  du  Corps  de  saint  Frrmin  martyr,  le  bedeau  de 
«  la  confrérie  établie  dans  la  paroisse  de  Saint  -  Firmin-en- 
«  Castillon  en  l'honneur  de  ce  Saint,  doit  se  trouver  dans  l'É- 
«  glise  Cathédrale  et  assister  à  la  messe,  qui  s'y  ehante  dans 

*  le  chœur  * ,  jusqu'à  l'Evangile  étant  revêtu  d'un  habillement 


'  n  se  plaçait  dans  les  stalles  basses,  au-dessus  du  pénitencier.  —  Daire, 
HUt.  d' Amiens j  t.  ii,  p.  139. 
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<«  couvert  de  feuilles  vertes  et  tenant  entre  ses  mains  un  gros 
«  bouquet  de  fleurs  artificielles  faites  de  cire  de  diverses 
«  couleurs. 

«  La  veille  de  la  fête  de  l'Invention,  le  môme  bedeau,  re- 
«  vêtu  comme  il  est  dit  ci-dessus,  assiste  aux  premières  ves- 
«  près  qui  se  chantent  dans  la  Cathédrale,  portant  un  certain 
«  nombre  de  petites  couronnes  de  fleurs,  et  quand  on  vient 
«  à  chanter  le  répons  qui  est  avant  T hymne  Cwn  aperiretur 
«  beati  Firmim  sepulchnimy  TEvêque  ou  le  Doyen  qui  officie, 
«  va  au  grand  autel  pour  bénir  l'encens  qui  se  jette  ensuite 
«  sur  des  charbons  ardents,  pour  dénoter  la  chaleur  qu'il 
«  fit  alors,  et  l'odeur  agréable  qui  sortit  du  tombeau  de 
«  ce  saint  martir.  Pendant  cette  bénédiction  tous  les  cha- 
«  noines  et  les  chapelains  sortent  du  chœur  et  vont  quitter 
«  leur  chape ,  camail  et  saro  * ,  leur  habit  ordinaire  pendant 
«  l'hiver,  et  reviennent  avec  le  bonnet  le  surplis  et  l'aumusse, 
«  qui  est  l'habillement  d'été,  pour  assister  à  l'hymne  et 
«  tandis  qu'on  chante  le  Magnificat ,  le  bedeau  ci-dessus  pré- 
M  sente  à  chacun  des  chanoines  et  chapelains  une  des  petites 
«  couronnes  de  fleur  que  nous  avons  dit  qu'il  portoit,  le 
«  lendemain,  jour  de  la  fête,  les  chanoines  et  autres  assistent 
«  à  la  messe  et  aux  vespres  avec  le  même  habit  d'été  *.  » 


*  On  entend  par  Saro  ou  Sarrau  un 
rochet  sans  manches. 

*  Le  chanoine  Villcman,  dans  ses 
Observations  sur  les  Bréviaires  ^  Mis- 
seh  et  Rituels  par  rapport  aux  usages 
de  VÉglise  d'Jmiens ,  ms  n°  120  de 
la  BiblioUièquc  d'Amiens,  p.  324,  veut 
que  les  chanoines  d'Amiens  n'aient  été 
dans  l'usage  de  prendre  l'habit  d'été 
le  jour  de  l'Invention  de  saint  Firmin, 
n  comme  faisoicnt  autrefois ,  dit  -  il , 
ceux  d*Abbevillc  et  de  Boulogne ,  » 


qu'à  cause  de  la  solennité ,  et  nuUe- 
ment  en  commémoration  du  miracle, 
n  cite,  à  ce  propos ,  les  chanoines  de 
Bourges  qui  en  faisaient  autant  à 
toutes  les  grandes  fêtes  d'hiver.  Comme 
les  chanoines  d'Amiens  ne  le  faisaient 
qu'en  cette  seule  circonstance,  la  com- 
paraison ne  nous  semble  pas  exacte , 
ni  la  conclusion  logique.  Villeman, 
du  reste ,  est  seul  de  son  avis  contre 
une  foule  d'auteurs  contraires  et  contre 
toute  la  tradition  de  l'Église  d'Amiens. 
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Ce  bedeau  de  Saint-Fimiin  en  Custillon  était  communé- 
ment appelé  V  homme  vert  y  à  cause  de  son  costume  ;  cette  cé- 
rémonie fut  abolie  en  1727,  par  l'éveque  Pierre  Sabathier, 
sous  le  prétexte  qu'elle  causait  du  désordre,  attendu  que  le 
peuple  se  faisait  un  divertissement  de  le  suivre,  lorsqu'il  se 
rendait  à  la  cathédrale  ou  qu'il  en  revenait,  et  faisait  du  bruit 
dans  la  basilique  à  son  occasion  '' .  Le  mépris  des  anciennes 
traditions,  qui  ne  faisait  qu'augmenter  à  cette  époque,  n'était 
peut-être  pas  non  plus  étranger  à  la  suppression  de  ce  qui 
en  gardait  le  souvenir. 

Dans  les  annotations  manuscrites  mises  par  le  P.  Daire  sur 
mi  exemplaire  de  son  Histoire  d'Amiens  actuellement  con- 
servé à  la  Bibliothèque  de  cette  ville,  nous  lisons  à  la  marge 
de  la  page  128,  qu'avant  la  révolution,  le  jour  de  la  fête  de 
rinvention  des  Reliques  de  saint  Firmin,  on  vendait  à  Amiens 
une  espèce  de  pâtisserie  marquée  de  vingt-cinq  petits  ronds, 
qu'on  criait  sous  la  dénomination  de  vingt-cinq  pains  pour  un 
liard^  en  mémoire  du  changement  de  saison  arrivé  à  cette 
époque,  qui,  selon  la  tradition  populaire,  aurait  fait  avoir  une 
récolte  si  abondante,  qu'on  avait  eu  cette  année  vingt-cinq 
pains  pour  la  plus  petite  pièce  de  monnaie. 

«  Dans  l'Eglise  Cathédrale  de  Rouen,  continue  De  Court,  il 
«  se  fait  tous  les  ans  au  même  jour,  13  janvier,  une  proces- 
•  sion  où  les  chanoines  vont  à  une  chapelle  dédiée  à  saint 
«  Firmin  martir  pour  y  chanter  une  antienne  à  son  honneur, 
«  on  y  porte  un  vaisseau  plein  de  feu  sur  lequel  l'oflBciant 

•  Le  P.  Dairo ,  Histoire  d.^miens,  •«  nois  ,  pour  les  lui  arracher,  ce  qui 

t.  II,  p.  148;  Rivoire,  Description  de  <«  causait  un  tel  désordre  dans  la  ca- 

la  Cathédrale  d'Amiens,  p.  207,  etc.  •«  thédrale  et  sur  toute  la  voie  pu- 

—  «  L'Homme  vert  devait  distribuer  «  blique,  qu'on  fut  obligé  de  suppri- 

•«  les  feuilles  couvrant  son  habillement ,  «  mer  toutes  ces  cérémonies.  »  — Groze , 

•«  aux  paroissiens,  devant  l'Hôtel-de-  Histoire  des  Rues  d'Amiens,  t.  m, 

«■  Ville;  mais  on  se  jetait  sur  lui,  au  p.  199. 
•  carrefour  de  la  rue  des  Verts-Aul- 
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«  jette  de  Tencens  en  mémoire  du  miracle  arrivé  à  pareil 
«  jour,  lors  de  la  découverte  du  corps  de  cet  apôtre  de  la 
«  Picardie  * .  » 

L'Eglise  de  Thérouanne  célébrait  aussi  d'une  manière  par- 
ticulière la  fête  de  Tluvention  des  reliques  de  saint  Firmin. 
Dès  qu'elle  eut  été  relevée  par  saint  Omer,  nous  apprend 
Malbrancq,  elle  institua  d'augustes  solennités  pour  fêter, 
chaque  année,  l'anniversaire  de  ce  jour,  où,  par  des  hymnes, 
des  leçons  et  des  cantiques,  elle  célébrait  ce  bienfait  inaccou- 
tumé. Cet  usage  fut  exfictement  observé  jusqu'à  l'entière 
destruction  de  Thérouanne,  c'est-à-dire  jusqu'en  1553,  année 
où  ces  cérémonies  eurent  lieu  pour  la  dernière  fois  ^. 

Parmi  tous  les  prodiges  qui  signalèrent  la  découverte  des 
reliques  de  saint  Firmin,  il  en  est  un  qui  plus  que  tous  les 
autres,  peut-être,  a  laissé  des  preuves  incontestables.  C'est 
la  guérison  du  seigneur  de  Beaugency.  «  Il  ne  se  peut  remar- 
«  quer  chose  plus  authentique  que  Tinuention  de  S.  Fremin, 
«  dit  de  La  Morlière,  ne  fust-ce  que  la  guarison  du  Sei- 
«  gneur  de  Beaugency-lez-Orleans,  qui  frappé  d'ainsi  loing 
«  de  la  soiiefue  odeur  que  luy  eslança  ce  précieux  thresor 
«  nouuellement  descouuert,  fust  aussi-tost  deliuré  d'vii  ladre- 
«  rie  qui  le  mattoit  dés  long-temps  et  Tentrainoit  au  tres- 
«  pas  '.  » 

Nous  avons  dit  que  Simon  de  Beaugency  en  reconnaissance 
du  minicle  de  sa  guérison  avait  donné  à  l'Eglise  d'Amiens 
des  biens  considérables,  entre  autres  son  château  de  Beau- 
gency. Laissons  parler  le  prince  des  érudits  *  :  «  Rien  ne 
«  justifie  davantage  le  miracle  arrivé  en  l'Invention  du  corps 
«  de  saint  Firmin,  que  la  tradition  qui  s'est  conservée  jusques 
«  a  présent  de  la  guérison  miraculeuse  du  Seigneur  de  Beau- 

•  De  Court,  t.  i,  liv.  2,  chap.  9.         »  Antiquitex  d* Amiens ^  p.  29. 
«  Malbrancq ,  De  Morinis  .  t.  !«»• ,         *  Du  Cange,  Hist.  des  Evêques  d^A- 
p.  290.  miens,  ms  n^  236,  Bibl.  de  rAraenal. 
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«  geiîci,  qui  etoit  travaillé  de  la  lèpre  ;  car  étant  à  la  fenêtre 
«  de  son  château  au  même  moment  que  le  prétieux  cor|)s  lut 
«  levé  de  terre,  il  sentit  une  odeur  toute  surnatureUe,  qui 
0  lui  rendit  a  l'instant  sa  première  santé  :  et  comme  il  apprit 
qu'elle  provenoit  de  celle  qui  se  répandit  au  même  moment 
de  la  découverte  du  corps  de  saint  Firmin,  après  avoir 
rendu  grâces  a  Dieu  d'une  si  prompte  guerison  par  l'inter- 
cession de  ce  grand  Saint,  pour  reconnoissance  de  cet  insi- 
gne bienfait,  et  pour  conserver  à  la  postérité  la  mémoire 
du  miracle  arrivé  en  sa  personne,  il  soumit  son  château  a 
TE^lise  d'Amiens,  lui  fit  plusieurs  dons  considérables,  et 
s'obligea  d'offrir  tous  les  ans,  au  jour  de  la  fête  de  saint 
Firmin,  vn  cierge  de  cent  livres  de  cire  a  l'offrande  de  la 
grande  messe.  Cette  tradition  est  appuiée  de  plusieurs  cir- 
constances qui  ôtent  tout  sujet  d'en  douter,  et  particulière- 
ment de  la  possession  dans  laquelle  l'église  d'Amiens  s'est 
maintenue  jusques  aujourd'hui,  aiant  toujours  reçu  les 
bornages  des  Seigneurs  de  Beaugenci  et  joui  paisiblement 
des  dons  qui  lui  avoient  été  faits  par  ce  premier  Seigneur. 
L'Evêque  et  le  Chapitre  en  jouirent  en  commun  tandis  que 
leur  mense  etoit  commune  ;  mais  depuis  que  leur  mense  fut 
divisée,  ce  qui  arriva  vers  Tan  huit  cent  soixante  et 
quinze,  la  mouvance  des  domaines  de  Beaugenci  et  les 
droits  de  fief  et  d'arrière  fiefs  demeurèrent  à  l'evêque,  le 
chapitre  aiant  eu  seulement  quelques  droits  domaniaux 
dont  il  est  encore  en  possession.  Tout  cela  se  justifie  par 
les  pièces  qui  sont  conservées  dans  les  archives  de  TEvôché 
et  du  Chapitre,  dont  il  importe  de  faire  la  déduction  pour 
appuier  un  droit  si  considérable,  que  l'Eglise  d'Amiens  a 
su-i"  la  terre  de  Beaugenci.  » 
ï^^  Gange  mentionne  ensuite  «  qu'Enguerrand  évêque 
d'Amiens,  qui  vivoit  Tan  mil  cent  dix-huit,  reçut  l'hom- 
raag^  de  Raoul  seigneur  de  Beaugenci.  »  Il  consacre  ensuite 
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neuf  pages  in-folio  à  cet  intéressant  sujet.  Nous  ne  les  repro- 
duisons pas  :  nous  dirons  seulement  ici  qu'au  XIIP  siècle 
Guillaume  de  Mâcon,  évoque  d'Amiens ,  céda  à  Jeanne  de 
Châtillon  comtesse  d'Alençon,  de  Blois  et  de  Chartres,  tous 
les  fiefs  et  arrière-fiefs  de  Beaugency,  nommés  fiefs  de  Ven- 
dôme et  de  saint  Firmin,  à  la  condition  qu'elle  et  ses  succes- 
seurs en  feraient  hommage  à  Févêque  d'Amiens,  et  qu'ils 
oflfriraient  chaque  année,  à  la  grand'messe,  le  jour  de  saint 
Firmin,  un  cierge  de  cire  du  poids  de  cent  livres  auquel 
leurs  armes  seraient  attachées.  La  charte  de  Jeanne  de  Blois, 
instituant  cet  hommage,  est  datée  de  1291,  du  dimanche 
avant  la  saint  Vincent,  et  elle  a  été  publiée  dans  la  Gallia 
Christiana;  nous  la  reproduisons  à  l'Appendice,  n"  VI.  Dans 
le  but  d'éviter  encore  en  ce  moment  une  longue  dissertation, 
nous  publions  également  à  l'Appendice,  n"*  V,  un  mémoire, 
concernant  les  droits  de  l'Église  d'Amiens  sur  la  terre  de 
Beaugency,  rédigé  à  une  époque  où  les  seigneurs  de  ce  pays 
avaient  cessé  de  présenter  le  cierge  qu'ils  devaient  chaque 
année.  Ce  Mémoire,  que  nous  croyons  inédit,  résume  parfai- 
tement avec  tous  les  détails  nécessaires ,  tous  les  faits  et 
monuments  historiques  qui  se  rattachent  à  l'antique  suzerai- 
neté de  l'église  d'Amiens  sur  cette  seigneurie,  témoignage 
irrécusable,  et  pour  ainsi  dire  parlant,  du  prodige  arrivé  lors 
de  l'Invention  des  Reliques  de  saint  Firmin. 


r 


CHAPITRE  XVir 


ire  des  Reliques  de  saint  Firmin  depuis  l époque 
de  leur  Invention  jusquau  XII t  siècle^ 


Ossa  ejus  pullulent  de  loco  soo. 
Eccli.  XLix,  12. 


'B  reliques  du  grand  Apôtre  des  Picards  restèrent  dans 

^    aillasse  où  saint  Salve  les  avait  déposées,  jusqu'aux  pre- 

^^^^ï*es  années  du  XIP  siècle.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas 

^^Kt^^mps  à  réfuter  une  prétendue  histoire  de  la  translation  de 

x^cliques  à  Tabbaye  de  Saint-Denys  en  France,  qui  aurait 

f«ite  par  le  roi  Dagobert  ;  fable  que  plusieurs  auteurs  ont 

1^  simplicité  de  reproduire  comme  une  chose  sérieuse  ;  et 

^^^  les  Bollandistes,  M.  de  Lestocq  et  De  Court  ont  claire- 

démontré  la  fausseté  *.  L'examen  de  cette  question 


^^"tmême  pas  digne  de  faire  Tobjet  d'une  note.  Cependant, 
^  ^irainte  d'être  accusé  de  partialité  ou  trouvé  incomplet, 
^^^  donnons,  dans  l'Appendice,  n**  VIT,  la  traduction  de  la  sa- 


ï^î 


Xa  Société  des  Antiquaires  de         *  Boll.,  p.  43-46. —  M.  de  Lestocq, 


^^^rdie  a  entendu  la  lecture  de  ce     Dissertation  sur  la  Translation  de  5. 
^^t^ître,  dans  sa  séance  du  12  avril     Firmin- le-Confesseur,  p.  183  à  220. 

—  Et  aussi  De  Court. 
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vante  dissertation  que  les  Bollandistes  ont  consacrée  k  ce 
sujet.  Disons  seulement  ici  que  cette  prétendue  translation 
aurait  eu  lieu  après  une  ligue  des  Flamands  et  des  Amicnois 
contre  Dagobert,  dont  l'histoire  ne  parle  pas  ;  que,  toujours 
selon  ce  récit,  les  reliques  de  notre  Saint,  avant  d'être  trans- 
férées à  Saint-Denys,  auraient  d'abord  été  portées  dans  le 
château  de  Picquigny,  qui  ne  fut  construit  que  plusieurs  siè- 
cles après  Dagobert.  Enfin,  les  moines  de  Saint-Denys  pré- 
tendaient avoir  les  reliques  de  saint  Firmîn,  moins  toutefois 
la  tête  ;  mais  ils  ne  connaissaient  ces  reliques,  comme  celles 
de  saint  Firmin,  que  d'après  un  parchemin  qu'ils  avaient 
trouvé...  dans  les  narines  de  cette  tête  qu'ils  n'avaient  pas. 

Il  nous  semble  que  cela  suflSt.  Une  charte  du  neuvième 
siècle  prouve  que  le  corps  de  notre  Saint  était  conservé  à 
cette  époque  dans  la  cathédrale  d'Amiens.  Cet  acte  est  une 
donation  faite  pat  Angilguin  et  sa  femme  Rumilde  à  l'église 
de  Notre-Dame  et  de  Saint-Firmin  d'Amiens,  où  repose  le 
corps  de  ce  saint  Martyr,  sous  l'épiscopat  d'Hilmerad,  le  30 
mars  851  *. 

En  890,  Otger,  évêque  d'Amiens,  donna  quelques  parcelles 
des  reliques  de  saint  Firmin  à  l'église  collégiale  de  Saint- 
Quentin  en  Vermandois,  dont  il  avait  été  chanoine  *.  Nous 


•  Du  Cange ,  Histoire  des  Comtes 
d'Amiens,  p.  26.  — DcLestocq,  ouv. 
cit. ,  p.  199.  —  Ego  Angilguinus  et 
conjux  mca  Rumildis....  donamus  ad 
sacras  sanctas  basilicas  Sanctc  Marie 
et  sancti  Firmini  in  Ambian.  civitate, 
vibi  ipse  preciosus  Ttuirtyr  in  corpore 
requiescti. . . .  Actum  Ambianis  civitate 
in  mallo  publico.  Datum  m  kal.  aprilis 
in  anno  x<*  régnante  Domno  nostro 
Karolo  gloriosissimo  rege.  —  Histoire 
des  Comtes  d'Amiens,  p.  28-34,  à  la 


note.  —   De  Lestocq,  ouv,  cUé ,  p. 
261-262. 

*  Breviarium  insignis  et  regalisEc- 
clesiœS-  Quintini  Viromandensis  1642 
ad  diem  xix  maii  ;  pars  hyemalis , 
p.  731.  —  De  Lestocq,  Dissertation ^ 
etc,  p.  46,  et  Justification  de  la  trans- 
lation de  S.  Firmin-le-Confesseur , 
p.  81.  —  Colliette,  Mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  du  Vermandois ,  t. 
1",  p.  408.  -  Daire,  Hist.  d'Amiens, 
t.  II,  p.  132. 
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parlons  ailleurs  de  la  fête  que  célébrait  cette  église  en  com- 
mémoration de  la  réception  de  ces  saintes  reliques. 

Au  onzième  siècle,  une  côte  du  saint  Martyr  fut  donnée  à 
réglise  collégiale  de  Saint-Martin  de  Picquigny,  elle  y  fut 
renfermée  avec  des  ossements  des  saints  Warlois  et  Luxor, 
dans  une  châsse  d'argent  sur  laquelle  on  lisait  en  lettres  go- 
thiques rinscription  suivante  : 

Hispanus  génère  Martyr  Firminus  Houesli 
Discipulus  cultor  Deitatis  amator  lioncsti, 
Indutus  fidei  lorica  speque  coronœ  f., 
Faltns  martyrium  duro  complevit  agone 
Cujus  in  hoc  :  costa  requiescit  vase  reposta, 
Vuarlesij  :  multa  Luxo sa  sepiilta.  4066  *. 

Dans  la  première  moitié  du  même  siècle,  Foulques,  évoque 
^'Amiens,  donna  a  sa  cousine  Alix  de  Crespy ,  femme  de  Thi- 
baut III,  une  relique  du  bras  de  saint  Firmin.  En  reconnais- 
sance de  ce  don  précieux,  Thibaut  offrit  à  Tévôque  d'Amiens 
la  seigneurie  du  village  de  Croissy-sur-Serre.  Alix  de  Crespy 
dédia  à  saint  Firmin  Téglise  souterraine  de  Proviiis,  dans 
laquelle  fut  conservée  la  relique.  On  voit  encore  les  ruines 
de  cette  église,  ainsi  que  celles  de  Téglise  qui  se  trouvait  au- 
dessus,  laquelle  était  dédiée  à  saint  Pierre  ^. 

Nous  ne  voyons  plus  rien  d'intéressant  à  noter  sur  l'histoire 
des  reliques  de  notre  Saint,  depuis  cette  époque  jusqu'à  Té- 
piscopat  de  saint  Geoffroy. 

Sîdnt  Geoffroy,  né  dans  le  Soissonnais,  fut  élevé,  sous  la 
direction  du  pieux  abbé  Godefroy,  grand  oncle  de  Godefroy 
de  Bouillon,  dans  l'abbaye  du  Mont-saint-Quentin  i)rès  Pé- 


•  Mélanges,  manuscrit  h"  563  de  la     de  Picquigny. 
Bibliothèque  d'Amiens,  f«  233  —  Cf.  *    Renseignement   de   M.   Gabriel 

Daire,  Histoire  manuscrite  du  Doyenné     Rembault. 
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ronue,  où  il  eut  pour  compagnon  Pierre  rHermite  et  Yves 
de  Chartres;  il  y  prit  Thabit  religieux.  Ordonné  prêtre  à 
vingt-cinq  ans  par  Ratbode,  évoque  de  Noyon,  il  devint  vers 
1093  abbé  du  monastère  de  Notre-Dame  de  Nogent  *.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  ses  vertus  éminentes  et  de  ses  grandes 
actions  qui  de  nos  jours  attendent  encore  un  historien  digne 
d'elles.  Sa  vie  a  été  écrite  au  XIP  siècle,  peu  après  sa  mort, 
par  un  moine  de  Soissons  nommé  Nicolas,  dont  Surius  a 
publié  l'ouvrage  dans  son  recueil.  La  dévotion  de  GeoflTroy 
envers  saint  Firmin,  les  faveurs  extraordinaires  qu'il  reçut 
de  Dieu  par  l'entremise  du  saint  Martyr  rattachent  néces- 
sairement une  partie  de  son  histoire  à  celle  de  notre  Saint  et 
nous  amènent  h  rapporter  diverses  circonstances  de  sa  vie. 
L'auteur  contemporain  qui  nous  en  a  transmis  les  détails, 
nous  avertit  qu'il  passe  sous  silence  plusieurs  actions  dignes 
de  mémoire.  Il  se  compare  aux  abeilles  et  aux  fourmis  qui 
rentrent  dans  leur  demeure,  succombant  sous  le  faix  de  leur 
butin,  accablé  qu'il  est  sous  le  poids  de  cett;e  admirable  his- 
toire, dont,  dit-il,  nous  racontons  les  faits  remarquables  d'un 
styl^  tel  quel,  plutôt  en  les  diminuant  qu'en  les  exagérant  '. 

Parmi  ces  faits  que  l'historien  n'a  pu  omettre,  nous  lisons 
le  suivant. 

Une  nuit  que  Geoffroy  avait  médité  sur  l'ineffable  suavité 
et  la  joie  de  la  céleste  patrie,  après  avoir  veillé  dans  les  larmes 
et  la  prière,  il  avait  enfin,  à  l'approche  de  l'aurore,  étendu 
sur  son  grabat  son  pauvre  corps  fatigué.  Comme  il  n'était  ni 
complètement  éveillé,  ni  tout-à-fait  endormi,  ainsi  qu'il  Ta 
raconté  depuis  à  un  intime  ami,  il  vit  apparaître  devant  lui 

'  Rohrbachcr,  Histoire  universelle  mite  et  les  Croisades  fi^ar  Michel  Vion, 

de  l'Église  catholique,  t.  xiv,  p.  614.  2«  partie,  chapitre  m,  p.  188-203. 

— XcP.  Longueval, //wtoirc  <ie  Z'É-  •  Monachus  Suessionensis ,  Vib,  i^ 

.7/ise/7a//icaïi€,cd.in-8'*,  Paris,  1780,  cap.  28. 
t.  viii,  p.  122-121.  -  Pierre  Hier- 
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décidé  par  un  irréfragable  dessein  de  Dieu  que  vous  allez  de- 
venir révoque  de  nos  concitoyens.  >»  Pendant  qu'ils  parlaient, 
rhomme  de  Dieu  ayant  levé  les  yeux  en  haut  vit  dans  les 
régions  élevées  un  homme,  assis  sur  un  trône,  dont  le  visage 
et  les  vûtements  resplendissaient  d'un  éclat  surpassant  tout 
ce  que  Timagination  peut  concevoir.  De  la  main  il  fit  signe 
à  Geoffroy  de  venir  à  lui,  et  quand  le  i)ieux  abbé  voulut  se 
jeter  à  ses  pieds  il  ne  le  permit  pas  et  lui  dit  :  «  0  serviteur 
de  Dieu,  écoute  ce  que  je  vais  te  dire  et  grave-le  dans  ta 
mémoire.  Je  suis  le  premier  évêque  d'une  ville  de  France 
»  e,t  un  martyr  invaincu  du  Christ,  qui,  pour  Tamour  de  lui, 
ai  souffert  d'innombrables  injures  et  la  mort  même.  Cette 
ville,  je  te  la  confie,  applique-toi  à  gouverner  ce  siège  avec 


«  som  * .  » 


Geoffroy  aurait  voulu  connaître  et  le  nom  de  ce  martyr  et 
celui  de  la  cité  épiscopale  qui  allait  être  confiée  à  sa  garde  ; 
mais  il  ne  put  obtenir  ni  Tun  ni  l'autre,  et  s'étant  éveillé,  il 
demeura  fort  surpris  de  cette  vision.  Son  biographe  dit  avoir 
appris  ces  détails  du  R.  P.  André,  troisième  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Nogent  après  saint  Geoffroy,  qui  assurait  les  tenir 
de  la  bouche  môme  du  Saint  ^. 

Cette  miraculeuse  prédiction  ne  tarda  pas  à  se  réaliser.  En 
H  0 1,  après  un  jeûne  général  et  de  ferventes  prières,  Geoffroy 
fut  élu  évoque  d'Amiens,  en  remplacement  de  Gerwin.  Il  suc- 
cédait à  un  homme  qui  est  du  très-petit  nombre  et  presque 
le  seul  des  évoques  d'Amiens  dont  la  mémoire  n'est  pas  restée 
pure  et  sainte,  à  moins  qu'on  ne  dise,  comme  le  moine  Nico- 
las, qu^il  n'était  pas  dans  tout  son  bon  sens.  Gerwin,  dit  la 
Chronique  de  Centule,  était  ambitieux  et  rusé. On  lui  reproche 
d'avoir  été  ami  du  luxe  et  de  la  dépense,  il  avait  même  été 
accusé  de  simonie  au  concile  de  Reims  en  1094.  Le  trésor  de 

•  Monach.  Suession. ,  lib.  i ,  c.  28.  •  Movach.  Suession. ,  1.  c. 
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la  cathédrale  n'avait  pas  été  à  Tabri  de  ses  dilapidations.  Il 
en  avait  retiré  Tanneau  de  saint  Honoré,  qui  y  était  conservé 
précieusement,  et  Tavait  vendu.  C'est  à  son  successeur  qu'il 
appartient  de  l'avoir  racheté  en  Italie  et  réintégré  dans  le 
dépôt  sacré  dont  il  n'aurait  jamais  dû  sortir  * .  La  charge 
épiscopale ,  si  lourde  d'ailleurs,  devenait  donc  encore  plus 
difficile  en  ces  circonstances,  et  Geoffroy  avait  raison  de  re- 
douter l'honneur  dont  il  allait  être  comblé.  Il  fut  sacré  à 
Reims  par  l'archevêque  Manassès,  assisté  des  évêques  Lam- 
bert de  Guînes,  d'Arras,  et  Jean,  de  Thérouanne. 

Quand  il  eut  reçu  la  consécration  épiscopale  il  se  dirigea 
vers  Amiens.Toute  la  ville,  instruite  de  son  arrivée,  s'empressa 
de  courir  au-devant  de  lui.Parvenuàl'église  de  Saint-Acheul, 
qui  est  située  en  dehors  des  murs  de  la  cité,  il  sauta  à  bas  de 
son  cheval  et,  ayant  à  ses  côtés  les  deux  évêques  de  Thé- 
rouanne  et  d'Arras,  il  alla  nu-pieds,  par  un  chemin  raboteux, 
jusqu'à  l'église  de  Saint-Firmin -le-Martyr ,  où  il  entra  en 
poussant  de  profonds  soupirs.  Il  y  adressa  au  peuple  une 
allocution  tellement  remarquable  que  tous  les  assistants, 
parmi  lesquels  se  trouvaient  un  grand  nombre  d'hommes  dis- 
tingués, dont  beaucoup  devinrent  évêques^  abbés  et  recteurs 
d'églises,  attestaient  d'une  seule  voix  n'avoir  jamais  rien 
entendu  d'aussi  sublime  ni  d'aussi  profond,  et,  poussés  par  la 
vérité,  ils  disaient  :  Il  est  vraiment  l'organe  de  l'Esprit- 
Saint  ^  ! 

Le  nouvel  évêque  s'appliqua  ensuite  tout  entier  à  l'admi- 
nistration de  son  vaste  diocèse. 

Sa  charité  envers  les  pauvres  se  manifesta  dès  le  com- 
mencement de  son  épiscopat.  A  l'exemple  de  saint  Firmin- 

•  M?*"  Mioland ,  Actes  de  l'Eglise  tiquaires    de    Picardie  ,    tome   vu , 

â* Amiens f  t.  l*"*,  p.  xxxv.  —  Essai  p.  161.  —  Monack.  Suessûm.,  lib.  2, 

sur  S.   Geoffroy  y  par  M.  Guerard,  cap.  24. 
Mémoires  de   la   Société   des  An-         '^  3fonach.  Suession.,  Mb.  ii,caj^.2. 


16C  HISTOIRE 

le-Confesseur,  chaciuc  jour  il  en  recevait  treize  à  sa  table  et, 
après  leur  avoir  lavé  les  pieds,  il  les  servait  lui-même.  Son 
palais  semblait  être  la  maison  de  Dieu.  Les  pauvres  et  les 
orphelins  trouvaient  en  lui  un  protecteur  toujours  prêt  à  les 
défendre  contre  leurs  ennemis  * .  Humble  et  modeste,  il  porta 
toujours  le  pauvre  habit  de  son  ordre.  Strict  observateur  de 
la  discipline  ecclésiastique,  il  s'appliqua  tout  entier  à  réfor- 
mer les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans  le  clergé. Son  zèle, 
comme  on  peut  s'y  attendre ,  fut  loin  de  plaire  au  grand 
nombre.  Taxé  par  beaucoup  de  bizarrerie  et  tourné  en  ridi- 
cule, il  recueillit  plus  d'une  fois  des  outrages  de  la  part  de 
ceux  qui,  les  premiers,  auraient  dû  reconnaître  son  autorité 
et  s'y  soumettre  -. 

Son  courage  ne  se  démentit  jamais  ;  rendant,  suivant  le 
précepte  de  l'Evangile,  le  bien  pour  le  mal,  il  continua  avec 
la  même  ardeur  à  remplir  sa  charge  pastorale  et  s'acquitta 
de  ce  devoir  avec  une  bonté  qui,  sans  exclure  la  fermeté, 
obligea  souvent  ses  ennemis  eux-melnes  à  l'admirer  malgré 
eux. 

Un  jour  que  le  pieux  évêque  annonçait,  selon  sa  coutume, 
\fL  parole  de  Dieu  à  son  peuple,  il  tourna  ses  regards  vers 
les  reliques  de  saint  Firmin  renfermées  jusqu'alors  dans  une 
châsse  de  peu  de  valeur,  et  s'écria  :  «  Considérez,  mes  chers 
enfants,  ce  que  nous  devons  aux  saints  Martyrs  qui,  nous  en 
avons  la  confiance ,  nous  délivrent  par  leur  protection  des 
dangers  de  cette  vie,  et  nous  feront  par  leurs  prières  obtenir 
la  céleste  béatitude.  Adressons-nous  donc  continuellement  à 
eux,  tandis  que  nous  sommes  sur  la  terre,  afin  qu'ils  se  sou- 
viennent de  nous  auprès  du  Seigneur.  C'est  pour  cela  que  nos 
pères  ont  élevé  des  églises  en  leur  honneur  et  qu'ils  ont  orné 


•  Monachus  SuessioncnsiSfWh.  u  ,  *  Monach.    Suession. ,  passim.  — 

<ap.  2  M.  Guorard,  op.  cit. 
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leurs  monuments  d'or,  d'argent  et  de  pierres  précieuses.  Ce 

n'est  pas  que  les  Saints  aient  besoin  de  toutes  ces  choses,  ni 

qu'elles  les  rendent  plus  illustres  (car  ils  ont  méprisé  tous  les 

biens,  comme  de  la  boue,  pour  imiter  Jésus- Christ  dans  sa 

pauvreté,'  et  pour  mériter  d'être  enrichis,  en  se  réduisant 

comme  lui  à  l'indigence),  mais  ils  agissaient  ainsi  pour  leur 

témoigner  leur  amour,  leur  piété  et  leur  dévotion.  Vous  donc 

qui  voyez  la  pauvreté  et  la  petitesse  de  cette  châsse  dans 

laquelle  sont  renfermés  les  ossements  de  votre  patron  saint 

firmin,  hâtez- vous  de  répandre  libéralement  vos  richesses 

2)onr  lui  préparer  une  demeure  qui  soit  digne  de  lui  * .  » 

Ce  ne  fut  pas  en  vain  que  Geoffroy  excita  la  dévotion  des 

^Amiénois  envers  leur  saint  Apôtre  et  qu'il  implora  leur  cha- 

:srité  pour  obtenir  les  ressources  nécessaires  à  la  construction 

^'une  nouvelle  châsse,  plus  splendideque  celle  où  ses  reliques 

^reposaient  depuis  déjà  cinq  siècles.  Enflammés  par  les  exhor- 

^tions  de  leur  évêque,  tous  s'empressent  d'apporter  de  l'or, 

^e  l'argent;  ils  donnent  jusqu'à  leurs  bagues,  leurs  bracelets; 

quelques-uns  même  vont  au-delà  des  mers  et  traversent  de 

Tastes  étendues  de  terre,  pour  se  procurer  ce  qu'il  y  a  de  plus 

précieux,  afin  d'embellir  la  basilique  du  saint  Martyr  *. 

Quand  la  nouvelle  châsse,  travaillée  avec  un  art  exquis, 
fut  achevée,  il  y  eut  un  tel  concours  de  monde,  le  jour  indi- 
qué pour  la  translation  des  reliques,  qu'il  semblait  que  l'Eu- 
rope entière  affluât  à  Amiens.  Au  milieu  de  cette  foule  im- 
mense, saint  Geoffroy,  accompagné  de  son  clergé,  s'approcha 
du  lieu  où  le  précieux  trésor  était  conservé  et,  tout  tremblant, 
exposa  aux  regards  de  l'assistance  ces  sacrés  ossements.  A 
cette  vue,  les  fidèles,  répandant  des  larmes  de  joie,  remer- 
cièrent le  Seigneur  de  leur  avoir  accordé  le  bonheur  de  con- 
templer les  reliques  de  son  illustre  témoin.  L'cvêque,  dans 

*  Monach  SnessUm.,  lib.  ii,  c.  26.         *  Monach.  Sue^Won.,  lib.  ii,  c.  26 
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une  touchante  allocution,  engagea  ensuite  son  auditoire  à 
redoubler  de  dévotion  envers  les  Saints,  h  visiter  leurs  églises, 
à  y  implorer  leur  intercession,  exhortant  tous  ceux  qui  l'écou- 
taient  à  se  mettre,  eux  et  leurs  familles,  sous  la  protection  de 
ces  saints  patrons,  de  qui  les  fidèles  reçoivent  d'innombrables 
bienfaits,  et  chacun  quitta  la  cathédmle,  le  cœur  plein  de  joie 
et  tout  pénétré  des  douces  émotions  inspirées  par  une  aussi 
auguste  cérémonie  *. 

Mais,  parmi  les  habitants  des  environs  d'Amiens,  il  en 
était  qui,  à  cause  de  divers  empêchements, n'avaient  pu  assis- 
ter à  cette  solennité;  ils  allèrent  quelques  jours  après  trouver 
saint  Geoffroy  et  le  supplièrent  de  leur  faire  voir  aussi  les 
reliques  de  saint  Firmin.  <«  Où  étiez-vous  donc  il  y  a  trois 
«  jours ,  leur  dit  l'éveque  étonné ,  quand  je  les  ai  exposées 
«  aux  regards  de  tous?  »  Chacun  s'empressa  d'apporter  les 
raisons  qu'il  pouvait  alléguer  pour  excuses  ;  mais  en  vain  : 
Geoffroy  restait  inébranlable  et  rien  ne  paraissait  l'émouvoir. 
Us  lui  rappelèrent  leurs  dons  et  leurs  travaux  pour  orner  la 
chîlsse  et  l'église  de  Saint-Firmin  et  s'écrièrent  en  pleurant  : 
«  Faudra-t-il  donc  que  nous  soyons  privés  de  contempler  ses  ^ 
«  l'cliques,  après  avoir  tant  fait  et  tant  souffert  pour  lui!  » 
A  la  fin,  leurs  larmes  et  leurs  prières  ne  restèrent  pas  infmc — 
tueuses;  l'évckiue  se  laissa  fiéchir  et  leur  promit  de  satisfaire- 
leur  pieux  désir  le  jour  de  la  Toussaint  ^. 

A  cette  éi)oque,  il  régna  dans  l'Amiénois  un  brouillard 
tellement  intense  que  le  soleil  semblait  avoir  disparu  du  ciel. 
Pendant  plus  de  vingt,  jours,  aucun  d(?  ses  rayons  ne  perça 
les  images  et  chacun  était  dans  la  crainte  et  la  consternation. 
Quand  le  jour  de  la  fête  de  tous  les  Saints  fut  arrivé,  la  foule 
se  rendit,  dès  le  matin,  dans  la  cathédrale.  Saint  Geoffroy  or- 
donna de  déposer  à  terre  la  chasse  dans  laquelle  il  avait  quel- 

*  Monach.  Suession.  .  1.  ii.  v.  20.  *  Monuch.  Svession.,  l.  c. 
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que  temps  auparavant  renfermé  les  reliques  de  notre  Saint. 
Eevêtu  de  ses  habits  pontificaux,  et  nu-pieds,  il  s'en  appro- 
cha avec  un  grand  respect  et  versant  d'abondantes  larmes  ; 
car,  dit  son  biographe,  c'était  sui1»ut  en  semblables  circon- 
stances qu'éclatait  sa  profonde  piété  * .  Il  en  retira  les  reliques, 
qu'il  mit  dans  un  voile  de  soie  de  couleur  pourpre,  et  se  pla- 
çant dans  un  endroit  élevé,  afin  d'être  vu  de  tous  :  «  Voici, 
mes  bien-aimés,  leur  dit-il,  les  ossements  sacrés  de  saint  Fir- 
min  Martyr  et  notre  protecteur.  »  Ck)mme.  il  prononçait  ces 
paroles,  le  soleil  inonda  la  basilique  de  ses  rayons,  dont  la  lu- 
mière était  cachée  depuis  près  d'un  mois  ^.  A  cette  vue,  tous 
les  assistants,  remplis  de  joie,  firent  entendre  les  louanges  de 
Dieu  et  demandèrent  ensuite  à  saint  Geoffroy  de  mettre  à 
part  la  main  droite  du  saint  Martyr,  afin  qu'ils  pussent  la 
voir  et  la  baiser  plus  facilement.  Ce  que  le  pieux  évêque  ne 
voulut  pas  leur  refuser  '. 

La  date  de  cette  deuxième  translation  des  reliques  de  saint 
Firmin  n'est  pas  connue  d'une  manière  certaine.  Les  Béné- 
dictins, auteurs  de  la  Gallia  Christiana^  la  placent  en  H07, 
mais  le  P.  Stilting  pense  que  si  le  moine  de  Soissons,  Nicolas, 
biographe  de  saint  Geoffroy,  a  suivi  exactement  l'ordre  des 
faits,  elle  doit  plutôt  être  assignée  à  l'année  IHO.  De  Court 
la  fixe  en  H  08,  parce  qu'il  la  croit  postérieure  à  un  incendie 
arrivé  à  Amiens,  selon  plusieurs  Bréviaires  en  H07,  et  qui 
eut  lieu  beiiucoup  plus  tard,  comme  on  le  verra  tout-à- 
l'heure. 

Si  saint  Geoffroy  fut  un  des  plus  illustres  évêques  d'Amiens, 
la  vérité  historique  nous  oblige  à  dire  qu'il  en  fut  aussi  un 
des  plus  malheureux.  Sa  fermeté  à  réprimer  les  abus,  à  réta- 
blir la  discipline  ecclésiastique  dans  toute  sa  vigueur,  ne 

*  Inejasmodi  enim  rébus  admodùm  *  Monack.  Suession.y  l.  c. 
religiofius  et  pius  cernebatur.  —  Mo-  '  Monach.  Stiession.f  1.  c. 
nach.  Suession.,  1.  ii,  cap.  27. 
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tarda  pas  à  irriter  contre  lui  une  grande  partie  de  ses  dio- 
césains, et  à  lui  attirer  des  peines  et  des  contrariétés  sans 
nombre,  qu'il  supporta  avec  une  admirable  résignation,  sans 
qu'elles  pussent  un  seul  instant  le  faire  dévier  du  droit  che- 
min, dans  lequel  il  continua  à  marcher  avec  le  même  courage. 
Bien  que  nous  ne  puissions  retracer  ici  en  entier  sa  vie  tout 
angélique,  rapporter  les  humiliations  dont  il  fut  abreuvé  pen- 
dant le  cours  de  son  épiscopat,  la  patience  et  la  douceur  avec 
lesquelles  il  endura  ces  tortures  morales ,  souvent  mille  fois 
plus  pénibles  que  les  souffrances  physiques  ;  le  récit  d'une 
partie  de  ses  tribulations  se  trouvant  mêlé  à  celui  de  la  dé- 
votion de  saint  Geoffroy  pour  le  premier  de  ses  prédécesseurs, 
nous  pensons  bien  faire  en  citant  quelques  faits  avec  plos 
de  détails. 

Après  avoir  vu  son  vassal  Guermond  de  Picquigny  * ,  vi- 
dame  d'Amiens ,  arrêter  et  charger  en  sa  présence ,  tandis 
qu'il  le  couvrait  de  son  corps,  le  châtelain  d'Amiens  Adam  ; 
(jeoffroy,  abandonné  de  sa  suite,  qui  s'était  lâchement  enfuie, 
non-seulement  protesta  hautement  contre  cet  acte  de  vio- 
lence, auquel  il  s'était  opposé  de  toute  son  énergie,  mais,  ne 
pouvant  résister  à  la  force  brutale,  il  suivit  le  captif,  emmené 
par  son  ennemi  à  Picquigny,  et  seul,  versant  d'abondantes 
larmes,  l'accompagna  jusqu'à  la  porte  du  château  du  vidame, 
dont  l'entrée  lui  fut  ignominieusement  refusée. 

Privé  de  tout  secours  humain ,  seul ,  abandonné  de  tous, 
devant  les  tours  orgueilleuses  d'un  homme  dont  le  plus  haut 
titre  était  celui  de  Vidame  d'Amiens,  c'est-à-dire  de  premier 
vassal  de  l'Évêque,  Geoffroy  s'en  retourna  dans  sa  ville  épî- 
scopale,  où  le  peuple  et  le  clergé  apprirent  de  sa  bouche  ces 
tristes  évènements,et  les  brebis  restées  fidèles  ne  s'affligèrent 

•  Guermond  ou  Wermond  de  Pic-     quigny  et  ses  Seigneurs  ^  par  M.  Darsy , 
qui^y,  vidame  d'Amiens,  parait  après     p.  25-26. 
Tannée  1112  jusqu'en  1131.  ~  Pic- 
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pas  moins  de  l'outrage  fait  à  leur  pasteur  que  de  la  captivité 
du  seigneur  d'une  partie  de  la  cité  * . 

Geoffroy  avait  versé  des  larmes  sur  le  malheur  du  châte- 
lain d'Amiens,  mais  ce  n'était  ni  la  faiblesse  ni  la  crainte  qui 
les  lui  avait  arrachées;  il  n'oublia  pas  qu'avec  le  droit  de 
délier,  il  avait  reçu  le  pouvoir  de  lier  et  ne  négligea  pas 
d'accomplir  les  devoirs  que  les  événements  lui  imi)osaient. 
Déposant  donc  à  terre  la  châsse  de  saint  Firmin  et  celles  des 
autres  saints,  il  fit  fermer  les  églises  du  pays  habité  par  le 
vidame  déloyal  et  fulmina  contre  lui  et  ses  adhérents  les  ana- 
thèmes  de  l'Église  ^ 

Cependant,  le  Saint  n'avait  pas  encore  entièrement  vidé 

le  calice  d^  ses  humiliations,  qu'il  devait  boire  jusqu'à  la  lie. 

D  avait  vu  son  autorité  méprisée  par  celui-là  même  qui  aurait 

dû  la  faire  respecter;  ce  n'était  pas  assez.  Il  lui  était  encore 

réservé  de  voir  ce  même  vassal  infidèle  repousser  jusqu'à  ses 

demandes  et  ses  prières ,  aussi  l'auteur  de  la  Vie  de  saint 

Geoffiroy,  en  commençant  le  troisième  livre  de  son  travail, 

supplie-t-il  le  lecteur  d'ajouter  foi  à  ses  récits  qu'il  a  appris 

de  pi^*sonnes  dignes  de  créance^  qui  ont  été  témoins  des 

faita  qu'il  rapporte.  «  Je  ne  sais,  dit-il,  si  des  choses  du 

genre  de  celles  que  je  vais  rappeler  ont  jamais  été  entendues 

et  si  jamais  aucun  évêque  ou  même  aucun  prêtre  du  second 

ordre  en  aurait  éprouvé  de  seml)lables  ' .  » 

Le  trouble  et  la  désolation  étaient  alors  à  leur  comble 
dans  l'Amiénois.  S'élançant  de  son  château,  qui,  comme  une 
aire  de  faucon,  dominait  une  grande  partie  des  pays  environ- 
nants, le  vidame  ravageait  toute  la  campagne,  portant  avec 
lui  le  meurtre  et  le  pillage,  ne  respectant  même  pas  les  églises 

*  Mofuich.  Sue3sion.,]ib.  ii,  c.  30.     Episcopus,  sed  ncc  sccundi  ordiais 

*  Monach.  Suession. ,  lib.  ii,  c.  31.      quisquam sacerdos  fortassls  tentaturus 
^  Haud  8cio  an  unquàm  antchàc     csset.  — -  Monach.  Suession. ,  lib.  lu, 

audita  sit,  quamquc  non  modônuUus     cap.  i. 
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et  laissant  à  sa  suite  les  habitants  désoles  plongés  dans  la 
consternation.  Le  cœur  du  pieux  évêque  était  percé  d'un 
glaive  de  douleurs  à  la  vue  des  maux  endurés  par  ses  ouailles 
chéries,  maux  qu'il  ne  pouvait  soulager  et  pour  radoucisse- 
ment desquels  il  aurait  volontiers  sacrifié  jusqu'à  sa  vie 
même.  Suivant  donc  le  conseil  d'un  saint  homme  qui  habitait 
dans  son  palais,  Geoffroy  entreprit  d'attendrir  par  la  douceur 
et  l'humilité  l'âme  orgueilleuse  du  vidame. 

Nous  ne  suivrons  pas  le  successeur  de  saint  Firmin  dans  le 
voyage  pénible  qu'il  entreprit  à  pied  au  mois  de  janvier  par 
la  neige  et  le  froid,  d'Amiens  à  Picquigny,  pieds  nus,  vêtu 
en  simple  moine,  sans  capuchon,  avec  deux  seuls  compagnons, 
dont  l'un  portait  ses  chaussures  et  l'autre  un  petit  manteau, 
quoique  l'âme  sensible  puisse  aisément  trouver  des  sujets 
d'attendrissement  dans  la  station  du  pieux  évêque  au  prieuré 
de  Saint-Eemy-au-Bois,  et  d'indignation  dans  la  réception 
dénaturée  que  lui  fit  le  vidame,  qui  opposa  un  refus  injurieux 

et  obstiné  à  ses  prières  de  rendre  la  liberté  au  châtelain  d'A- 

* 

miens. 

Greoffroy,  toujours  doux  et  humble  de  cœur,  supporta  ces 
outrages  et  ces  insultes  avec  la  plus  grande  mansuétude  et 
le  plus  grand  calme,  et  étant  entré  dans  l'église  collégiale 
de  Saint-Martin  de  Picquigny,  il  y  passa  toute  la  nuit  en 
prières  *. 

Le  lendemain ,  ayant  convoqué  le  peuple  au  son  de  la  cloche, 
il  apprit  à  la  foule  qui  accourut  dans  l'église,  non-seulement 
de  Picquigny,  mais  encore  des  pays  circon voisins,  la  cause  de 
son  voyage  ainsi  que  l'insuccès  de  sa  démarche;  et,  sans  crain- 
dre la  colère  ni  la  vengeance  du  vidame,  au  pouvoir  duquel 
il  se  trouvait  alors  presque  entièrement,  puisque  l'église  était 
dominée  par  les  tours  hautes,  sombres  et  fières  du  château, 

'  Monach.  Suession.y  lib   lu,  c.  2. 
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il  renouvela  solemiellement  rexcommunicatioii   qu'il  avait 
prononcée  contre  le  vidame  et  ses  partisans  * . 

Le  même  jour,  dès  que  saint  Geoffroy  fut  retourné  à 
Amiens,  les  habitants  accoururent  autour  de  lui  dans  la  stu- 
peur et  la  tristesse.  Le  Saint  les  consola  en  peu  de  mots  et, 
étant  entré  dans  la  cathédrale,  il  se  prosterna  devant  la 
châsse  de  saint  Firmin  et  pria  le  saint  Martyr  d'obtenir  par 
ses  prières  que  l'insolence  du  vidame  fut  réprimée  ^. 
Ces  événements  se  passaient  selon  le  P.  Daire  en  1113. 
L'heure  de  la  justice  de  Dieu  ne  tarda  pas  à  sonner.  Le 
Seigneur  avait  vu  Taffliction  de  son  serviteur;  il  se  chargea 
de  le  venger. 

Peu  de  temps  après  ces  événements,  Guermond,  continuant 
^  ravager  le  pays  de  tous  côtés ,  fiit  pris  par  des  soldats  de 
Guillaume,  comte  de  Ponthieu,  et  après  avoir  été  aussi  comblé 
^'outrages,  il  sévit  à.  son  tour  mis  en  prison.  Dans  la  capti- 
^té  où  il  était  plongé,  le  malheureux  ne  voyait  personne  qui 
3)ût  le  secourir  et  lui  faire  éviter  là  mort  dont  il  était  menacé, 
si  ce  n'est  l'évêque  d'Amiens,  et  il  l'avait  traité  avec  tant 
d'ignominie!  Cependant,  dans  son  désesj)oir,  se  confiant  en 
la  bonté  du  prélat,  il  fit  solliciter  sa  protection  par  un  homme 
de  confiance.  Il  promit  de  restaurer  les  églises  qu'il  avait  dé- 
truites, de  rendre  la  liberté  à  Adam  et  de  vivre  désormais 
^ieux  qu'il  n'avait  fait  jusqu'alors. 

Dès  que  Geoffroy  eut  entendu  cette  demande,  il  se  réjouit 
<l'être  exaucé  de  Dieu,  plaint  le  malheur  de  son  ennemi  et, 
liai  rendant  le  bien  pour  le  mal,  va  le  trouver  dans  son  cachot, 
ï^arvient  non  sans  beaucoup  de  difiiculté  à  faire  tomber  ses 
ciLaînes  et  le  reconduit  à  son  château  de  Picquigny,  d'où  il 
x^emmène  avec  lui  le  châtelain  Adam  '. 


*  Monach.  Suession. ,  l.  c.  *    Monach.    Suession. ,     lib.    m  , 

•  Ihid.  cap.  5. 
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La  paix  ne  dura  pas  longtemps  et  Adam,  qui  devait  la  li- 
berté, peut-être  même  la  vie,  à  Tévêque  d'Amiens,  lui  témoi- 
gna sa  reconnaissance  en  lui  faisant  une  violente  opposition 
lors  de  Tércctiou  de  la  commune,  à  Foccasion  de  laquelle  toutes 
les  luttes  recommencèrent.  Saint  Geofiroy,  accablé  de  cha- 
grin de  voir  tout  son  diocèse  à  feu  et  à  sang,  désespérant  un 
jour  de  voir  ces  discordes  s'apaiser,  crut  devoir  se  retirer 
d'un  combat  où  tous  ses  eiForts  pour  amener  la  paix  étaient 
infructueux,  et  prit  la  résolution  de  s'enfermer  à  la  grande 
Chartreuse.  Il  engagea  donc  son  clergé  à  se  choisir  un  nouvel 
évêque,  en  même  temps  qu'il  envoyait  à  l'archevêque  de  Beims 
son  anneau  et  ses  sandales,  ainsi  qu'une  lettre  explicative  de 
la  détermination  qu'il  avait  cru  devoir  prendre  * . 

Heureusement  l'archevêque  de  Reims,  Raoul,  reiusa  éner- 
giquement  son  approbation  à  la  demande  de  remplacement 
que  les  délégués  du  clergé  du  diocèse  d'Amiens  présentèrent 
au  concile  de  Beauvais  présidé  par  Conon,  légat  du  Saint- 
Siège.  H  leur  ordonna,  au  contraire,  d'aller  chercher  Geoffroy 
dans  sa  retraite  et  de  le  ramener  sur  ce  siège  qu'il  avait  déjà 
illustré  par  tant  de  vertus,  prenant  Dieu  à  témoin  que,  tant 
que  Geoffroy  conserverait  un  souffle  de  vie,  les  Amiénois  n'au- 
raient point  d'autre  évêque  ^. 

Contraints  d'obéir,  les  délégués  se  résignent,  et  Geoffroy 
pleurant  la  retraite  oii  il  avait  espéré  trouver  la  paix,  vive^ 
ment  réprimandé  par  le  légat  pour  avoir  quitté  son  siège, 
revient  à  Amiens,  le  jour  des  Cendres  de  l'année  1115,  et,  sans 
crainte  des  murmures  qu'il  devait  exciter,  il  signale  son  retour 
par  un  nouvel  acte  de  fermeté,  en  s'clevantavec  force  contre 
la  coutume  de  manger  de  la  viande  les  dimanches  de  Carême, 

*  M.GuQTATd^ouv.cite.—Monack.  ritus,  nullum  alium    vos  Episcopum 

Suession  j  lib.  m,  cap.  8.  habituros. — Monach.Suesston.,\.iii, 

•Tcstor  enim  Dominum  Jcsum,  do-  cap.  9. 
nèc  ullus  erit  in  Godefrido  yitalis  spi- 
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qui  commençait  à  s'introduire,  et  le  jour  du  jeudi-saint  il 
défendit  à  tous  ceux  qui  avaient  enfreint  ses  prescriptions 
de  s'approcher  de  la  sainte  Table  avant  le  lundi  de  Pâques  * . 
A  cette  époque,  de  violentes  séditions  éclataient  sans  cesse 
à  Amiens;  la  guerre  civile  ensanglantait  les  rues  que  par- 
couraient des  sicaires  armés  répandant  la  terreur  dans  Tâme 
des  habitants.  Le  roi  Louis-le-Gros ,  réuni  à  Tévêque  et  aux 
bourgeois ,  assiégeait  le  château ,  dans  lequel  le  châtelain 
avait  été  forcé  de  se  retirer,  tandis  que  le  comte  d'Amiens 

■ 

Enguerrand  de  Boves  et  son  fils,  Thomas  de  Marie,  le  soute- 
naient de  toutes  leurs  forces  et  faisaient  une  guerre  d'exter- 
mination aux  habitants  de  la  cité.  Le  vidame  seul,  fidèle  à 
sa  promesse,  était  devenu  l'un  des  soutiens  et  des  défenseurs 
de  l'évêque.  Cet  état  de  choses  ne  changea  qu'à  la  prise  du 
château,  après  un  siège  de  deux  ans^. 

Peu  après  ces  temps  de  malheur,  une  nuit  que  saint  (îeof- 
firoy ,  veillant  et  priant,  s'était  prosterné  devant  la  châsse  de 
saint  Firmin,  afin  d'implorer  Dieu  pour  ses  ouailles  par  l'in- 
tercession du  Saint  Martyr,  se  trouvant  accablé  d'un  profond 
sommeil  ou  plutôt  ravi  en  extase  %  il  se  vit,  hors  de  la  ville, 
sur  le  chemin  qui  conduit  à  l'église  de  Saint- Acheul, et  aper- 
çut tout-à-coup  vers  le  sud,  un  char  traîné  par  des  chevaux 
ardents  et  une  foule  innombrable  de  cavaliers  vomissant  des 
flanmies  sulfureuses,  et  faisant  un  bruit  extraordinaire.  Il 
entendit  en  même  temps  un  grand  fracas  d'armes  de  divers 
genres,  de  boucliers,  de  casques,  de  cuirasses  et  de  lances  de 
feu,  et  il  les  vit  tous  se  précipitant  sur  la  ville  la  menacer  de 
destruction.  Le  bruit  qu'ils  causaient  était  tel  qu'il  lui  sem- 
blait que  le  monde  entier  fût  frappé  et  ébranlé. 

*  Monach.  Stiession.,  lib.  m,  cap.  •  Gravi  prcssus  somno,  vel  potiùs 
11-12  mentis  excessum  patiens. —  Monach. 

*  Montick.  Svess.f  l.  c.  —  M.  Gue-  Suession,,  lib.  m,  cap.  19. 
rard,  ouv.  cit. 
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Le  Saint  s'empressa  d'opposer  le  signe  de  la  Croix  à  une 
aussi  horrible  vision,  et,  comme  il  était  en  proie  au  sentiment 
d'horreur  que  lui  inspirait  la  pensée  de  la  ruine  prochaine 
de  sa  ville  épiscopale,  il  aperçut  devant  lui  un  homme  à  l'as- 
pect céleste,  revêtu  d'ornements  pontificaux,  agitant  dans 
ses  mains  une  palme  et  un  anneau  d'or.  Il  portait  sur  la  tête 
une  couronne  de  roses  et  de  lis  dans  laquelle  la  Croix  du  Sei- 
gneur était  insérée,  et  dit  à  saint  GeoiFroy  qui  voulait  se  je- 
ter à  ses  pieds:  «  Ne  le  fais  pas,  Geoffroy  ;  je  suisFirmin, 
«  Martyr  et  premier  Evêque  de  cette  ville,  à  laquelle  je  suis 
«  encore  prêt  à  porter  secours  au  moment  de  sa  destruction.  » 
Geoffroy  demandait  pour  quelle  raison  la  colère  de  Dieu  me- 
naçait à  ce  point  la  cité  ;  le  Martyr  lui  répondit  :  «  Les  pé- 
«  chés  de  ton  peuple  se  sont  trop  accrus.  Annonce  donc  hau- 
«  tement  ce  que  tu  as  vu  et  appris.  Reprends,  réprimande, 
«  prie,  insiste,  opportunément  et  importunément  ;  implore 
«  avec  moi  la  clémence  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour 
«  qu'il  détourne  sa  fureur  de  ce  peuple.  »  Après  avoir  dit  ces 
choses  et  d'autres  encore,  Firmin  retourna  dans  les  cieux,  et 
Geoffroy  revint  à  lui  ;  et  afin  qu'il  ne  pût  regarder  cette  vi- 
sion comme  une  illusion  de  la  nuit,  il  trouva  ses  vêtements 
tellement  trempés  de  ses  larmes  qu'elles  en  niisselaient  sur  la 
terre  *. 

Docile  aux  instructions  qu'il  avait  si  miraculeusement  re- 
çues, et  voulant,  autant  qu'il  était  en  lui,  faire  éviter  aux 
Amiénois  le  danger  suspendu  sur  leurs  têtes,  saint  Geoffroy 
s'empressa  le  dimanche  suivant  d'exhorter  les  habitants  de 
la  cité  à  faire  pénitence,  et  leur  annonça  la  colère  du  Dieu 
tout  puissant  qui  les  menaçait.  Et,  bien  que  ses  paroles  eus- 
sent dû  à  bon  droit  les  émouvoir,  ils  ne  firent  au  contraire 
que  s'endurcir  davantage,  les  regardèrent  conmie  des  extra- 

*  Manach.  Suession.,  Ub.  m,  c.  19. 
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vagances,  et  s'écrièrent  d'une  seule  voix  que  leur  évéque  ne 
s'occupait  que  de  contes  d'enfants  et  de  choses  insignifiantes. 
Cependant,  les  malheurs  prédits  par  saint  Firmin  à  son 
successeur  ne  tardèrent  pas  à  s'accomplir  :  ils  vinrent  réveiller 
ses  coupables  enfants  de  la  folle  sécurité  dans  laquelle  ils 
étaient  plongés,  et  leur  rappeler  le  Seigneur  qu'ils  avaient 
trop  oublié.  La  veille  de  la  fête  de  saint  Barthélémy,  c'est- 
à-dire  le  23  août,  une  nuée  épaisse  couvrit  toute  la  ville  et 
ses  environs,  changeant  la  lumière  en  ténèbres.  Tout  d'un 
coup,  du  feu  s'en  échappant  embrasa  de  tous  côtés  les  récoltes 
encore  debout  et  les  dévora  en  un  instant. La  flamme,  poussée 
par  un  vent  impétueux,  envahit  bientôt  la  ville  et,  dévorant 
toutes  les  maisons,  tant  celles  de  pierre  que  celles  de  bois,  se 
propagea  avec  une  si  grande  rapidité  et  une  telle  violence  que 
personne  n'osa  s'en  approcher  pour  tenter  de  l'éteindre.  Enfin, 
tout  étant  devenu  la  proie  de  l'incendie ,  il  ne  resta  debout 
que  l'église  de  Saint-Firmin  ,  c'est-à-dire  la  cathédrale ,  la 
maison  de  l'évêque  et  quelques  cabanes  de  pauvres.  Ce  qui 
peut  paraître  presque  incroyable,  ajoute  l'historien  auquel 
nous  empruntons  ces  détails,  des  peaux  d'animaux,  flottant 
dans  la  Somme,  en  furent  retirées  à  demi  brûlées.  On  vit  aussi 
dans  les  airs  des  oiseaux  semblables  à  des  corbeaux ,  très- 
maigres  et  surtout  horribles  et  difformes,  qui  voltigeaient  au- 
dessus  de  la  ville  portant  du  feu  dans  leurs  becs.  D'où  se 
répandit  le  bruit  que  la  cité  avait  été  consumée  par  les 
flammes  de  l'enfer  * .  C'est  ainsi ,  dit  encore  le  biogi'aphe  de 
saint  Geoffroy,  que  la  gloire  de  cette  cité  fut  changée  en 
tristesse  :  elle,  qui  avait  désiré  avec  ardeur  la  dévastation 
des  pays  qui  l'environnaient  et  même  de  ceux  éloignés ,  qui 
avait  redressé  la  tête  avec  fierté,  siège  maintenant  dans  le 
chagrin  sous  la  main  d'un  Dieu  vengeur  ^. 


•  Monach.  Sw$sion..,VAi. ni,  c.  19.         *  Ihid. 
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La  date  de  cet  incendie  a  été  fixée  par  plusieurs  auteurs  * 
à  Tannée  H 07,  parce  qu'ils  le  confondaient  avec  un  autre, 
dont  nous  parlerons  plus  loin,  arrivé  également  dans  le  mois 
d'août,  que  d'anciens  Bréviaires  ^placent  à  tort  en  cette  année, 
et  qui  fut  suivi  de  la  procession  dans  laquelle  eut  lieu  le  cé- 
lèbre miracle  de  l'immobilité  de  la  châsse  de  saint  Firmin.  Le 
P.  Stilting,  avec  la  critique  redoutable  et  même  parfois 
exagérée  des  Bollandistes,  paraît  seul  avoir  distingué  la  con- 
fusion et  jugé  que,  d'après  l'historien  de  saint  Geoffroy , Tin- 
cendie  du  23  août  était  arrivé  beaucoup  après  l'année  1107, 
et  peu  de  temps  avant  la  mort  du  Saint,  tandis  qu'il  rejetait 
à  une  époque  postérieure  l'autre  incendie  ^  Nous  partageons 
entièrement  la  manière  de  voir  du  P.  Stilting  et  nous  indi- 
querons tout-à-l'heure  la  véritable  date  du  second  incendie. 
Il  est  évident,  d'après  l'histoire  du  Moine  de  Soissons,  Ni- 
colas, que  les  événements  dont  nous  venons  de  donner  le 
récit,  eurent  lieu  peu  avant  la  mort  de  saint  Geoffroy ,  qui 
arriva  au  plus  tard  et  en  suivant  l'opinion  de  M.  Guerard, 
en  1121  \  La  narration  que  nous  avons  traduite  semble  tou- 
jours, en  ne  faisant  aucune  mention  de  Tancien  château  d'A- 
miens, indiquer  que  ce  sinistre  amva  après  la  destruction 
de  cette  forteresse  qui  eut  lieu  en  1117. 

Le  douzième  siècle  fut  bien  souvent  pour  le  diocèse  d'A- 
miens une  époque  de  malheurs  :  sans  parler  des  longues  luttes 
qui  ensanglantèrent  sa  capitale  à  l'occasion  de  l'érection  de 
la  commune,  nombre  d'autres  fléaux,  et  notamment  des  in- 
cendies, vinrent  à  plusieurs  reprises  désoler  ses  cités.  Nous 
en  avons  retracé  un  tout-à-l'heure  et  notre  rôle  d'annaliste 
nous  force  à  en  rapporter  encore  un  autre. 


*  V.    De  Court,  tome  i,   Uv  2,      1528,  1607,  1667,  etc. 
chap.  33,  etc.  »  BoU. 

•  V.   les  Bréviaires  d'Amiens  de         *  Essai  sur  S.  Geoffroy. 
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Le  jour  de  la  fête  de  l'invention  des  reliques  de  saint 
Etienne,  le  3  du  mois  d'août  de  Tannée  H  37  * ,  un  violent 
incendie  que  nos  anciens  annalistes  comparent  à  celui  qui  dé- 
vora Sodome,  ravagea  la  ville  d'Amiens,  n'épargnant  aucun 
monument,  pas  même  les  églises,  qui  furent  gravement  endom- 
magées ^.  Une  grande  tristesse  remplissait  la  cité.  De  toutes 
parts  s'élevaient  des  cris  de  douleur,  et  on  ne  voyait  que 
Dieu  qui  pût  apporter  des  consolations  au  milieu  de  cet  aiFreux 
malheur. 

Le  clergé  et  le  peuple,  profondément  affligés  de  cette  cala- 
mité, prirent  la  résolution  de  transporter  solennellement  la 
châsse  de  saint  Firmin -le -Martyr  dans  toute  retendue  du 
diocèse,  afin  de  recueillir  des  offrandes  au  moyen  desquelles 
on  pût  restaurer  son  église  \  Mais  ce  projet,  quelque  louable 


^  Addo  ab  Incarnationc  Domini  M'' 
0>  trigcsimo  septimo,  die  videlicet  quo 
beati  Stephani  prothoniartyris  ccle- 
bratur  inventio.  —  Brev.  Amh.  ant., 
in  fosto  de  Repositiono  S.  Firmini 
martyris,  lect.  iv .  , 

•  La  date  de  cet  incendie  est  re- 
portée par  la  plupart  des  anciens  Bré- 
viaires d'Amiens  au  3  août  1107:  Anno 
Domini  millesimo  centesimo  septimo. 
tertio  nonas  avgusti.  (V.  les  Bréviaires 
d'Amiens  de  1528,  1554,  1607,  1667, 
etc,  à  la  Fête  de  Repositione  S.  Fir- 
minij.  Cette  date  avait  fait  supposer 
que  cet  incendie  ne  faisait  qu'un  avec 
celui  rapporté  par  le  biographe  de 
S.  Geoffroy ,  comme  arrivé  le  23  du 
même  mois  d'août.  La  plupart  des 
historiens,  sans  égard  aux  différences 
que  présentent  les  deux  récits,  avaient 
admis  cette  confusion,  et  conséquem- 
ment  placé  sous  1  cpîscopatde  S.  Geof- 
froy le  miracle  qui  suivit  ce  sinistre , 


qu'ils  regardaient  comme  antérieur  m 
la  seconde  translation  des  reliquct  du 
saint  Martyr.  Les  Bollandistes  avaient 
'  bien  fait  remarquer  l'erreur  et  reculé 
cet  événement  sousi'épiscopat  d'un 
des  successeurs  de  S.  Geoffroy  ,  mais 
sans  pouvoir  lui  assigner  de  date.  Nous 
avons  été  assez  heureux  pour  trouver 
dans  le  plus  ancien  Bréviaire  d'Amiens 
que   nous  connaissions,  la  véritable 
date  de  l'incendie  du  3  août.  Grâce  à 
cette   bonne    fortune,    l'histoire    des 
reliques  de  notre  Saint,  pendant  le 
XII^  siècle,  ne  nous  paraît  plus  pré- 
senter la  moindre  obscurité. 

'  Ut  beati  Firmini  martyris  corpus 
infra  ambitum  suœ  potestatis  ad  rc- 
staurationem  ecclesice  suœ  honorifice 
portaretur.  —  Brev.  Amh.  ant.,  lect. 
VI.  —  Brev.  Amh.  1528,  ?c/,  etc.  Ce 
passage  fait  connaître  que  la  cathé- 
drale d'Amiens  avait  été  atteinte  par 
l'incendie. 
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qu'on  le  pût  trouver,  fut  loin  de  plaire  à  la  majorité  des  habi- 
tants d'Amiens. 

Au  jour  indiqué,  tous  se  rendirent  à  la  cathédrale,  et  un 
grand  nombre  des  Amiénois  manifestèrent  une  grande  douleur 
à  la  pensée  d'être  privés  des  reliques  de  leur  saint  Patron, 
qu'ils  regardaient  comme  la  tutèle  et  la  défense  de  leur  cité; 
leur  tristesse  était  même  telle^  qu'elle  surpassait  de  beaucoup 
celle  que  l'incendie  leur  avait  causée  *. 

Enfin,  lorsque  au  moment  du  départ  de  la  procession,  la 
sainte  châsse  fut  enlevée  sur  les  épaules  des  prêtres  qui  de- 
vaient la  porter,  tous  les  assistants,  grands  et  petits,  jeunes 
gens  et  vieillards ,  jeunes  filles  et  enfants,  poussèrent  de 
grands  cris  vers  le  ciel,  se  frappant  la  poitrine  et  disant,  avec 
plaintes  et  gémissements  :  «  Pourquoi,  père,  nous  abandonnez- 
«  vous,  pourquoi  nous  laissez- vous  ainsi  désolés?  Hélas,  votre 
«  absence  nous  causera  un  bien  plus  grand  dommage  que  la 
«  perte  de  ces  biens  temporels  dont  une  juste  sentence  nous 
«  a  dépouillés  !  Que  ferons-nous  sans  vous  :  nous  sommes 
«  entourés  d'ennemis  qui,  dès  que  vous  vous  serez  éloigné, 
"  s'approcheront  avec  plus  de  violence.  Ah!  si  vous  avez 
«  quelque  attachement  pour  nous,  soyez  notre  gardien  et  le 
«  défenseur  de  votre  cité  ^  !  » 

Dieu  écouta  ces  ardentes  prières  et  exauça  miséricor- 
dieusement  le  pieux  désir  qu'elles  manifestaient.  La  proces- 
sion, suivie  par  la  foule,  se  dirigea  vers  la  porte  de  la  ville. 
Quand  la  châsse  du  saint  Martyr  fut  arrivée  à  la  porte  dite 
(lu  Grand  pont  ou  Au-delà  du  pont  %  elle  devint  immobile,  au 
point  de  ne  pouvoir  être  ébranlée  par  aucune  puissance  hu- 
maine. Admirable  bonté  de  Dieu,  s'écrie  l'antique  Bréviaire, 

'  Brev.  Ainh.  ant. ,  lect.  vr.   —  '  Cotte  porte  qui  se  trouvait  dans 

Brev.  Amb.  lf»28,  id,  etc.  la  chaussée  Saint -Pierre  avait   été 

•  Brev.  Amb.  ant.  y  lect.  vu  et  viii.  construite  au  V1II«  siècle. 
—   Cf.  Brev.  Amb.,  1528,  lect.  vu. 
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admirable  puissance  !  Elle  ne  voulut  pas,  bien  plus,  elle  ne  put 

Pas  franchir  cette  porte ,  parce  qu'une  puissance  divine  la 

^^tenait  évidemment  pour  la  garde  de  la  cité.  Ceux  qui  la 

Poxi:»ient,  bon  gré  mal  gré,  s'arrêtèrent,  et,  retenus  par  une 

surnaturelle,  ne  purent  avancer  davantage  * . 

la  vue  de  cet  événement  extraordinaire,  tous  les  assis- 

furent  remplis  de  joie.  Ils  reportèrent  la  sainte  châsse 

la  cathédrale,  au  chant  des  hymnes  et  des  cantiques, 

Benedictus  Dominus  Deus  Israrl^  quia  visitavit  et  fecit 

lionemplebis  siiœ.  Dans  les  rues  et  dans  l'église,  ils  s'em- 

isërent  d'offrir  au  saint  Martyr  des  présents  de  grand 

:,  des  colliers,  des  vases  d'argent,  des  pierres  précieuses 

vêtements  qu'ils  avaient  coutume  de  porter  aux  jours 


\. 


précieux  trésor,  plus  cher  aux  Amiénois  du  douzièiiie 

le  que  tous  les  trésors  du  monde,  traversa  donc  en  triom- 

les  rues  de  la  cité,  il  fut  replacé  dans  son  sanctuaire  avec 

;j)ect  et  reconnaissance,  et  chacun  rempli  de  joie  s'en  re- 

ma  chez  lui,  louant  et  glorifiant  le  Seigneur  ^. 

a  joie  de  ce  jour  fut  telle,  dit  en'^ore  l'auteur  de  la  rela- 

^  insérée  dans  les  leçons  du  Bréviaire  du  treizième  siècle, 

,  quand  je  parlerais  la  langue  de  tous  les  poètes,  je  ne  pour- 

eacore  la  faire  connaître  suffisamment  *. 

On  trouve  le  récit  de  ces  mémorables  circonstances  de 

nstoire  des  reliques  de  notre  Saint,  dans  tous  les  Bréviaires 

îens  antérieurs  au  XVIIP  siècle;  notre  relation  est 

cîpalement  extraite  de  l'un  d'eux,  qui  n'est  guères  posté- 

lur  de  plus  d'un  siècle  aux  faits  qu'il  rapporte. 

C'est,  paraît-il,  à  la  suite  de  ce  miracle  que  saint  Firmin 

^t  le  surnom  de  saint  Firmin  V Amoureux^  comme  l'appe- 

'  Breo.  Amh.  ont. ,  lect.  viii.  —         *  Brev.    Amh.   ant.,   lect.    ix   in 
'^w.  Amb.  1528,  lect.  viii,  etc.  fine. 

'  Brev.  Âmb.  ant.,  lect.  ix.  *  IbUî. 
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laient  nos  pères,  en  souvenir  du  témoignage  (Varaour  qu'il 
avait  donné  k  la  ville  d'Amiens  en  ne  voulant  pas  que  ses 
reliques  s'éloignassent  d'elle,  même  momentanément. 

La  ville  natale  de  saint  Firmin,  qui  lui  avait  conservé  un 
culte  si  fervent  et  si  populaire,  ne  possédait  encore  aucune  par- 
celle de  ses  reliques.  11  était  juste,  pourtant,  que  la  patrie  du 
saint  Apôtre,  (pii  avait  reçu  les  prémisses  de  ses  bénédictions, 
pût  aussi  posséder  quelque  fragment  de  ses  ossements  sacrés. 
Vers  la  fin  du  douzième  siècle,  en  1185  ou  1186,  Pierre 
Paris,  évèque  de  Pampeluue,  au  retour  de  son  deuxième 
voyage  à  Rome,  vit  Thibault  d'IIeilly,  évéque  d'Amiens, 
avec  lequel  il  contracta  des  nîlations  d'amitié,  et  en  obtint 
une  partie  de  la  tête  de  saint  Firmin,  qui  est  encore  conservée 
de  nos  jours  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Laurent  de 
Panipelune  * . 

Toute  belle  qu'était  la  chasse  dans  hupielle  saint  Geoffroy 
avait  déposé  les  reliques  de  notre  Saint,  elle  ne  parut  pas 
aux  Amiénois  assez  riche,  ni  assez  artistement  travaillée 
pour  contenir  les  précieux  ossements  de  leur  premier  Apôtre. 
Les  habitants  d'Amiens,  dont  la  dévotion  envers  saint 
Firmin  avait  encore  été  augmentée  parles  nombreux  miracles 
qu'ils  avaient  vu  Dieu  opérer  par  son  intercession  pendant  le 
cours  du  douzième  siècle,  voulurent  donc  remplacer  la  châsse 
de  saint  Geoffroy  par  une  plus  précieuse  encore ,  dont  Por 
seul  devait  être  la  matière.  Ce  fut  à  la  fin  de  ce  môme  siècle 
que  le  projet  de  sa  construction  fut  arrêté,  et  les  reliques  du 
Saint  y  furent  déposées  au  commencement  du  treizième,  sous 
l'épiscopat  de  Thibault  d'Heilly.  Nous  allons  en  donner  la 
description  dans  le  chapitre  suivant. 

'  Renseignements  de  Ms""  l'Évéque  de  Painpelune  —V.  plus  loin,  ehap.  xxii. 


CHAPITRE  XVffl 


T'ranslation  des  Reliques  de  saint  Firmin  dans 
une  châsse  d'or,  sous  Vépiscopat  de  Thibault 
d'Heilly.  —  Description  de  ce  reliquaire. 


Et  erit  sepulcrum  i^us  gloriosum. 


Cette  châsse,  véritable  merveille  cVorfèvrerie ,  fut  faite, 
^t  le  P.  Daire,  avec  le  produit  des  dons  des  fidèles  *  ;  mais 
'^  date  de  H57,  que  cet  historien  donne  comme  époque  de 
®^  confection  ,  est  évidemment  inexacte  ,  car  ,  Thibault 
^  Ileilly  ne  monta  sur  le  siège  d'Amiens  qu'en  1 169,  et,  en 
^^^xe,  cette  date  est  trop  éloignée  de  celle  de  120  i,  indiquée 
tous  les  historiens  comme  époque  de  la  translation  des 
ques,  de  la  châsse  faite  sous  saint  Geoffroy,  dans  la  nou- 
"^^Vle.  Nous  n'admettrions  même  celle  de  1180,  donnée  par 
^^^è5  ^,  que  comme  l'indication  de  l'année  où  on  commença 
^  Recueillir  les  offrandes  pour  sa  construction. 

Ce  précieux  reliquaire  était  d'or  pur  %  on  voyait  repré- 

*  Histoire  de  la  FiUe  d'Amiens ,  Antiquitez  de  la  Fille  d'Amiens ,  p. 

tu,  p.  132.  44.  —  Pages,  Z.  c.  —  Le  P.  Daire, 

'  Pages,  3«  dialoguCy  p.  64.  l.  c,  etc. 
'  Boll.,  p.  41.-  De  La  MorUère, 
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sente  sur  les  cotés  les  principales  circonstances  de  la  vie  du 
Saint.  Ses  dimensions  étaient  de  quatre  i)îods  sept  pouces  de 
longueur  ;  un  pied  trois  pouces  de  largeur  et  deux  pieds  un 
pouce  de  hauteur  *.  Aucun  dessin  n'en  a  été  conservé;  il 
n'en  reste  que  la  copie,  suivant  toute  probabilité,  dans  la 
châsse  portée  par  six  prêtres  que  nous  voyons  au  huitième 
groupe  de  la  vie  sculptée  de  saint  Firmin ,  à  la  clôture  du 
chœur  de  Notre-Dame  d'Amiens  "  ;  nous  allons  essayer  d'en 
donner  la  description  d'après  de  La  Morlière,  les  BoUandistes, 
Pages,  etc. 

Sa  forme,  comme  celle  de  la  plupart  des  anciennes  cbâss^, 
était  celle  d'une  maison ,  ainsi  que  la  châsse  actuelle.  Elle 
était  «  composée  de  chasque  costé  comme  de  six  petits  ta- 
«  bleaux  à  personnages  de  relief,  plus  longs  que  larges,  qui 
«  comprenent  toute  l'histoire  du  Sainct,  trois  en  face  du 
«<  tombeau,  et  trois  sur  le  comble  ou  couuerte,  ils  sont  garnis 
«  à  l'entour  de  leurs  mignards  châssis  ou  bordures,  avec 
«  chacu  vn  vers  Latin  au  dessus,  pour  inscription,  escrit  en 
«  émail,  qui  s'entresmuants  font  trois  bandes  émaillées  tout 
«  le  long  de  la  Chasse,  qu'elles  trauersent  en  haut  au  milieu 
«  et  en  bas.  »  Sur  la  ligne  du  bas  étaient  inscrits  les  six  vers 
que  nous  rapportons  plus  loin  ;  sur  celle  du  milieu  on  voyait 
les  vers  écrits  au-dessus  des  tableaux  du  bas  de  la  châsse, 
enfin  sur  celle  d'en  haut  se  lisaient  ceux  tracés  au-dessus  des 
tableaux  qui  se  trouvaient  sur  le  toit  du  reliquaire  ^.  «  Les 
«  barres  larges  k  proportion,  »  qui  séparaient  les  tableaux 


•  Do  la  Morlière ,  /.  c.  —  Daire ,  Bcriptions;  il  a  été  publié  par  MM. 

Le—  Pages,  3«  dialogue,  p.  64,  et  Jourdain  et  Duval.  —  Y.  Mém.  de  la 

Supplément,  p.  12.  Société  des  Jntiq.  de  Picardie^  t.  ix, 

-  Mentionnons  aussi  une  espèce  de  p.  255.  —  Les  Clôtures  du  Chœur  de 

plan  des  deux  côtes  ,  ou  faces  princi-  la  Cathédrale  d'Amiens,  p.  97. 
pales  du  reliquaire,  donné  par  Pages         '  Pages,  3^'  dialogue^  SitpplénieiUf 


pour  indiquer  la  disposition  des  in-      p.  13. 
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«  l'vn  de  l'autre,  »  éteieiit  •<  elabourées  d'artifices,  et  char- 

•I  gées  de  parc  en  parc  de  roses  acomblet  artistement  émail- 

«   lées,  reluisautes  et  dardaus  leurs  esclats  à  guise  de  miroirs 

«    en  bosse,  les  deux  bouts  ou  pignons  semblablement  façon- 

M    xiez  de  main  ouuriere  paroissent  tout  couuerts  de  pièces 

«     cl'émaux  tres-exquis  de  diuerses  figures,  dans  la  niche  des- 

«     cruels  pardeuant  sied  T  image  du  Sauueur,  et  par  derrière 

«      «st  debout   celle   de  S.  Firmin  décollé;  ladite  Chasse 

«      ssummee  de  trois  pommes  pareillement  d'or,  et  partout  sur- 

«      ^semées  de  perles  et  de  pierres  précieuses  enchâssées  dedas 

'or,  sans  les  dons  particuliers  de  diuerses  personnes  dénotes 

incorporez  ou  adioustez  du  depuis  * .  » 
ILe  haut  du  reliquaire  était  orné  d'une  crête  ^  probablement 
le  genre  de  celle  qui  se  voit  à  la  châsse  actuelle,  et  de 
Bque  coté  de  la  châsse  entre  les  tableaux  du  bas  se  trouvait 

écusson  dont  nous  donnerons  plus  loin  le  blason. 

JLa  description  du  vieil  et  docte  historien  d'Amiens,  que 

Tis  venons  de  transcrire,  sufiit  pour  donner  une  idée  géné- 

€  de  ce  splendide  reliquaire  si  bien  élabouré  d'artifices. 

Tur  le  compléter,  nous  allons  successivement  indiquer  les 

ets  représentés  par  les  douze  tableaux  émaillés,  sur  chacun 

^^«quels  on  voyait  en  demi-bosse  '  un  fait  de  l'histoire  du 

î^nt  Evêque  d'Amiens. Ils  étaient  accompagnés  chacun  d'une 

^scription  explicative ,  sans  parler  d'un  vers  latin  écrit  en 

très  gothiques  et  en  émail  sur  deux  lignes ,  au-dessus  du 

et  auquel  il  se  rapportait  * .  Nous  transcrivons  ces  inscrip- 


De  la  MorUèrc  ,  Antiquités  d' A  -  pour  indiquer    la  manière    dont    ils 

,  p.  44-45.  étaient  exécutes  ;  ils  les  désignent  aussi 

Inventaires  du  trésor  d»»  la  Cathé-  plusieurs  fois  par  le  mot  picturay  ce 

d'Amiens  de  1525  à  1551.  V.  à  qui  fait  voir  que  ces  figures  étaient 

tndice.  émaillées. 

Pages,  /.  c.  —  Les  BoUandistes         ^ Pages,  /.  c. 


servent  des  mots  opère  scuiptili 
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tions  comme  nous  les  trouvons  dans  les  BoUandistes  et  dans 
Pages  *.  Plusieurs  de  ces  vers  sont  aussi  cités  dans  quel- 
ques anciens  auteurs.  Nous  donnons  la  préférence  à  la 
version  des  BoUandistes,  parce  que  nous  avons  eu  plusieurs 
fois  l'occasion  d'apprécier  leur  exactitude,  toujours  unie  à  la 
science.  Nous  notons  du  reste  toutes  les  différences,  quand  il 
y  en  a,  excepté  celles  exclusivement  relatives  à  l'orthographe, 
comme  les  j  remplacés  dans  Pages  par  des  i,  les  v  par  des  u. 
Nous  copions  la  version  des  BoUandistes  avec  la  plus  scru- 
puleuse exactitude. 

Sur  la  première  face,  au  bas  de  la  châsse,  se  lisaient 
d'abord  les  vers  suivants  : 


Suscipiat  Martyr  *  opus  hoc  utinam  sibi  '  gratum  : 
Quod  proprii  scit  *  amore  gregis  studio  que  paratum, 
Hujus  agente  loci  Theobaldo  pontificalum  '. 


Sur  le  bas  de  l'autre  face  étaient  ceux-ci  : 


Qui  jngem  vigil  exbibuit  Domino  famalatum, 
Unde  piis  precibus  nil  debeat  esse  negatum, 
Obtineat  famulis  *  finem  sine  fine  beatum. 


•  Boll.y  p.  36  et  41.  —  Pages,  3» 
dialogue^  Svpplémenty  p.  13.  Nous  ne 
nous  chargeons  pas  de  justifier  ni  l'é- 
légance ni  l'observation  des  règles  de 
la  prosodie  dans  quelques-uns  de  ces 
vers ,  que  nous  reproduisons  comme 
copiste  fidèle. 

•  Pages  :  Martir. 
'  Pages  :  tibi. 

•  Pages  :  sit. 

■  De  la  Morlière ,  p.  44 ,  cite  ces 
trois  vers  absolument  comme  Pages. 


—De  Court,  t.  i",livre2,chap.  38,  les 
cite  tous  les  six,  dont  les  trois  premiers 
comme  de  la  Morlière  et  Pages.  Il  est 
probable  que  les  deux  chroniqueurs 
manuscrits  se  sont  aidés  des  citations 
faites  par  De  la  Morlière  pour  leurs 
reproductions  de  ces  inscriptions ,  sans 
doute  assez  difficiles  à  lire.  —  Noos 
trouvons  encore  ces  trois  vers  cités  avec 
la  variante  sit,  seule,  dans  la  Gallia 
christiana,  tome  x,col  1160  et  1161. 
•  De  Court,  famtUo. 
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Passons  maintenant  à  la  description,  nous  dirions  peut- 
être  plus  exactement  à  1  enumération ,  des  tableaux  ou  mé- 
daillons de  la  châsse  qui  représentaient  la  vie  de  saint  Firmîn, 
leur  forme  était  celle  d'un  carré  long. 

Sur  la  première  face,  en  commençant  par  la  gauche,  on 
voyait,  dans  la  première  division,  saint  Firmin  recevant  le 
bâton  pastoral  des  mains  de  saint  Honorât,  de  Toulouse, 
auprès  d'une  porte  de  cette  ville,  on  lisait  : 

S.  HONORAT.  THOLOSAN.  EPIS.  S.  FIRMINUS  *. 

Au-dessus  était  le  vers  suivant  : 

Preesu],  ut  est  moris,  baculo  donalur  honoris. 

Ensuite,  sur  la  même  ligne,  dans  le  second  tableau,  notre 
^aînt  était  représenté  faisant  ses  adieux  à  ses  parents  et  à 
sc^xx  maître  saint  Honeste,  avant  de  partir  pour  évangéliser  la 
Gra,ixJe.  L'inscription  était  : 


et 


PARENTES.  S.  HONEST.  SCS.  FIRMINUS.  PAMPILONA  •. 


vers  : 


Mittilur  et  tlentum.fle  respicit  '  ora  parentum. 


n  troisième  lieu,  toujours  sur  la  même  ligne,  la  sculpture 


àgès:  Sanctus  Honoratxts,  Tho-  scène  représentée  dans  le  médaillon. 

episcopvs.  Sanctus  Firminus.  *     •  Pages  :  Parentes  illiusjlent  suttm 

Tholosana.  Nous  pensons  que  egressum ,  puis  les  noms  des  deux  Saints 

nnots  ajoutés  par  Pages  à  ceux  avec  le  mot  Sanctus  en  toutes  lettres 

^^^   nous  lisons  dans  les  Bollandistes,  à  chacun,  sans  Pampilona. 

destinés  (lar  lui  à  expliquer  la  '  Pages  :  respirât. 


le 
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représentait,  disent  les  BoUandistes,  les  conversions  opérée» 
par  saint  Firmin,  non-seulement  à  Agen,  mais  aussi  en  Au- 
vergne, quoique  le  vers  inscrit,  au-dessus  ne  parlât  que  de 
TAgénais,  car  les  mots  qui  se  lisaient  sur  ce  tableau  étaient 
ceux-ci  : 

S.  FIRM.  ARCHADIUS.  ROMULUS.  JUDICES*. 

Le  vers  était  ainsi  conçu  : 

Precipuos  regnidocet  el  baptizat  Agenni. 

Les  trois  tableaux  dont  nous  venons  de  parler  étaient  sur 
le  haut  de  la  châsse,  c'est-à-dire  sur  le  toit,  par  en  bas,  et 
en  dessous  de  ceux-ci,  on  en  voyait  trois  autres,  savoir  : 
•  En  commençant  par  la  gauche  le  premier,  qui,  en  suivant 
la  liste  de  tous  les  tableaux  de  la  châsse,  était  le  quatrième, 
représentait  Sergius,  gouverneur  de  Beauvais,  chassant  saint 
Firmin  de  cette  ville,  ou  plutôt,  continuent  les  BoUandistes 
le  faisant  incarcérer;  en  présence  des  Bello vaques,  selon 
Pages.  L'inscription  était  la  suivante  : 

POPULUS  BELVACENSIS.  S.  F.  SERGIUS  PRESES  •. 

« 

Ce  vers  était  inscrit  au-dessus  : 

Sanctum  com  '  turbis  turbat  malus  arbiter  urbis. 

*  Pages:  Sanctus  Fir minus  ingre-  fiscnt  pour  faire  voir  que  les  roots  la- 
ditur  Agennum.  Jrchadius.  Romulus.  tins  ajoutés  par  Pages  sont  des  expU- 
jvdices.  cations  qu'il  donne  de  la  châsse. 

*  Pages  :  Populiis  Belvacensis  oh-  '  Los  BoUandistes  mettent  en  rcn- 
viat  sanctum  Firminttm ,  aut  recipit.  voi  cum.  Pages  donne  cur,  ce  qui  n'of- 
Sergius  prases  juhei  eum  apprehen-  frirait  aucun  sens,  c*c8t  probablement 
derc.  Les  mots  obviai  aut  recipit  suf-  une  faute  de  copie. 
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Le  cinquième  tableau,  en  suivant  vers  la  droite,  faisait 
voir  la  mort  de  Sergius,  jeté  à  bas  de  son  cheval,  et  le  saint 
Evêque  dans  sa  prison.  On  y  lisait  ces  mots  : 


SERGIUS.  CARCER.  S.  FIRMINUS  «. 


et  ce. vers  : 


Presidis  injusti  mors  justa  sic  fuit  isti. 

Enfin  au  sixième  et  dernier  tableau  de  ce  coté  de  la  châsse 
était  représenté  la  construction  de  Téglise  que  saint  Firmin 
fit  bâtir  à  Beauvais,  sous  le  vocable  de  saint  Etienne,  comme 
l'apprenait  Tinscription  : 

S.  F.  IN  HONORE  S.  STEPHANI  •. 

et  le  vers  : 

Presulis  hic  sedem  figit  '  et  prothomartyris  edem. 

Passant  maintenant  à  l'autre  face  de  la  châsse,  nous  énu- 
mèrerons  ses  six  tableaux,  en  suivant  le  même  ordre  pour  ce 
second  côté  que  pour  le  premier. 

Par  en  haut,  à  gauche,  le  septième  tableau  ofirait  aux 
r^ards  la  conversion  du  sénateur  Faustinien,  baptisé  par  le 
Saint  ;  Tinscription  et  le  vers  étaient  ainsi  conçus  : 


•Pages:  Mots  Sergii.  carcer.  S^  *  Pages  : /oca^  De  la  Morlièrc, //n- 

Firmimu  inccurceratur,  tiquUez  d'JmienSj  p.  27,  donne  ce 

•  Pages  :  In  honorem  sancti  Ste-  vers  comme  Pages  : 
phani  prothomartyris  construit  eccle- 

-•_  Pmulii  hic  scdem  local  et  Protomartyris  œdem. 
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AMBIANIS.  S.  F.  FAUSTINIANUS  «. 
A  culUi  vanoconverso  Faiisliniano. 

La  huitième  division  montrait  le  saint  Evêque  giicrissant 
un  aveugle  et  deux  lépreux,  auprès  d'une  porte  d'Amiens, 
qui,  comme  rapprenait  rinscription,  était  la  porte  Cly- 
péenne  : 

PORTA  CLIPIANA  S.  F.  «. 

Le  vers  était  le  suivant  : 

Chrisli  virlutem  probat  liis  operando  sahitem. 

Sur  le  neuvième  médaillon  qui  terminait  la  série  de  ceux 
retraçant  la  vie  de  saint  Fiimin,  on  voyait  le  préfet  Sébastien 
ordonnant  de  faire  mourir  le  saint  Martvr,  en  lui  tranchant 
la  tét<i  dans  sa  prison;  rinscription  était  celle-ci  : 

SEBASTIANUS  PRESES.  S.  F.  CARCER  ". 

Ce  vers  était  écrit  au-dessus  : 

Sicque  Dec  gratus  fit  victima  clàm  jugulatus. 
Nous  allons  maintenant  anîver  aux  trois  derniers  tableaux 


»  Pages  :  .Imhianis.  5'  F.  Fausti-  »  Pages    Scbastianus  prases.  Car- 

nianvs  haplhaiur,  ccr  vhi  capvt  iîlins  abscindifur. 

-  Pages  aj«)Ulc  •  Cacus  feprosi  sa-  *  Pages  :  Fil  victima  inlaqncatvs. 
nantur. 
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de  la  châsse,  ils  se  trouvaient  en-dessous  de  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  qui  étaient  sur  le  toit  du  reliquaire. 

Comme  on  a  pu  le  remarquer,  les  six  tableaux  de  la  pre- 
mière face  de  la  châsse  représentaient  la  vie  de  saint  Firmin, 
avant  son  arrivée  à  Amiens,  les  trois  premiers  du  second 
côté  retraçaient  son  apostolat  dans  cette  ville  et  son  martyre; 
les  trois  derniers  dont  nous  allons  nous  occuper  avaient  pour 
sujet  rinvention  et  la  translation  de  ses  reliques. 

Le  dixième  tableau,  qui  était  le  premier  du  bas  de  ce  côté 
à  gauche,  représentait  la  découverte  miraculeuse  des  reliques 
de  saint  Firmin,  par  saint  Salve,  on  y  lisait  cette  inscription  : 

S.  SALVIUS.  SEPULCRUM  S.  F.  «. 

et  ce  vers  : 

Hic  patet  oranii  locus  elpausatio  Sancti. 

La  translation  des  reliques  par  saint  Salve,  de  Saint- 
Acheul  h  Amiens,  était  retracée  dans  le  onzième  tableau, 
avec  cette  inscription  : 

S.  SALVIUS*. 

avec  ce  vers,  célèbre  dans  les  annales  de  TÉglise  d'Amiens, 
qui  conservait  le  souvenir  des  miracles  arrivés  lors  de  cette 
translation  : 

Res  nova^  laus  magna,  dos  pro  nive,  plebis*psanna  '. 

*  Pages:  Sanctus  Salvms  suispreci-     in  capsula  ferunt. 

hu8  in  missâ  factis  meruii  sepnlchrurn         *  Rivoirc ,  dans  sa  Description  de 

sancti  Firmini  inrenire  radiante  sole  fa  Cathédrale  d'Amiens,  le  cite  ainsi, 

tuper  illud.  à  la  page  208  : 

•  Pages  :  Sanctvs  Salvins  episeopvs  ^.^  „^,,^  ,^„,  ^.^^^ 
cwn    9U0  grege    corpus  S'»  Firmini  fios  pru  nive,  plebia  hoionna. 
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Enfin  la  douzième  et  dernière  division  niontniit  les  habi- 
tants des  diocèses  et  des  villes  de  Beauvais,  de  Noyon,  de 
Thérouanneet  de  Cambrai,  accourant  à  Amiens,  pour  assister 
à  la  translation  des  reliques;  ils  étaient  désignés  par  ces 
mots  : 

BELVACENSES.  NOVIOMENSES.  MORINENSES.  KAMARACENSES  •. 

au-dessus  se  lisait  ce  dernier  vers  : 

Fert  pia  plebs*  vota  sua  quœque  propinqua  remota* 

Au  milieu  de  la  châsse,  de  chaque  côté,  était,  avons-nous 
dit,  un  écusson  \  Celui  à  droite  portait,  dit  Pages,  «  d'or  à 
«  cinq  faces  ondées  où  uirées  de  sable,  à  un  cottiche  d'argent 
«  en  sautoir  brochant  sur  le  tout.  Quelques  uns  croyent  que 
«  cet  êcu  est  celui  d'une  aficienne  famille  de  cette  uille  nom- 
«  mée  Père  Dieu,  qui  ne  subsiste  plus  aujourd'huy.  »  L'autre 
écusson,  à  gauche,  portait  «  d'or  à  trois  merlettes  de  sable  ; 
«  et  on  croit  auec  assez  de  uériti^  que  c'est  celui  d'une  illustre, 
'<  et  ancienne  famille  d'Amiens  nommée  Moniilliers;  êcu  que 
«  M"  de  la  famille  de  M"  de  Mons  de  cette  uille  font  entrer 
«  dans  un  des  quartiers  dont  ils  ecartellent  l'ccu  de  leurs 
«  familles  ^.  » 


*  Pages  ;  Belvacenses,  Noviomenses  j 
Morinenses ,  H  Cameracenses ,  occur- 
runt. 

*  Il  y  a  dans  les  BoUandistesp/rps; 
c'est  certainement  une  faute  d'impres- 
sion. 

'  Pages  :  Fert  pia  plebs  sua,  vota 
quoque  propinqua,  remota. 

*  Pages.  —  Inventaire  du  trésor 
de  la  Cathédrale  d'Jmiens  de  1535. 

'  Pages ,  S^  dialogue ,  Supplément , 


p.  12.  —  De  Court,  t.  i,  Uv.  2, 
chap.  38  ,  donne  la  même  description 
de  ces  écussons  dont  les  BoUandistcs 
n'ont  pas  parlé. 

Un  inventaire  du  trésor  de  la  Ca- 
thédrale d'Amiens  fait  en  1535,  les 
mentionne  ainsi  : 

«  Entre  deux  histoires  den  bas  et 
n  du  coste  dextre  vng  escusson  armorie 
«  dung  sauctor  de  blanc  et  esmaille  le 
'•  camp  dor  et  de  sable  auquel  y  o 
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U  est  probable  que  ces  armes  étaient  placées  sur  la  châsse 
pour  indiquer  que  des  membres  de  ces  deux  famines  avaient 
beaucoup  contribué  à  sa  construction,  ou  peut-être  en  avaient 
dirigé  Texécution. 

Enfin,  trois  pommes  d'or,  chargées  de  perles  et  d'autres 
pierres  précieuses,  surmontaient  le  toit  de  ce  reliquaire  qui, 
on  a  pu  en  juger  par  les  lignes  qui  précèdent,  n'était  pas 
moins  remarquable  par  ses  grandes  dimensions  et  sa  beauté 
artistique,  que  par  l'or  dont  il  était  fait  et  les  pierreries  qui 
le  décoraient  * . 

Telle  était,  d'après  les  anciens  auteurs  qui  l'ont  vue,  la 

Fiertre  du  benoist  corps  sainct  Monsieur  sainct  Fremin  le  Martyr^ 

noble  monument  de  la  Foi  de  nos  pères  et  de  leur  dévotion 

envers  notre  illustre  Apôtre.  Ses  Reliques  y  furent  déposées, 

sous  répiscopat  de  Thibault  d'Heilly,  42°»**  évêque  d'Amiens 

connu,  le  16  octobre  1204  *.  Elles  y  restèrent  jusqu'à  la  révo- 


«« 


iij  perles  et  un  ruby  en  la  haultc 
e.  » 

«»  Item  en  la  senestre  partie  den- 
un  anltre  escnsson  armorie  deg 
vmes  de  Morviller  auquel  a  noeuf 
bonnes.  »  — V.  à  l'appendice . 
^tJûe  note  du  us.  516  de  la  Biblio- 
Oe  d* Amiens  décrit  ces  armoiries 
^c  une  variante  ,  elle  est  certaine- 
**t   postérieure  à  Pages  et  à  De 
,  dont  elle  ne  peut  infirmer  le 
lignage  ;  la  voici  : 
'^  la  chasse  de  S.  Firrain. 
^  écussons. 

X   d*or  à  5  fasces  ondées  ou  virées 

sable  à  un  cotice  d'argent  en 

toir  brochant  sur  le  tout, 

d*or  à  une  merlette  ou  un  autre 

^Miu  de  sable.  » 

ï^rcttosissimam  thecam  illam  in- 


gentique  mole  et  arte  non  minus  quam 
auro  et  gemmis  mirabilem,anno  1752 
ipso  cum  collega  lustravi.  prsesentibus 
eam  in  varias  partes  versantibus  mira 
humanitate  doininis  canonicis,  eaque 
occasione  versiculos  insculptos  exscri- 
psimus.  —  Le  P.  Stilting,  ap.  BolL^ 
p.  41. 

*  Daire,  Hist.  d\4miens ,  tome  ii, 
p.  132.  ~  Pages,  Le.  —  Ordinarius 
liber,  f>  298  v".  —  Ordinarius  Eccle- 
siœ  S.  Finnini  Confessoris,  ms.  186 
de  la  Bibl.  d'Amiens,  fol.  283  v».  — 
Plusieurs  historiens  fixent  la  mort  de 
Thibaut  d'Heilly  au  30  avril  1204,  ce 
qui  empêcherait  qu'il  ait  pu  déposer 
les  Reliques  de  notre  Saint  dans  la 
châsse  dont  nous  parlons ,  et  consé- 
quemment  devrait  faire  assigner  une 
autre  date  à  la  Translation  ;  mais  rien 

J3 
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liitiou  française,  et,  par  la  suite  des  temps,  cette  châsse  fut 
couverte  dlune  multitude  de  pierreries,  dont  nous  parlerons 
plus  en  détail  dans  les  chapitres  suivants. 

Nous  avons  jusqu'ici  retracé  l'histoire  des  reliques  de 
notre  grand  Apôtre,  en  négligeant  ce  qui  n'avait  seulement 
tmit  qu'à  son  culte;  [youY  compléter  notre  travail,  nous 
devons  donc  maintenant  reculer  en  arrière,  pour  suivre 
l'histoire  de  ce  culte,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'au 
treizième  siècle. 


n'c6t  moins  certain  que  l'époque  de  la     la  Cathédrale  d'Amiens  la  plaçait  en 
mort  de  cet  évoque,  et  ÏObiiuaire  de     1205. 


CHAPITRE  XIX 


Histoire  du  Culte  de  saint  Firmin  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusquau  XI W  siècle. 


Ambiana  micat  Firxino  martyre  plèbes. 

Martyrologium  metricvm  Wandelhertiy 
IX^  saculo  scriplunitad  diem  xxv  sep^ 
tembris. 


Le  culte  de  saint  Firmin  a  commencé  aussitôt  après  sa 
mort  et  nous  pouvons  citer  comme  ayant  vu  la  première 
procession  de  ses  reliques,  le  jour  où  le  sénateur  Faustinien 
les  emporta  secrètement  du  château  d'Amiens  dans  son  ci- 
metière de  famille,  pour  les  soustraire  à  la  fureur  du  gouver- 
neur Romain  et  les  conserver  à  la  vénération  des  siècles  futurs . 
Si  cette  translation  fut  cachée  à  la  terre  et  connue  seulement 
de  quelques  âmes  fidèles,  le  ciel  bien  sûr  en  jouit  et  le  Dieu 
des  Martyrs  fit  descendre  ses  plus  abondantes  bénédictions 
sur  la  tête  du  chrétien  généreux,  qui  mettait  courageusement 
sa  vie  en  péril  pour  préserver  de  la  profanation  les  restes 
sacrés  de  T Apôtre  de  son  pays. 

L'église  construite  au  IV*  siècle  par  saint  Firmin-le-Con- 
fesseur,  sur  le  tombeau  de  son  glorieux  patron,  est  une  des 


19(i  HISTOIRE 

preuves  de  raiitiquitc  du  culte  de  notre  Saint.  Dès  avant 
cette  époque,  pendant  la  longue  suite  d'années  qui  s'écoula 
entre  le  martyre  de  saint  Fimiin  et  la  fin  des  persécutions, 
il  est  probable  que  les  chrétiens  de  la  cité,  obligés  souvent  de 
se  cacher  par  crainte  des  païens,  venaient  fréquemment  im- 
plorer la  protection  de  leur  premier  Apôtre,  au  lieu  où  ils 
savaient  que  reposaient  ses  reliques  et  ils  y  célébraient  en 
secret  l'anniversaire  de  son  glorieux  trépas.  Il  est  à  croire 
que  dès  la  conversion  complète  des  Ambiani  au  Christianisme, 
et  quand  la  paix  fut  donnée  à  l'Eglise,  le  cachot  dans  lequel 
saint  Firmin  avait  reçu  la  palme  immortelle  fut  l'objet  de  Iil 
dévotion  des  fi'dcles.  Toutefois,  nous  savons  seulement  que, 
lors  de  la  prise  et  de  la  destruction  du  château  d'Amiens  par 
Louis-le-Gros,  en  1117,  on  n'en  conserva  que,  à  la  prière  de 
saint  Geoffroy,  évêque  d'Amiens,  la  prison  souterraine  du 
premier  de  ses  prédécesseurs,  au-dessus  de  laquelle  s'éleva 
bientôt  après  l'église  paroissiale  de  Saint-Firmin  en  Castillon, 
qui  subsista  jusqu'à  la  révolution  française. 

Des  nombreuses  fêtes  célébrées  dans  le  diocèse  d'Amiens, 
en  riionneur  de  saint  Firmin,  l'origine  de  celle  conunémora- 
tive  de  son  martyre  remonte  à  l'antiquité  la  plus  reculée  et 
est  certainement  aussi  ancienne  que  rp]glise  d'Amiens.  Il  en 
est  peut-être  de  même  de  celle  qui  soleimisait  l'anniversaire 
de  sa  première  entrée  dans  sa  ville  épiscopale,  connue  sous 
le  nom  de  fête  de  Ingressu  sancti  Finnini,  qui  fut  sans  doute 
célébrée  à  dévotion  par  les  fidèles  avant  d'être  définitivement 
inscrite  dans  la  liturgie  du  diocèse,  ce  qui  ne  paraît  pas  avoir 
eu  lieu  avant  le  XIIV  siècle.  L'invention  miraculeuse  de  ses 
reliques,  au  septième  siècle,  amena  plus  tard  l'institution 
d'une  nouvelle  fête,  destinée  à  perpétuer  le  souvenir  de  ce 
jour  mémorable,  et  enfin,  au  XIIP  siècle,  la  nouvelle  transla- 
tion de  ses  reliques  fut  encore  l'occasion  de  l'établissement 
d'une  quatrième  solennité. 
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Avant  de  nous  avancer  plus  loin  dans  l'histoire  du  cxiltG 

^e  notre  Saint,  il  nous  paraît  intéressant  de  citer  les  princi- 

3)aux  Martyrologes  anciens  dans  lesquels  son  nom  est  inscrit. 

Uous  le  trouvons,  au  25  septembre,  dans  le  Martyrologe  dit 

de  saint  Jérôme  *  ,  dans  les  additions  faites  par  Florus  au 

Martyrologe  de  Bède  *,  dans  le  Martyrologe  métrique  de  Wan  • 

delbert  ',  dans  celui  d'Usuard,  et  dans  un  grand  nombre 

d'autres,  parmi  lesquels  nous  citerons  un  manuscrit  de  saint 

Lambert  de  Liège,  un  autre  manuscrit  d'Italie,  remontant  à 

environ  six  siècles,  un  manuscrit  de  saint  Martin  de  Trêves, 

un  de  Thérouanne,  un  de  l'abbaye  de  Saint-Riquier,  etc.  *. 

Nous  devons  maintenant  réunir  en  quelque  sorte  en  un 
isceau  tous  les  renseignements  qui  se  peuvent  trouver  sur 

culte  de  notre  Saint,  à  partir  de  l'antiquité  la  plus  reculée. 

s  chapitres  et  ceux  concernant  l'histoire  de  ses  reliques 
^ront  donc  une  collection  de  note^,  recueillies  çà  et  là,  qui, 

upées  en  un  tout,  formeront  les  Annales  de  la  dévotion  du 

ergé  et  des  peuples  pour  le  grand  Evêque  d'Amiens. 

Son  culte  en  Espagne  ne  remonte  pas  à  une  moins  haute 

tiquité  qu'en  France.  De  tout  temps  le  diocèse  de  Pampe- 

ne  a  célébré  sa  fête,  et  saint  Braule,  de  Sarragosse,  nous 
3)prend  que  dès  le  VIP  siècle  la  mémoire  de  saint  Fimiin 

it  célèbre  parmi  les  Basques  * . 

Un  grand  nombre  de  diocèses  de  France  célébrèrent  aussi, 

une  époque  reculée,  la  fête  de  notre  Saint.  Nous  pouvons 
iter  les  Eglises  des  Morins,  de  Rouen,  de  Beauvais,  de  Saint- 

iuentin  en  Vermandois  et  plusieurs  autres,  qui  avaient  ins- 


'  D.  Luc  d'Achery  ,  Spicilegium ,         *  ^cta  Sanciorum  Martiiy  tome  u, 

IV,  p.  675,  «  VII  kal.  octobris p.  xxxiii. 

Grallia,  Ambianis  civitate  passio         '  Spicileg.,  t.  y,  p.  334. 
.  Finniiii  episcopi  et  martyris.  h  Mar-         *  Boll. ,  p.  33. 
^:pol,  S.  Hyeronimi  nomine  insigni-         '  V.  plus  loin  le  chapitre  intitulé  : 

Culte  de  saint  Firmin  en  Espagne. 
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crit  son  nom  dans  leur  liturgie  dès  avant  le  treizième  siècle. 
Son  culte  s'était  aussi  étendu  en  Angleterre.  Nous  en 
trouvons  la  preuve  dans  une  croix  d'absolution  déposée  en 
1088,  dans  la  tombe  d'un  évèque  de  Chichester  et  que 
M.  Cartwright  a  publiée;  Tinscription  gravée  sur  cette  croix 
est  ainsi  conçue  : 

Absolvimus  te  Gode 
Fride  epc  vice  sci 
Pétri  principis 
Aplo  cui  dns  dédit 
Ligandi  atque  solvendi 
Potestatcm  ut  quantum  tua  expelit 
Accusatio  et  ad  nos  pertineat  reraissio 
Sit  tibi  Dcus  redemptor  omps  salus  omuî 
Peccatorum  tuorum  pius  indultor.  Amen. 
VII  kl  octobris  in  festivitate  sci 
Firmini  epi  et  mart. 

Obiit  Gode 
Fridus  eps 
Cicestren 
Sis  ipso  <1ie 
V  luna^  fuit  '. 

Une  des  meilleures  preuves  de  la  popularité  du  culte  de 
saint  Firmin  dans  des  temps  bien  éloignés  de  nous,  sont  des 
monnaies  d'argent,  frappées  à  Amiens  sous  le  règne  de  Pépin 
et  celui  de  Charlemagne,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  VU*  ou  au 
commencement  du  VHP  siècle.  Ces  pièces  sont  fort  rares  et 
recherchées  ;  les  premières  portent  d'un  côté  les  lettres  R.  P. 
et  dans  le  champ  trois  points.  Au  revers  SCI  FIRMINI.  Leur 
poids  est  de  1 ,05  gram.  Les  secondes  du  poids  de  1 ,10  gram. , 
portent  d'un  côté  CARLVS  en  deux  lignes  et  pour  revers  SCI 

•  Revue  de  l'Art  chrétien,  1857  ,     Antiquaires  de  Picardie^  1857,  n®  4, 
p.  525.—  Bulletins  de  la  Société  des     p.  403. 
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RRMINï  et  une  croix  en  trois  liqnes  * .  Pages  en  cite  portant 
d'un  coté  CAROL.  REX  et  de  Tautre  SCI  FIRMINI.  M.  Dusevel 
les  a  mentionnées,  et  a  publié,  dans  son  Histoire  d* Amiens^ 
une  pièce  de  ce  genre  *. 

La  première  cathédrale  construite  dans  la  ville  d'Amiens, 
ftt  dédiée  par  saint  Salve  à  la  sainte  Vierge  et  à  saint  Firmin, 
le  vocable  de  la  mère-église  de  ce  diocèse  n'a  pas  changé 
depuis,  et  notre  Saint  est  encore  le  second  patron  de  la  basi- 
lique amiénoise. 

Au  commencement  du  XII*  siècle,  Guy,  châtelain  d'Amiens, 

seigneur  de  Flixecourt,  Vignacourt,  La  Broyé,  etc.,  fonda 

a^nx- portes  de  la  cité  un  petit  prieuré  qui  fut  placé  sous  Tin- 

'V'ocation  de  saint  Firmin.  Donnée  momentanément  aux  Pré- 

iïiontrés  pour  y  établir  leur  abbaye,  cette  église  devint  ensuite 

1«  paroisse  de  Saint-Firmin  dite  à  la  pierre  ou  à  la  porte  '. 

Au  douzième  siècle  une  gracieuse  église  romane  fut  cons- 
'fcruite  sous  l'invocation  de  saint  Firmin  près  de  Vizille,  en 
lOauphiné,  dans  le  diocèse  de  Grenoble.  Ce  bel  édifice,  appar- 
^C^nant  alors  à  une  commanderie  de  Templiers,  n'a  pas  encore 
3  renversé,  quoique  depuis  longtemps  il  soit  abandonné  et 
aissé  sans  réparations  ^ . 
En  H64,  sur  la  demande  de  l'abbé  et  des  religieux  de 
«Saiut-Acheul,  le  pape  Alexandre  III  accorda  une  indulgence 
^e  quarante  jours  aux  fidèles  vraiment  pénitents  et  confessés 
^ui  visiteront  le  tombeau  de  saint  Fimiin-le-Martyr^  à  Saint- 


*  Notice  des  Monnaies  Jrançaises  •  De  la  Morlière ,  AntiquUez  d'A- 
composant  la  collection  de  M.  Rous-  miens ,  liv.  i ,  p.  93.  —  Maisons  il- 
Mair,parA.deLongpéner,p.99etl04.  lustres  de  Picardie  y  page  29.  —  Le 

•  Pages,  t.  Il,  cinquième  dialogue,  P.  Daire  ,  Hist.  d'Amiens  ,  tome  11  , 
"pA^Qit.iiij  cinquième  supplément,  p.  236.  —  Pages,  éd.  L.  Douchet, 
p.  66.  Une  des  pièces  citées  par  Pages  t.  !«',  p.  65. 

était  du  poids  de  22  grains.— Dusevel,  ^  V.  ^  Magasin  d' Illustrations  ^ 

Hist.  d'Amiens X  i,p.  132,  pi  n,no3.  année  1859.  p.  67  et  69. 
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Acheul ,  le  jour  de  la  fête  de  ce  Saint  et  pendant  les  sept 
jours  suivants.  La  Bulle  est  datée  d'Ânagni  le  dix  des  ca- 
lendes de  mars  * . 

Vers  la  fin  du  XIP  siècle ,  une  collégiale  dédiée  à  notre 
Saint  fut  érigée  à  Montreuil-sur-Mer,  Elle  subsista  jusqu'à 
la  révolution.  Cette  église  était  la  seule  dont  Tabbé  de  Saint- 
Salve,  ou  Saint-Saulve,  ne  fut  pas  curé  primitif.  C'était  Tan^ 
cienne  chapelle  castrale  des  Comtes.  L'abbé  de  Saint-Jossey 
peut-être  en  qualité  de  successeur  de  Tancien  commensal  du 
duc  Haymon,  l'avait  sous  sa  juridiction.  En  1192,  Hugues, 
abbé  de  Saint- Josse,  abandonna  cette  église  de  Saint-Finnin 
à  des  clercs  qui  désiraient  y  mener  la  vie  canonique,  et  ré- 
serva, pour  lui  et  ses  successeurs ,  une  prébende  qui  devait 
être  desservie  par  un  vicaire,  et  un  droit  annuel  de  six 
livres,  monnaie  de  Montreuil.  Telle  fut  l'origine  de  la  collé- 
giale supprimée  en  1792  * 

L'histoire  de  l'office  de  notre  Saint  se  trouvera  avec  quel- 
ques détails  liturgiques  dans  le  chapitre  xxiv  ;  on  lira  dans 
les  chapitres  placés  à  la  suite  de  celui-ci  la  mention  des  pro- 
cessions les  plus  dignes  de  mémoire  dans  lesquelles  sa  châsse 
fut  portée  ;  nous  n'avons  plus  ici,  après  avoir  indiqué  l'ins- 
titution de  ses  principales  fêtes  et  mentionné  les  monuments 
élevés  en  son  honneur,  qu'à  rapporter  les  miracles  opérés 
par  son  intercession  avant  le  XIII®  siècle. 

La  vie  de  Firmin  avait  été  illustrée  par  de  nombreux  mi- 
racles. Après  sa  mort,d'autres,non  moins  signalés, vinrent  en- 
core glorifier  son  tombeau  et  une  multitude  de  prodiges  vint 
également  entourer  la  découverte  de  ses  reliques.  Plus  tard, 
à  diverses  reprises.  Dieu  voulut  bien  opérer  encore  d'autres 


•  Cartulaire  de  Vahbaye  de  Saint-  ^  Cart.  de  S.  Josse.  —  Renseigne- 
Acheul,  fo  3  v®.  —  Archives  du  dé-  ment  de  M.  Ch.  Henneguier,  de  Mon- 
parlement  de  la  Sain:ne.  treuil. 
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merveilles  par  son  intercession.  Nous  en  avons  déjà  cité 
quelques-unes  et  nous  devons  encore  en  rapporter  ici  trois 
autres  non  moins  remarquables;  elles  eurent  lieu  dans  le 
cours  de  ce  XIP  siècle,  si  important  dans  Thistoire  de  notre 
Saint,  par  les  événements  mémorables  arrivés  par  son  interces- 
sion à  cette  époque,  et  par  la  dévotion  des  peuples  envers  lui. 
Nous  empruntons  le  récit  de  ces  miracles  à  un  précieux  Bré- 
viaire d'Amiens  du  XIIP  siècle,  auquel  nous  avons  déjà  fait 
plu»  d'un  emprunt  : 

«  Il  nous  semble  superflu  de  répéter  les  miracles  de  saint 
Firmin  qui  sont  contenus  dans  le  texte  de  sa  Passion  et  de 
rinvention  de  ses  Reliques.  Cependant,  nous  avons  voulu  en 
noter  en  peu  de  mots  un  petit  nombre,  que  nous  avons  vus 
s'accomplir  devant  nous,  afin  d'en  conserver  le  souvenir  à  la 
postérité.  Il  nous  paraît,  ainsi  qu'à  plusieurs  autres,  inconve- 
nant de  passer  sous  silence  la  puissance  d'un  aussi  grand 
Martyr ,  car  tout  bien  devient  plus  lumineux  lorsqu'il  est 
amené  à  la  connaissance  de  plusieurs.  De  nos  temps,  donc, 
les  prés  et  les  champs  circonvoisins  ayant  été  desséchés  par 
la  trop  grande  ardeur  du  soleil  et  les  eaux  en  étant  taries  au 
point  que  les  poissons  mouraient,  les  hommes  et  les  animaux 
étaient  accablés  par  cette  extrême  sécheresse  et  par  l'exces- 
sive chaleur.  Le  clergé  et  le  peuple  décidèrent  d'un  connnun 
avis,  de  porter  processionnellement  le  corps  de  ce  saint 
Évêque  autour  de  la  ville,  avec  tout  l'honneur  et  le  respect 
possibles,  afin  que  Dieu,  dans  sa  clémence,  daignât  adoucir 
une  aussi  grande  calamité  et  qu'il  répandit  miséricordieuse- 
ment  d'en  haut  une  pluie  salutaire  * . 

«  Pendant  que  cette  cérémonie  s'accomplissait  solennelle- 
ment et  avec  une  grande  piété,  une  vieille  femme  qui  était 

'  Brev.  .4mb.  ant.^  in  fest.  de  Re-     ii.  —  Cf.  Brev.  Amh.  ms.  ,  lect.  i  à 
posUione  S.  Fimiini  mart.^  lect.  i  et     v.  —  Boll,  p.  40. 
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perdue  depuis  longtemps,  commença  du  fond  du  cœur  à  im- 
plorer ardemment  l'assistance  du  saint  Martyr  et,  tout-à- 
coup,  cette  infirme,  qui  jusque  là  était  portée  par  des  mains 
étrangères,  se  leva  et,  aux  yeux  de  tous,  marchant  d'un  pas 
rapide,  se  joignit  à  la  foule  du  peuple  qui  suivait  la  proces- 
sion, louant  Dieu  et  son  serviteur  Firmin,  par  Tintercession 
duquel  la  santé  lui  était  rendue  * .  » 

Un  autre  jour,  comme  le  synode  était  réuni  dans  l'église 
cathédrale  d'Amiens,  sous  la  présidence  du  vénérable  évêque 
Warin  ^,  une  jeune  fille,  muette  depuis  plusieurs  années, 
ayant  eu  la  langue  déliée  par  le  bienheureux  Firmin,  parla 
très-distinctement.  Le  même  jour,  un  homme  d'un  âge  avancé, 
atteint  depuis  longtemps  d'une  grave  maladie,  amené  dans 
cette  ville  devant  la  châsse  salutifère  du  Martyr,  recouvra, 
par  la  miséricorde  divine,  son  ancienne  santé  ^ 


*  Brev.  Amh.  ant  ,  lect.   lu.  —  de  1127  à  1144. 

Brev.  Amh,  ms.  ,  lect.  vi  et  vu.  —         »  Brev.  Amh.  ant.,  lect.  m.  —  Cf. 

Boll.,  1.  c.  Boll. ,  1.  c.  —  Brev.  Amh.  ms.  lect. 

•  Warin  ou  Guarin  de  Châtillon-  viii  et   ix.  —    Brev.   Amb.    1528  , 
Saint -Pol,   39«   évêque    d'Amiens,  l.  iv. 


CHAPITRE  XX 


Histoire  du  Culte  &  des  Reliques  de  saint  Firmin 
depuis  le  XI IP  siècle  jusquà  la  Révolution  fran- 
çaise. 


Ce  grand  Athlète,  dont  le  lustre 
De  sa  célèbre  inucntion 
Ternit  l'œuurc  le  plus  illustre, 
Par  vn  double  acte  qui  l'illustre 
D*vne  double  fondation. 

Qui  m*aynie  et  m'assiste  de  sorte, 
Que  le  iour  de  sa  passion 
n  chassa  l'Ibère  à  main  forte, 
Et  ne  voulut  sortir  ma  porte 
One  depuis  sa  réception. 

AdRIAM  de  la  MoilLIÈRK. 

Les  Àntiqtiiiez  de  la  Ville  d'Amiens. 


Le  treizième  siècle,  cette  époque  si  justement  célèbre  du 
3VIoyen  Age,  ce  siècle  si  fécond  en  grands  hommes,  si  illustre 
'Jar  les  institutions  qui  s'établirent  pendant  sa  durée,  si  glo- 
"rieux  surtout  par  Fesprit  de  Foi  qui  niyonne  sur  toute  son 
histoire,  doit  aussi  être  regardé  comme  une  des  plus  mémo- 
Tables  époques  du  culte  de  saint  Firmin.  Il  s'ouvre  par  une 
solennité  dont  l'établissement  d'une  fête  nouvelle  en  l'honneur 
de  notre  Saint  devait  conserver  le  souvenir  pendant  plus  de 
cinq  siècles.  Nous  voulons  parler  de  la  troisième  translation 
de  ses  reliques  dans  une  châsse  d'or  faite  en  1204  et  de  la 
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fête  (le  Repositione  sancli  Firmini  in  tliecâ  aureâ.  On  a  lu  dans 
le  chapitre  xviii  la  description  de  ce  magnifique  reliquaire, 
vraiment  digne  du  Saint  dont  il  devait  renfermer  le  corps  et 
du  peuple  fidèle  qui  l'avait  fait  construire.  Dans  ces  siècles 
de  Foi,  rien  ne  semblait  assez  beau  pour  conserver  les  restes 
des  Saints,  et  c'est  à  peine  si  les  métaux  les  plus  précieux  et 
les  plus  magnifiques  pierreries  semblaient  suffisants  pour 
orner  leurs  châsses.  Il  est  vrai  que  les  populations  agenouil- 
lées à  Tentour  formaient  le  plus  splendide  ornement  de  leurs 
tombeaux. 

En  121 8,  un  incendie  consuma  la  cathédrale  d'Amiens.  Les 
archives  de  cette  église,  perte  à  jamais  regrettable,  furent 
en  même  temps  totalement  réduites  en  cendres.  Heureuse- 
ment, les  châsses  des  saints  conservées  dans  le  monument, 
furent  préservées  des  flammes  et  on  put  les  replacer  dans  la 
nouvelle  cathédrale,  lorsqu'elle  fut  assez  avancée  dans  sa 
construction  pour  les  recevoir. 

La  châsse  de  saint  Firmin  y  fut  déposée  au  fond  du  nou- 
veau sanctuaire,  au-dessus  de  l'autel.  Les  six  autres  châsses 
de  saint  Firmin -le -Confesseur  et  de  saint  Honoré,  évêques 
d'Amiens  ;  de  la  vierge  sainte  Ulphe  ;  de  samt  Domice,  cha- 
noine d'Amiens  ;  des  saints  martyrs  Fuscien,  Victoric  et  Gren- 
tien  et  des  saints  Warlois  et  Luxor  faisaient  comme  un  glo- 
rieux cortège  aux  restes  de  T Apôtre  de  la  Picardie.  Toutes 
elles  étaient  remarquables  par  leur  orfèvrerie,  mais  toutes 
elles  étaient  surpassées  en  richesse  et  en  magnificence  par  la 
châsse  de  notre  Saint.  Un  seul  des  reliquaires  de  la  basiique 
Amiénoise  pouvait  l'égaler  en  splendeur,  c'était  celui  du 
chef  de  saint  Jean-Baptiste  * ,  apporté  de  Constantinople  à 
Amiens  en  1206. 

*  Le  précieux  reliquaire  a  été  en-  Amiénois  digne  d'éloges ,  est  encore 
levé  par  la  révolution ,  mais  le  chef  conservé  actuellement  dans  la  cathé- 
du  divin  Précurseur ,  sauvé  par  un     drale  d'Amiens. 
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Un  des  bras  dt»  saint  Firmin  avait  été  séparé  des  autres 
ossements  et  enchâssé  à  part.  Nous  ne  savons  pas  précisé- 
ment à  quelle  époque  ;  mais  ce  fut  toujours  avant  la  fin  du 
XIIP  siècle,  car  nous  lisons  dans  l'Ordinaire  de  la  cathédrale 
d'Amiens  de  1291,  qu'aux  fêtes  de  l'Invention  et  du  Mar- 
tyre de  saint  Firmin,  on  faisait  une  procession  dans  le  cloître 
et  que  l'Évêque  y  donnait  la  bénédiction  avec  le  bras  de 
saint  Fîrmîn  * .  Ce  reliquaire  était  porté  dans  un  grand  nom- 
bre de  processions,  sans  compter  celles  où  on  portait  en 
même  temps  la  châsse  du  Saint,  et  toujours  au  retour,  après 
l'oraison,  l'Evêque  donnait  la  bénédiction  avec. 

Le  chef  du  saint  Martyr  était  également  conservé  dans 
reliquaire  séparé,  que  nous  voyons  indiqué  dans  les  in- 
entaires  du  trésor  de  la  cathédrale  d'Amiens,  dès  le  com- 
encement  du  XV*  siècle  *.  Nous  sommes  même  porté  à 
que  cette  séparation  fut  faite  à  une  époque  reculée,  et 
ndant  la  longue  suite  d'années  qui  s'écoulèrent  depuis  le 
our  où  révêque  Thibaut  d'Heilly,  déposa  les  reliques  de 
2bâaint  Firmin  dans  leur  châsse  d'or,  jusqu'à  celui  où  la  révo- 
ution  les  en  arracha,  pour  jeter  au  creuset  le  splendide  reli- 
'^uaire,  nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  jamais  été  ouvert. 

La  vraie  piété  n'est  pas  curieuse.  Les  chrétiens  du  Moyen 
-Age  avaient  foi  dans  la  parole  de  leurs  pasteurs,  et  ce  n'est 
qu'à  une  époque  d'aifaiblissement  des  croyances  religieuses^ 
qu'on  a  voulu  vérifier  l'exactitude  de  leurs  assertions,  leur 
faisant  ainsi  l'outrage  de  les  suspecter  d'imposture.  La  sainte 
Chemise  de  Chartres,  cette  tutèle  vénérée  de  l'antique  cité 
des  Camutes,  n'a  été  vue  par  personne  durant  des  siècles^ 
enfermée  dans  sa  châsse  admirable,  alors  que  les  pèlerins  se 


•  Ordinarivs    liber  y    f»  68   v®  et     toire  d\'1  miens,  t.  ii,  p.  132,  dit  que 
f^  286  yo.  le  chef  ne  fut  séparé  du  corps  qu'en 

•  C'est  à  tort  que  le  P.  Daire,  His-     1589. 
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pressaient  en  foule  autour  de  cette  précieuse  relique  de  la 
Mère  de,Dieu,  pour  invoquer  la  puissante  protection  de  la 
patronne  de  la  France.  A  une  époque  plus  rapprochée  de 
nous,  au  commencement  du  XVIIP  siècle,  il  a  fallu  des  an- 
nées de  calomnie  et  de  mauvaise  foi  pour  que  Té vêque  d'A- 
miens, Pierre  Sabathier,  se  décidât  à  faire  ouvrir  la  châsse 
de  saint  Firmin-le-Confesseur,  et  réduisît  ainsi  les  contradic- 
teurs au  silence. 

Le  Moyen  Age,  qui  vit  s'élever  à  l'honneur  de  Notre-Dame 
et  de  saint  Firmin,  la  cathédrale  d'Amiens,  érigea  encore  à 
notre  Saint  d'autres  sanctuaires  :  telles  sont  les  chapelles 
placées  sous  son  invocation  dans  les  basiliques  de  Saint-Denys 
et  de  Rouen.  Nous  rencontrons  aussi  dans  un  grand  nombre 
d'édifices  de  cette  époque,  des  chapelles,  des  statues  ou  d'au- 
tres monuments  consacrés  au  saint  Evêque  d'Amiens,  comme 
la  tour  de  saint  Firmin  à  la  collégiale  de  saint  Wulfran  d'Ab- 
beville.  Une  des  chapelles  de  Notre-Dame  de  Caudebec,  con- 
struite au  XV*  siècle,  fut,  lors  de  sa  construction,  dédiée  à 
saint  Firmin  ;  elle  est  aujourd'hui  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre  * . 

En  1216,  Renaud  d'Amiens,  seigneur  de  Vignacourt^ 
fonda,  dans  ce  village,  que  la  tradition  rapporte  avoir  été 
évangélisé  par  notre  Saint,  une  collégiale  placée  sous  son 
invocation.  Elle  se  composait  d'un  doyen ,  dont  le  revenu 
était  de  six  cents  livres,  et  de  douze  chanoines  qui  avaient 
chacun  trois  cents  livres. 

Thibaut  d^ Amiens,  archevêque  de  Rouen  de  1222  à  1229, 
né  à  Amiens,  avait  une  grande  dévotion  pour  l'Apôtre  de  sa 
ville  natale.  En  1229,  il  ordonna  que  la  fête  de  saint  Firmin 
se  ferait  désormais  dans  sa  métropole  avec  les  cérémonies 
des  fêtes  triples,  et  il  laissa  à  cet  effet  les  fonds  nécessaires. 

0 

^Vabhc  Cochet,  les  Eglises  de  l'arrondisseTnenC  d'Yvetot,  t.  i,  p.  29. 
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une  autre  fondation ,  il  obtint  qu'on  célébrât  de  môme 
À  Amiens  la  fête  de  saint  Romain,  de  Rouen.  Il  procura  ainsi 
une  espèce  de  fraternité  entre  les  deux  églises  * . 

Grégoire  de  Ferrières,  chanoine  de  Téglise  royale  et  collé- 
giale  de  Saint-Quentin  en  Vermandois,  qui  vivait  en  1250, 
y  fit  élever  la  fête  de  saint  Firmin  au  rang  de  grand  double. 
D  donna  pçur  cela  trois  muids  et  demi  de  blé  à  prendre 
sur  ses  biens.  La  fête  de  saint  Firmin  fut  plus  tard  élevée 
dans  réglise  de  Saint-Quentin,  au  rit  annuel,  vers  la  fin  du 

•  siècle  *. 
La  collégiale  de  saint  Wulfran  d'Abbeville  solennisait  au 

•  siècle  les  deux  fêtes  de  T  Invention  et  du  Martyre  de 
Firmin,  par  des  processions  qui  furent  sanctionnées  au 

ois  de  septembre  1237,  parle  Souverain-Pontife'. 
En  1248,  le  pape  Innocent  IV,  par  une  Bulle  datée  de 
yon,  le  7  des  calendes  de  juin,  accorda  quarante  jours  d'in- 
ulgences  aux  fidèles  qui  visiteront  Tabbaye  de  Saint- Acheul 
n  l'honneur  de  saint  Firmin-le-Martyr,  dont  le  corps  y  a  été 
écoiivert  et  par  lequel  le  Seigneur  opère  de  nombreux  mi- 
,  le  jour  de  la  fête  de  T Invention  du  Saint,  et  dans  les 
uit  jours  suivants  * . 


'  Le  P.  Dairc  ,  Histoire  littéraire 
"^Amieiu ,  p.  28.  -—La  fête  de  saint 
Romain  a  toujours  été  célébrée  depuis 
cette  époque  dans  le  diocèse  d'Amiens, 
et  lors  de  Tadoption  de  la  liturgie  Ro- 
maine ,  l'Église  d'Amiens ,  se  souve- 
nant de  la  fondation  de  l'archevêque 
ThibauU ,  demanda  au  Saint-Siège  la 
penoisBion  de  continuer  à  célébier  la 
fête  du  saint  évcquc  de  Rouen,  sous 
le  rit  double.  Ce  qui  lui  fut  accordé. 
*  Extraits  originaux  d'un  manuscrit 
de  Quentin  de  la  Fons,  intitulé  :  I/is- 
tohe  parHc^ière  de  l'Eglise  de  Saint- 


Quentin,  publiés  par  Charles  Gomart, 
tome  l*^'' ,  p.  246. 

'  In  solemnitatibus  Beatœ  Maris 
cxceptisde  Annuntiatione  et  in  duabus 
festis  B.  Firmini  de  Martyrio  et  In- 

ventione fîunt  processionnes  so- 

lemnes.  Sanctimus  prsetereà  et  modis 
omnibus  volumus  observari.  —  Sta- 
tuta  papalia  tyenerabilis  ecclesûe  S. 
f'ulfranni  in  Ahbatis  villa,  ms  515 
Bibl.  d'Amiens,  f>  103  v». 

*  Ob  beati  Firmini  martyris  mérita 
cujus  corpus  in  ipso  monasterio  est 
inventum  et  multa  per  ipsum  mira- 
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Un  précieux  manuscrit  du  même  siècle  donne  une  idée  com- 
plète des  cérémonies  qui  avaient  lieu  dans  la  cathédrale  d'A- 
miens, aux  diverses  fêtes  de  notre  Saint.  Ce  volume,  intitulé 
Ordnmrius  liber ^  a  été  écrit  en  1291;  c'est  un  des  trésors  de 
la  Bibliothèque  c^nununale  d'Amiens.  Nous  y  trou vons  toutes 
les  fêtes  de  saint  Firmin  qui  furent  célébrées  pendant  cinq, 
siècles,  savoir  :  V  L'Invention  et  la  Translation  de  ses  Reli- 
ques, au  1 3  janvier,  neuf  leçons,  grand  double  \  2*  La  Décol- 
lation du  Saint,  au  2o  septembre,  neuf  leçons,  grand  double. 
3®  L'Octave  de  cette  fête,  au  2  octobre,  neuf  leçons,  petit 
double.  4'  La  fête  de  l'Entrée,  de  Ingressu^  de  saint  Firmin 
dans  la  ville  d'Amiens,  le  10  octobre,  trois  leçons  et  le  Te 
Deum.  Et  5^  la  Déposition  de  ses  Reliques  dans  une  châsse 
d'or,  le  16  du  même  mois,  neuf  leçons,  semi-double. 

La  fête  de  l'Invention  et  de  la  Translation  des  Reliques  de 
saint  Firmin,  qui  avait  lieu  le  1 3  janvier,  jour  de  l'octave  de 
l'Epiphanie,  était,  avons-noTis  dit,  un  grand  double.  Les  pre- 
mières vêpres  étaient  chantées  par  l'Evêque,  qui  officiait 
toute  la  journée.  On  sonnait  deux  cloches  et  on  allumait  le 
luminaire  des  grands  doubles,  l'autel  était  couvert  et  on  ne 
découvrait  la  châsse  de  saint  Firmin  qu'au  commencement 
du  Cf.  Dum  aperiretur.  Alors  la  table  de  l'autel,  la  châsse 
dTi  Saint  et  les  autres  corps  saints  étaient  découverts.  Aux 
deux  vêpres-,  aux  matines  et  à  la  Messe,  le  chœur  était  régi 
par  le  chantre  et  le  préchantre  en  chapes  blanches  dorées  *. 
«  Pour  représenter  le  miracle  de  l'Invention  du  glorieux  Fir^ 
«  jnin  le  martyr,  y  est-il  dit,  on  quitte  les  chapes  noires  dans 
<«  le  chœur,  on  y  répand  des  feuilles  de  lierre,  ainsi  que  dans  le 
«  sanctuaire.  Deux  chanoines  prêtres  revêtus  de  chapes  de 

cula  Dominus  operatur  congruis  ho-  *  Cette  fcte  fut  élevée  au  rang  de 

Qoribus  frequentatur. ...  —  Cartulaire  grand  double  par  l  évêque  d'Amiens, 

de  l  abbaye  du  Saint- Ackeul,  f»  4  r®.  Guillaume  de  Mâcon,  en  1286. 
Archives  dudépartemeni  delà  Somme.  •  Ordinarius  liber  ^  f»  67-C8. 
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«  soie,  découvrent  lâchasse  du  Saint  quand  on  commence  le 
«  répons  Dum  aperiretur^  le  verset  est  dit  avec  le  Gloria  par 
«•  les  deux  archidiacres  en  chapes  blanches.  Les  choristes 
"  sont  également  en  chapes  blanches.  Pendant  ce  temps  on 
«  fait  un  feu  d'encens  derrière  Tautel  ' .  »> 

Âpres  tierce,  avait  lieu  la  procession  dans  les  cloîtres. 
-Au  retour,  les  versets  et  oraison  étant  chantés  dans  k^  mi- 
lieu de  la  nef  de  la  cathédrale,  TEvêcpie  y  donnait  la  béné- 
^ction  avec  le  bras  de  saint  Firmin,  qui  lui  était  apporté 
jpar  le  diacre  revêtu,  précédé  de  deux  céroféraires. 

A  la  Messe,  les  ministres  portaient  des  tuniques  blanches 
^t  des  dalmatiques  avec  parements  blancs.  L'Evéque  donnait 
3a  bénédiction  pendant  la  Messe  ^. 

Le  24  septembre,  veille  de  la  décollation  de  saint  Firmin, 
était  jeûne  d'obligation.  Après  sexte,  la  Messe  de  vigile  était 
chantée  par  TEvéque.  La  châsse  du  saint  Martyr,  les  autres 
châsses  et  la  table  de  Tautel  éfeiient  découvertes  et  on  aUu- 
malt  un  luminaire  solennel  *! 

Le  jour  de  la  fête  était  un  grand  double.  A  chaque  heure 
ou  sonnait  deux  cloches.  Aux  premières  vêpres,  chantées 
par  TEveque,  le  chantre  et  le  préchantre  en  chapes  rouges 
conduisaient  le  chœur.  A  Magnificat,  TEvêque  et  le  doyen  en- 
censaient l'autel,  ce  qu'ils  faisaient  encore  au  Benediclus  des 
Laudes.  Aux  matines  ceux  qui  lisaient  les  leçons  étaient  en 
chapes  de  soie  ' . 

Si  le  temps  le  permettait  on  faisait  la  procession  dans  le 
cloître,  en  chapes  de  soie.  On  y  chantait  les  répons  des  ma- 
tines, et  on  y  faisait  les  mémoires  accoutumés  de  saint  Nicolas 
et  de  saint  Martin.  Après  les  verset,  répons  et  oraison,  chan- 
tés dans  le  milieu  de  l'église,  l'Evêque  donnait  la  bénédic- 
tion avec  le  bras  de  saint  Finnin.  Le  chœur  était  conduit 

•  Ordinariun  liber,  f"  67  v".  "  Ordinarius  liber .  {^  284  285. 

*  Ordinarius  liber,  f"  08  v".  *  Ibid.,  f»  28(3  v". 
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pnr  le  préchantre  et  le  chantre  *.  A  la  Messe,  les  ministres 
portaient  les  tuniques  et  dalmatiques  rouges  avec  parements 
blancs.  On  portait  les  croix  h  TEvangile;  suivant  Tusage,  on 
faisait  baiser  TEvangilc  aux  chanoines  pendant  le  Credoy 
chacun  en  baisant  le  livre  disait  Benedictus  qui  venii  in  no^ 
mine  Domini,  et  le  sous -diacre  qui  le  présentait  répondait 

# 

De%is  Dominus  et  illuxit  nobis^^  TEveque  donnait  la  béné- 
diction pendant  la  Messe  '. 

Le  jour  de  l'Octave  était  un  petit  double.  La  châsse  du 
Saint,  les  autres  châsses  et  la  table  de  Tautel  étaient  décou- 
vertes. On  allumait  le  luminaire  accoutumé  et  deux  vicaires 
en  chapes  rouges  conduisaient  le  chœur  * . 

A  la  fête  de  TEntrée  de  saint  Firmin  à  Amiens,  qui  se  cé- 
lébrait le  lendemain  de  saint  Denys,  c'est-à-dire  le  10  octobre, 
on  sonnait  une  seule  cloche.  A  la  Messe,  les  ministres  portaient^ 
des  tuniques  et  dalmatiques  rouges  avec  parements  blancs. 
C!eux  qui  conduisaient  le  chœur  étaient  en  chapes  rouges  *. 

Au  1 6  octobre  était  la  fête  de  la  Déposition  ou  Translation 
des  reliques  de  saint  Firmin  dans  une  châsse  d'or,  de  Hepo- 
sitione  beati  Firmini  ynarti/ris.  Elle  était  du  rit  semi-double, 
deux  cloches  on  annonçaient  les  offices.  Quoique  ce  ne  fût 
qu'un  semi-<louble,  on  découvrait  la  châsse  de  saint  Firmin, 
les  autres  chasses  et  la  table  de  Tautel,  parce  que,  dit  rOrrft- 
narius  libe)\  son  très-saint  corps  fut  déposé  en  ce  jour  dans 
la  châsse  d'or  oii  il  est  maintenant  ". 

■ 

Ij'Ordinan'ns  liber  nous  indique  (Micore  une  cérémonie, 


*  Ordinarhis  liber,  t"  286  v".  *•  ...  licet  fiat  semiduplum,qiiia  ïmc 

*  Ihid.  (Ho  in  theca  aurca  in  qua  niinc  est 
'  Cotte  bénédiction  épiscopalo  est  positum  fuit  sanctissimuro  coi*piiB  ejus 

toujours  indiquer  dans    VOrdinarius  —  Ordinaritts  liber,  f^  298  \'«.  Nous 

libpr  avant  V/fynus  Dei.  lisons  la  même  chose  dams  l'Ordinaire 

*  Ordinarius  liber,  f"  292  v".  de  S-  F  irmin- le -Confesseur ,  us.  186 

*  Ordinarius  liber,  f"  296-297.  de  la  Bibl.  d'Amiens,  f»  283  v". 
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daiis  laquelle  la  châsse  de  iiotnî  Saint  était  i)ortée  solen- 
nellement. 

LejourdeTAscension,  après  les  matines,  lâchasse  de  saint 
Firmin-le-Martyr  déjà  exposée  hors  du  chœur  aux  vêpres, 
était  portée  dans  le  milieu  de  Téglise  i)ar  les  chanoines  et  les 
clercs  du  chœur,  et  y  était  déposée  au  bniit  des  chants  sa- 


crés * 


A  la  procession  qui  se  faisait  dans  la  ville,  la  chasse  était 
portée  par  des  chevaliers  jusqu'au  sortir  de  la  cathédrale , 
et  ensuite  dans  les  rues,  par  des  bourgeois  *. 

Les  prescriptions  sur  le  luminaire ,  de  Luminari  accen- 
dendOj  qui  se  trouvent  aux  f"'  540  et  541  du  même  livre, 
contiennent  aussi  quelques  détails  intéressants  ix)ur  les  fêtes 
de  saint  Firmin. 

Après  l'indication  des  cierges  qui  devaient  être  allumés 
aux  vigiles  de  diverses  grandes  fêtes,  telles  que  Noël,  Pâ(iues, 
ia  Pentecôte,  TAssomption,  la  Nativité  de  saint  Jean-Bap- 
tiste, Saint  Fuscien  et  ses  compagnons,  vient  la  prescription 
Suivante  :  «  Mais,  à  la  vigile  du  Martyre  du  glorieux  saint 
ï'irmin,  on  fait  autrement,  car,  k  la  Messe  de  vigile,  sept 
oierges  doivent  brûler  devant  les  coi-ps  des  Saints,  sept  de- 
"Vant  le  corps  du  Martyr  et  deux  dans  les  chandeliers  d'ar- 
.  Aux  vêpres,  il  doit  y  avoir  onze  cierges  devant  le  corps 
comptant  ceux  des  chandeliers  d'argent  et  autant  aux  ma- 
ines.  A  la  Messe  treize  cierges,  parce  que  deux  sont  portés 
la  procession  de  Saint-Acheul,  venant  dans  le  chœur,  la- 
^r^uelle  faite  ils  sont  remis  sur  l'autel  avec  les  autres  et  brû- 
ent  toute  la  journée.  A  la  Messe  du  jour  de  la  fête,  on  al- 
ume  six  grands  cierges  dans  six  candélabres  devant  l'autel, 

'  Ordinarivs  liber,  P  189.  tatem  vero  a  civibus.  —  Ordinarius 

*  Ad  processionem  quce  fit  per  vil-  liber,  Û*  189.  —  On  sait  qu  au  Moyen 

'«m et  defertur  capsula  pra?dicta  Âge  le  mot  miles  indique  toujours  un 

:^  militibus  extra  ecclesiani ,  por  civi-  chevalier, c'c8t-à-<Urouuh«»mnie noble. 
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et  il  faut  savoir,  qu'aussitôt  que  le  saint  corps  est  découvert 
au  matin,  quatre  cierges  doivent  brûler  devant  avec  le  cierge 
pei-pétuel.  Après  la  ]\Iesse  du  jour,  six  cierges  brûlent  tou- 
jours devant  le  Saint  * .  »> 

Telles  étaient,  d'après  un  document  authentique,  la  plu- 
part des  cérémonies  observées  dans  la  cathédrale  d'Amiens 
au  XIll*  siècle,  lors  des  diverses  fêtes  de  notre  Saint  et  pour 
honorer  ses  reliques.  Nous  pensons  que  ces  prescriptions  li- 
turgiques varièrent  peu  jusqu'au  XVP  siècle. 

Deux  précieux  manuscrits  des  Archives  du  département 
de  la  Somme,  contiennent  le  détail  des  distributions  qui  de- 
vaient être  faites  au  chapitre  d'Amiens,  lors  des  diverses 
fêtes  de  notre  Saint  dans  le  XIII*  siècle,  et  les  siècles  sui- 
vants ;  nous  le  traduisons  : 

Au  jour  de  l'Invention  de  saint  Firmin,  l'Evêque  devait  à 
l'église  sept  setiers  du  meilleur  froment  ^,  trois  porcs,  un  moid 
et  demi  de  vin,  une  charretée  de  bois,  un  setier  de  sel  et  un 
setier  de  cervoise.  Ces  portions  étaient  partagées  également 
entre  les  chanoines  et  les  servants.  Tout  chanoine  recevait  en 
})lus  deux  sols  aux  vêpres. 

Le  tenancier  de  la  censé  de  Folies  devait  à  cette  fête  deux 
porcs  qui  étaient  partagés  entre  les  chanoines  seuls.  En  outre, 
l'église  devait  un  muid  de  froment  duquel  on  faisait  des 
pains,  qui  étaient  distribués  aux  clers  qui  recevaient  encore 
quatre  deniers.  L(î  bouteiller  recevait  eu  plus  une  quarte 


*  Pour  no  pas  être  trouvé  trop  long 
et  trop  miuutieux  dans  nos  citations, 
nous  ne  transcrivons  pas  ici  les  pas- 
sages de  l'Ordinaire  de  1291,  relatifs 
aux  sonneries  pour  les  divers  degrés 
des  fêtes  qui  pourraient  s'appliquer  à 
celles  de  notre  Saint,  non  plus  que  les 
Prescriptions  liturgiques,  1^334,  pour 
la  célébration  des  Messes  de  saint  Fir- 


min  dans    les    difTcrents    temps   de 
l'année. 

-  Le  Carlulaire  (W^miens,  t.  ii,  du 
XIII'^'  siècle,  conservé  aux  Archives 
du  département  de  la  Somme  indique 
pour  cette  fête  et  celle  du  25  septem- 
bre, en  place  de  froment,  cinquante- 
cinq  pains.  — -  Martyrol.  et  Necrol, 
eccL  Âmh.,  n"  34,  f»  3  r®. 
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de  vin,  et  le  préposé  de  TEvêquc  avait  douze  deniers  *. 

La  veille  de  la  fête  de  saint  Firmin,  à  la  Messe  de  jeûne 
in  Missa  jejunii^  on  donnait  six  deniers  tant  aux  chanoines 
qu'aux  servants.  Le  jour  de  la  fête,  rp]vôque  devait  sept  se- 
tiers  de  froment  et  trois  porcs. 

La  distribution  se  faisait  également  entre  les  chanoines  et 
les  servants.  Le  bouteiller  avait  une  quarte  de  vin  en  plus  et 
le  préposé  de  TEvêque  une  portion  égale  à  celle  des  cha- 
noines. Le  tenancier  de  la  censé  de  Folies  devait  encore  deux 
porcs  qui  étaient  partagés  entre  les  clianoines  seuls.  L'é- 
glise devait  deux  muids  de  froment  pour  le  partage  des  cha- 
noines, des  clercs  et  des  servants.  On  distribuait  aux  clercs 
quatre  deniers  et,  outre  la  distribution  accoutumée,  les  clia- 
noines recevaient,  aux  premières  vêpres,  six  deniers,  et  aux 
matines,  douze  deniers  ^. 

Tous  les  jours  de  l'octave  auxquels  on  disait  la  Messe  du 
Saint,  on  distribuait,  à  midi,  aux  chanoines  présents  à  la 
Messe,  six  deniers  \ 

Le  jour  de  Toctave,  ils  avaient  aux  vêpres  six  deniers, 
aux  matines  douze  deniers  et  à  la  Messe  six  deniers  *. 

A  la  fête  de  l'entrée  de  saint  Firmin,  ou  distribuait  vingt 
sols  à  prendre  sur  Bonneuil  et  Kumaisnil  ^. 

Et  enfin  au  jour  de  la  Réposition  de  saint  Firmin,  six  de- 
niers étaient  distribués  aux  matines  et  six  à  la  Messe,  et  en 
outre  on  distribuait  quarante  sols  provenant  de  la  fondation 
de  maître  A.  de  Furnivalle,  archidiacre  d'Amiens,  savoir 
vingt  sols  aux  vêpres  et  vingt  à  la  Messe  * . 

Il  nous  reste  maintenant  à  rapporter  quelques-uns  des  fait^ 
intéressants  pour  le  culte  de  saint  Firmin,  ou  pour  l'histoire 

'  Martyrol.  et  Necrol.  eccl.Amh.^  *  Ibid.^  f»  374  r«. 

no  83,  f>  360  r».  —  Archives  du  dép.  *  Ihid.  v«. 

de  la  Somme.  '  Ihid. ,  f^  375. 

*  Ihid.,  (^  373  v<»  et  374  i^.  «  Ihid.,  fo  374  v"  et  375  r«. 
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(le  ses  reliques,  que  nous  rencontrerons  jusqu'à  la  Révolution 
de  1789.  Toutefois,  retracer  ici  toutes  les  fêtes  qui  se  célé- 
brèrent en  son  honneur,  toutes  les  processions  dans  lesquelles 
ses  reliques  furent  portées,  dépasserait  les  bornes  d'un  vo- 
lume, nous  nous  bornerons  donc  à  en  citer  quelques-unes  que 
nous  glanons  (;à  et  là. 

Nous  ne  ferons  guères  que  mentionner  ici  la  redevance 
due  anciennement  à  Téveque  d'Amiens,  et  connue  sous  le 
nom  de  Respit  de  saint  Firmin  (Hespectus  sancti  FirminiJ  ; 
quelqu'intéressante  que  soit  son  étude  au  point  de  vue  féodal 
et  historique ,  elle  ne  nous  paraît  pouvoir  être  rattachée 
qu'indirectement  au  culte  du  premier  Evêque  d'Amiens. 

"  Chaque  année,  dit  le  Père  Daire,  les  personnes  mariées 
«  de  la  commune,  qui  commerçoient  dans  la  ville  et  qui 
«  étoi^nt  inscrites  sur  la  taille  de  saint  Firmin  Martyr, 
<»  payoient  un  droit  de  quatre  deniers  et  ce  droit  s'appeloit  le 
«  Répit  ou  le  Revspect  de  saint  Firmin.  L'évêque  GeoflFroy 
«  d'Eu,  l'an  1226,  diminua  la  redevance  et  se  contenta  de 
«  trois  deniers.  Les  sujets  du  Chapitre  avoient  une  diminu- 
«  tion  et  les  habitants  du  village  de  Poulainville  ne  payoient 
«  que  deux  deniers  * .  » 

Une  ordonnance  de  Robert  de  Fouilloy  évêque  d'Amiens, 
du  mois  d'août  1318,  par  hiquelle  ce  prélat  règle  diverses  so- 
lennités, contient  des  détails  trop  intéressants  et  trop  glo- 
rieux pour  le  culte  de  notre  Saint,  pour  que  nous  n'en  citions 
pas  la  partie  qui  le  concerne.  L'évêque  après  avoir  rappelé 
que  la  fèU'  de  l'Invention  des  reliques  de  saint  Firmin,  qui 
a  consacré  cette  Église  par  son  sang  et  a  converti  le  peuple  à  la 
foi  chrétienne^  a  été  élevée  au  rang  de  grand  double,  ordonne 
que  Ton  sonne  les  cloches  de  tout  le  diocèse  aux  premières 
Vêpres  et  1(»  jour  de  la  fête,  comme  on  a  coutume  de  le  faire 
aux  fêtes  de  ce  rang  et  comme  on  Va  fait  jusqu'alors  à  la  ca- 

'  Histoire  de  la  vif  h  à. -1  miens,  t.  ii,p.  86  et  377.  V.  Du  C&ngo\<*.Resperliis. 
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thédrale;  et  il  ajoute,  après  diverses  autres  prescriptions,  que 
souvent  Dieu  se  plaît  à  opérer  dans  la  cathédrale  d'Amiens, 
par  sa  glorieuse  Mère  et  son  illustre  martyr  Firmin,  des 
miracles  éclatants  qui,  attendu  que  Ton  ne  sonne  point  lors- 
qu'ils arrivent,  tombent  dans  l'oubli.  Pour  remédier  à  cet  in- 
convénient, rÉvôque  ordonne  que,  chaque  fois  (pie  des  mi- 
racles arriveront  dans  Téglise  cathédrale  d'Amiens,  on  son- 
nera les  cloches,  on  allumera  les  cierges  comme  aux  grandes 
solennités,  on  découvrira  la  châsse  vénérable  de  saint  Fir- 
min et  on  chantera  solennellement  le  Te  Doiim  au  chœur.  Et 
pour  que  ces  prescriptions  ne  tombent  pas  dans  loubli,  il 
s'oblige,  lui  et  ses  successeurs  évéques  d'Amiens,  de  les  tenir 
avec  fermeté  et  de  les  faire  fidèlement  exécuter  ' . 

Le  culte  de  saint  Firmin  ne  s'augmentait  pas  successive- 
ment dans  le  seul  diocèse  d'Amiens.  Sans  compter  les  accrois- 
sements qu'il  recevait  en  Espagne  et  dont  nous  parlons  ail- 
leurs, Jean  de  Courcelles,  natif  d'Amiens,  clianoine  et  archi- 
diacre de  Notre-Dame  de  Paris,  dans  le  cours  du  XV*  siècle, 
demanda  au  chapitre  de  cette  église  et  en  obtint  la  permission 
d'y  fonder  une  procession  aniuielle  le  jour  de  la  fête  de  saint 


*  Et  quia  laudes  gloriosœ  Virginis 
genitricis  Domini  dei  Nostri  :  et  B. 
Flrmini  Martyris,  quœ  longe  latequc 
moltipUciter  diffunduntur,  tacere  non 
possumus,  nec  sub  dissimulationc 
transire.  Considérantes  insuper  quod 
ipsius  V.  Maris  unigenitus  clara  et 
aperta  miracula  in  cadem  Ëcclesia, 
pro  eadem  et  suo  inclyto  martyre 
pnedicto  ssepius  operatur,  qua^  intcr- 
dum  (pro  eo  quod  non  pulsatur  in  ad- 
venta  eorum  ,  in  cadem  Ëcclesia)  in 
oblivionem  hactenus  transierunt  :  si- 
mili modo  statuimus  et  etiam  ordina- 
mva,  quod  quoticscumque,  et  quan- 


tacumquc  miracula  in  Ëcclesia  eve- 
nient  Domino  faciente  ad  dilatationem 
fidei,  et  devotionem  fidcliuiii  amplio- 
rein  pcr  gentes  nostras  pulsentur  Cam- 
pana^  solemniter  acccndantur  ccrei,  et 
venerandum  corpus  B.  Firmini  disco- 
operiatur  de  nostro,  sicut  superius  est 
exprossum,  et  Te  Doum  laudamus  per 

chorum  solemniter   decantetur  

Datum  anno  Dominicœ  Incamationis 
millesimo  trecentesimo  decimo  octavo, 
mensc  Augusti.—  Dissertation  sur  la 
Translation  de  S.  Firmin- Ic-Conf es- 
seur,  par  M.  de  Lestocq,  p.  241.  — 
Martyr,  et  Necr.  Amh.  ceci.  ,n"  34. 
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Firniiii  qui  se  célëbniit  dans  la  catliédrale,  de  Paris  sous  le 
rit  double  * . 

Dans  le  môme  siècle,  suivant  un  usage  qui  remonte  à  une 
haute  antiquité,  la  châsse  du  saint  Martyr  était  toujours 
portée  solennellement  en  procession  le  jour  de  rAscension, 
ce  qui  s'est  continué  jusqu'à  la  Kévolution.Les  bourgeois  d'A- 
miens se  faisaient  un  lionneur  de  porter  ce  précieux  f  anieau, 
vêtus  de  leurs  plus  beaux  habits  et  chantiint  de  tout  cœur. 
Comme  ils  parurent  délaisser  cette  habitude,  le  corps  de  ville 
cet  antique  et  illustre  échevinage,  une  des  gloires  de  la  cité 
picarde,  ne  voulut  pas  que  lâchasse  du  saint  Patron  d'Amiens 
parut  oubliée  par  les  petits  fils  de  ceux  qu'il  avait  convertis 
au  Christianisme.  Il  se  souvint  que  c'était  un  des  membres 
du  sénat  de  la  ville  qui  avait  introduit  saint  Firmin  dans  ses 
murs,  et  il  réclama  pour  lui-même  l'honneur  dédaigné  par 
quelques-uns.  Par  une  délibération  du  20  mai  1463,  il  décida 
que  huit  de  ses  membres  iraient  demander  au  chapitre  la 
permission  de  porter  la  châsse  de  saint  Firmin  à  la  procession 
de  l'Ascension.  Voici  le  texte  de  la  délibération  d'après  les 
manuscrits  de  M.Achille  Machart  conservés  à  la  Bibliothèque 
d'Amiens. 

«  Eschevinage  tenu  le  xx*  jour  de  may  l'an  mil  ilil*  Ixv... 
«  Messieui-s  ont  oixionne  oudit  eschevinage  que  sire  hue  de 
"  courcheles  sire  jehan  demay  Jacques  clabaut  pierre  du- 
"  gard  hue  delesmes  nicoUe  de  luUi  jehan  de  coquerel  dit 
<  butor  et  henri  le  chirier  tous  eschevins  porteront  jeudy 
"  l)rochain  venant  a  pourcession  la  fiertre  du  benoit  corps 
"  saint  monsieur  saint  fremin  le  martir  pour  ce  que  de  tous 
"  temps  par  cy  devant  depuis  que  le  benoit  corps  saint  fut 

'  Daiiv,    Hhloire    littéraire   d'A-  tion  et  une  grand'messe  à  N.-D.  de 

niieiut,  p.  Afy.  —  La  fon(lation  de  Jean  Paris  le  jour  de  saint  Firmin.  —  De 

de  Courcelles,  d'après  de  Court,  était  Court,  t.  i^^,  1.  2,  c.  l*^"". 
de  12  Uv.  10  s.  pfir  miî  lour  une  sta- 
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«  trouve  vers  leglise  saint  achoel  et  apporte  eu  laditte  vilTe  les 
«  joues  bourgeois  de  laditte  ville  le  portoieut  houestement  et 
«  joieusemeut  vestus  de  soye  et  chaiitaus  chansons  plaisantes 
•  et  gratieuses  et  avoient  de  beaux  chapeaux  sur  leurs  testes 
«•  et  estoit  plaisir  de  les  veoir  mais  ils  lont  délaisses  pourquoy 
M  messieurs  ne  veulent  pas  que  ce  demeure  a  faire  sy  ont 
«♦  eslus  lesdits  eschevins  pour  le  porter  honorablement  cha- 
«  scun  vestu  de  sa  meilleure  robe  et  avec  chascun  un  beau 
«  chapeau  sur  sa  teste  et  ne  chanteront  point  en  le  portant 
«  comme  faisoient  lesdits  joues  bourgeois  et  desplaist  bien 
«  a  messieurs  que  lesdits  joues  bourgeois  ne  le  veulent  plus 
••  porter  mais  ils  ne  le  délaisseront  point  en  delay  et  iront 
«  mercredy  prochain  nuit  de  lascension  en  capitle  des  cha- 
«  nonnes  de  leglise  nostre  dame  demander  congie  de  porter 
«  laditte  fiertre  comme  ils  ont  accoustume  faire  chascun  an' .  » 
Les  institutions  de  cette  époque  avaient  un  caractère  de 
durée  dont  sont  souvent  dépourvues  celles  de  nos  jours. 
^Pendant  des  siècles  les  échevins  de  la  ville  d'Amiens  tinrent 
il  honneur  de  porter  la  châsse  de  leur  saint  Patron,  et  con- 
tinuèrent chaque  année  à  en  venir  demander  la  permission 
chapitre  gardien  de  ses  reliques  ^ . 


*  X*  registre  aux  délibérations  de 

^  ^Êrhe^inage  d'Amiens ,  f»  40  r®.  —  «  Le 

^Dort  de  la  châsse  de  saint  Firmin-le- 

^^lartyr  appartient  aux  grands  barons 

^c3u  diocèse,  c'est-à-dire  à  ceux  qui  font 

^Dffrande  de  leurs  cierges  le  jour  de  la 

'Ceste,  scavoir  de  Beaugency ,  Raineyal , 

^'equigny,  Moreuil,  etc.  Mais  comme 

:Sl8  ont  négligé  cette  fonction  Mrs  de  la 

^^illc  s'en  sont  emparés  et  ce  qui  estoit 

•«luparavant  à  grand  honneur  est  de- 

"venu  indifférent  avec  le  temps.  »  — 

Chapitres  généraux  ^  ms.   517  de  la 

'Bibl.  d'Amiens. 


*  On  lit  dans  un  Essai  de  Cérémo- 
nial de  rÊglisc  d'Amiens  écrit  vers 
1742  par  le  chanoine  Villemin  :  «  Le 
mercredi  idcs  Rogations)  à  7  h.  */*  se 
tient  le  chapitre.  Le  greffier  de  l'hôtel 
de  ville  y  vient  présenter  requeste  de 
la  part  de  MM.  les  Maire  et  Eschevins 
pour  que  deux  d'entre  eux  avec  six 
bourgeois  choisis  portent  la  châsse  de 
S.  Firmin-le-Martyr  à  la  procession 
générale  qui  se  fait  le  jour  de  l'Ascen- 
sion. Lesdits  Eschevins  et  bourgeois 
choisis  par  Thotel  de  ville  comparais- 
sent aussy  audit  chapitre  et  lecture 
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Le  chaaoine  Villeman  nous  apprend ,  dans  son  Essai  de 
Céréînonial  de  l'Église  d'Amiens^  dont  M.  l'abbé  Roze  nous  a 
communiqué  des  extraits,  que  «  dans  le  commencement  les 
«  chanoines  d'Amiens  portoient  seuls  la  chasse  jusqu'à  la 
"  nef,  là  les  plus  notables  seigneurs  de  la  province  savoir 
«  ceux  qui  font  des  offrandes  de  cierges  le  jour  de  la  décolla- 
«  tion  de  saint  Firmin,  rece voient  cette  châsse  desdits  cha- 
«  noines  et  la  poi-toient  jusque  sur  le  parvis  où  M"  les  éche- 
«  vins  avec  de  notables  boui'geois  la  prenoient  sur  leurs 
«  épaules  pour  la  porter  par  la  ville.  Après  la  procession,  les 
«  échevins  rentroient  au  chœur  par  le  grand  portail  ouvert  à 
«  deux  battants,  leur  couronne  à  la  main,  et  saluoient  le  Cha- 
«  pitre  pour  le  remercier  de  Thonneur  qu'ils  en  avoient 
«  reçu.  » 

Au  commencement  de  l'été  de  l'année  1478,  une  sécheresse 
épouvantable  désolait  la  ville  d'Amiens  et  ses  environs,  et 
faisait  concevoir  de  grandes  craintes  pour  la  récolte;  les  har 
bitants,  déjà  ruinés  en  partie  par  les  guerres  avec  le  duo  de 
Bourgogne,  se  voyaient  encore  menacés  d'une  famine.  Dans 
ce  besoin  ils  eurent  recours  à  leur  protecteur  ordinaire,  saint 
Firmin,  et  firent  vœu  de  porter  sa  châsse  en  procession  depuis 
la  cathédrale  jusqu'à  l'église  de  Saint-Acheul.  Le  22  juin,  le 
clergé  et  le  peuple  accomplirent  ce  vœu,  la  sainte  châsse 
était  portée  par  les  échevins.  On  avait  dressé  deux  autels  à 
moitié  chemin,  où  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Acheul 
vinrent  au-devant  de  la  procession  qui  continua  ensuite  sa 
route  jusqu'à  l'église,  où  furent  dites  les  prières  ordonnées 
par  l'Eglise  en  cette  circonstance.  Dieu  exauça  le  vœu  du 
peuple  par  saint  Firmin.  Non-seulement  la  récolte  fut  abon- 


faite  de  leurdite  requestc  par  le  secré-     avec  lesquelles  ils  doivent  s  approcher 
taire, M.  leur  doyen  leur  fait  une  pe-     de  cette  sainte  chasse.  » 
tite  exhortation  sur  les  dispositions 
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«  temple,  écrivait  Pages  au  commencement  du  XVIIP  siè- 
«•  cle,  que  le  pignon  du  milieu,  élevé  sur  la  grande  porte,  au 
«  bout  duquel  on  voyoit  encore,  il  y  a  quelques  années,  un 
«  petit  clocher  ou  campanille  à  la  place  duquel  est  présente- 
"  ment  une  petite  statue  de  pierre  en  ronde  bosse ,  tenant 
«  entre  ses  bras  le  divin  Jésus. 

<•  Les  deux  aisles  qui  accompagnent  le  bastiment  du  milieu, 
«  ragrandissement  de  celui  du  chœur  et  des  deux  grandes 
«  chapelles  aux  côtés  et  le  clocher  sont  (suivant  l'opinion  la 
«  plus  commune)  des  morceaux  d'architecture  faits  sur  la 
«  fin  du  XV"  siècle  * .  » 

Ce  qui  rendait  surtout  cette  église  intéressante  c'était  sa 
chapelle  souterraine  placée  dans  le  milieu  de  la  longueur  de 
l'édifice  ^,  sous  les  cloches  ',  qu'une  tradition  ancienne  et 
constante  indiquait  comme  le  cachot  qui,  après  avoir  servi 
de  prison  au  saint  Apôtre,  avait  été  le  lieu  de  son  supplice*. 

La  chapelle  de  droite  de  l'église  supérieure  était  spéciale- 
ment consacrée  à  saint  Firmin.  «  Le  retable  d'autel,  dit  en- 
«  core  Pages,  est  formé  dans  le  milieu  d'une  statue  de  bois 
«<  en  pied,  peinte  et  dorée  représentant  ce  grand  Saint  vêtu 
«•  d'une  chappe  et  la  mitre  en  teste,  tenant  une  crosse  de  la 
«  main  gauche  et  donnant  la  bénédiction  de  la  droite  à  son 
«  peuple.  Les  pieds  droits  de  la  niche  dans  laquelle  est  posée 
«  cette  statue,  sont  ornés  de  chûtes,  composées  de  fleurs, 
«  d'épis  de  bled  et  de  fruits,  figures  symboliques  du  miracle 

*  Pages,  éd.  Louis  Douchet,  t.  i'»",  miens  écrite  vers  1707,  publiée  par 
p.  59.  —  Les  chapelles,  selon  le  P.  M  V.  de  Beauvillé,  porte  à  rendrait 
DsLirc,  Histoire d'jmienSj  t.  ii,  p.  206,  de  V Eglise  paroissiale  de  Saint-Fir' 
furent  construites  eu  1477.  min-le-Martyr  dite  en  Casiillon  :  «  H 

*  Pages,  p.  58.  —  De  Court,  t.  u,  y  a  la  cave,  où  estoit  la  prison  de  S- 
l.  3,0.  3.  Firmin,  où  il  y  a  une  chapelle  dédiée  à 

*  Voyage  pittoresque  à.  Amiens f^ar  S.  Nicéphore,  martyr.  »  —  Recueil  de 
D .  V .  L .  documents  inédits  cortcemant  la  Picar  • 

*  Une  description  de  la  ville  d'A-  die,  pubbés  par  V.de Beauvillé,  p.332. 
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0  éclatant  arrivé  dans  le  temps  de  la  découverte  et  de  Tin- 
«  vention  du  précieux  corps  du  glorieux  patron  de  ce  diocèse, 
«•  pendant  lequel  temps  on  vit  paraître  contre  le  cours  de  la 
»  nature,  au  milieu  des  horreurs  d'un  affreux  hyver,  une 
"  abondance  de  fleurs  et  de  fruits  * .  » 

On  remarquait  dans  le  mobilier  de  cette  église  des  tapisse- 
ries représentant  la  vie  de  saint  Firmin  ^. 

L'église  de  Saint-Firmin  en  Castillon,  convertie  pendant 
la  Révolution  en  atelier  et  magasin  de  salpêtre,  fut  vendue  et 
détruite  au  commencement  du  XIX*  siècle,  comme  on  le  verra 
plus  loin. 

Saint  Firmin  à  la  Porte,  à  la  Pierre  ou  au  Val  '  fut  construit 
au  XII*  siècle;  le  feu  le  consuma  en  1209.  Reconstruite  au 
XV*  siècle,  cette  église  fut  consacrée  en  1476  par  Jean  Bou- 
card,  évoque  d'Evreux  *.  Elle  fut  agrandie  à  la  fin  du  même 
siècle,  le  clocher,  bâti  en  pierres  de  taille,  fut  commencé  en 
4515  et  achevé  en  1326  ;  en  1539  et  1540  il  fut  couvert  d'un 
^tx)it  dans  le  genre  de  celui  encore  existant  de  Saint-Leu 
<5l' Amiens.  Enfin  l'église  fut  de  nouveau  cdnsacrée  en  1541  *. 
Sur  le  retable  de  la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  des  sculp- 
tures dorées  retraçaient  la  translation  du  corps  de  saint  Fir- 
xnin  •.  Le  maître-autel,  redoré  en  1745,  était  orné  des 
astatues  de  saint  Firmin  et  de  saint  Jean-Baptiste  par  Dupuis, 
J^abile  sculpteur  Amiénois  '. 

Le  nom  de  Saint-Firmin  à  la  Pierre,  sous  lequel  cette  pa- 
■^oisse  était  le  plus  généralement  connue,  lui  venait  d'une 


*  Pages,  /.  c.,p.  59-60.  ^Daire, Hist.d' Amiens ft.iïj^.^i08. 

^  Gozey  Hist.  des  Rues  d' Amiens ,  —  Pages,  éd.  L.  Douchet,t.  î«»',p.  65. 

311,  p.  198.  ^  Recueil  de  documents  inédits  con- 

^  Sanctus  Firminus  ad  portam  ci-  cernant  la  Picardie  ^  publiés  par  V. 

^atis,  vel  ante  Petram^  seu  in  f'alle.  de  Bcauvillé,  p.  315. 

^  P.  Daire.  '  Goze,  Hist.  des  rues  d'Amiens, 


*Daire, Hist.  d'Amiens, tu, y.^OQ.      t.  m,  p.  179. 


224  HISTOIRE 

Picardie,  deux  de  Champagne,  et  deux  de  sa  famille  ;  trois 
desquelles  devaient  être  devant  V église^  et  tivis  devant  son  logis. 

«  Il  devait  avoir  tambours,  fifres  et  trompettes,  pour  la 
veille  de  la  fête  à  vêpres,  et  le  jour  à  la  messe. 

«  Il  devait  donner  aux  bedeaux  à  verges  (ceux  de  l'église, 
car  les  bedeaux  des  nationaires  portaient  la  masse  d'argent), 
selon  sa  volonté. 

«  Il  devait  avoir  des  flambeaux  pour  conduire  les  donneurs 
d'aubade. 

«  Il  devait  donner  une  pinte  d'hypocras  à  chaque  docteur, 
à  Tavocat  de  la  nation,  au  bedeau  général  et  au  chevalier  du 
guet,  s^il  veut. 

M  II  devait  donner  ses  livrées  à  chaque  nationaire  et  aux 
bedeaux,  d'une  aulne  et  demie  de  taffetas  blanc  et  bleu. 

«  Il  devait  faire  faire  leur  collation  à  tous  les  nationaires  à 
sa  volonté, 

«  Enfin,  il  devait  donner  52  sous  au  serviteur  de  la 
nation  * .  » 

A  la  messe  on  prononçait  un  discours,  qui  était  le  pané- 
gyrique de  notre  Saint.  Les  procurateurs  s'accordent  tous 
pour  vanter  l'éloquence  de  leur  orateur.  «  La  messe  dite, 
rapporte  celui  de  1591,  l'oraison  fut  déclamée  au  grand  con- 
tentement de  toute  l'assistance.  »  Il  ajoute  :  «  C'est  à  remar- 


*  Bimbenet,  ouv.  citéj  p.  453-454. 
—  Un  autre  mémoire  consulté  par 
M.  Bimbenet,  donne  les  détails  sui- 
vants : 

(«  Aux.  tambours  et  trompettes,  un 
écu  et  demi  ;  aux  violons  et  haut- 
bois, 5  écus  ;  au  peintre  pour  les 
armes,  un  écu;  au  curé  de  S.  Pierre- 
Ic-Puellier,  un  écu;  aux  marguillicrs, 
25  sous  ;  pour  le  clocher  de  l'église, 
20  sous;  aux  chantres  de  S.  Aignan, 


un  écu  et  demi  ;  pour  les  tapisseries, 
un  écu  ;  à  Torfèvre  pour  poids  de  la 
maille,  7  sous  6  deniers  ;  somme  de  la 
dépense  et  frais  accessoires,  12  écus.» 
((  Au  pâtissier,  pour  la  viande  du 
dîner  (où  assistaient  8  personnes), 
11  écus;  au  boulanger,  3  écus;  pour 
le  vin,  3  écus  deux  tiers;  pour  la 
vaisselle,  20  sous  ;  pour  un  panache 
au  rereveur,  55  sous.  «  —  Bimbenet, 
otiv.  cité,  p.  454-455. 
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quer  que  depuis  deux  ans  toutes  les  autres  nations  n'ont  fait 
les  prières  et  omisons  le  jour  de  leur  fête,  et  qu'il  n'y  a  que 
la  nôtre  qui  s'est  maintenue  et  a  toujours  gardé  les  bonnes 
coutumes,  nonobstant  la  calamité  des  temps,  et  que  le  nombre 
des  nationaires  eut  été  fort  petit  * .  » 

Ce  passage  nous  indique,  comme  le  fait  remarquer  M.  Bim- 
benet,  non-seulement  la  persévérance  avec  laquelle  les  éco- 
liers picards  tenaient  à  observer  la  fête  de  leur  patron, 
preuve  de  leiu*  dévotion  envers  notre  grand  Apôtre,  mais 
il  nous  fait  connaître  encore  celle  qu'ils  mettaient  à  suivre 
les  cours.  Ainsi,  au  milieu  des  guerres  civiles  et  religieuses, 
on  venait  encore  de  pays  fort  éloignés  étudier  à  Orléans.  Ce 
fait  révèle  de  la  part  des  Picards,  non-seulement  un  véri- 
table amour  de  la  science,  mais  aussi  un  véritable  courage; 
car  il  ne  devait  pas  être  sans  danger,  k  cette  époque,  de  se  li- 
vrer à  des  actes  religieux  et  de  persister  dans  l'accomplisse- 
ment des  cérémonies  du  culte  catholique  ^. 

Les  écoliers  de  la  nation  picarde,  h  Orléans,  jouissaient 
d'un  privilège  singulier  et  digne  d'être  mentionné,  d'autant 
plus  qu'il  paraît  se  rapporter  à  la  donation  faite  à  l'Eglise 
d'Amiens,  lors  de  l'Invention  des  Reliques  de  saint  Firmin, 
par  Simon  de  lîeaugency. 

Tous  les  ans,  le  jour  de  la  fête  de  l'Invention  de  saint  Fir- 
min, fête  de  la  nation  picarde,  des  habitants  de  la  ville  de 
Beaugency,  détenteurs  de  certains  biens  sis  en  cette  ville  et 
ses  environs, étaient  tenus  de  se  présenter  à  l'église  de  Saint- 
Pierre-le-PucUier,  à  Orléans,  et  de  remettre  au  procurateur 
de  la  nation  picarde,  une  pièce  d'or  appelée  maille  de  Flo- 
rence, du  poids  de  deux  écus,  déterminé  plus  tard  par  ces 
mots  :  deux  déniera  dix-sept  {jrains  '\  A  cette  cérémonie  as- 


•  Bimbenet,  ouv.  cite^  p.  402-463.  *  Sa  valeur  actuelle  serait  de  11  fr. 

*  Bimbonet)  ouv.  cité.  p.  463  95  c. 

15 
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sistait  un  orfèvre  qui,  après  avoir  prêté  serment,  pesait  la 
pièce  offerte  * . 

En  cas  de  non  paiement  de  cette  redevance,  les  écoliers  pi- 
cards avaient  le  droit  de  punir  le  débiteur  d'une  façon  assez 
remarquable.  Le  procureur  de  la  nation  pouvait  se  rendre 
chez  le  fermier  et  y  vivre  à  ses  dépens  avec  tel  nombre  d'é- 
coliers qu'il  lui  semblait  bon.  «  Si  qu'à  faute  du  payement  le 
«  iour  de  la  Feste,  à  TEuangile  de  la  Messe  qui  s'y  célèbre,  le 
«  Procureur  de  la  Nation  se  peut  transporter  chez  le  Fermier 
«  à  ses  despens,  accompagné  d'autant  d'Escoliers  qu'il  'luy 
«  plaist  en  mener  ^.  » 

L'origine  de  cette  redevance,  que  le  P.  Daire  attribue  à 
Simon  de  Beaugency  lui-même  ',  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps.  Un  titre  de  l'année  1416  dit  déjà  qu'il  n'y  a  aucune 
mémoire  d'homme  de  son  commencement  :  Quod  de  initia  me- 
moria  hominum  non  existit.  Elle  a  subsisté  jusqu'au  13  jan- 
vier 1789,  jour  auquel  les  derniers  écoliers  picards  ont  fait 
célébrer  à  Orléans,  la  dernière  Messe  en  l'honneur  de  leur 
saint  Patron. 

Pour  plus  de  détails  on  peut  consulter  l'intéressant  mé- 
moire de  M.  Bimbenet*.  Il  s'est  livré  à  un  grand  nombre  de 
patientes  et  utiles  recherches  sur  cette  question,  et,  bien  que 
nous  ne  soyons  pas  toujours  de  son  avis,  nous  lui  avons  em- 
prunté de  précieux  renseignements. 

La  tribu  des  Amiénois  de  la  nation  picarde  de  la  Faculté 
des  Arts  à  l'Université  de  Paris,  avait  également  saint  Fir- 
min  pour  patron.  Nous  reproduisons  en  note  *  un  statut  de 

*  Biinbenet,  ouv.  cité  y  p.  423,  cturis  omncs  et  singuli  Magistri  Natio- 

*  De  la  Morlière,  Antiquités  de  la     nis  Picardorum  in  Facultate  Artiuin 
Ville  d'Amiens,  l.  l,  p.  30.  Parisius  actu  Régentes  salutem  in  Do- 

'  Histoire  d'Amiens  y  t.  ii,  p.  131.      miuo  sempiternam.  Dcum  credimns 
^  Bimbcnet,  ouv.  cité  y  p.  446.  habere  propicium,  si  Sanctosejiu,  qui 

'VMVEBsisprccscnteslittcrasinspe-     in  cœlestibus  habitant,  dévote  hono- 
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cette  nation,  relatif  à  la  fête  que  les  Maîtres  et  Élèves  de 
cette  tribu  célébraient  chaque  année,  le  25  de  septembre. 
Nous  n'avons  guères  qu'à  y  ajouter  la  traduction  des  lignes 


rare  pnrocnraimiB.  Sane  quia  die  Lunse 
anteFeatmn  NatîvitatisB.JoaiuiifiBa- 
ptisUe  anno  currente  13SI  suflicienter 
vocatis  ad  supplicandum,  statnendiun, 
<»rdiiiandiim  prout  in  talibus  est  con- 
«aetiim,de  mandato  Procuratoris  dictœ 
noatrœ    Nationis   in  dicta  Facultate 
^rtimn  Regentibus  et  comparentibus 
ipsadie  apud  S.  Mathurinum  Parisius, 
omnibiui  illia  qui  voluerunt,  aut  com- 
mode potuerunt  intéresse  per  vene- 
Tabiles  et  discretos  viros   Magistros 
Xlobertum  de  Corbeya,  .^Igydium  de 
Oorbeya,  ac  Joannem  ex  Sartis  Diœ- 
4cefi8  Ambianensis  in  dicta  Facultate 
Jklagiatros  Régentes  Nobis  fuit  intima- 
"tum,  quod  cum  ab  antiquo  et  a  tanto 
'tempore,  quod  hominum  mcmoria  in 
«ontrarium  non  existit,  exstiterit  ob- 
aMrvatmn  et  consuetum ,  quod  in  die 
Testi  gloriosissimi  S.  Beati  Firmini 
3Iartyris  quolibet  anno  in  honorem 
Bei  et  Sancti  supradicti  magistki  et 
■CBOLABE8  dicts  Diœcesis  Parisius 
fadont  unam  Missam  et  fecerunt  ce- 
lebrari  ;  pro  qua  quidem  Missa  celc- 
bnmda  et  solemnitate  débita  die  fa- 
denda  omnes  et  singcli  schoi.ares 
dictœ  Diœcesis  Determinaturi,  Licen- 
tiaturi  vel  Incepturi  in  Facultate  praB- 
dicta  solvere  tenebantur  et  tenentur 
QQftin  Bursam  Receptori  dictse  Diœcc- 
cSs,  qualero  solvebant  et  solvunt  Re- 
ceptori totius  nostrie  Nationis  supra- 
^ctK.  Et  quia  aliqui  Scholares  erant 
Ai^rant  rebelles  in  solvendo  Bursam 
prœdictam,  secundum  quod  hactenus 


extitit  fieri  consuetum  ,  nec  habebant 
privilégia  seu  statuta  alia  per  quœ 
possent  ipsos  Scholares  ad  haec  corn- 
pellere ,  nisi  duntaxat  consuetudinem 
supradictam,  et  idcirco  Nobis  humi- 
liter  supplicaverunt  eisdem  super  his 
de  remedio  opportuno  provideri.  Nos 
igitur  pium  et  devotum  ipsorum  pro- 
positum  attendentes  ac  considérantes, 
quod  pecunia  exinde  recipienda  in 
pios  et  salutiferos  usus,  et  inaugmen- 
tum  Cultus  Divini  convertitur,  ipso- 
rum Magistrorum  justis  et  devotis 
supplicationibus  inclinati  cupientes 
consuetudinem  prœdictam  laudabilem 
et  prœscriptam,  et  ob  reverentiam  Dei 
Omnipotcntis  Sanctiquc  supradicti  ra* 
tionabiliter  introductam,  jurique  con- 
sonam,  illsbsam  perpetuis  temporibus 
inviolabilitcr  observari ,  statuimus  in 
hune  modum  ;  vidclicct,  quod  quilibet 
Scholaris  dictie  Diœcesis  Ambianensis 
de  caetero  Determinaturus  vel  Licen- 
tiaturus,  vel  Incepturus  in  Facultate 
Artium  praedicta  Procuratori  nostrie 
Nationis  qui  erit  pro  t*!mporc  una  cum 
aliis  juramentis  in  talibus  prsestari 
consuetis  jurare  tcncbitur,  cujus  Diœ- 
cesis ipse  Scholaris  sic  Determina- 
turus, Licentiaturus  ,  vel  Incepturus 
existât  oriundus.  Item  jurare  tene- 
bitur  quod  antequam  Detcrminet, 
Liccntiam  rccipiat ,  vel  incipiat  in 
Artibus,  ipse  solvet  ac  solvere  tene- 
bitur  Receptori  dicUEpiscopatus  Am- 
bianensis in  dicta  nostra  Facultate  si 
dictus  Scholaris  de  dicta  Diœcesi  ex- 
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dont  raccompagne  Egasse  du  Boulay,  dans  son  livre  sur  les 
Patrons  des  quatre  nations  de  l'Université,  auquel  nous  em- 
pruntons  ce  statut. 

La  nation  picarde  de  TUniversité  de  Paris  se  divisait  en 
deux  parties,  comprenant  chacune  cinq  tribus  ou  diocèses. 
La  première  partie  renfermait  les  diocèses  de  Beau  vais, 
Noyon,  Thérouanne  (MorinensemJ ^  Amiens  et  Arras  ;  la  se- 


titerit,  unam  Bursam  :  item  et  jurarc 
quod  si  contingat  ipsum  Scholarem 
futuris  temporibus  Receptorera  fore 
dicti  sui  Episcopatus  Ambianensis, 
ipse  per  juramentum  tcnebitur  red- 
dere  bonum  et  fidèle  computum  Ma- 
gistris  dicti  sui  Episcopatus  Am- 
bianensis  tune  Regentibus  infra  8 
dies  postquam  tempus  dictse  suœ 
reccptionis  fuerit  expiratum ,  et  satis- 
acere  de  pecunia  quse  restabit  ad 
solvendum  ex  Bursis  supradictis.  Sta- 
tuimus  insuper  quod  anno  quolibet  in 
festo  B.  Dionysii ,  vel  die  sequenti 
fiet  unus  Receptor  dictse  Diœcesis  per 
Magistros  Dioecesis  ejusdem  ad  hœc 
sufficicnter  per  Bedellum  evocatos  , 
qui  Receptor  durabit  usque  ad  aliud 
festum  B.  Dionysii  inde  proxime  sc- 
quens  anno  revoluto  ;  qui  Receptor 
per  8  dies  postquam  tempus  ipsius 
expiraverit,  de  receptis  per  eum  ut 
pra^fertur,  bonum  et  fidèle  rcddet  com- 
putum Magistris  dictœ  Diœcesis  et  sa- 
tiafaciet  de  receptis.  Item  statuimus 
quod  ad  supplicationem  dicti  Recepto- 
ris  dicta?  ""Diœcesis  vel  Magistrorum 
ejusdem  Procura tor  Nationis  nostrîc 
qui  pro  tempore  fuerit  rebelles  et  sol- 
vere  non  volontés  dictas  Bursas  com- 


pellet,  et  compcllere  tenebitur  ad  sol- 
vendum easdcmviis  etmodis  omnibiUy 
quibus  melius  poterit  et  debebit.  Et 
si  dicti  Scholares  ipsas  Bursas  solvere 
noluerint,  et  rebelles  extiterint, contra 
ipsos  procedere  tenebitur  tanqtuun 
perjuros  et  infâmes.  Nostrte  tamen  in-^ 
tentionis  existit  quod  per  statuta  8u- 
pradicta  nolumus  nec  intendimos  sta- 
tutiset  ordinationibus  nostrse  Nationis» 
aut  eorum  alteri  in  aliquoprsejudiciuni 
generari  :  et  si  in  aliquo  statutis  et 
ordinationibus  nostrœ  Nationis  con- 
tradicerent,volumus  statuta  supradicta 
ut  nunc  nullam  roboris  firmitatem 
quantum  ad  haec  obtinere.  In  quorum 
omnium  testimonium  sigillum  nostne 
Nationis  praesentibus  litteris  duxlmus 
apponendum.  Datum  anno  et  die  Lunœ 
supradictis,  praesentibus  ad  hœc  MM. 
Quintino  de  Curchiaco,  Symone  de 
Vueclin,  lo.  de  Belinghan,  lo.  Custode, 
lo.  Blondel,  lo.  de  Monstrata,  lo.  de 
Martigny,  et  lo.  deLimoniis  et  pluribus 
aliis  Magistris  in  dicta  Facultate  Re- 
gentibus. 

Casaris  Egassei  Bulœi  de  Pa- 

tronis  IV  Nationum  Vniversitaiis. 

Parisiis,  Claud.Thiboust,  1662,  in- 

12,  p.  63-66 
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conde,  ceux  de  Cambrai,  Tournai,  Utrecht  (Trajectemem), 
Laon  et  Liège. 

La  tribu  Amiénoise  de  la  première   partie  a  célébré  de 
toute  antiquité  la  fête  de  saint  Firmin,  comme  la  tribu  Sé- 
nonaise  de  la  nation  de  France,  solennisait  celle  de  saint  An- 
toine. D'après  un  usage  qu'un  acte  du  XIV®  siècle  qualifiait 
déjà  d'immémorial,  les  Maîtres  et  les  Ecoliers  de  cette  tribu 
faisaient  célébrer  une  Messe  à  Paris,  le  jour  de  la  fête  de 
notre  Saint.  Pour  subvenir  aux  frais  de  cette  cérémonie,  cha- 
cun des   élèves  appartenant  au  diocèse  d'Amiens,  payait 
iine  somme  d'argent  à  un  receveur  ad  hoc.  Comme  il  arriva 
^ue  plusieurs  écoliers  refusèrent  de  contribuer  à  cette  dé- 
j)ense,  les  maîtres  de  la  nation  picarde,  sur  la  plainte  qu'en 
XK)rtèrent  Robert  de  Corbie,  Gilles  de  Corbie  et  Jean  des  Es- 
sarts,  maîtres  du  diocèse  d'Amiens  en  ladite  Faculté  des  Arts, 
3)ublièrent  au  mois  de  juin  1351,  un  statut  général  et  perpé- 
tuel portant  que  tous  les  écoliers  appartenant  au  diocèse 
<l' Amiens  seraient  tenus  de  payer  au  receveur  la  somme  fixée, 
et  que  tous  en   entrant  dans  la  Faculté  devraient  s'en- 
gager par  serment  à  exécuter  cette  ordonnance.  Égasse  du 
Boulay,  dans  son  ouvrage,  publié  en  1662,  ajoute  que  la  fâte 
de  saint  Firmin  était  célébrée  chaque  année,  dans  la  cha- 
pelle du  collège  du  Cardinal  Lemoine,  et  que  tous  les  Maîtres 
de  la  tribu  Amiénoise  avaient  coutume  d'y  assister. 

Ainsi  donc,  les  deux  grandes  fêtes  de  notre  Saint  étaient 
solennisées  par  ses  enfants,  même  loin  de  leur  sol  natal,  et  à 
Paris,  le  25  septembre,  comme  à  Orléans,  le  15  janvier,  ils 
tenaient  à  honneur  de  témoigner  par  leur  piété  de  leur  dé- 
votion et  de  leur  amour  envers  le  glorieux  Apôtre  de  la  Pi- 
cardie. 


CHAPITRE  XXI 


Histoire  du  Culte  Ù  des  Reliques  de  saint  Firmin* 
depuis  le  XIII^  siècle  jusquà  la  Révolution  fran- 
çaise (suite). 


Hic  est,  fratnim  aroator  et  populi,  hic  est  qui 
multum  orat  pro  populo,  et  universa  civitate. 

Propr.  Ambian.  In  f est.  Invent.  S.  Firmûd 
j4ntiph.  ad  Magnificat  y  in  ii  fÎMp. 


La  châsse  dans  laquelle  reposaient  les  restas  bénis  du  saint 
Evêque  d'Amiens,  devant  laquelle  Dieu  se  plut  tant  de  fois 
à  manifester  sa  bonté  par  des  prodiges,  fut  toujours  entourée 
de  la  vénération  et  de  F  amour  des  Amiénois.  Souvent  des  ha- 
bitants de  la  cité  que  le  saint  Martyr  protégeait  par  sa  pré- 
sence, lui  offraient  des  bijoux  et  des  pierres  précieuses  qui 
rehaussaient  encore  la  splendeur  de  cet  incomparable  monu- 
ment d'orfèvrerie.  Les  divers  inventaires  du  trésor  de  Notre- 
Dame  d'Amiens,  actuellement  conservés  aux  Archives  du 
département  de  la  Somme ,  dont  nous  donnons  des  extraits 
dans  l'Appendice^  font  connaître  une  partie  de  ces  richesses 
ainsi  que  de  celles  des  autres  reliquaires  de  notre  Saint,  qui 
appartenaient  au  trésor  de  cette  basilique  * . 


•  V.  Appendice  n"  vn.  —  En  juin     d'Amiens,  à  Vendroit  où  l'évêqu'e  Si- 
1691,  on  creusa  dans  la  cathédrale     mon  de  Goucans  avait  été  inhumé. 
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Les  joyaux  et  autres  objets  précieux  qui  couvraient  la 
châsse  de  saint  Firmin,  tentèrent  plusieurs  fois  la  cupidité 
des  voleurs;  nous  trouvons  dans  plusieurs  manuscrits  la  men- 
tion de  divers  vols  dont  elle  fut  victime. 

«  11  se  fait  tous  les  ans,  le  jour  de  TAscensiom,  dit  de 
«  Court,  la  procession  générale  en  laquelle  on  porte  la  châsse 
«  de  saint  Firmin  Martir;  pourquoi  la  veille  on  la  descend 
«  derrière  le  chœur  sur  les  onze  heures  du  matin,  où  on  fait 
«  la  lecture  de  l'inventaire  qui  contient  en  détail  les  pierre- 
«  ries,  diamans  et  autres  joiaux  de  prix,  que  les  fidèles  ont 
«  donnez  par  dévotion  et  qui  sont  attachez  à  cette  châsse  : 
«  Il  arriva  que  le  î22  mai  1575,  veille  de  cette  fête,  des  im- 
«  pies  etans  entrez  comme  on  faisoit  cette  lecture,  se  jettè- 
*  rent  sur  cette  châsse  dont  ils  arrachèrent  plusieurs  joiaux 
«  entre  lesquels  étoient  les  deux  têtes  de  saint  Firmin  Martir 
«  et  de  saint  Salve  et  prirent  la  fuite  * .  » 

Nous  lisons  encore  dans  le  manuscrit  des  chapitres  géné- 
xnux  qu'en  1575,  pendant  la  vacance  du  Siège,  qui  suivit  la 
xnort  du  cardinal  de  Créquy,  «  la  veille  de  l'Ascension,  la 
«  châsse  de  saint  Firmin-le-Martyr  fut  pillée  et  spoUiée  de 
«  ses  plus  riches  joyaux,  par  des  malveillans  dont  l'un 
«  fut  pris  prisonnier  mené  et  exécuté  à  Paris,  ce  qui  apert 
«  par  le  mémoire  des  fmis  faits  par  Messieurs  du  Chapitre 
«  durant  la  vacance  du  Siège,  où  il  est  fait  mention  de  86  li- 
«  vres  données  au  promoteur  pour  son  voiage  à  Paris,  exprès 
«  pour  y  porter  les  charges,  pour  les  salaires  et  poursuittes.  » 

«  Au  chapitre  tenu  le  3  octobre  1575,  Messieurs  ordon- 
«  nèrent  que  l'article  concernant  le  sacrilège  commis  contre 

pour  faire  la  sépulture   du    doyen  une  bague  d  or  ;  cette  dernière  fut 

François  de  Hodencq,  on  trouva  une  attachée  à  la  châsse  de  saint  Firmin. 

crosse  d'étain  sur  la   pomme  de  la-  —  De  Court,  t.  i*',  1.  2,  c.  48. 

quelle  se  lisaient  ces  mots  :  Onus  et  '  De  Court,  t.  i*^',  1.  2.  c.  68. 
non  k<mo$  ;  une  bague  de  cuivre  et 
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table  de  pierre  qui  existait  auprès  et  sur  laquelle  on  posait  le 
Saint-Sacrement,  ou  les  châsses  des  Saints,  lors  des  processions 
générales.  M.  Dusevel,  dans  son  Histoire  d'Amiens^  cite  un 
extrait  des  comptes  de  riIôtel-de-Ville  d'Amiens  qui  porte 
en  dépense  dix  sols  donnés  en  juin  1386,  à  Pierre  Duquennes, 
dit  Sifflet,  peintre,  pour  peindre  la  pierre  Saint-Firmin,  pour 
les  processions  de  TAscension  et  du  Saint-Sacrement  * . 

En  1525,  un  membre  de  la  famille  Clabault  la  fit  rem- 
placer par  une  belle  table  de  grès,  portant  cette  date  avec  ses 
armes  et  celles  de  sa  femme,  qui  est  actuellement  conservée 
dans  le  musée  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Une  tradition  erronée  plaçait  en  cet  endroit  le  miracle  de 
rimmobilité  de  la  châsse  de  saint  Firmin  en  1137,  qui  eut 
lieu  à  la  porte  au-delà  du  pont  ou  du  grand  pont. 

«  Dans  l'enceinte  du  Presbytère  de  Saint- Firmin  à  la 
«  porte,  dit  le  P.  Daire  ^,  se  trouvoit  une  cave  que  Jean 
««  Gauchie,  Chanoine  Régulier,  a  fait  boucher.  On  a  cru 
«  longtemps  qu'elle  avoit  servie  de  cachot  à  saint  Firmin 
«  Martir  parce  que  son  Martire  y  étoit  dépeint.  Dans  un 
«  caveau  voisin  subsiste  encore  une  fontaine,  dite  de  Saint- 
«  Firmin,  et  un  Puits  du  même  nom,  où  plusieurs  malades 
««  font  puiser  de  l'eau.  Ces  endroits  font  croire  qu'il  y  avoit 
«  là  quelque  Chapelle.  »> 

Les  Picards  auxquels  l'amour  de  la  science  et  le  besoin  de 
l'étude  faisaient  momentanément  quitter  leur  patrie,  pour 
aller  puiser  dans  les  grands  centres  d'instruction  du  royaume 
rérudition,  objet  de  leurs  désirs,  avaient  voiUu  mettre  leurs 
études  sous  la  protection  de  l'Apôtre  de  leur  province.  Ils 
s'étaient  souvenus  que  lui  aussi,  sous  la  direction  de  son  saint 
professeur,  avait  étudié  les  lettres  H  les  sciences  humaines, 


*  Goze,  Histoire  des  rues  d'Amiens,         *  flist.  d'j4miens,  t.  ii,  p.  210 
t.  m,  p.  76. 
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«  parcelle  de  ce  chef  à  D.  François  Alaiia,  (d*Alava)geï\til' 
«  homme  espagnol  qui  servoit  dans  les  armées  du  Roi.  Le 
«  reliquaire  qui  est  un  buste  d'Eveque  d'argent,  —  différent 
«  par  conséquent  de  celui  mentionné  en  l'inventaire  de  1335, 
«  qui  était  une  coupe  d'or,  —  a  été  donné  en  1 590  —  sous 
«  l'épiscopat  de  Geoffroy  de  la  Marthonie, — et  doré  en  1 684\  » 
^îette  relique,  dit  de  La  Morlicre  ^,  était  conservée  dans  la 
^chapelle  de  Saint- Jean-Baptiste. 

Le  lo  juillet  1527,  à  dix  heures  du  soir,  la  foudre  tomba 
sur  le  magnifique  clocher  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Ce 
monument,  construit  au  XIIP  siècle,  en  même  temps  que  le 
reste  de  l'édifice,  fut  complètement  détruit  dans  cet  incendie 
qui  dura  cinq  heures.  Pendant  ce  sinistre,  le  bailli  du  cha- 
pitre, Pierre  Villain,  accompagna  la  châsse  de  saint  Firmin- 
ie-Martyr  et  celles  de  saint  Firmin-le-Confesseur,  des  saints 
■f'uscien,  Victoric  et  Gentien,  de  saint  Domice  et  de  sainte 
Dlphe,  que  l'on  transporta  processionnellement  de  la  cathé- 
drale dans  l'église  de  Saint-Firmin  à  la  Porte.  Ces  châsses 
étaient  accompagnées  des  enfants  de  chœur  et  du  maître  de 
Xtousique  de  la  cathédrale,  qui  chantaient  l'antienne  Sub  tuum 
ium  et  l'hymne  Ave  maris  Stella  '. 
Ne  souriez  pas  à  la  pensée  de  cette  procession  s' avançant 
vement  au  chant  des  cantiques,  à  travers  les  rues  de  la 
nie  effrayée,  la  nuit,  pendant  que  la  lueur  rougeâtre  et  In- 
des flammes,  qui  menaçaient  de  détruire  l'église,  de 
'immense  élévation  où  se  trouvait  leur  foyer,  éclairait  la  cité 
"fcoute  entière  et  répandait  la  consternation  jusque  dans  les 
^3ampagnes  environnantes,  épouvantées  de  c^tte  lueur  inat- 
"^ndue.  De  nos  jours,  peut-être,  cette  translation  se  fût 
aite  secrètement,  à  la  hâte  et  sans  bruit.  Les  hommes  du 


*  De  Ck)urt,  t.  i",  l.  2,  c.  33.  '  Pages,  t.  ii  ;  cinquième  dialogue, 

•  Antiquités  de  la  ^ille  d'Amiens,      p.  108. 
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XVP  siècle  avaient  plus  de  Foi  que  n'en  ont  leurs  descen- 
dants ;  ils  combattaient  de  toutes  leurs  forces  la  violence  du 
fléau;  mais,  en  même  temps  qu^ils  employaient  les  secours 
humains  pour  arrêter  sa  fureur,  ils  imploraient  la  protection 
de  Celui  qui  tient  dans  sa  main  la  foudre  et  les  tempêtes,  par 
rintercession  de  la  Patronne  de  Tédifice  et  des  Saints  protec- 
teurs de  la  contrée. 

Dieu,  touché  des  ferventes  prières  qu'on  lui  adressait  de 
toutes  parts,  dit  le  chroniqueur  Pages,  arrêta  enfin  l'inten- 
sité du  feu  après  cinq  heures  de  durée.  Le  lendemain,  quand 
l'incendie  ftit  entièrement  éteint,  le  peuple  s'assembla  dans  la 
cathédrale  et  on  alla  processionnellement  à  l'église  de  Saint- 
Finnin  à  la  Porte  chercher  les  saintes  reliques  qui  y  avaient 
été  déposées  la  nuit  précédente. 

Pendant  ce  temps,  il  tomba  tout-à-coup  une  pluie  très- 
abondante  qui  ne  cessa  que  durant  le  retour  de  la  proces- 
sion avec  les  châsses,  mais  à  peine  fut-elle  rentrée  dans  la 
cathédrale,  que  la  pluie  recommença  à  tomber  avec  une  telle 
force,  qu'on  ne  se  rappelait  pas  en  avoir  vu  une  semblable 
depuis  plus  de  vingt  ans  * . 

Nos  pères  savaient  trouver  dans  leur  piété  des  ressources 
presque  inconnues  de  nos  jours,  et  pour  remplacer  le  clocher 
détruit  par  celui  que  nous  admirons  encore,  ils  n'eurent  pas 
besoin  de  secours  étranger.  Leur  charité  fournit  de  quoi  suf- 
fire aux  frais  immenses  que  ce  sinistre  occasionnait.  Six  ans 
à  peine  s'étaient  écoulés  et  une  flèche  élancée,  construite 
avec  un  art  unique,  remplaçait  la  tour  renversée  par  le  feu. 
Nous  pensons  que  de  nos  jours  il  est  plus  d'une  ville  fran- 
çaise qui,  privée  de  son  clocher,  aurait  peine  à  imiter  la  cité 
picarde  du  XVP  siècle.  Notre  siècle  n'a  pas  progressé  en  ce 
sens. 

*  VAgha  y  cinquième  dialogue,^  106-109. 
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Adrien  de  Hénencourt,  Tillustre  doyen  du  Ohapitre  d'A- 
miens, qui  fit  un  si  noble  usage  de  ses  grands  biens,  et  à  la 
piété  duquel  on  devait  tant  de  monuments  remarquables,  ne 
se  contenta  pas  d'avoir  fait  ériger  à  la  clôture  du  chœur  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  les  groupes  de  sculpture  représentant  la 
vie  de  notre  Saint  et  l'invention  de  ses  reliques,  il  voulut 

encore  par  son  testament  donner  des  preuves  de  sa  dévotion 

envers  saint  Firmin  ;  on  y  lit,  en  eflFet  *  : 

«  Item.  Je  veulx  et  ordonne  mes  héritiers  seigneurs  de 
«  Hénencourt  qu'ils  baillent  à  chacun  an  la  veille  de  saint 
«  Fremin-le-Martir,  à  la  thésaurerie  d'Amiens  quatre  cierges 
^  chacun  cierge  d'une  livre  et  demie  pour  brûler  en  la  ma- 
^  nière  qu'il  s'ensuit  :  c'est  assavoir,  à  la  feste  de  saint  Fre- 
■•  min-le-Martir,  à  l'Ingression,  à  la  Réposition  et  à  l'Inven- 
"«  tion  comme  j'ai  accoustumé  de  faire...  et  sera  tenu  ledit 

•^  thésaurerier  paier  aux  sonneurs  trois  solz  pour  bucquer  les 

^  grosses  cloches...  au  respons  de  Ingressds  ^.  » 


■  Les  Clôtures  du  ckaur  de  la  Ca- 
^^drale  d'Amiens,  par  MM  .Jourdain 
Daval  ;  Mém.  de  la  Société  des 
Têtiquaires  de  Picardie,  tome  ix, 
^  169. 
*  Ce  répons  était  chanté  aux  ma- 
de  la  fête  de  l'Entrée  de  saint 
irmm,  «  De  Ingressu  sancti  Firmini 
urbem  Ambianensem^  »  qui  se  ce- 
ibrait  le  10  octobre.  La  fête  et  le 
ns  ont  disparu  du  Bréviaire  d'A- 
ens,  à  répoque  de  la  création  d'une 
^SfeouveUe  liturgie  en  1746.  —  Le  texte 
rite  d'être  rappelé  :  ^.  Ingressus 
atos  Firminus  Ambianensem  civi- 
'^atem  *,  Faustinianum  senatorem  et 
%ria  millia  hominum  in  nomine  Domini 
^%>aptizavit.  t-  Receptusquc  beatus  Fir- 


minus cpiscopus  a  Faustiniano  sena- 
tore  Attiliam  Agripini  quondam  cla- 
rissimam  conjugem  baptizavit  cum  11- 
beris,  famulis  et  famulabus.  *  Fausti- 
nianum... —  Bréviaire  d'Amiens  du 
XIII®  siècle  jusqu'à  celui  de  1607. 
Lors  de  la  publication  du  Bréviaire 
de  François  Faure,  en  1667,  ce  répons 
fut  remplacé  par  le  suivant  :  Ingressus 
Ambianum  Sanctus  Firminus  dixit  : 
Filioli,  Deus  Pater,  Creator  omnium, 
misit  me  ad  vos  :  *  Ut  hanc  civita- 
tem  ab  idolorum  cultura  mundarem  : 
et  prœdicarem  vobis  Jesum  Chiistum 
crucifixum.  j^.  Crucifixum  quidem  ex 
infirmitate,viventem  autem  ex  virtute. 
j^.  *  Ut  hanccivitatem.  Gloria,  j^.  Ut 
Hanc. 
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Firmin  de  Pingre,  pénitencier,  chanoine  et  officiai  d'A — 
miens,  mort  le  31  janvier  1371,  fonda  trois  Messes  par  se — 
maine  à  Tautel  de  saint  Firmin  sous  le  jubé  de  Notre-Dame  ^ 
et  fit  diverses  autres  fondations  dans  lesquelles  on  invoquai-t 
le  saint  Martyr,  mais  qui  ne  sont  pas  assez  importantes  pour 
être  détaillées  ici  * . 

Le  18  janvier  1621,  Nicolas  deBlayrie,  chanoine  et  aussi 
pénitencier  de  Téglise  d'Amiens,  offrit  au  Chapitre  de  la  part 
de  M.  Guillaume  Belin,  chancelier  de  la  même  église,  une 
grande  lampe  d'argent,  suspendue  à  des  chaînons  de  même 
métal,  «  pour  estre,  sous  le  bon  plaisir  de  Messieurs,  mise  en 
«  la  place  de  l'un  des  plats  qui  sont  au-devant  de  la  châsse 
«  de  saint  Firmin-le-Martyr,  et  sur  lesquels  il  doit  brûler 
«  continuellement  trois  cierges  du  poids  de  trois  livres  cha- 


«  cun  ^. 


Les  processions  avec  la  châsse  de  notre  Saint  étaient  trop 
fréquentes  pour  que  nous  puissions  les  citer  toutes.  Celle  qui 
avait  lieu  chaque  année  le  jour  de  l'Ascension,  remonte  à  une 
antiquité  très-reculée.  A  partir  de  1598,  on  en  fit  également 
une  tous  les  ans,  le  25  septembre,  fête  de  saint  Firmin,  en 
mémoire  de  la  reprise  d'Amiens  sur  les  Espagnols,  par  le 
roi  Henri  IV,  le  25  septembre  1597.  Cette  date  resta  cé- 
lèbre dans  les  fastes  historiques  de  la  ville  d'Amiens,  et  on 
remarqua  la  coïncidence  de  la  fête  de  saint  Firmin  et  du 
jour  où  les  Espagnols ,  ses  compatriotes  ,  furent  contraints 
de  rendre  à  son  roi  légitime,  sa  ville  épiscopale  dont  ils  n'a- 
vaient pu  se  rendre  maîtres  que  par  surprise.  La  reddition 
de  la  place  à  Henri  IV  fut  regardée  par  beaucoup  comme 
un  signe  de  la  protection  du  Saint  pour  sa  seconde  patrie,  et 
le  vieux  chanoine  de  La  Morlière  fait  allusion  à  cette  circon- 


*  Pages,  éd.  Louis  Douchet,  t.  i*»*,         •  Mém  de  la  société  des  Antiq.  de 
j).  330-331.  Picardie,  t.  x,  p.  383. 
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stance  dans  les  vers  que  nous  avons  rapportés  en  tête  du 
chapitre  précédent. 

Le  Chapitre  d'Amiens,  dans  son  assemblée  du  vendredi 
23  février  lo9(),  ordonna  que  le  dimanche  suivant,  25  du 
même  mois,  on  fît  une  procession  générale  en  actions  de  grâces 
du  succès  des  armes  des  catholiques  sur  les  huguenots.  Le 
chef  de  saint  Firmin  y  fut  porté  par  Messieurs  de  Flexelles 
et  Maillot,  chanoines,  députés  à  cet  effet  * .  Il  fut  également 
porté  dans  la  procession  générale,  faite  pour  demander  la 
cessation  de  la  peste,  le  14  mai  1637  ^  et  en  nombre  d'au- 
tres circonstances. 

Nous  citerons  encore  parmi  les  processions  faites  avec  la 
châsse  de  saint  Firmin,  celles  qui  eurent  lieu:  le  16  sep- 
tembre 1590,  avant  la  remise  des  châsses  du  maître  autel; 
le  24  février  1606,  en  actions  de  grâces,  pour  la  cessation 
^e  la  peste;  le  23  septembre  1640,  pour  l'accouchement  de 
Ja  reine  Anne  d'Autriche  ^ . 

Le  27  septembre  1647,  le  Chapitre  de  la  cathédrale  d'A- 
iMniens,  régla,  ainsi  qu'il  suit,  l'ordre  à  suivre  dans  lesproces- 
^ons  qui  seraient  faites. dans  la  cathédrale,  quand  la  pluie 
mpêcherait  de  sortir  : 

«  Messieurs  désirant  autant  qu'il  leur  est  possible  d'obser- 
««  ver  l'ordre  ancien  de  leur  î]glise  et  affin  qu'il  n'y  ait  aucun 
««  subject  de  plaintes  touchant  les  processions  generalles  qui 
*«  doivent  se  faire  dans  la  ville  et  qu'à  cause  de  l'injure  du 
*•  temps  qui  arrive  quelquefois  par  les  pluyes  qui  empeschent 
*•  qu'on  ne  puisse  sortir  de  l'église,  comme  il  est  arrivé  le 
**  jour  de  la  feste  de  la  décolation  de  saint  Firmin  martyr  der- 
**       nière,  ont  ordonné  qu'es  jours  qu'on  fera  les  processions 


'  Ms .  des  Chapitres  généraux ,p .  1 1 1 .         ^  us.  des  Chapitres  généraux ,  pas- 
*  Pages,    éd.  L.    Douchet.  t.  iv,     sim. 
-330. 
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«  generalles  des  festes  de  TAscension  de  Nostre  Seigneur  et 
«  dudit  saint  Firmin  que  se  porte  la  châsse  dudit  Sainct, 
«  arrivant  que  la  pluye  empesche  de  ce  faire,  que  lesdites 
<•  processions  se  feront  dans  l'église,  qu'on  fera  trois  tonn 
<c  dans  icelle,  au  second  desquels  se  fera  la  station  au-de- 
«  vaut  de  la  chapelle  de  prime  qui  est  la  paroisse  de  Nostre- 
«  Dame  derrière  le  chœur,  et  après  se  fera  le  troisième  tour 
«  en  chantant  Salve  [esta  dies,  etc.,  et  autres  prières  ao 
«  coustumées  * .  » 

Une  ordonnance  de  Henry  Feydeau  de  Brou,  évêque  d'A- 
miens, en  date  du  4  mai  1694,  règle  Tordre  à  observer  dans 
les  processions  générales  de  F  Ascension,  du  Saint-Sacrement^ 
de  l'Assomption  et  de  saint  Firmin  ^. 

Le  manuscrit  des  Chapitres  généraux  nous  fournit  encore 
ce  renseignement  sur  un  don  de  reliques  de  notre  Saint  : 
«  Au  Chapitre  du  17  novembre  1664,  Messieurs  ont  comme 
«  par  cy  devant  résolu  de  donner  à  l'église  de  Saint-Firmin 
«  appartenante  au  prince  de  Drobecq,  du  pays  bas,  des  re- 
«  liques  de  saint  Firmin,  et  pour  ce  faire  ont  prié  Me^iems 
«  l'archidiacre  de  Ponthieu  ,  d^Herte ,  Houton ,  Duval  et 
«  autres  Messieurs  qui  y  voudront  assister.  » 

«  Cette  relique  a  été  tirée  du  bras  qui  est  un  reliquaire  sé- 
«  paré  de  la  châsse  '.  » 

En  1668,  la  peste  qui  avait  déjà  ravagé  plusieurs  fois  la 
ville  d'Amiens  *,  la  désola  une  dernière  fois.  L'intensité  de 
la  contagion  frappa  tous  les  habitants  de  terreur  et  dépassa 
toute    l'horreur  que  Timagination  faisait  concevoir.  L'E- 


*  Chapitres  généraux ^  p.  244.  pendant  de  la  même  main  que  lecorpt 

*  Actes  de  V Eglise  d'Amiens,  t.  ii,  du  volume,  porte  ces  mots  :  «  suivant 
p.  36.  «  le  procès-verbal  cette  relique  a  été 

*  Chapitres  généraux ^  p.   117.  —  a  tirée  du  chef.  » 

Une  note  du  manuscrit  paraissait  avoir  ^   Amiens  fut  dix-huit  fois  visité 

été  écrite  postérieurement,  mais  ce-  par  ce  terrible  fléau. 
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vêque,  le  Chapitre  et  le  corps  de  ville  justement  effrayés,  s'a- 
dressèrent à  Dieu  par  l'intercession  des  Saints  protecteurs  de 
kl  contrée  pour  obtenir  la  cessation  du  fléau.  Ils  firent  vœu 
de  construire  dans  la  cathédrale  une  chapelle  sous  Tinvoca- 
tion  de  saint  Jean-Baptiste.  L'acte  du  vœu  fut  signé  le 
1"  novembre.  Le  4,  on  fit  une  procession  solennelle  présidée 
par  TE  vêque,  à  laquelle  on  porta  toutes  les  reliques,  et  le 
clergé  entier  y  assista  en  chapes  noires.  Deux  échevms  et 
six  bourgeois  portèrent  la  châsse  de  saint  Firmin-le-Martyr. 
La  procession  terminée,  TEvêque  célébra  pontificalement  la 
Messe,  et  les  jours  suivants  jusqu'au  18,  on  dit  tous  les  jours 
la  Messe  en  l'honneur  d'un  ou  de  plusieurs  des  Saints  dont 
on  avait  invoqué  l'assistance.  Elle  fut  dite  le  6  en  l'honneur 
de  notre  Saint.  Dès  le  18  novembre,  le  fléau  diminua  d'une 
manière  sensible  et  il  ne  tarda  pas  à  disparaître  entièrement* . 
Le  vœu  ne  fut  complètement  exécuté  que  plus  de  quarante 
ans  plus  tard,  par  la  construction  de  la  chapelle  de  saint 
Jean-Baptiste,  qui  existe  encore  dans  la  cathédrale  d'Amiens, 
&ite  en  1710.  Cette  chapelle  est  enrichie  des  marbres  les 
plus  précieux  ;  de  chaque  côté  de  l'autel  on  plaça  deux  sta- 
tues dont  l'une  représente  saint  Firmin-le-Martyr  ^. 

Une  sèche  nomenclature  défaits,  telle  que  nous  la  donnons, 
'est  peut-être  pas  tout-à-fait  ce  qu'il  faudrait  pour  rendre 
n  livre  intéressant  ;  il  nous  a  semblé  pourtant  que  c'était  le 
-^^^neilleur  moyen  de  faire  bien  juger  ce  qu'était  le  culte  de 
otre  Saint  dans  sa  ville  épiscopale.  L'énumération  des  bi- 
qui  couvraient  sa  châsse  aura,  mieux  encore  peut-être, 
comprendre  la  dévotion  de  nos  pères  pour  le  patron  de 
iur  cité. 


•  Chronique  d'Amiens  de  Pierre  p.   107  et  suiv.  ;  Daîre,  Hist.  d'jé- 

)emardy  manuscrit  n<»  510  de  la  Bi-  miens,  t.  i^',  p.  432  et  suiv. 

tlioihèque  d'Amiens.— ^c^es  (2e  rÉ-  'Pages,  éd.  L.  Douchet,   t.  iv, 

lise  d! Amiens,  par  Me^  Mioland,  t.  ii ,  p.  433-438. 
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A  partir  de  Téclit  d'Henri  IV,  du  23  novembre  1597,  qui 
enleva  à  la  ville  d'Amiens  ses  anciens  privilèges,  pour  s'être 
laissée  surprendre  par  les  Espagnols,  l'élection  des  membres 
de  réchevinage,  qui  jusque-là  s'était  faite  le  jour  et  le  len- 
demain de  la  fête  de  saint  Simon  et  saint  Jude,  eut  lieu  le 
24  septembre,  veille  de  la  fête  de  saint  Firmin. 

Ce  jour,  vers  onze  heures  du  matin,  l'échevinage  sortant 
nommait  deux  des  sept  échevins.  Les  quatre  autres  et  le  Pre- 
mier, qui  faisait  fonctions  de  maire,  étaient  élus  le  même  jour 
à  trois  heures  de  l'après-midi  ^. 

«  Le  lendemain,  jour  de  saint  Firmin,  dit  Pages,  dès  quatre 
«  heures  du  matin,  la  grosse  cloche  du  beflFroi  avertit  par  son 
«  bruit  retentissant  et  agréable  le^  bourgeois  d'Amiens,  d'as- 
«  sister  à  la  procession  générale  que  l'on  frfit  dans  quelques 
«  rues  de  la  ville,  sur  les  huit  à  neuf  heures  du  matin,  à 
«  laquelle  le  Maire  qui  sort  ce  jour  'de  charge,  assiste  et  finît 
«  par  cette  action  sainte  et  publique  l'exercice  de  sa  charge. 
«  Deux  eschevins  qui  sortent  aussi  de  charge  ce  jour  portent 
«  dans  cette  procession,  conjointement  avec  six  bourgeois 
«  choisis  exprès  pour  cette  cérémonie,  la  châsse  de  leur  glo- 
«  rieux  apôtre  et  patron  saint  Firmin-le-Martyr^.  » 

Ce  n'était  pas  un  petit  honneur  pour  les  bourgeois  d'A- 
miens, au  XVIP  siècle,  d'être  choisis  pour  porter  la  châsse 
de  saint  Firmin,  et  Pages,  dans  son  autobiographie,  cite 
comme  un  des  faits  mémorables  de  son  existence,  qu'il  eut 
l'honneur  de  porter  la  châsse  de  saint  Firmin-le-Martyr 
à  la  procession  générale  du  jour  de  l'Ascension,  27  avril 
1688  \ 

Pages  nous  apprend  encore  que  le  jour  de  la  fête  du  Mar- 


*  Pages,  édition  L.  Douchet,t.  i",  *  Pages,  vol.  cité,  p.  501-502. 

p.  498-601.  —  Dairc;  Histoire  d'A-         '  Pages,  roL  cité,  p.  15. 
miens,  t.  i,  p.  63  et  70,  etc. 
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tyre  de  saint  Firmin,  on  allumait  un  feu  de  joie  sur  la  place 
de  rhôtel-de-ville  d'Amiens,  en  mémoire  et  réjouissance  de  la 
reprise  de  cette  ville  par  Henri  IV,  le  jour  de  la  Saint-Firmin 
io97. 

Le  24  décembre  1666,  Tévêque  d'Amiens,  François  Faure, 
publia  un  mandement  pour  la  célébration  des  fêtes  dans  son 
diocèse,  à  la  suite  duquel  est  une  liste  de  celles  qui  doivent 
y  être  sanctifiées  sous  peine  de  péché  mortel.  On  y  voit  in- 
diqué :  au  13  janvier,  «  Tlnvention  du  corps  de  saint  Firmin, 
«  martyr,  patron  de  TEglise  et  du  diocèse  ;  »  et  au  25  sep- 
tembre, «  la  Décollation  ou  le  glorieux  martyre  de  saint 
«  Firmin,  patron  de  TEglise  et  du  diocèse,  avec  vigile  et 
^  jeûnele  jour  précédent  \  » 
Les  statuts  synodaux  publiés  en  1546,  par  Tévêque  d'A- 
Jniens  François  de  Pisseleu,  contiennent  également  Tindica- 
tiiow  de  ces  deux  fêtes,  mais  celle  du  13  janvier  n'y  est  mar- 
quée comme  fête  d'obligation  (;ue  pour  la  ville  d'Amiens  et 
faubourgs  seulement:  In  civitate  et  suburbiis  tantum  ^. 
race  à  l'obligeance  de  M.  l'abbé  Clabault,  doyçn  du  cha- 
e  de  Notre-Dame  d'Amiens,  nous  avons  pu  examiner  une 
^^-^H  action  presque  complète  des  Ordo  du  diocèse  d'Amiens, 
*^^r>iiis  l'année  1693  jusqu'à  la  révolution.  11  nous  semble 
^^^"fc  Pressant  de  transcrire  ici  les  passages  de  quelques-uns 
^  ^^  x\tre  eux  relatifs  aux  fêtes  de  notre  Saint. 

XL'Ordo  de  1673  contient  la  mention  du  feu  derrière  l'au- 
^^1^   la  veille  de  l'Invention  des  reliques  de  saint  Firmin  ;  elle 
^^^  ainsi  conçue  : 

«  Aujourd'hui,  dans  l'église  cathédrale,  après  le  capitule 

•  des  Vêpres,  lorsque  le  réi)ons  Dam  aperireitir  est  entonné 

k  •  à  l'Aigle  du  chœur  par  les  Archidiacres  en  chapes  blanches, 


'  Actes  de  l'Eglise  d'Amiens^  t  i*'.         •  Actes  de  l'Eglise  d'Amiens,  t  .i"", 
p.  379-380.  p.  92. 
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«  après  qu'on  a  d'abord  déposé  les  habits  d^hiver,  et  tandis 
«  qu'il  est  chanté  en  faux  bourdon  par  le  chœur,  on  ftdt  une 
«  bénédiction  et  un  feu  d'encens  derrière  Fautei,  et  les  cha- 
«  noines ,  les  chapelains  et  les  vicaires,  prennent  les  habits 
«  d'église  d'été,  le  surplis,  l'aumusse  et  la  birette,  qu'ils  por- 
«  tent  à  la  Messe  et  aux  deux  Vêpres,  en  mémoire  du  grand 
«  miracle  arrivé  lors  de  l'Invention  de  saint  Firmin  ' .  » 

L'Ordo  de  1676  est  le  dernier  dans  lequel  nous  lisions  cette 
mention  ;  elle  est  toujours  conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes.  Seulement  on  y  ajoute  qu'au  même  moment  on  dé- 
couvre la  châsse  de  saint  Firmin.  Cet  usage  ne  cessa  pour- 
tant pas  à  cette  époque;  il  ne  fiit  supprimé  que  pendant 
cours  du  XVIIP  siècle. 

Nous  voyons  à  la  page  18  du  même  Ordo,  que  le  jour  d^ 
l'Ascension  avant  la  Grand'Messe,  on  faisait  ime  procession 
solennelle  en  chapes  avec  la  châsse  de  saint  Firmin  *  ;  nous 
verrons  plus  loin  que  cet  usage  a  duré  jusqu'à  nos  jours. 
Quelques  détails  sur  cette  procession  annuelle  des  reliques 
de  notre  Saint  nous  semblent  devoir  être  intéressants,  nous 
les  empiiintons  a  VEssai  de  Cérémonial  d'Amiens  du  cha- 
noine VUleman  :  «  l'Ascetision...  après  Laudes,  huit  cha- 
«  noines  prêtres  vont  à  l'autel  pour  prendre  la  châsse  de 
«  saint  Firmin  et  la  porter  dans  la   nef.  Après  la  châsse 


•  Hodié,  iii  Cathed.  Eccles.  post 
rapit.  Vesp.  dumincipitur  adAquilam 
Chori  ab  Archid.  in  cappis  albis.etdc- 
positis  priùa  hycmalib.  vestib.  Eccle- 
h\w,  ^  Dum  aperirctur  et  canitur  ad 
modulos  à  Choro  fit  benedictio  et  coin- 
bustio  incensi  retrô  altare,  etCononici, 
Capellani  et  Vicarii  sumunt  (estivales 
vestes  Eccles.  supcrpelliceum,  almu- 
tium  et  biretum,  quibus  ctiatn  utuntur 
in  Missa et  ii  Vesp.  in  memoriam  magni 


miraculi  facti  in  Inventione  Ck>rpori8S. 
Firmini.  —  Ordo  dmnioficiîreciiaaâi 
juxta  ritum  Breviarii  et  Miualù  ce- 
clesiœ  Ambianensis  pro  anmo  1673.. 
Jmhiani  apud  vidvam  JRoberti  Hu-^ 
bauH  prope  S.  Martinum,  p.  4. 

*  Antc  major.  Miss  in  urbe  Ambian. 
fît  Process.  solem  in  cappis  coin  Cap. 
sula  S.  Firroini  mart.  1  ejusd.  Urbit 
Kp.  et  Patroni. 
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marche  le  chapelain  confesseur  du  Chapitre  portant  le  bras 
dudit  saint  Firmin.  Tout  le  clergé  suit.  Après  qu'elle  a  été 
déposée  dans  la  nef  après  le  /.  Ora  pro  nobis  béate  Pater 
Firmine  et  Toraison  Lœtetur^  le  préchantre  et  le  chantre 
encensent  la  châsse  sans  bouger  et  tenant  toujours  leurs 
bâtons  de  chœur,  cependant  tous  les  chanoines  sont  à  ge- 
noux. Après  Toraison  le  célébrant  va  baiser  ledit  bras, 
ainsi  que  le  préchantre  et  le  chantre,  puis  le  reste  du 
clergé...  »  A  la  procession,  «  ...  est  portée  la  châsse  de 

■  saint  Firmin  Martyr  par  deux  Esche  vins  et  six  bourgeois  de 

■  la  ville,  suivie  du  chanoine  maître  des  marances,  en  chape, 
m  ensuite  marche  M.  l'Eveque  précédé  de  ses  aumôniers  et 
^  suivi  des  officiers  de  sa  maison.  Messieurs  du  présidial  et  de 
^  l'hôtel-de-ville  suivent  la  procession,  de  même  le  peuple.  » 

station  avait  lieu  à  la  pierre  saint  Firmin.  «  La  châsse  ren- 
«  trant  dans  l'Église, les  deux  premiers  dignitaires  du  chapitre 
«  au  grand  portail  en  dedans  reçoivent  les  encensoirs  des  deux 
«  enfants  de  chœur  et  continuent  à  encenser  la  dite  châsse 
•  jusqu'au  lieu  de  la  station,  »  devant  le  grand  Crucifix.  «  Si 
«  M.  rÉvêque  a  assisté  à  la  procession,  après  Toraison,  le 
«  Doyen  précédé  des  grands  enfants  de  chœur  et  des  deux 
«  porte-chandeliers  lui  va  porter  le  bras  d'or  de  saint  Fir- 
«  min,  avec  lequel  il  donne  la  bénédiction  au  peuple  * .  » 

La  veille  de  la  Saint-Firmin  était  jeûne  d'obligation,  on  le 
sait  déjà.  Le  jour  delà  fête,  avait  lieu  la  procession  générale 
avec  la  châsse  du  Saint.  Le  clergé  de  la  cathédrale  et  de 
toutes  les  paroisses  de  la  ville  y  assistait  en  chapes  *. 


*  «  Le  possesseur  du  fief  de  la  vallée  ciers  ou  commis,  un  chapeau  de  roses 

d*Amiens  à  la  porte  Noyon  tenant  au  vermeilles  pour  être  mis  sur  la  châsse 

marais  du  Pinceau,  tenu  de  levêché  de  saint  Firmin  à  la  procession,  à  peine 

en  fief  abrégé  par  cencives  est  obligé  de  4  sols  parisis  d'amende.  »  —  Vil- 

de  fournir  par  chacun  an  au  jour  de  leman. 

r Ascension  à  M.  VÊvêque,  ses  offi-  *  Antc    Miss,  solem.  fit  Proccss. 
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Si  nous  prenons  les  Ôrdo  postérieurs  à  la  réforme  liturgique 
de  M^'  de  La  Motte,  nous  trouvons  toujours,  k  la  veille  de 
saint  Firniin,  l'indication  du  jeûue,  et  au  jour  de  la  fête  : 
«  Aujourd'hui,  dans  la  ville  d'Amiens,  après  Prime,  se  fait 
«  une  procession  générale,  ou  de  tout  le  clergé  de  la  cité  en 
«  chapes,  à  cause  du  retour  de  la  même  ville  à  l'obéissance 
«  du  roi  Henri  IV,  en  1597  '\  » 

Il  y  a  à  la  fin  des  Ordo  publiés  par  j\I^  de  La  Motte  et  son 
successeur,  un  supplément  intitulé  :  «  Supplément  à  l'usage 
n  de  la  sainte  église  cathédrale  d'Amiens  pour  l'an  du  Sei- 

«  gneur »  Il  contient  les  fêtes  et  cérémonies  particulières 

à  la  cathédrale,  les  obits,  etc.  Nous  en  extrayons  les  passages 
suivants  relatifs  au  culte  de  saint  Firmin. 

Au  14  janvier,  fête  de  l'Invention  et  de  la  Translation  des 
Reliques  de  saint  Firmin  :  «  Aujourd'hui  Messieurs  du  Cha- 
«  pitre  doivent  assistance  rigoureuse  à  la  Messe  de  chœur*.  • 

Au  jour  de  l'Ascension  :  «  Après  Laudes  on  expose  la 
«  châsse  de  saint  Firmin-le- Martyr  au  milieu  du  chœur,  et, 
«  après  Prime  qui  commence  à  sept  heures  et  demie,  on  fjùt 


gfneral.  et  solem.  à  Clero  Catliedral. 
Eccl.  et  Paroch.  incappis  cum  Cap- 
sula aurea  S.  Fmnini  per  Urbem.  — 
Ordo  de  1673,  p.  31.—  Nous  ne  trou- 
vons plus  cette  indication  à  partir  de 
1677  jusqu'en  1709;  nous  la  retrou- 
vons dans  VOrdo  de  1731 ,  mais  comme 
les  Ordo  de  1709  à  1731  manquent 
dans  la  collection  de  M.Clabault,  nous 
ignorons  en  quelle  année  on  l'a  inar- 
/uée  de  nouveau  et  nous  pensons  que 
maigre  cette  non  indication  la  proces- 
sion n  a  jamais  été  interrompue. 

*  Hodie  in  urbe  Amb.  post.  Prim. 
fit  Processio  gêner,  seu  totius  Cleri 
Civitatis,  cappis  induti,  ob rcversionem 


ejusd.  Urbis  in  obedientiam 
Henrici  iv,  an.  1597.  —  Ordo  1768» 
p.  32,  etc.  —  La  mention  ob  reversùh- 
nem,  etc.  est  postérieure  à  1733  et  an- 
térieure à  1751 ,  mais  nous  ne  sayont 
pas  précisément  en  quelle  année  on  a 
comnn?ncé  à  la  mettre.  On  la  trouye 
indiquée  jusque  dans  VOrdo  publié» 
en  1792,  par  Tévêque  intrus  Desbois 
de  Rochetort 

•  Ilodié  Missfe  Chori  debent  DD.de 
Capitulo  assistent,  rigorosam. —  Ordo 
de  1775.  p.  42.  —  Il  faut  obacirer 
qu'à  cette  époque  la  fête  de  l'Inven- 
tion de  S.  Firmin  n'était  plus  fête  d'o- 
bligation que  depuis  quelques  années. 
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«  dans  la  ville  la  procession  générale  avec  la  même  châsse 
«  qui  est  portée  par  des  bourgeois.  La  station  a  lieu  à  la 
«  pierre  Saint-Firmin.  Après  la  Messe  tous  les  assistants  au 
«  chœur  baisent  la  châsse  * .  » 

Au  2o  de  septembre  :  «  Pendant  tout  loffice  la  châsse  du 
«  Saint  est  exposée  dans  le  milieu  du  chœur.  Les  Matines 
«  commencent  à  quatre  heiu'es  (du  matin)  et  Pi-ime  à  sept 
«  heures  et  demie;  alors  a  lieu  la  procession  générale  dans  la 
«  ville,  en  mémoire  de  l'expulsion  des  Espagnols  et  de  son 
«  retour  à  l'obéissance  du  roi  Henri  IV,  le  23  septembre 
«  1597.  La  châsse  du  Saint  est  portée  par  des  bourgeois,  la 
«  station  a  lieu  à  la  pierre  Saint-Firmin.....  Après  la  Messe 
«  tous  les  assistants  au  chœur  baisent  la  châsse  ^.  » 

A  ces  documents  officiels,  nous  ajouterons  quelques  dé- 
tails intéressants  et  non  moins  authentiques  sur  la  solennité 
qui  accompagnait,  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  la  célébra- 
tion de  la  fête  de  l'Invention  de  saint  Fiimin,  quelques  années 
ayant  le  changement  liturgique  de  Mgr  de  la  Motte,  alors 
que  cette  église  avait  encore  conservé  la  plupart  de  ses  an- 
tiques usages. 

Nous  transcrivons  d'abord  un  passage  de  YEssai  de  Cé- 
rémonial d'Amiens  par  le  chanoine  Villeman  ;  cet  ecclésias- 
tique écrivait  en  1742  : 

«  Le  13*  janvier.  Invention  et  Translation  du  Corps  de 


*  PoBt  Laud.  exponitur  Capsula 
S.  Firmini  niart.  in  medio  Chori  et 
po8t  Prim.  quse  incip.  horâ  7  cum 
med.  fitProcess.  gencr.  per  Civit.  cum 
ead.  Capsula  quœdefeitur  â  civibus. 
Adlapidem  S.  Firmini  iitstat...  Post 
Bfiss.  singuli  de  Choro  Capsulam  deo- 
Kul.  et  post  Sext.  aufertur  ac  in  suo 
loco  reponitur.  —  Ordo  1775,  p.  52. 

'  Per  omne  Oflic.  Capsula  ejusd. 


Sancti  exponitur  in  medio  Chori.  Ma- 
tut.  incip.  horâ  4.  Prima  vero  horâ 
7cummedià,  tum  fit  Process,  gcner. 
per  Civitatem  in  memoriam  cxpulsio- 
nis  Hispanorum  et  reversionem  Urbis 
in  obedientiam  Henrici  Régis  iv  die 
25  sept.  1597.  Defertur  Capsula  dioti 
S.  àcivib.  fit  stat.  ad  lapidem  S.  Fir- 
mini   Post  Miss,  singuli  de  Choro 

Capsulam  deoscul.—  Orcfo  1775,  p.  59. 
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saint  Firmin  martyr,  l*"*  Evoque  d* Amiens  et  Patron  de  ce 
diocèse  1"*  classe,  ornemens  blancs.  LVoffice  doit  se  faire 
par  M.  rÉvêque.  A  tout  Toffice,  le  clergé  est  en  surplis  et 
aumusse.  Tout  le  grand  luminaire  est  allumé,  comme  aussi 
les  quatre  cierges  qui  sont  devant  l'histoire  en  relief  de  saint 
Firmin,  qui  est  dans  le  collatéral  vers  midi  au  dossier  des 
formes.  Aux  premières  Vêpres  pas  de  musique,  5*  psaume 
en  faux  bourdon,  au  milieu  duquel  le  préchantre  et  le  chantre 
qui  régissent  le  chœur,  avertissent  quatre  chanoines  entre  les 
dignitaires  les  plus  qualifiés  à  Texception  du  Doyen  et  des 
Archidiacres,  deux  de  chaque  côté,  pour  aller  deilîère  Tautel 
y  prendre  des  chapes  blanches,  afin  d'assister  le  célébrant  à 
la  bénédiction  d'encens  qui  se  faisoit  autrefois,  selon  TOrdi- 
naire  derrière  l'autel, . . .  mais  présentement  dans  le  sanctuaire 
devant  l'autel  où  est  placé  un  foyer  ardent  dans  lequel  le 
célébrant  jette  ledit  encens  béni,  dont  la  fumée  qui  se  ré* 
pand  dans  toute  l'église,  représente  la  bonne  odeur  qui  sor- 
tit du  tombeau  de  saint  Firmin  au  jour  de  son  Invention. 
Après  quoi  les  quatre  dignitaires  ou  chanoines,  ayant  remis 
leurs  chapes  derrière  l'autel  reviennent  à  leur  place.  Les  Ar- 
chidiacres partent  en  môme  temps  que  les  précédents  pour 
aller  derrière  l'autel  se  revêtir  de  chapes,  et  venir  au  lutrin 
du  chœur  pour  y  chanter  ensuite  du  capitule  le  Cf.  Dum  ape^ 
rireiur^  qui  se  continue  sur  le  livre  par  les  deux  chœurs 
ensemble.  A  l'intonation  de  ce  Ify'.  le  sacristain  découvre  la 
châsse  du  Saint,  devant  laquelle  les  sept  cierges  sont  allu- 
més pendant  tout  Toffice.  Après  le  ÇT.  on  chante  l'hymne  sur 
le  livre  alternativement  avec  l'orgue.  Magnificat  en  faux 
bourdon,  matines  à  quatre  heures  de  la  nuit  en  camail  on  ha^ 
bit  d'hyver.  7^  J)i.  en  chant  figuré.  Les  leçons  comme  à  TE- 
piphanie.  Te  Deum  en  musique  alternativement  avec  l'orgue. 
L'antienne  de  Benedictvs  est  portée  par  le  préchantre  à 
M.  l'Eveque  s'il  officie,  sinon  à  M.  le  Prévôt  par  le  chantre 


a^ 
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devant  et  après  le  cantique.  L'Evêque  ou  le  Prévôt  en  impo- 
sant cette  antienne  qui  commence  par  Hic  est  * ,  montre  avec 
le  doigt  la  châsse  de  saint  Firmin.  Procession  en  chapes  dans 
le  cloître,  mais  à  cause  du  froid  et  qu'on  est  en  surplis  on  la 
fait  ordinairement  dans  l'intérieur  de  Téglise.  A  la  Messe,  à 
la  strophe  de  la  Prose  Ave  Martyr  on  se  met  à  genoux.  Quand 
ie  diacre  part  de  l'autel  pour  aller  au  jubé,  le  préchantre  va 
au-devant  de  lui  jusqu'au  haut  des  formes  vers  Tautel,  et  là 
tx>us  étant  arrestés,  le  préchantre  tenant  de  la  main  droite  le 
xmanipule  du  diacre,  tous  deux  ensemble  entonnent  l'antienne 
ur  clerm,  que  le  chœur  achève,  ensuite,  tous  marchent 
u  costé  droit  du  chœur  pour  aller  au  jubé,  le  préchantre  te- 
toujours  le  manipule  du  diacre  de  la  main  droite  et  de 
gauche  son  bâton  de  chœur.  Arrivés  au  banc  des  choristes 
se  quittent  et  se  saluent.  A  l'offertoire  le  seigneur  de 
bix  à  cause  de  sa  principauté  dudit  Poix,  fait  présenter  un 
?:9erge  de  cire  jaune  pesant  50  livres,  lequel  cierge  se  pré- 
1:1  toit  autrefois  avec  les  autres  cierges  à  la  fête  de  la  Décolla- 
de  saint  Firmin,  mais  dont  la  présentation  a  été  transfé- 
en  ce  jour  par  les  seigneurs  évoques  d'Amiens,  sur  la 
/*^"^^*^tTe  d'un  seigneur  de  Poix,  pour  éviter  la  contestation  du 
g  entre  les  seigneurs  ducs  de  Créquy  ses  auteurs,  et  les 
de  Chaulnes  seigneurs  de  Vinacourt.  Aux  deuxièmes 
musique.  » 
ous  lisons  encore  dans  le  même  ouvrage,  que,  le  Ven- 
î  saint,  un  peu  avant  loffice  divin,  la  grille  qui  était 
evant  de  la  châsse  de  saint  Firmin  était  baissée  et  que 
cierges  brûlaient  devant  la  châsse  ;  que  le  22  mai  1 694, 
apitre  de  concert  avec  TEvèque    «  abolit  les  oublies 

ic  est  qui  nos  in  Chiisto  Jesu  civitate  ista.  —  Brev.  Amh.  1667.  In 

ium  genuit  :  hic  est  fra-  fcst.  Invent.   S.  Firmini   mart   Ant. 

amator  et  populi  :  hic  est  qui  ad  Benedictus. 
^m  orat  pro  populo,  et  uni  versa 
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Le  même  jour  23  septembre,  on  présentait  ii  Tofirande  de 
la  grand'messe,  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  six  cierges  de 
cire  du  poids  de  cinquante  livres,  qui  étaient  dus  en  nature 
et  non  en  argent  d'après  un  arrêt  du  Parlement  de  12G9  '.* 
Ces  cierges  étaient  présentés  :  deux  par  le  Prévôt  royal  au 
nom  du  Roi  ',  un  à  cause  de  la  prévoté  royale  et  l'autre  en 
qualité  de  Comte  d'Amiens;  un  par  le  seigneur  de  Picquigny, 
vidame  d'Amiens,  dont  la  terre  relevait  du  bras  droit  de 
saint  Firmin  ;  un  par  le  seigneur  de  Vignacourt  ;  un  par  le 
seigneur  de  Raineval  et  un  parle  seigneur  de  lîoves.  L'origine 
de  cette  redevance  remontait  à  un  temps  immémorial  '.  Le 
seigneur  de  Beaugency  devait  aussi  un  semblable  hommage  *, 
ce  qui  avec  celui  présenté  par  le  seigneur  de  Poix,  qui  s'offrait 
depuis  le  jour  de  TLivention,  portait  a  huit  le  nombre  total 
des  cierges  présentés  le  jour  de  saint  Firmin,  mais  il  a  cessé 
depuis  la  réunion  du  château  de  Beaugency  aii  domaine  ix)yal 
jar  Henri  IIL  Nous  publions  à  l'Appendice  un  mémoire  ré- 
<ligé  pour  TE  vêque  d'Amiens  qui  tend  à  prouver  que  ce  cierge 
^st  toujours  dû  ;  nous  ignorons  si  ce  mémoire  fut  envoyé  et 
<iuelle  suite  y  fut  donnée;  tout  ce  que  nous  savons,  c'est  que 
Je  P.  Daire,  dans  son  Histoire  d'Amiens^  t.  il,  p.  131,  dit  que 
ne  jour  de  la  fête,  à  l'offertoire,  on  continuait  d'appeler  le  sei- 
gneur de  Beaugency,  et  que  comme  personne  ne  se  présentait, 
on  verbalisait. 

Le  6  décembre  1747,  M^  de  La  Motte  publia  un  mande- 
ment pour  régler  les  fêtes  d'obligation  dans  le  diocèse  et 
prescrire  la  récitation  du  nouveau  Bréviaire  qu'il  avait  pro- 


*  Daire,  Histoire  d* Amiens  ^  t.  ii,  cuments  relatifs  à  la  Picardie ^  d'après 
p.  131.  les   registres  de   VEchevinage  d'A- 

•  En  1589,  pendant  les  troubles  de  mienSy  p.  54. 

la  ligue,  ce  cierge  fut  présenté  par  le  '  De  Court,  t.  i«',  l.  2,  c.  9. 

Prévôt  royal  au  nom  de  la  Couronne  de  *  Le  poids  de  son  cierge  était  de 


France.  —  A.  Dubois,  La  Ligue f  do-     cent  livres. 
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mulguér aimée  précédente.  La  fête  de  saint  Firniin,  le  25  sep- 
tetabre ,  avec  vigile  et  jeûne  le  jour  précédent,  y  est  seule 
conservée.  Celle  du  13  janvier,  que  la  nouvelle  liturgie  re- 
portait au  14,  descendait  au  rang  de  double-majeur,  et  devait 
à  Tavenir  cesser  d'être  chômée  * . 

Dans  le  chapitre  xix,  nous  avons  cité  un  certain  nombre 
d'anciens  Martyrologes,  concernant  notre  Saint.  En  15861e 
Pape  Clément  VIII  fit  publier  le  Martyrologe  Romain,  on  y 
lit  au  25  septembje  ces  mots  relatifs  à  notre  Saint  : 

«  Ambiani  in  Gallia,  Beati  Firmini  episcopi,  qui  in  per- 
«  secutione  Diocletiani  sub  Rictiovaro  pneside  post  varia 
«  tormenta  capitis  decoUatione  martyrium  sumpsit.  » 

Le  diocèse  d'Amiens  n'était  pas  seul  à  honorer  saint  Fir- 
min,  on  le  sait  déjà.  L'Eglise  des  Morins  continua  jusqu'à  sa 
destruction  de  lui  rendre  un  culte  particulier.  Un  précieux 
Bréviaire  de  Thérouanne  imprimé  en  1506,  nous  donne  deux 
magnifiques  offices  de  saint  Firmin,  l'un  au  25  septembre  ; 
l'autre  pour  le  jour  de  l'Invention  de  ses  reliques  au  30  dé- 
cembre. Cette  dernière  date  est  assez  singulière,  l'explication 
qu'en  donne  le  Bréviaire  lui-même  ne  l'est  pas  moins  : 

[n  Inventione  sancti  Firmini. Istud  fertum  semper  transferiur 
in  crastinum  octavœ  Epiphaniœ.  D'après  cette  rubrique,  le  jour 
normal  semblerait  être  le  30  décembre,  et,  à  cause  de  Too- 
tave  de  Noël,  la  solennité  serait  renvoyée  au  13  janvier, 
premier  jour  libre  après  les  octaves  de  la  Circoncision  et  de 
l'Epiphanie.  Cette  explication  n'est  pas  admissible,  le  texte 
de  la  relation  de  l'Invention  de  notre  Saint  disant  positive- 
ment qu'elle  eut  lieu  aux  ides  de  janvier.  Ces  deux  offices, 
dont  nous  devons  la  communication  à  M.  l'abbé  Van  Drivai, 
possesseur  de  l'uiiique  exemplaire  présentement  connu  de  ce 
Bréviaire,  sont,  à  peu  de  chose  près,  les  mêmes  que  ceux  de 
l'Église  d'Amiens. 

*  Actes  de  VEglise  d* Amiens,  t.  ii,  p.  395. 
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Après  la  destruction  de  Tantique  capitale  de  la  Morinie, 

en  1553,  et  la  chute  de  son  évêché,  le  culte  de  notre  Saint 

ûe  disparut  pas  pour  cela  de  son  territoire.  Les  églises  de 

Saint-Omer  et  de  Boulogne ,  formées  des  débris  de  celui  de 

21iérouanne,  conservèrent  dans  leur  liturgie  Toffice  de  saint 

finnin. 

Le  Propre  des  Saints  du  Dioche  de  Boulogne^  publié  en 
673,  par  Tévêque  François  Perrochel ,  contient  la  fête  de 
înt  Firmin  sous  le  rit  double  * 

Jje  diocèse  de  Boulogne  comptait  cinq  églises  dédiées  à  saint 
rmin:  celles  de  Sempy,  Marie,  Henneveux,  Reclinghen  et 
rny-. 

LiS  royale  église  de  Saint-Quentin-en-Vermandois,  dont  la 

ifique  Collégiale  encore  debout  atteste  la  splendeur  pas- 

,  faisait  aussi  la  fête  de  saint  Firmin,  nous  Tavons  déjà 

dans  le  chapitre  XX.  Le  Bréviaire  publié  par  les  cha- 

lines  de  Saint-Quentin  en  i  642  la  met  sous  le  rit  double, 

;vec  l'observation  que  dans  la  grande  église  elle  est  du  rit 

i  mineur.  Le  Bréviaire  de  cette  Collégiale  imprimé 

i  m  marque  la  fête  de  notre  Saint  double  de  seconde 

ou  Annuel  mineur.  L'office  contient  quelques  an- 


— Siennes  et  capitules  scripturaires  et  trois  hymnes  qui  sont 
^^eittraites  du  Propre  d'Amiens,  mais  avec  d'assez  nombreuses 

^rariantes;  ainsi  à  celle  des  Laudes  (Firminus  latebra)  on 

-myait  ajouté  cette  strophe  pénultième  : 

Si  qaâ  parte  tui  corporis  hic  ades, 
0  nostrœ  fidei  victima  pontifex  ; 
Fac  et  nostra  tui  pectora  pectoris 
Sacris  igiiibus  ardeant. 

*  Oflidâ  propria  Sftnctorum  insignis  Petnim  Battut,  1673 . 

ecclette  cathedrtlis  et  diœcesis  M6-  *  L'abbé  Van  Drivai,  Histoire  dit 

rino-Boloniensis  ad  formam  Breviarii  Eveques  de  Boulogne,  p.  83-91. 
t^mani   redacta.  —  Boloniae  apud 
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Dans  le  diocèse  de  Noyon,  la  fête  de  notre  Saint,  indiquée 
comme  étant  du  rit  double  dans  le  Bréviaire  publié  en  1630, 
par  révoque  Henri  de  Baradat ,  est  descendue  au  semi- 
double  dans  le  Bréviaire  de  ce  diocèse,  édité  en  1765,  par 
révéque  de  Noyon,  François  de  la  Cropte  de  Bourzac. 

On  trouve  Toffice  de  saint  Finnin  dans  les  plus  anciens 
livres  liturgiques  manuscrits  du  diocèse  de  Beauvais  ;  nous 
regrettons  de  ne  pouvoir  en  indiquer  le  degré.  Le  Bréviaire 
de  Beauvais,  publié  en  1618,  en  exécution  du  Concile  de 
Trente,  lui  assigne  le  rit  semi-double  ;  nous  citons  ces  deux  ^' 

belles  antiennes  propres,  la  première  à  Benedictus  :  «  Firmi-  £ 

nus  ingressus  carcerem,  Angelum  Dei  consolatorem  habere  j 

meruit.  »  La  seconde  à  Magnificat  des  2**  vêpres  :  «  Firminus 
igitur  pro  Christi  nomine  omnia  patienter  tolerans,  régna  cœ- 
lestia  coronatus  introivit.  »  Le  Missel  du  même  évêque,  édité 
en  1625,  n'indique  pour  saint  Firmin  que  la  messe  de  Corn-- 
muni,  mais  la  prose  Triumphatiti  se  trouve  à  la  fin  du  volume. 

Le  Bréviaire  de  Beauvais,  publié  en  1741 ,  par  le  cardinal  / 

de  Gesvres,  abaissa  la  fête  de  saint  Firmin  au  rit  simple  ; 
nous  dirons  plus  loin  comment  le  degré  de  la  fête  de  notre 
grand  Evêque  s'est  relevé  dans  le  diocèse  de  Beauvais,  depuis 
cette  époque  de  funeste  mémoire. 

Après  la  Picardie,  la  Normandie  est  peut-être,  de  toutes 
les  provinces  de  France,  celle  oii  le  culte  de  saint  Firmin  est 
le  plus  populaire.  Une  des  chapelles  de  sa  métropole  est  pla- 
cée sous  son  invocation.  Un  grand  nombre  de  ses  églises  lui 
sont  dédiées  ;  elle  compte  des  pèlerinages  en  son  honneur  et 
des  confréries  dont  il  est  le  patron. 

Nous  avons  déjà  mentionné  au  chapitre  IV,  d'après  le 
chanoine  de  la  Morlière,  une  chapelle  de  saint  Firmin,  dans 
une  métairie  appelée  du  Doub,  dépendant  de  l'abbaye  de 
Préaux,  dans  l'ancien  diocèse  de  Lisieux.  Cette  chapelle  est 
située  sur  le  territoire  de  la  paroisse  dite  anciennement  de 


%\ 
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Saint-Martin-lc- Vieil,  appelée  aujourd'hui  de  Saint-Martin- 

Saint-Firmin,  à  cause  du  pèlerinage  en  l'honneur  du  saint 

Evêque  d'Amiens.  De  la  ^lorlière  et  (Je  Court  indiquent  cette 

<ihapelle  comme  étant  fréquemment  le  lieu  de  miracles  opérés 

l>ar  l'intercession  de  saint  Firmin.  De  Court  ajoute  :  «  Comme 

«    cela  nous  mèneroit  trop  loin  si  nous  entrions  dans  ce  dé- 

«    tail,  les  curieux  pourront  lire  un  recueil  fort  ample,  quoi 

qu'il  ne  contienne  que  les  miracles  les  plus  approuvez  et 

certifiez,  que  le  P.  Louis  Tellier,  jésuite,  a  composé  sur  les 

Ji^ux  en  reconnoissance  d  une  cruelle  goûte  qui  le  tour- 

entoit  depuis  huit  ans,  qui  le  quitta  le  15  de  septembre 

^20,  étant  dans  cette  chapelle  et  ce  par  l'intercession 

^  saint  Firmin- \  » 

,  Canel,  dans  son  Etimi  archéologique  et  statistique  sur 

•  ^^ondissement  de  Pont-Audenier  ^, donne  les  détails  suivants 
<îette  chapelle,  à  l'article  de  la  Commune  de  Saint-Mar- 

—  Saint-Firmin  : 

**      Onfroy  de  Vieilles  donna  à  l'abbaye  de  Préaux  tout  ce 
'U.Ml  possédait  dans  cette  commune.  Le  Neustria  Pia  nous 
I>prend  que  le  même  monastère  y  avait  dans  la  métairie 
^'U.  Dour  (in  quadam  villa  vulgo  du  Doub)  une  chapelle  dé- 
ée  k  saint  Firmin  martyr,  ou  il  se  faisait  tous  les  jours 
«  miracles.  Cett€  chapelle  située  à  peu  près  à  égale  dis- 
^unce  de  l'église  de  Campigny  et  de  celle  de  Saint-Martin, 
^vxr  la  rive  droite  de  la  Vérone,  encore  nommée  le  Dour 
parmi  les  habitants,  était  autrefois  en  grande  réputation 

*  V^ur  la  guérison  des  boiteux  et  des  goutteux.  Son  origine 
^  parait  très-ancienne,  mais  la  vieille  construction  n'existe 

«  plus  :  elle  a  été  refaite  en  charpente  il  y  a  trois  ou  quatre 
«  siècles  et  peut-être  n'est-elle  pas  destinée  à  subsister  long- 
«  temps.  A  l'époque  de  la  révolution,  il  s'y  rendait  encore 

«  De  Court,  t.  i«',  l.  2,  c.  l-'.  *  Tom.  ii,  p.  356. 
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«  beaucoup  de  pèlerins,  et  les  messes  qu'ils  y  faisaient  celé- 
«  brer  produisaient  au  curé  de  la  paroisse  au  moins  mille 
tt  livres  de  revenu.   » 

L'église  de  Lisieux  faisait  l'office  de  saint  Firmin  sous  le  rit 
simple  *;  sa  fête  était  du  rit  double  à  Tbiberville  près  Bemay, 
dans  le  même  diocèse,  où  il  était  le  patron  d'une  confrérie. 

On  lit  dans  un  petit  volume  fort  rare,  intitulé:  Vies  des 
Saints  Patrons  du  diocèse  de  Lisieux^  publié  dans  cette  ville 
au  siècle  dernier,  probablement  vers  1740,  à  la  page  93,  les 
renseignements  suivants  sur  notre  Saint  : 

«  Dans  le  diocèse  de  Lisieux  on  compte  sous  son  invoca- 
tion la  chapelle  de  saint  Firmin  du  Doult,  dans  la  paroisse  de 
Saint-Martin-le- Vieil,  doyenné  de  Pont-Audemer,  et  celle  de 
saint  Firmin  et  de  saint  Fiacre  du  Mont-du-Bourg  dans  la 
paroisse  de  Sainte-Croix  de  Cormeilles.  Il  y  a  un  grand  con- 
cours de  dévotion  dans  la  première  et  les  fidèles  qui  y  vien- 
nent ont  souvent  ressenti  les  efiets  de  la  protection  de  saint 
Firmin  auprès  de  Dieu  ^  » 

Plusieurs  églises  de  l'arrondissement  actuel  de  Dieppe  sont 
dédiées  à  saint  Firmin  :  celle  de  Gonnetot  et  celle  de  Greu- 
ville  toutes  deux  constructions  en  grés  du  XVP  siècle. 

L'ancienne  église  de  Saint-Eloi ,  à  Rouen ,  aujourd'hui 
temple  protestant,  avait  une  chapelle  fondée  sous  le  nom  de 
Saint-Firmin.  Un  vieil  almanach  de  Rouen  marque  pour  la 
fête  de  notre  Saint  :  ce  jour  il  y  a  solennité  à  Saint-Eloi. 
Indulgence  plénière.  Exposition.  Sermon.  Salut'. 


*  «  Dans  le  diocèse  de  Lisieux  qui  vêque  Léonor  de  Matignon^mctlaiete 

0  dépend  de  la  métropole  de  Rouen  de  notre  Saint  du  rit  simple. 

!•  on  fait  aussi  lafcte  de  saint  Firmin,  '  Nous  devons  cet  extrait  à  TobU* 

«  mais  je  ne  trouve  qu'une  leçon  de  gcance  de  M.  Tabbé  Cochet. 

«  *y.  Fimiino  dans  le  Bréviaire  de  •  Renseignements   de    M.    l'abbé 

«  1624.  »  —  Bolland.  Le  Bréviaire  Cochet. 


de  Lisieux,  publié  en  1704,  par  l'é- 
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En  1503,  sous  Tépiscopat  du  cardinal  Georges  d^Amboise, 
archevêque  de  Rouen,  une  confrérie  fut  établie  en  Thonneur 
de  notre  Saint,  dans  la  paroisse  de  Sommesnil  ;  érigée  en  cha- 
rité par  François  de  Harlay,  archevêque  de  Rouen,  en  1616; 
elle  subsiste  encore.  Cette  confrérie  possédait  avant  la  révo- 
lution plusieurs  fondations,  ses  redevances  montaient  à  plus 
de  300  fr.,  le  registre  en  a  été  perdu  *.  Une  confrérie  sem- 
blable fut  érigée  vers  la  môme  époque  à  Greville,  dans  le 
même  diocèse. 

L'office  de  notre  Saint  dans  le  diocèse  de  Rouen,  élevé  au 
rit  triple  par  Tarchevêque  Thibaut  d'Amiens,  et  ainsi  mar- 
qué dans  un  antique  Bréviaire  de  ce  diocèse  ^,  descendit  plus 
tard  au  rit  double.  Il  était  à  ce  rang  lors  de  la  réforme  de  la 
liturgie  rouennaise,  en  1727,  il  ne  fut  plus  à  partir  de  cette 
époque  que  du  rit  simple  ' . 

Plus  d'un  lecteur  trouverait  peut-être  intéressant  d'avoir 
ici  une  liste  complète  de  tous  les  diocèses  de  France  qui  ont 
fait  l'office  de  saint  'Finnin,  mais  ne  pouvant  nous  procurer 
les  documents  nécessaires ,  nous  avons  dû  renoncer  à  pré- 
tendre donner  ici  quelque  chose  de  complet  sous  ce  rapport. 
Nous  ajouterons  seidement  encore  quelques  noms  à  ceux  deû 
diocèses  que  nous  avons  déjà  indiqués  comme  honorant  le 
premier  Evêque  d'Amiens  d'un  culte  particulier. 

Tous  les  diocèses  du  nord  de  la  France  faisaient,  pensons- 
nous,  l'office  de  saint  Finnin.  «  Je  pourrais,  écrivait  au  mi- 
«  lieu  du  siècle  dernier  le  P.  Stilting,  énumérer  ici  les 
«  métropoles  de  Reims,  de  Sens,  de  Paris  et  beaucoup  d'autres 
V  églises  cathédrales,  surtout  dans  la  Gaule  Belgique,  qui 
«  font  la  fête  de  saint  Firmin  par  un  office  double,  semi-dou- 

'  Renseignements  de  M.  le  Curé  de  Firmini  episcopi  et  martyris.Simplex. 

Sommesnil.  Seine^Inférieure.  Color  rubeus.  Vesp.  de  Feriâ. —Ordo 

*  Bolland.  du  diocèse  de  Rouen  de  1 749-50  w  — 

*«  Scptember...  25.  Feria  5.  S.  Communication  de  M.  l'abbé  Cochet. 
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«  ble,  simple,  ou  môme  par  une  seule  commémoration,  ainsi 
«  qu'il  résulte  des  Bréviaires,  mais  je  m'abstiens  de  cette 
•«  énumération  pour  être  plus  bref,  et  surtout  parce  qu'en 
«  France  les  changements  ne  sont  pas  rares  dans  ces  sortes 
«  de  choses  * .  »> 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  trouvé,  en  compulsant  un 
assez  gi'and  nombre  de  livres  liturgiques, la  fête  de  saint  Firmin 
indiquée  au  2o  septembre,  de  neuf  leçons  dans  un  Missel 
de  Senlis,  du  XIV®  ou  XV*  siècle^;  du  rit  simple,  dans  le  Bré- 
viaire de  Tulle  de  iltë  ;  dans  celui  de  Sens  de  1726';  dans 
celui  d'Orléans  de  1693  ;  dans  celui  de  Meaux  de  1713  *  ;  et 
dans  le  Missel  de  Châlons  de  1748. 

Du  rit  semi-double,  dans  le  Bréviaire  de  Reims  de  1685,  et 
dans  le  Missel  de  cette  métropole  publié  en  1620. 

L'Eglise  de  Paris  honorait  saint  Firmin  d'un  culte  parti- 
culier, depuis  un  temps  reculé,  comme  nous  le  savons.  Le 
Missel  de  Paris,  publié  en  1 622,  par  le  cardinal  de  Rets  (sic), 
et  celui  publié  en  1 666,  par  l'archevêque  Harduin  de  Pérefixe, 
mettent  la  fête  du  saint  Evêque  d'Amiens  du  rit  semi-dou- 
ble. Elle  est  descendue  au  rit  simple  dans  les  Bréviaires  de 
Paris  de  1680  et  1713.  Lorsque  la  liturgie  de  ce  diocèse  su- 
bit une  triste  transformation,  dans  le  courant  du  dix-hui- 
tième siècle,  la  fête  de  notre  Saint  ne  disparut  pas  pour  cela 
du  calendrier  parisien;  le  Bréviaire,  publié  en  1736,  par 
M.  de  Vintimille^  lui  assigne  le  rit  simple  et  renferme  sa  lé- 
gende en  une  leçon  qui  contient  un  abrégé  excessivement 
succinct,  et  même  parfois  inexact,  de  la  vie  du  saint  Evêque 
d'Amiens;  cette  leçon  se  termine  ainsi  :  «  Allatum  est  posteà 
ad  Sanctum  Dionysium  in  Francia  per  bella  incursusque  Pa- 

'  Jtofl,,  p   42.  désigne  qu'une  commcmoratioii. 

*  Biblioth.   Sainte -Geneviève,  ms.  *  Le  Bréviaire  de  Meaux  de  1640 

n"  443.  m*?t  la  fête  de  saint  Firmin  soug  le 

'  Le  IMîssel  de  Sens  de   1575  ne  rit  semi-double. 
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ê 

évêque  d'Amiens,  y  fut  élu  député  du  Clergé  aux  Etats  géné- 
raux. Il  assista,  le  5  mai  suivant,  à  la  séance  d'ouverture 
de  ces  États  qui  se  constituèrent  en  assemblée  nationale,  le 
17  juin. 

On  sait  quelles  atteintes  cette  assemblée  ne  tarda  pas  à  por- 
ter à  la  Religion.  Il  est  inutile  de  rappeler  que  Tillustre 
êque  d'Amiens  ne  prit  aucune  part  à  ces  funestes  travaux. 
S  novembre,  elle  rendit  im  décret  pour  s'emparer  des 
ecclésiastiques. 

13  février  1790,  elle  supprima  tous  les  ordres  religieux 
bolit  le;^  vœux  monastiques. 

25  Août,  elle  décréta  une  constitutioîi  civile  du  clergé, 
bouleversait  la  hiérarchie  ecclésiastique,  et  blessait  dans 
icyurs  de  ses  dispositions  les  principes  de  la  Foi  et  de  la 
«i^pline  * . 

GBI-«e8  funestes  effets  de  ces  bouleversements  ne  tardèrent  pas 
à     âst^^  faire  sentir  dans  le  diocèse  d'Amiens. 

IMLmG  3  décembre  1790,  le  Conseil  général  du  département 
d^^  la  Somme  arrêta  qu'à  la  diligence  des  procureurs  syndics, 
il  ^^X'a.it,  dans  un  bref  délai,  dressé  des  inventaires  exacts  et 
<5ox^stanciés  de  tous  les  ornements,  vases  sacrés  et  autres 
de  ce  genre,  existant  dans  les  églises  cathédrale  et 
iales  du  département. 

ue  les  effets  nécessaires  à  la  desserte  des  offices  parois- 
®*^^-~^  ^*"',  si  aucunes  paroisses  existent  dans  lesdites  églises  ou 


*^^^  ^"^"ent  y  être  établies,  seront  remis  aux  évêques,  curés,  ou 


ecclésiastiques  commis  à  la  desserte.  » 
ue  tous  les  autres  effets  seront  mis  sous  les  scellés. 
;ue  les  titres  et  papiers  seront  pareillement  mis  sous  les 
^Xllés,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  fait  inventaire.  »> 

ue  les  scellés  seront  apposés  sur  les  sacristies,  trésors  et 

'  Mioland,  Actes  de  l'Eglise  d Amiens,  i.  ii,  p.  544. 
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«  armoires,  et  sur  les  portes  des  chœurs  desdites  églises  où  il 
«  y  a  paroisses,  ou  qui  sont  destinées  à  le  devenir,  et  sur  les 
«  portes  d'icelles  qui  ne  sont  pas  et  ne  doivent  pas  être  pa- 
<«  roisses  extérieures  * .  » 

Ces  diverses  opérations  devaient  être  accomplies  par  des 
commissaires  nommés  ad  hoc^  par  les  Directoires  de  district. 

Les  commissaires,  nommés  par  le  Directoire  du  district 
d*Amiens,  firent  savoir  à  Mgi*  de  Machault,  «  à  IVIM.  les 
Doyen  et  ci-devant  chanoines  de  ladite  église  cathédrale,  » 
ainsi  qu'aux  chapelains^,  qu'ils  procéderaient  à  cet  inventaire 
et  apposition  descellés,  le  14  décembre  1790,  au  soir.  Il 
semble  qu'ils  craignaient  la  lumière  et  qu'il  leur  fallait  les 
ténèbres  de  la  nuit  pour  exécuter  leur  sinistre  projet. 

A  la  notification  qui  lui  apprenait  sa  suppression  et  an- 
nonçait la  fermeture  de  la  cathédrale,  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  répondit  par  cette  sublime  protestation,  dernier  cri  de 
douleur  de  l'âme  outragée,  qui  restera  un  impérissable  mo- 
nument de  gloire  pour  ce  corps  illustre,  l'honneur  de  la  cité, 
qui  a  jeté  un  si  grand  éclat  pendant  les  siècles  de  sa  longue 
existence. 

Le  jour  où  cette  protestation  avait  été  rédigée  était  à  e-ette 
époque  la  commémoration  d'une  date  mémorable  dans  les 
annales  de  l'Eglise  d'Amiens  ;  le  15  décembre,  fête  de  la  ré- 
ception du  Chef  de  saint  Jean-Baptiste  ^ ,  les  chanoines  per- 
sécutés n'avaient  besoin  que  d'ouvrir  leur  Bréviaire  pour  y- 
trouver  des  paroles  terribles  pour  leurs  ennemis,  consolantes 
pour  eux-mêmes  : 

«  Vae  qui  potentes  estis  ad  bibendum  vinum  et  viri  fortes 

*  Inventaire  et  apposition  de  scelles      lés,  ut  supra. 

en  l'Eglise  Cathédrale  d-  .-/miens,  le         '  Le  jour  de  Ja  réception  de  cette 

14   décembre  1790.  —  Archives  du  rolique  était  le  17  décembre,  mais  le 

département  do  la  Somme.  Bréviaire  d'Amiens  de  1746  en  avait 

•  Inventaire  et  apposition  de  scel-  transféré  la  fête  au  13. 
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A<1   irtîscemlam  ebrietatem.  Propter  hoc,  sieut  ile\  orat  stipu- 
/axn.    lingua  ignis,  et  calor  flamraœ  exurit,  sic  radix  eorum 
911.Sri.si  favilla  erit;  et  germen  eonim,  lit  piilvis,  asceiidet  *.  » 
««      Domimis  mecum  est  quasi  bellator  fortis  ;  idcirco,  qui 
^-•^ï:*sequuntur  me  cadent  et  iutirmi  erunt;  confuudentiir  vehe- 
"X\ter;  quia  non  intellexerunt  opprobriuni  sempiternum, 
nunquam  delebitur  ^.   »» 
e  14  décembre  1790,  sur  les  sept  heures  du  soir,  les  ad- 
strateurs  composant  le  Directoire  du  district  d'Amiens, 
^^^ompagnés  du  procureur  syndic  et  assistés  du  secrétaire  du 
s=3.^xnct,  en  tout  six  personnes,  se  présentèrent  à  Tune  des 
latérales  de  la  cathédrale  —  sans  doute  à  celle  dit<?  de 
erge  dorée.  —  Ils  y  trouvèrent,  dit  leur  procès-verbal, 
IMM.  Rose  et  Dutilloy  ci-devant  chanoines  commissaires 
par  le  ci-devant  chapitre  pour  nous  recevoir  et  M. 
vicaire  de  la  paroisse  existante  dans  TéglLse  cathé- 
lesquels  nous  ont  introduits  dans  ladite  église.   » 
Nous  avons  trouvé  le  chœur  fermé  de  trois  grandes 
<es  de  fer  garnies  de  rideaux  de  serge  rouge,  le  sancîtuaire 
i  fermé  de  grilles  de  fer  placées  entre  chaque  pilier  et 
i  garnies  de  rideaux  de  serge  rouge.   » 
Nous  étant  fait  ouvrir  Tune  des  portes  du  chœur  et  y 
t  entrés  nous  y  avons  trouvé  : . . . . 
cet  endroit  de  leur  procès-verbal  les  commissaires  don- 
une  description  sommaire  du  chœur  et  du  sanctuaire  de 
^^^"txe-Dame  d'Amiens.  Les  châsses  qui  y  étaient  exposées 
mentionnées  sans  dénomination,  ni  description  aucune  ; 
reconnaissons  cependant  les  lignes  qui  concernent  celle 
«nt  Firmin  : 
Au-dessous  de  la  gloire,  dans  une  caisse  du  milieu,  est 


I.  ^mb.  1746.  In  fcst.  Reccpt.      ad  sextam. 
i^  »«*<'i€*i.    g   Joannia-Baptistœ,  capitul.  •  Ihid.y  capitul.  ad  11  vcsp. 
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irAïuieiis,  fermées  à  la  révolution,  ne  devaient  plus  se  rou- 
vrir au  culte  ;  vendues  nationalement,  elles  furent  détruites 
au  commencement  du  XIX*'  siècle.  Nous  n'avons  pas  trouvé, 
aux  archives  du  département,  Tadjudication  de  Saint-Fir- 
min-à-la-Porte.  Saint-Firmin-en-Castillon,  converti  d'abord 
en  fabrique  de  salpêtre,  par  les  citoyens  Demailly  et  Revert, 
fut  adjugé  pour  la  première  fois  *,  le  14  fructidor  an  IV,  au 
citoyen  Louis-Alexandre  Lescouvé,  au  prix  de  645, 1 00  francs 
(en  Jissignats,  ce  qui  fait  une  toute  autre  valeur  en  argent). 
La  mise  à])rix  étant  de  10,550  fr. 

Revendue,  le  28  frimaire  an  IX,  à  cause  de  la  déchéance 
du  citoyen  Lescouvé,  sur  la  mise  à  prix  de  27,600  fr,,  elle 
fut  adjugée  moyennant  826,000  fr.  (toujours  en  assignats), 
au  citoven  Pierre  Willaume,  domicilié  à  Amiens. 

Enfin,  revendue  encore,  le  22  vendémiaire  an  XI,  sur  la 
mise  à  prix  de  8,800  fr.,  elle  fut  définitivement  adjugée 
<•  moyennant  15,250  fr.,  au  citoyen  Isnai-d,  pour  et  au  nom 
«  des  citoyens  Augustin  Debray,  Berville,  Fanchon,  Beau- 
"  cousin,  A.  Morgan,  C.  Becquerel,  Cornet  et  Dargent,  con- 
«'  formément  à  leur  procuration  en  date  du  \^^  brumaire*.  » 

La  procuration  fait  connaître  que  ces  honorables  habitants 
ne  faisaient  cette  acquisition  (pie  dans  Tintérêt  de  la  ville,  à 
laquelle  cet  emplacement  était  d'une  grande  utilité,  pour 
Tagraiidissement  de  la  place  de  THôtel-de- Ville,  et  qui  ne 
pouvait  "  réaliser  ce  projet  d'embellissement,  conçu  depuis 
«  longtemps,  sans  avoir  préalablement  obtenu  l'autorisation 
"  du  gouvernement.  » 

Un  grand  nombre  d'autres  églises  dédiées  à  saint  Firmin 
furent  également  profanées  à  cette  époque  ;  il  serait  trop  long 
et  inutile  de  les  citer  toutes,  la  plupart,  du  reste,  ayant  été 


'  A  1  églibi'  étaient  joints  le  tiinc-  -  Archives  du  département  de  la 

tici'c  vi  quatro  petites  maisons .  Somme. 
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rendues  au  culte  upros  le  Concordat  de  1801;  nous  n'en  men- 
tionnerons qu'mie  seule  :  celle  de  Beaugency ,  qui  subit  le  même 
sort  que  ses  deux  sœurs  d'Amiens,  et  dont  il  ne  reste  plus  que 
le  clocher. 

Dans  plusieurs  de  ces  églises,  existaient  des  reliques  de 
notre  Saint;  elles  ont  été  généralement  conservées,  pendant 
la  terreur,  mais  il  est  tel  endroit  où  T  authentique  dut  être 
brûlé  par  le  dépositaire,  pour  le  soustraire  aux  révolution- 
naires, comme  on  le  fit  à  Sommesnil,  dans  le  diocèse  de 
Bouen. 

Ces  mauvais  jours  ne  devaient  heureusement  pas  durer  ; 
ils  passèrent  sans  avoir  pu  enlever  à  notre  Picardie  la  Foi 
que  saint  Firmin  lui  avait  prechée.  Le  culte  de  notre  grand 
Apôtre,  un  moment  obscurci  par  les  ténèbres  révolution- 
naires, ne  tarda  pas  à  briller  de  nouveau  au  grand  jour,  avec 
toute  son  ancienne  splendeur;  et  ceux  des  chapitres  suivants, 
qui  en  c<)ntiennent  l'histoire  depuis  cette  époque  néfaste  jus- 
qu'à présent,  en  fourniront  des  preuves  incontestables. 


i 


CHAPITRE  XXn 


Culte  de  saint  Firmin  en  Espagne. 


Lœtus  dies  dat  gaudia, 
Lœta  plebs  dat  melodia  : 
Unde  mater  Ecclcsia 
Suis  parât  cœlestia. 

O  quam  felix  confinia, 
Fclicior  familia, 
Intra  cigus  solatia 
Est  Firmqii  pnesentia. 

Hymne  des  Matines  de  la  fiU  de  saint 
Firmin t  dans  ttn  Bréviaire  de  Pam- 
pelune  du  XIV*  siècle. 


Le  culte  de  saint  FLrmin,  nous  Tavons  déjà  dit  plusieurs 
fois,  n'est  pas  renfenné  dans  les  limites  de  la  France.  La  Nar 
varre,  qui  a  été  son  berceau  et  qui  a  reçu  ses  premiers  ensei- 
gnements apostoliques,  tient  à  honneur  de  le  vénérer  comme 
une  de  ses  gloires,  et,  comme  la  très-fidèle  Picardie,  la  catho- 
lique Espagne  célèbre  chaque  année  la  fête  du  grand  Évêque 
d'Amiens.  Nous  pouvons  même  dire  que  notre  Saint  est  plus 
populaire  en  Espagne  qu'en  France  ;  car,  tandis  qu'en  France 
un  certain  nombre  de  diocèses  seulement  vénèrent  sa  mé- 
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moire,  par  un  culte  particulier,  TEspagne  toute  entière  la 
solennise;  et,  chaque  année,  de  Gibraltar  à  Bilbao,  et  de  Com- 
postelle  à  Barcelone,  le  jour  de  saint  Firmin,  son  nom  re- 
tentit sur  tous  les  autels  du  Royaume  Catholique.  Mais  par 
dessus  tout,  la  Navarre,  sa  patrie,  qui  Thonore  comme  son 
Patron,  lui  rend  un  culte  qui  égale,  s'il  ne  le  surpasse,  celui 
que  lui  offre  le  diocèse  d'Amiens.  A  part  quelques  lignes, 
presque  toujours  les  mêmes,  les  renseignements  donnés  par 
les  historiens  picards,  sur  le  culte  de  saint  Firmin  en  Es- 
pagne, sont  à  peu  près  nuls.  Heureusement,  nous  devons  à  la 
bienveillance  de  Mgr  Andriani,  évoque  de  Pampelune,  de 
précieux  détails  sur  cet  important  sujet  ;  en  y  joignant  de 
nombreux  extraits  du  Commentaire  sur  saint  Firmin,  publié 
par  le  P.  Stilting,  dans  la  collection  des  BoUaudistes,  nous 
espérons  pouvoir  donner,  dans  ce  chapitre,  un  travail  tant 
soit  peu  complet  sur  le  culte  de  notre  Saint  dans  son  pays 
natal. 

«  D  a  toujours  été  un  objet  très-spécial  de  la  dévotion  de 
■  Pampelune  et  de  toute  la  Navarre,  dit  M.  Obanos,  et 
«  nous  savons  par  le  témoignage  de  S.  Branle,  prélat  de  Sar- 
«  ragosse,  et  par  les  écrits  du  commencement  du  VIP  siècle, 
«  qu'en  ce  temps-là  et  avant  la  mémoire  de  notre  saint  pa- 
«  trou  Firmin  était  célèbre  parmi  les  Basques.  Depuis  lors 
«  son  culte  a  toujours  été  florissant  à  cause  des  bienfaits 
«  singuliers,  reçus  à  Pampelune  et  en  Navarre  par  sa  puis- 
«  sante  intercession* .  » 

Les  désastres  causés  en  Espagne  par  l'invasion  des  Maures 
empêchent  de  trouver  aucun  renseignement  positif  sur  le 
culte  de  saint  Firmin,  à  Pampelune,  avant  le  XIP  siècle. 
Nous  avons  déjà  parlé  des  reliques,  obtenues  de  Thibault 
dTIeilly,   évoque  d'Amiens,  par  l'évêque  de  Pampelune,^ 

*  Renseignements  de  Mc'  l'Évêquc  de  Pampelune . 
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solennelle  *•  Cette  fête  avait  lieu  alors,  le  10  octobre,  jour 
auquel  le  diocèse  d*Amiens  célébrait  l'Entrée  du  Saint  dans 
sa  ville  épLscopale.  Et  le  19  juillet  1466,  sous  Tévêquede 
Pampelune,  Nicolas,  un  nouveau  Statut  du  spiode  prescrivit 
pour  tout  le  diocèse,  la  célébration  de  cette  Octave,  établie 
en  1300,  pour  la  cathédrale  seule,  et  qui  insensiblement  s'é- 
tait étendue  dans  le  diocèse.  Il  était  ainsi  conçu  :  «  Bien 
••  que  les  fêtes  de  TEpiphanie  et  de  TAscension  de  Notre-Sei- 
••  gneur,  de  la  Nativité  de  la  glorieuse  vierge  Marie,  et  du 
€*   bienheureux  Firmin,  Evêque  et  Martyr,  soient  célébrées 
•<  depuis  longtemps  dans  notre  diocèse,  en  quatre  chapes  avec 
€€    octaves  solennelles  ;  cependant,  comme  on  ne  trouve  pas 
#r    dans  les  anciennes  constitutions  que  cela  ait  été  ordonné  ni 
r     établi,  c'est  pourquoi  nous  avons  statué  qu'on  continue 
dorénavant  à  les  célébrer  ainsi  solennellement  avec  oc- 
,  ainsi  qu'on  en  a  Thabitude,  et  comme  cela  est  con- 
nu dans  les  Bréviaires^.  »> 

fête  de  notre  Saint  fut  célébrée,  chaque  année,  dans  le 

e  de  Pampelune,  le  10  octobre,  jusqu'en  1590;  en 

année  l'évêque  Bernard  de  Sandoval  ordonna,  dans 

ynode,  qu'elle  serait  désormais  le  7  juillet.  Cette  ordon- 

fut  rendue,  dit  le  Prélat,  sur  la  prière  des  habitants 

ville  épiscopale,  parce  que  ce  nouveau  jour  leur  était 

îommode.  Mais,  comme  le  fait  observer  le  docte  Lubian, 

les  BoUandistes  doivent  leurs  renseignements  sur  le 


m  festum  S.  Firmini,  quod  ab 
Viit  constitutum,  colatur  et  fiât 
tavis  solemnibus.  — Boll. ,  p  47. 
m,  licet  fostivitates  Epiphanise 
ensionls  Domini  et  Nativitatis 
Virginis  Mariœ  et  B.  Firmini 
pi  et  Martyris  in  nostra  Diœccsi 
tuor  cappis  cum  octavis  8ol»*m- 


nibus  a  longo  tempore  celebrentur, 
tamen  quia  in  constitutionibus  anti- 
quis  non  reperitur  id  fuisse  ordinatum 
née  statutum,  idcirco  statuimus  quod 
de  ccetero  etiam  sic  celebrentur  so- 
lemniter  cum  octavis,  prout  est  con- 
suetum  et  in  Breviariis  continetur.  — 
Boll  and.,  p.  47. 
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culte  de  saint  Firmin,  eu  Espagne,  cette  époque  ne  leur  parut 
plus  commode,  qu'à  cause  de  la  grande  multitude  de  personnes 
qui  sont  attirées  chaque  année  à  Pampelune,  au  commen- 
cement du  mois  de  juillet,  par  les  jeux  et  les  célèbres  com- 
bats de  taureaux  * .  C'est  pourquoi,  ditril,  il  serait  plus  juste 
de  reporter  la  fête  au  jour  même  du  martyre  du  Saint,  et  de 
séparer  entièrement  le  sacré  du  profane.  Il  ajoute  cependant 
que  ce  changement  de  jour  a  eu  pour  résultat  d'augmenter 
le  culte  de  saint  Firmin  en  multipliant  ses  fêtes,  comme  nous 
le  verrons  plus  loin. 

C'est  ici  le  lieu  de  donner  quelques  détails  sur  l'office  de 
notre  Saint,  dans  les  anciens  Bréviaires  de  Pampelune,  que 
nous  extrayons  du  Commentaire  du  P.  Stilting. 

Presque  tout  l'office  de  saint  Firmin,  dans  ces  vieux  Bré- 
viaires, était  propre  et,  pour  la  plus  grande  partie,  extrait 
assez  fidèlement  de  ses  Actes  avec  de  fréquentes  invocations'; 
probablement  dans  le  genre  de  celui  que  nous  trouvons  dans 
les  anciens  Bréviaires  d'Amiens. 

Le  premier  et  le  plus  ancien  de  ces  Bréviaires  manuscrits, 
élégamment  écrit  sur  parchemin,  portait  à  la  fin  la  mention 
suivante  :  Iste  liber  fuit  perfectus  anno  domini  Mcccxxxil, 
IV  kcUend.  decembris.  Il  paraît  cependant,  dit  le  P.  Stilting, 
avoir  été  composé  en  1331,  car  on  trouve  au  commence- 
ment, la  table  paschale  de  cette  année  ^.  On  voit  par  ce 
Bréviaire,  que  les  Actes  du  Saint  étaient  alors  connus  à 
Pampelune,  tels  que  les  publient  nos  auteurs,  et  nous-même  ; 
la  première  leçon  a  le  même  commencement  :  Temporibus 
prisas.  En  outre,  ajoutent  les  BoUandistes,  on  ne  voit  dans  ce 
Bréviaire  rien  qui  indique  que  saint  Firmin  ait  été  évêque  de 
Pampelune.  Ils  en  citent  l'oraison,  que  nous  reproduisons  : 


*  CelebrioribuB  taurorum  agitatio-         '  BoUand.,  p.  47. 
nibuB  et  nuDdinis.  —  BoU.,  p.  47.  '  Fhid. 
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«  Deus,  qui  es  omnium  sanctorura  tuorum  splendor  mi- 
rabilis, quique  hodiemam  diem  B.  Firmini  martyris  atque 
pontificis  sanguine  consecrasti  ;  da  Ecclesiœ  tuœ  de  ejus  sem- 
per  natalicio  lœtari,  ut  apud  misericordiam  tuam  et  exemplis 
ejus  protegamur  et  meritis,  per  *  » 

La  ressemblance  de  cette  oraison  avec  celle  de  tous  les  vieux 
Bréviaires  d'Amiens,  Tindication  de  la  première  leçon,  et  les 
autres  renseignements  que  nous  trouvons  dans  les  Bollan- 
dîstes,  nous  portent  à  croire  qu'il  y  avait  une  grande  simili- 
tude entre  cet  ancien  oflBce  espagnol,  et  les  offices  de  notre 
Saint,  des  Bréviaires  d'Amiens  antérieurs  au  XVIP  siècle. 

Notons  encore  que  la  fête,  du  Saint  est  marquée  dans  tous 
ces  Bréviaires  dePampelune,  au  10  octobre. 
'  Le  second  est  d'une  date  incertaine,  mais  qu'on  peut  fixer 
entre  1549  et  135i.  On  y  a  ajouté  deux  hymnes  propres, 
quand  dans  le  Bréviaire  de  1352,  elles  sont  du  Commun  d'un 
Martyr  ;  nos  auteurs  citent  seulement  celle  des  matines,  que 
nous,  reproduisons  : 


Lœtus  dies  dat  gaudia,  Veneramur hunclaudibus, 

Laeta  plebs  dat  melodia  :  Flagitemus  hune  iletibus  ; 

Unde  mater  Ecclesia  Ut  à  nostris  excessibas 

Sois  parât  cœlestia.  Ejus  muniamur  precibus. 

0  quam  felix  confinia,  Patri  sit  pax  ingenito, 

Felicior  familia,  Sit  virtus  ejus  genito, 

Intra  cujus  solatia  Laus  amborum  paraclito 

Est  Firmini  prœsentia.  Regnanti  more  débite.  Amen*. 


Dans  le  troisième  Bréviaire,  qui  remonte  à  Tannée  1385, 
les  leçons  des  matines  sont  un  peu  plus  étendues  que  celles 

•  BoUand.p.  47.  •  75td. 
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(les  précédents;  bien  qu'également  tirées  des  Actes  du  Saint, 
on  y  trouve,  à  sexte,  la  nouvelle  oraison  suivante  : 

«  Deus  qui  in  diversas  nationes  populis  praeclarum  verœ 
fidei  constituistï  doctorem  Beatum  Firminum  martyrem  tuiim 
atque  pontificem,  concède,  quœsumus,  ut,  qui  ejus  hodie  so- 
lemnia  celebramus,  prœsentis  prosperitatis  gaudium  et  futur» 
benedictionis  gloriam  consequamur.  » 

On  trouvait  un  office  semblable,  dans  un  Bréviaire  de 
Pampelune  de  1 440  * . 

Les  Bollandistes  eurent  aussi  communication  d'une  messe 
de  saint  Firmin,  extraite  d'un  Missel  de  Pampelune,  manus- 
crit, delà  seconde  moitié  du  XV*  siècle.  Cette  messe,  disent- 
ils,  renferme  quelques  passages  propres  au  Saint,  mais  qui 
cependant  peuvent,  pour  la  plupart,  être  appliqués  à  d'autres 
martyrs  docteurs*. 

Tous  ces  Bréviaires  furent  supprimés  au  XVP  siècle,  quand 
le  diocèse  de  Pampelune  reçut  la  liturgie  Romaine,  en  exécu- 
tion de  la  bulle  de  saint  Pie  V.  On  composa  alors  de  nouvelles 
leçons  pour  le  second  nocturne  des  matines  de  la  fête  de 
saint  Firmin  et  elles  furent  approuvées  en  1587,  par  le  pape 
Sixte-Quint  ^ . 

En  1 657,  le  pape  Alexandre  VII,  pour  terminer  une  longue 
dissension,  dont  nous  parlerons  tout-à-l'heure,  proclama  saint 
Firmin  et  saint  François-Xavier,  patrons  égaux  du  royaume 
de  Navarre.  La  liturgie  prescrivant  de  faire  chaque  jour  mé- 
moire du  patron  principal,  aux  vêpres  et  aux  laudes,  à  moins 
que  le  degré  de  l'office  ne  s'y  oppose  ;  la  sacrée  Congrégation 
des  Rites  approuva,  le  18  novembre  1637,  les  antiennes  et 
oraisons  propres,  qui  lui  avaient  été  présentées  h  cet  eifet,  et 


•  Bolland.y  p.  47.  ctiam  raartyribus  doctoribus  dici  pos- 

'  Missa  illa  habct  aliqua  S.  Firmino      sunt.  -—  Bolland. ,  p.  47. 
propria,  qute  tamen  plcraque  de  aliis         *  Rolland.,  p.  48. 


274 


HISTOIRE 


le  titre  de  Commémoration  du  Martyre.  Cette  fête  fut  élevée 
au  rit  semi-double,  le  25  juin  1755,  et  enfin,  le  3  septembre 
1746,  le  pape  Benoit  XÏV  Téleva  au  rit  double  et  retendit 
à  toute  la  Navarre,  ainsi  qu'il  conste  des  décrets  conservés 
dans  la  cathédrale  de  Pampelune  * . 

Jusqu'en  1834,  l'ancien  royaume  de  Navarre  fut  aussi 
dans  l'usage  de  célébrer  annuellement  une  autre  fête  avec 
messe  solennelle,  en  l'honneur  des  reliques  de  saint  Firmin, 
le  dimanche  qui  suivait  le  13  janvier^. 

Nous  renvoyons  au  chapitre  xxvi  les  détails  de  la  célé- 
bration actuelle  de  la  fête  de  notre  Saint  à  Pampelune,  le 
7  juillet  de  chaque  année,  et  de  la  procession  solennelle  qui  y 
a  lieu  ce  jour-là.  Nous  donnons  seulement  ici  un  extrait  des 
BoUandistes,  qui  y  a  rapport  : 

«  Cette  procession,  qui  avait  plutôt  la  forme  d'une  station, 
eut  lieu  pendant  tout  le  XV P  siècle,  puisqu'elle  est  citée, 
en  changeant  seulement  le  jour  et  le  mois,  dans  des  règles 
de  chœur  imprimées  en  1598.  Mais,  l'année  suivante,  la 
peste  ayant  été  éteinte  dans  la  ville  de  Pampelune  par  Pin- 


*  Bolland.,  p.  50. 

*  Renseignements  de  Mk»"  l'Évêquc 
de  Pampelune.  —  Les  BoUandistes 
nous  donnent  les  détails  suivants  sur 
cette  fctc  qui  avait  lieu  «  aux  ides  de 
janvier,  si  ce  jour  était  un  dimanche, 
sinon  le  second  dimanche  après  i'Ëpi- 
phanic.  Cette  solennité  dite  des  Reli- 
ques de  saint  Firmin  serait  plus  exac- 
tement appelée  la  fête  de  l'Invention 
de  son  saint  corps.  On  pourrait  la  re- 
garder  plutôt  comme  la  fête  de  tout 
le  Royaume  de  Navarre  que  comme 
celle  de  la  ville  de  Pampelune.  En 
effet,  quand  les  Etats  du  Royaume 
sont   assemblés  Idinn   regni  comitia 


hàbentur  generalia)  ils  y  assistent  en 
corps  ;  quand  ils  ne  sont  point  réunis, 
les  députés  aux  affaires  du  royaume 
{depuiati  ad  negoiia  regnij  y  assistent 
à  leur  place.  Ils  se  rendent  solennel- 
lement à  l'église  S.  Laurent,  assistent 
aux  vêpres  et  le  lendemain  vont  en* 
core  à  la  messe  et  au  sermon.  Cette 
fête  ne  s'étend  pas  au-delà  des  vê- 
pres et  de  la  messe  votive,  célébrée 
dans  l'église  de  S.  Laurent,  pro  re 
gravi,  puisqu'il  n'est  autorisé  aucun 
office  du  jour  de  l'Invention  de  saint 
Firmin,  comme  dans  l'Église  d'A- 
miens   ».  Bolland.,  p.  49. 
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pitre  d'Amiens  à  se  joindre  à  lui  pour  défendre  la  cause  de 

celui  qu'ils  regardaient  avec  raison  comme  leur  père  commun, 

la  lettre  des  chanoines  Espagnols  était  datée  du  1 3  février 

16S1  \  il  paraîtrait  que  les  chanoines  d'Amiens  acquiscèrent 

à  leur  désir,  malheureusement  nous  n'avons  trouvé  aucun 

renseignement  à  ce  sujet  dans  les  archives  du  département 

de  la  Somme,  et  nous  sommes  forcé  de  reproduire  seulement 

l'indication  que  nous  avons  trouvée  dans  quelques  historiens^. 

Soumise  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites  et  ensuite  à 

J*  Auditoire  de  la  Rote,  la  cause  resta  au  même  point,  sans 

^oiution,  car  on  jugea  que  les  preuves  avancées  par  les  deux 

parties  ne  pouvaient  en  favoriser  aucune  ;  on  les  trouva  même 

/ns^iffisantes  en  plusieurs  points  ^. 

dîependant  la  controverse  durait  depuis  des  années  et  pre- 
^^^"fc  des  proportions  scandaleuses.  Le  pape  Alexandre  VII, 
^^^^^^^■-ïaiit  y  mettre  fin,  publia,  en  1637,  un  Bref  ordonnant 
î*-*-^^     s^int  Firmin  et  saint  François-Xavier  soient  désormais, 
P^^''^^     X>Técepte  de  l'Église,  honorés,  chaque  année,  comme  Fa- 
talement principaux  du  Royaume  de  Navarre.  Voici 
«^uction  de  cet  important  document  : 

(t  ALEXANDRE  VU  PAPE. 

a  Pour  qu'il  eti  soit  toujours  mémoire, 

charge  sacrée  de  TAutorité  Apostolique  qui  Nous  a  été  im- 
par  Tabondance  de  la  divine  bonté,  et  nullement  en  considé- 
de  Nos  mérites^  Nous  impose  le  devoir  de  travailler  avec 


e  Court,  t.  i*',  1.  2,  c.  1.  ad  Rotœ  auditorium,  eademque  in 

e  Court,  l.  c.  —  Daire,  Hist.  medio  remansit,  cum  judicatum  fuerit 

,  t.  II,  p.  5.  —  Gallia  Chri-  probaiiones  hinc  et  inde  allatas  neutri 

,  t.  X,  col.  1151.  partium  suffragari,  immo  in  pluribus 

ta  fuit  controversia  ad  Sacro*  deficere. — Bened.  pp.  XIV.  De  Cano- 

itunm  Congregationem,  deinde  nixalione  Sanctorwn,  ap.  Bail. ,  p.  49. 
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zèle  et  selon  la  mesure  du  secours  qui  Nous  esl  accordé  d'Ën-Haut, 
à  accroître  sur  la  terre  la  dévotion  aux  Saints  du  Seigneur,  la 
tranquillité  des  fidèles  chrétiens,  et  la  concorde  entre  les  esprits. 

((  C'est  {/ourquoi,  afin  d'apaiser  de  graves  et  scandaleuses  dis- 
cussions, excitées  depuis  longtemps  déjà  dans  le  royaume  de  Na- 
varre, au  grand  détriment  du  repos  public  et  du  salut  des  fimes, 
au  sujet  du  patronat  des  saints  Firmin,  martyr,  et  François-Xavier, 
confesseur;  dans  Notre  paternelle  charité  Nous  Nous  sonunes 
occupés  de  cette  affaire  avec  grand  soin,  et  considérant  en  outre 
que  la  Congrégation  de  Nos  Vénérables  Frères  les  Cardinaux  de  la 
sainte  Église  Romaine  préposés  aux  Rites  sacrés,  ainsi  que  Nos 
bien-aimés  Fils  Nos  chapelains  et  les  auditeurs  des  causes  du  Palais 
Apostolique,  après  avoir  mûrement  et  à  plusieurs  reprises  examiné 
raffaire  et  Tavoir  soumise  à  une  discussion  sévère,  ont  reconnu 
que  les  preuves  apportées  des  deux  côtés  n'avaient  une  valeur 
sultisante  pour  aucune  des  parties,  mais  bien  plus  qu'elles  man- 
quaient de  fondements  en  plusieurs  points,  et  ont  renvoyé  la  cause 
indécise  et  exposée,  au  grand  dommage  des  parties,  et  avec  grave 
inconvénient,  à  n'être  jamais  terminée  ou  à  ne  Têtre  que  tardive- 
ment et  très-difOicilement. 

«  De  Notre  propre  mouvement  et  sans  céder  aux  instances  de 
qui  que  ce  soit^  mais  de  Notre  science  certaine,  et  de  Notre  mûre  ^ 
déhbération,  en  vertu  de  la  plénitude  de  la  puissance  Apostolique» 
et  par  une  grâce  spéciale,  pour  les  causes  précitées,  et  pour  d'autres 
de  Nous  seuls  connues,  qui  ont  déterminé  Notre  Volonté,  Noua 
enjoignons  au  Clergé  séculier  et  régulier;  ainsi  qu'aux  Universités 
et  au  peuple  de  Pampelunc  et  de  tout  le  Royaume  de  Navarre,  de 
célébrer,  chaque  année,  par  précepte  de  TÉglise,  les  fêtes  desdita 
Saints  Firmin  martyr,  et  François-Xavier  confesseur,  comme  celles 
de  Patrons  également  principaux  dudit  Royaume,  de  célébrer  à 
Tavenir  leurs  Messes,  et  de  réciter  leurs  Offices  avec  Octaves  égale- 
ment et  respectivement. 

u  Donné  à  Rome  à  Saint-Pierre,  sous  Tanneau  du  Pécheur,  le 
14  avril  1657.  L'an  onzième  de  Notre  Pontificat  *.  » 

'  Bullarum  privilegiorum  ac  di-  risque  ad  annumV5SiQ,^Alb. — V.  le 
plomatum  Roinanorum  Pontificum  texte  latin  de  ce  Bref,  à  l'Appen- 
yfmplissivm  collcclio,  ah  anno  1655      dice,  n"  ix. 
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la  couleur  change,  selon  les  fêtes,  ce  qui  lui  donne  au  premier 
abord  Taspect  d'une  statue  en  pied. 

n  Dans  la  cathédrale  de  Pampelune,  dit  encore  M.  Obanos, 
«  près  de  la  sacristie  des  chanoines,  il  y  a  un  beau  retable, 
«  où  Teffigie  de  saint  Firmin  est  majestueusement  placée.  Le 
«  centre  de  la  façade  de  cette  église  est  un  portique  grandiose 
«  d'ordre  corinthien,  diptère  de  trois  entrecolonnes,  couronné 
«  d'un  simple  fronton,  dont  le  centre  est  orné  d'un  écnssou, 
«  ayant  à  ses  extrémités  quatre  piédestaux  destinés  à  recevoir 
«  les  statues  des  saints  Firmin ,  Saturnin,  Fran<jois-Xavier 
«  et  Honnêt,  qui  cependant  n'ont  pas  encore  été  placées.  » 

«  Il  y  a  encore  au  Nord  de  la  ville  (de  Pampelime)  une  ba- 
«  silique  nommée  Saint-Firmin  à^Aldapa^  ce  qui  veut  dire  en 
«  basque  Côte;  car  elle  est  réellement  placée  sur  une  petite 
«  plaine,  qui  a  une  grande  descente  au  Sud  et  à  l'Ouest.  Dédiée 
«  à  saint  Firmin,  elle  a  un  chapelain  chargé  d'en  avoir  soin 
«  et  le  principal  culte  qu'on  lui  rend  a  lieu  le  23  septembre, 
«  jour  de  son  glorieux  martyre.  D'après  les  archéologues  c'est 
«  un  ouvrage  de  grande  antiquité  :  on  ignore  son  origine  pri- 
M  mitive  et  l'objet  spécial  de  son  établissement.  A  la  maison  de 
«  ville  il  y  a  aussi  une  chapelle  érigée  en  l'honneur  du  Saint, 
«  dans  laquelle  on  voit  un  tableau  d'un  mérite  singulier  * .  » 

Plusieurs  parcelles  des  Keliques  de  notre  Saint  sont  à  di- 
verses reprises  venues  de  sa  patrie  d'adoption  enrichir  quel- 
ques églises  de  sa  terre  natale.  Déjà  nous  avons  en  plusieurs 
endroits  mentionné  la  plupart  de  ces  pieux  envois,  et  il  ne 
nous  reste  plus  ici  qu'à  grouper  en  un  seul  faisceau  les  ind^car 
tions  que  nous  avons  recueillies  sur  les  reliques  de  saint 
Firmin  en  Espagne. 

Lorsque  nous  avons  demandé  des  renseignements  pour 
notre  travail  au  R.  P.  supérieur  de  Loyola,  à  la  question  : 

*  Renseignements  de  Ms*'  l'Evêquc  de  Pampelune. 
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Conserve-t-on  des  reliques  de  saint  Firmin  dans  la  ville  de 
Pampelune  ?  le  docte  Jésuite  nous  répondit  :  «  On  peut  voir 
la  description  des  reliques  que  la  ville  de  Pampelune  possède 
dans  le  commentaire  précité  §  10,  n"  98  et  seq.  »  (celui  des 
Bollandistes ,  page  46  et  suivantes).  Nous  apprenions  ainsi 
que  toutes  les  reliques  indiquées  par  le  P.  Stilting  étaient 
encore  conservées  dans  la  capitale  dé  la  Navarre.  Depuis, 
nous  avons  trouvé  à  ce  sujet  dans  le  travail  de  M.  Esteban 
Obanos  des  détails  intéressants,  et  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  continuer  à  le  copier. 

«  Le  déjà  nommé  évêque  de  Pampelune,  Mgi*  Pierre  Paris, 
«  en  1 1 80  ou  1 180,  au  retour  de  sou  second  voyage  de  Rome, 
«  conféra  avec  Mgr  d'Amiens,  son  ami,  et  en  obtint  une  partie 
«  de  la  tête  du  saint  martyr  Firmin,  laquelle  fut  placée  à  la 
«  poitrine  de  l'effigie  qui  est  dans  la  paroisse  de  Saint-Lau- 
«  rent,  avec  une  inscription  qui  dit  :  Hic  sunt  reliquiœ  de 
«  Capite  sancti  Firmini.  »  —  Cette  relique,  lisons  nous  dans 
les  BoUandistes,  consiste  en  une  partie  du  crâne  ayant  envi- 
ron deux  doigts  de  longueur  et  de  largeur  * .  —  «  On  vénère 
•  dans  sa  chapelle  une  autre  partie  de  la  tête  du  Saint  qui 
«  fut  due  à  la  dévotion  de  M°*®  Béatrix  de  Viamonte  y  Na- 
«  varra,  fondatrice  des  Carmélites  déchaussées  de  Pampe- 
«  lune.  Cette  illustre  dame  la  sollicita  par  la  médiation  de 
«  son  cousin  M.  François  d'Alava,  ambassadeur  d'Espagne  à 
«  Paris  ;  et  celui-ci  l'ayant  obtenue  le  8  avril  1 569  ^,  du  car- 
«  dinal  Antoine  (de  Créquy),  évêque  d'Amiens,  il  la  lui  remit 
«  avec  des  lettres  authentiques,  lesquelles  reconnues  par  Mgr 
«  Diego  Ramirez,  évêque  de  Pampelune,  la  sainte  relique  fut 
«  reçue  et  portée  en  procession  solennelle  à  Saint-Laurent, 
«  le  12  avril  1572.  »  —  C'est,  dit  encore  Lubian,  une  por- 
tion considérable  de  la  tête  avec  l'œil  gauche  '. 

'  Bolland,,  p.  46.  33,  et  plus  haut ,  chapitre  xxi. 

^  'De  Court,  tome  i«r,  Uv.  2,  cap.         *  Bolland.,  p.  48. 
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Quelques  autres  fnigmeuts  des  reliques  de  notre  Saint  sont 
encore  conservées  dans  sa  statue  à  Téglise  Saint-Laurent  de 
Pampelune  :  Tun  qui  appartenait  à  un  fameux  docteur  nommé 
Martin  Azpilqueta  avait,  dit-on,  été  donné  à  cet  homme  cé- 
lèbre par  le  Koi  de  France,  et  est  venu  en  la  possession  de 
rEvêque  de  Pampelune  en  Tan  1395.  L'autre,  qui  est  encore 
une  parcelle' du  chef,  fut  donné  par  Tévêqueetle  Chapitre 
d'Amiens  à  un  capitaine  navarrais,  nommé  de  Olague,  en  re- 
merciment  des  soins  et  du  respect  qu'il  avait  eus  pour  la 
garde  de  la  cathédrale  d'Amiens,  lors  de  la  prise  de  cette 
ville  par  les  Espagnols  * .  Cette  relique  fut  donnée  par  cet 
officier  au  peuple  de  Pampelune  ,  la  même  année  1597  *. 

«  Il  y  a  aussi  dans  le  reliquaire  de  la  cathédrale,  continue 
«  M.  Obanos,  une  troisième  relique  de  la  tête  de  saint  Fir- 

min  '.  Pareillement  dans  la  basilique  de  Saint-Firmin  d'Al- 

dapa,  on  en  voit  une  quatrième  et  une  autre  plus  petite  en 
«  la  chapelle  de  la  maison  consistoriale  ;  mais  ces  deux  der- 
«  nières  reliques,  aussi  bien  que  celle  que  possède  une  cer- 
«  taine  confrérie  de  cette  ville  (de  Pampelune),  ont  été  tirées 
«  desdits  reliquaires  de  Saint-Firmin  * .  » 

Il  y  a  à  Madrid,  lisons-nous  encore  dans  les  Bollandistes 


« 


« 


'  Ob  meritum  custodiœ  et  reveren- 
tiae  8uœ  matricis  ecclesiœ  in  ingrcssu 
militiœ  Hispaniœ  tempore  bcliorum 
civilium.  —  Bolland.f  p.  48. 

*  Ibid. 

'  C'est  peut-être,  de  ce  reliquaire 
que  parle  Lubian,  quand  il  dit  :  «  Il 
en  existe  d'autres  parties  (des  reliques 
de  saint  Firmin)  dans  un  reliquaire 
d'argent,  fermé  par  des  clous  pour 
qu'on  ne  puisse  pas  l'ouvrir,  renfermé 
dans  une  autre  châsse  de  même  métal 
magnifiquement  travaillée,  sur  le  pied 
de  laquelle  on  lit  Reliquùe  de  Capite 


sancti  Firmini  Episcopi  et  Martyri». 
Il  ajoute  que  ce  reliquaire  paraît  d'une 
grande  antiquité  et  qu'on  voit  écrit 
sur  la  partie  supérieure  du  premier, 
en  caractères  du  XII*  siècle  :  De  Ca- 
pite Sancti  Firmini.  Personne,  dit-U, 
n'a  essayé  de  voir  quelle  est  la  par- 
celle qui  y  est  renfermée. Cette  châsse, 
dit-il  encore,  est  portée  processionnel- 
lement  par  un  diacre  dans  la  cathé- 
drale, aux  fêtes  de  première  classe. 
~^  Bolland.,  p.  46. 

^  Renseignements  de  Mb*'  l'Évoque 
de  Pampelune. 
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^ne  noble  et  nombreuse  Congrégation,  paimi  les  membres  de 

isquelle  les  Rois  Catholiques  sont  comptés,  qui  honore  saint 

-^irmin  d'un  culte  très  solennelle  7  juillet  et  le  23  septembre 

de  chaque  année.  On  n'admet  dans  cette  Congrégation  que 

Navarrais  et  des  personnes  tenant  leur  origine  de  ce 

aume.Dernièrement,ditle  P.  Stilting*  ,elle  a  fait  construire 

église  sous  le  vocable  du  Saint  dont  on  y  transporta  une 

,  qui  était  depuis  longtemps  vénérée  dans  l'église  des 

de  la  Trinité.  Une  Congrégation  semblable  fut  établie  k 

xnragosse  en  1732. 

Un  outre,  le  savant  Lubian  a  trouvé  dans  un  ancien  et 

ieux  petit  livre  de  prières  qu'on  pense  avoir  appartenu  a 

Elisabeth,  reine  de  Portugal,  et  qui  est  conservé  dans 

trésor  de  Téglise  Notre-Dame-del-Pilar,  à  Sarragosse,  des 

tianies  des  Saints  dans  lesquelles  saint  Firmin  est  invoqué 

i  les  Martyrs,  ainsi  que  S.  Saturnin.  Il  fait  observer,  ce- 

,  qu'il  ne  trouve  pas  ^le  nom  de  saint  Firmin  dans  les 

îes  du  Missel  de  Sarragosse  de  1332,  quoiqu'il  y  trouve 

Saturnin. 

I^rançois  de  La  Noue,  dans  sa  Chronique  des  Minimes, 

**iciée  1S61,  p.  237,  mentionne  le  chef  d'un  saint  Firmin. 

^J^i^eapi  Ponipeiopolitain,  possédé  par  le  couvent  des  Minimes 

^^  IVladrid,  dit  la  VeUoria.  Jean  Tamayo,  dans  son  Martyro- 

^^IK^  espagnol,  entend  par  là  le  chef  de  notre  Saint  et  les 

^^^Handistes,  dans  leur  savante  dissertation,  démontrent  que 

^^  ne  peut  être  le  chef  de  saint  Finnin  d'Amiens  ^.  Les  PP. 

^'ï^^rtin  et  Giry,  dans  leurs  Vies  des  Saints^  au  23  de  sep- 

^'ïXibre,  nous  apprennent  que  cette  relique  était  le  clief  de 

^nt  Firmin  évêquede  Pompejople,  qui  est  une  ville  d'Orient 

[fompejopolitani  Episcopi)  ^. 


*  BoUand.,  p,  49.  ^  Vie  des  SS.  des  PP.  Martin  et 

*  BollaMd.,  p.  49.  Giry,  t.  ii,  col.  1060. 


CHAPITRE  XXin 


Histoire  du  Culte  &  des  Reliques  de  saint  Firmin^ 
depuis  la  Révolution  jusquà  nos  jours- 


In  memoria  stcma  crit  juBtus  :  ab 
auditione  mala  non  tirocbit. 

Psalm.  CXI,  V.  6. 


La  grande  et  fatale  révolution  française  qui  détniisit  tant 
de  choses,  ne  put  faire  disparaître  le  culte  de  saint  Firmin. 
L'amour  et  la  dévotion  envers  notre  grand  Apôtre,  qui  étaien 
parvenus  d'âge  en  âge  jusqu'à  nos  aïeux,  ne  devaient 
s'effacer  du  cœur  de  leurs  enfants.  La  révolution  fit  bien 
tomber  deux  des  églises  dédiées  à  saint  Firmin  ;  elle  jeta  aa 
creuset  la  châsse  et  les  autres  précieux  reliquaires  qui  renfer- 
maient ses  ossements,  mais  sa  fureur  n'alla  pas  plus  loin. 
Quelque  temps  de  trouble  et  d'erreur  ne  pouvait  détruire  une 
dévotion  de  seize  siècles,  et,  après  les  années  de  malheur,  le 
culte  du  grand  Evêque  d'Amiens  resta  aussi  fervent  et  aussi 
populaire  que  jamais. 

Toutefois,  il  subit  à  cette  époque,  quant  à  la  célébration  de 
sa  fôte,  un  changement  qui  dcdt  être  signalé. 

Le  1*'  décembre  1802,  Mgr  Jean-Chrysostôme  Villaret, 
évoque  d'Amiens,  Beauvais  et  Noyon,  amionça  au  Clergé  et 
aux  fidèles  de  son  immense  diocèse,  que  :  «  Son  Eminence 
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précédents  * ,  elles  témoignent  encore  que  la  dévotion  à  saint 

Fiman  n'a  pas  disparu  d'un  peuple  qui  l'a  toujours  aimé 

comme  son  bienfaiteur.  En  1840,  la  Confrérie  érigée  au  XVI* 

siècle,  sous  le  patronage  de  saint  Firmin,  dans  la  paroisse  de 

/SoxExmesnil,  au  diocèse  de  Rouen,  reprenait  une  nouvelle  vie; 

ell^   compte  maintenant  de  nombreux  associés   ^. 

a  révolution  avait  fait  disparaître  deux  églises  dédiées  à 

t  Firmîn  dans  l'enceinte  de  la  ville  d'Amiens  ;  environ 

qu£a.:sante  ans  plus  tard  une  nouvelle  fut  construite  pour  ser- 

rijrr     de  paroisse  à  l'un  des  plus  populeux  faubourgs  de  la  cité, 

/^     ^i^iubourg  de  Hem^  dont  la  population  n'est  pas  inférieure 

à     ^3^ux  mille  deux  cents  âmes,  et  le  jour  de  saint  Firmin, 

^-S^    ^leptembre  184S,  Mgr  Mioland,  éveque  d'Amiens,  la  plaça 

l'invocation  du  premier  de  ses  prédécesseurs  %  dont  il 

en  ce  jour  la  charité  en  remettant  au  nouveau  curé 

somme  de  500  francs  pour  les  pauvres. 

ant  la  consécration  de  cet  édifice,  M.  l'abbé  Devillers 
— cioyen  de  Saint-Jacques  d'Amiens,  de  la  paroisse  (Jjiquel 
xndait  le  territoire  de  la  nouvelle  église,  adressa  à  Mgr 
nd  le  discours  suivant  : 


«  Monseigneur, 
Hier,  toutes  les  églises  de  votre  diocèse  célébraient  avec 
us  les  travaux  et  la  gloire  de  son  premier  apôtre  %  et 
jourd'hui  vous  venez  lui  dédier  un  sanctuaire  nouveau. 
avait  disparu  de  cette  cité,  à  l'époque  de  nos  malheurs  ; 
manquait,  ce  sanctuaire,  dans  votre  ville  épiscopale,  sur 


es  s'élevaient  en  1834  à  en-  adressés  M.  le  curé  de  Sommesnil. 

80  fr.  par  an. —  M  Canel,  Essai  »  V.  La  Gazette  de  Picardie  du  27 

et  archéologique  sur  l'ar-  septembre  1843. 

'^^^'^semeni  de  Pont-Àudemer,  t.  ii.  *  La  fête  avait  été  solennisée  cette 


^  ^^.  à  l'Appendice  n"  ix  les  statuts     année  par  anticipation  le  dimanche 

ttc  confréiic  tels  que  nous  les  a     24  septembre. 
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«>  cette  terre  arrosée,  il  y  ii  quinze  siècles,  du  sang  de  Fir- 
«  min....  Mais  le  pontife  qui  nous  retnice  ses  vertus,  affer- 
<«  mit  un  terrain  fangeux,  il  y  élève  un  temple. 

«  Oui,  Monseigneur,  nous  devons  le  proclamer,  c'est  votre 
»  œuvre  que  vous  allez  bénir,  au  milieu  de  toutes  les  l)éné- 
«  dictions  que  fait  monter  vers  vous  cette  population  recoii- 
«  naissiuite.  Elle  fut,  pour  ainsi  dire,  le  premier  objet  de 
«  votre  sollicitude  paternelle,  et  elle  le  sait.  Non,  elle  n'ou- 
«  bliera  jamais  qu'elle  recueille  en  ce  moment  les  prémices 
«  de  votre  pieuse  munificence.  Aussi,  Monseigneur,  la  viie 
«  de  cette  église  qui  s'ouvre  par  vos  mains,  en  Thonneur  du 
"  grand  apôtre  de  nos  contrées,  de  Firmiu-le-Martyr,  cette 
«  vue,  dis-je,  a  réveillé  T indifférence,  ranimé  la  foi,  embrasé 
«  le  zèle  parmi  nous.  Déjà  le  bien  se  fait  pressentir,  il  s'opère 
«  et  prépare  ainsi  à  l'intelligente  administration  de  cette  flo- 
«  rissante  cité,  comme  à  votre  dévouement  au  salut  des  âmes,  , 
<•  sa  plus  chère  et  plus  douce  récompense  * .  » 

Plusieurs  des  monuments  élevés  à  la  gloire  de  notre  Sain%r 
avaient  été  mutilés  par  les  hordes  révolutionnaires,  notre 
siècle  les  vit  habilement  restaurer  :  telle  fut  l'histoire  de  saint 
Firmin  à  la  clôture  du  chœur  de  Notre-Dame  d'Amiens. 
D'autres  églises  et  chapelles  dédiées  k  saint  Firmin,  dans 
divers  pays,  ont  aussi  été  heureusement  restaurées  et  repa- 
raissent maintenant  belles  d'une  nouvelle  splendeiu*. 

Les  reliques  de  notre  Saint  retirées  de  la  châsse  par  le 
maire  d'Amiens  Lécouvé,  en  1795,  puis  conservées  par 
M.  l'abbé  Lejeune,  curé  constitutionnel  de  la  cathédrale, 
furent,  en  1802,  rendues  à  l'église  qui  les  considérait  comme 
un  de  ses  plus  précieux  trésors,  par  cet  ecclésiastique 
devenu  chanoine  après  avoir  rétracté  le  serment.  Ce  ne  fut 
qu'en  181(>,  qu'elles  furent  déposéesdans  une  châsse,  comme 

*  Gazette  de  Picardie  du  4  octobre  1843. 
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OU8  le  voyons  par  le  procès-verbal  suivant,  extrait  du  Re- 
Fstre  aux  délibérations  du  Chapitre  d'Amiens,  de  1802  à 

**  Cejourd'huy  samedi  10  août  1816,  après  les  vêpres  du 

<r  ^ishœur,  M.  Cottu  vie.  gén'.  en  vertu  de  la  Commission  à 

H  IM-iii  adressée  par  Monseigneur  TEvêque  ^  et  de  lui  acceptée 

*  ^5ftyec  respect,  accompagné  de  M"  Rose,  Voclin,  Vergez, 

a  ZHLejeune,  Grorin  et  Decoisy,  tous  six  chanoines  titulaires, 

c3e  plusieurs  chanoines  honoraires  et,  en  présence  du  peuple 

«  ^^mssemblé  au  son  du  Bourdon,  a  procédé  à  l'ouverture  de 

«  ""^plusieurs  Boettes  scellées  et  cachetées,  contenant  les  Re- 

«  !■.  iques  suivantes . 

«  Savoir: 
«c  Les  Reliques  de  saint  Firmin  le  Martir.au  nombre  de 
iKneuf  ossements  retirés  de  la  cha§se  en  1 793  par  M.  Lécouvé 
"  «dors  Maire  d'Amiens. 


««  Toutes  ces  Reliques,  après  avoir  été  viies,  examinées  et 

"■"•rouvées  conformes  à  leurs  authentiques  par  M.  Lemerchier 

docteur  en  médecine  soussigné,  qui  avoit  été  invité  ad  lioc^ 

•^n  présence  de  M"  Cottu  vie.  gen*  et  Lejeune  chan*  et  de 

m.  Froment  ancien  magistrat  et  marguillier  d'honneur  de 

3^otre  Dame  aussi  soussigné,  ont  été  respectueusement 

déposées  avec  leurs  authentiques  par  mondit  S"  Cottu,  vie. 

Sén'.  assisté  dudit  S"  Lejeune  chan*.  et  secrétaire  du  Cha- 

])itre  dans  la  grande  chasse  en  Bois  doré,  placée  derrière  le 

3faitre  Autel  et  sous  la  suspense,  dont  le  couvert  aussi  en 

Tbois  doré,  posé  à  rénure  et  à  languette,  a  été  fixé  sur  ladite 

<^hasse  par  un  ruban  blanc  passé  dans  des  anneaux  aux 

deux  bouts  dudit  couvert,  et  scellé  sur  la  chasse,  d'un  côté 


^lom  devons  ce  document  à  Vu-     du  Chapitre. 
^S^cuicedeM.rabbéClabauU,doyen         •  Jean  François  de  Demandolx. 
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"  (lu  sceau  de  AP"'"*'  TEvêque  et  de  Tautre  du  sceau  du 
H  Cliiipître.  »» 

«  De  tout  quoi  a  été  défiuitivement  clos  et  arrêté  le  pré- 
«  seut  procès-verbal  le  7  novembre  mil  huit  cent  seize.  • 

(Sijçué)  Lemerchier  d.  m.  Froment,  ancien  M**.  Cottu,  vie. 
gen.  près.  Lejeune  chan*".  et  secret. 

Cette  chasse,  qui  contenait  en  outre  des  reliques  des  saints 
Firniin-le-(  onfesseur  ;  Doniice,  chanoine  d'Amiens;  de 
sainte  rii^lu»,  vierge  ;  des  saints  Ilieul,  évêque  de  Senlis  ; 
Vaast,  évèipie  d'Arras;  Eloi,  évoque  de  Noyon;  Lucieu, 
évêque  de  lîeauvais;  Honoré,  évoque  d'Amiens;  Acheiil, 
martyr;  etc.,  fut  depuis  lors  portée  en  procession,  le  jour  de 
l'Ascension  ;  elle  fut  exposée  ti  la  vénération  des  fidèles  aux 
jours  des  fêtes  de  saint  Firmin- le -Martyr,  de  saint  Ho- 
noré, etc.,  et  h  répoque  de  plusieurs  calamités. 

Les  reliques  y  restèrent  déposées  sans  qu'on  y  touchât  jus- 
qu'en 1820;  cette  année,  la  châsse  devant  être  redorée,  il  fîi 
nécessaire  d'en  retirer  les  reliques.  Cette  opération  et 
la  réposition  des  saints  ossements  dans  le  reliquaire  son*^ 
constatés  par  le  procès- verbal  suivant,  qui  se  trouve  dans  ie 
Registre  du  Chapitre. 


de 
nt 


<r  PROCES  VERBAL  DE  LA  CHASSE  DE  SAINT  FIRMIN. 


<•  Une  clulsse  de  trois  pieds  de  longueur  sur  deux  pieds  un 
«  pouce  de  hauteur  et  un  pied  trois  pouces  de  largeur  en 
«  bois  doré,  suiinontée  d'un  petit  dôme  couronné  par  une 
«  croix  aussi  dorée  ;  laquelle  châsse  était  placée  derrière  le 
«  Maitre- Autel  de  la  Cathédrale  a  été  déplacée  pour  être  res- 
«  taurée  et  redorée  par  les  soins  de  M.  l'abbé  Duminy,  cha- 
«  noine  et  vicaire  général. 

«  Ladite  cliAsse  a  été  ouverte  en  présence  de  M.  l'abbé 
«  l)ui)uis,  vicaire  général,  président  du  Chapitre,  qui  en  a 
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♦    examiné  et  brisé  les  sceaux.  Elle  a  été  reconnue  ainsi  que 

♦    les  reliques  qui  y  sont  renfermées,  pai-fiiitement  conforme 

♦     &  la  description  qui  en  est  faite  dafls  le  Procès-verbal  en 

♦      cl»te  du  10  août  1816,  consigné  parmi  les  procès- ver- 

*      "baux  des  délibérations  du  Chapitre.  Ladite  reconnaissance 

»       ^^   été  faite  par  Mgr  TÉveque  *  en  présen(îe  de  M^I.  Dupuis, 

•'        J-> umîny ,  Pedotet  Correur,  chanoines. 

««    Les  susdites  reliques  ont  été  conservées  avec  respect  dans 
It^M.  chapelle  de  Mgr  TEvêque^  en  attendant  qu'elles  pussent 
i*re  replacées  dans  lii  cliâsse  restaurée. 

Le  26  mai  1829,  elles  ont  été  encore  reconnues  en  pré- 

^nee  de  Mgr  TEvêque,  de  MM.  D'Auzers,  évoque  nommé 

€  Nevers,  ancien  vie.  gén'*.  Dupuis  et  Affre,  vicaires  gé- 

éraux,  de  MM.  Gorin,  Duminy,  Pedot,  Berlin,  Clabault, 

lianoines,  et  de  M.  Lucas  chan^  h^ 

Et  ont  été  déposées  dans  la  châsse  susdite.  Le  couvercle 
li  a  été  fixé  avec  un  ruban  de  soie,  de  couleur  cramoisie 
\é  dans  les  anneaux  qui  sont  aux  deux  bouts  dudit  cou- 
"^^^Tcle  et  scellé  d'un  coté  du  sceau  de  Mgr  et  de  l'autre  du 
LU  du  Chapitre. 
De  quoi  a  été  dressé  le  présent  Procès- verbal,  le  26 
ai  1829.  .» 
CSîgné)  f  J.P.Évèque  d'Amiens.  Dauzers,  év.  nommé  de 
^^"V"ers.  Duminy.  Dupuis,  vie.  gén.  Afi're,  vie.  gén.  Gorin, 
^^B,tioîne.  Bertin.  Clabault.  Pedot.  L.  F.  Lucas.  » 

XiC  Registre  aux  délibérations  du  Chapitre  d'Amiens  nous 
fournit  aussi  d'autres  renseignements  sur  des  reliques  de 
saint  Firmin  encore  conservées  dans  le  Trésor  de  la  Basilique. 
Nous  citons  textuellement  : 

«  Le  sept  juin  1816,  après  les  vêpres  du  chœur,  MM.  sur 
•  l'invitation  de  M.  Cottu  vie.  gén'.,  se  sont  rendus  à  la 

*  Jean-Pierre  de  Gallien  de  Chabons. 


294  HISTOIRE 

«  sacristie  oii  étant  arrivés,  ledit  sieur  Cottu  leur  présenta 

«  une  Boëte  de  forme  quarrée  et  proprement  ornée.  Cette 

«  Boëte  contient  quatre  reliquaires  d'argent  qui  ont  été  con- 

«  serves  pendant  la  révolution,  et  qui  depuis  le  rétablisse- 

«  ment  de  la  religion  ont  été  déposés  au  secrétariat  de  TEvê- 

«  ché.  Il  est  notoire  que  le  Célébrant  et  ses  assistans  les  por- 

«  toient  anciennement  à  la  procession.  Pour  rétablir  cet 

«  usage  on  y  a  mis  des  reliques  à  la  place  de  celles  qui  ont 

«  été  soustraites. 

«  2"  Une  autre  croix  plus  petite  et  d'argent  dans  laquelle 
«  on  a  inséré  des  parcelles  d'ossements  de  saint  Firmin  Mar- 
«  tyr  et  premier  Evèque  d'Amiens,  extraites  d'un  Reliquaire 
«  très  ancien,  aussi  déposé  au  secrétariat. 

«  Cette  Boëte  et  les  Reliquaires  ont  été  confiés  au  soin  du 
«  sacristain  du  Chapitre,  et  l'intention  de  MM.  est  que 
«  comme  le  passé,  ces  Reliques  soient  portées  aux  processions 
«  savoir,  la  croix  de  vermeil  par  le  Célébrant,  la  tourelle 
«  d'argent  émaillée,  par  le  Diacre  ;  l'autre  tourelle  en  forme 
«  de  clocher,  par  le  Sous-diacre,  et  enfin  l'autre  croix  plus 
«  petite  et  d'argent  * ,  par  le  président  du  chœur  qui  alors  re- 
M  présente  le  Chapitre.  » 

Rien  de  remarquable  ne  survint  depuis  cette  époque  pour 
les  reliques  de  notre  Saint  jusqu'en  1851,  où  elles  quittèrent 
leur  modeste  reliquaire  de  bois  doré  pour  venir  reposer  dans 
un  plus  digne  d'elles. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1830,  une  personne  inconnue 
fit  rcîmettre  à  Monseigneur  de  Salinis,  évêque  d'Amiens,  une 
châsse  d'argent  fort  remarquable,  paraissant  du  treizième 
siècle  et,  dont  elle  lui  fit  hommage.  Le  pieux  Prélat  résolut  d'y 

'  C'est  celle  qui  renferme  des  reliques  de  saint  Firmin. 
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tt  prier  avec  ferveur,  pour  que  Dieu  découvrît  le  lieu  où  re- 
posaient les  reliques  du  saint  Martyr,  qu'un  rayon  lumineux 
indiqua  tout-à-coup.  C'était  le  successeur  de  ces  deux  saints 
évêques  qui  nous  engageait  h  prier  et  à  marcher  sur  leurs 
traces,  pour  obtenir  la  vie  étemelle. 

«  Après  son  discours,  qui  dura  environ  une  heure,  et  vers 

trois  heures  et  demie,  îlonseigueur  se  rendit  dans  la  sacristie 

pour  revêtir  ses  ornements  pontificaux.  De  là,  précédé  des 

tjrois  croix  processionnelles,  de  huit  séminaristes  en  tuni- 

cjues  et  de  M.  le  Doyen  du  Chapitre  en  chape.  Monseigneur 

ccompagné  de  ses  vicaires  généraux,  se  rendit  dans  le  sanc- 

Tiaire  ou  se  trouvaient  déjà  MM.  Duval,  chanoine  secrétaire- 

énéral  et  Goret,  chanoine  honoraire,  pro-secrétaire  de  Téve- 

hé.  Dans  le  sanctuaire,  à  peu  près  au  milieu,  étaient  posées 

ur  deux  piédestaux,  du  côté  de  TEpître,  la  châsse  de  bois 

oré  renfermant  les  reliques  des  Saints,  dont  nous  avons  déjà 

arlé,  et  du  côté  de  TEvangile,  la  nouvelle  châsse  enveloppée 

'un  voile  de  soie  blanche,  cette  dernière  était  de  plus  sur  un 

rancard,  car  on  devait  la  porter  en  procession.  Dans  un  coin 

^u  sanctuaire,  près  de  la  balustrade,  et  à  peu  près  à  Ten- 

^Iroit,  où,  dans  la  nef  latérale,  on  lit  Tépitaphe  de  Tévêque 

IPierre  Versé,  était  une  table  couverte  d'un  tapis  violet, 

■jpréparée  pour  la  signature  du  procès- verbal. 

«  Devant  l'autel  étaient  un  fautiniil  pour  le  Prélat  et  des 
sièges  pour  les  grands  vicaires. 

«  Dans  le  chœur  étaient  :  le  Chapitre  ;  un  grand  nombre 
<le  chanoines  honoraires  ;  les  curés  des  paroisses  de  Notre- 
Dame,  Saint-Remy,  Saint- Jacques,  Saint-Leu,  Saint-Pierre 
d'Amiens,  et  leurs  vicaires;  les  professeurs  et  les  élèves  du 
Séminaire  et  tous  les  prêtres  de  la  ville,  on  en  remarquait 
même  des  environs  d'Amiens;  Messieurs  Cornet  d'Incourt, 
commandeur  de  la  légion  d'honneur,  Jourdain  de  Thieulloy, 
Fonjol  d'Acqueville,  Delattre,  etc.,  marguilliers.  Messieurs 
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Lemerchier  et  Barbier  tous  deux  chevaliers  de  la  Légion 
d'honneur  et  docteurs  eu  médecine. 

«  Quand  le  clergé  fut  dans  le  sanctuaire,  où  étaient  aussi 
les  enfants  de  chœur,  on  entonna  la  prose  de  saint  Firmin 
Triumphanti  cruore  proprio^  Sa  Grandeur  prit  place  sur  le 
fauteuil  qui  lui  était  destiné,  et  Messieurs  les  secrétaires  de 
réveché  firent  apporter  devant  elle  rancienne  châsse.  On  en 
retira  les  Reliques  de  saint  Firmin-le-Martyr,  qui  furent 
baisées  par  Monseigneur  et  tous  les  assistants.  Puis  dépo- 
sées, dans  un  voile  de  soie  rouge,  sur  un  plat  d'argent,  elles 
furent  montrées  au  peuple  et  au  clergé  par  M.  le  Doyen  du 
Chapitre,  accompagné  de  deux  séminaristes  qui  portaient  des 
cierges.  M.  Tabbé  Clabault  montra  d'abord  les  précieux  os- 
sements, qui  sont  d'un  brun  rougeâtre,  aux  personnes  qui 
se  pressaient  le  long  des  grilles  du  sanctuaire  dii  côté  de 
l'Evangile,  descendit  dans  le  chœur,  présenta  les  saintes  Re- 
liques à  baiser  au  clergé  et  alla  jusqu'au  bas  des  degrés  à 
l'entrée  du  chœur  qu'il  descendit,  montra  de  là  les  vénéra- 
bles ossements  aux  nombreux  fidèles  qui  remplissaient  la 
grande  nef,  et  revint  au  sanctuaire  en  montrant  les  Reliques 
au  côté  opposé  à  celui  qu'il  avait  suivi  en  venant.  La  piété 
des  fidèles  éclata  en  ce  moment:  de  toutes  parts  on  s'empres- 
sait de  faire  toucher  des  chapelets  aux  Reliques.  La  vue  des 
saints  restes  de  l'Apôtre  qui,  il  y  a  tant  de  siècles,  versa  son 
sang  pour  la  Foi  en  convertissant  les  peuples  de  Picardie, 
encore  presque  barbares  ou  jouissant  de  la  barbare  civilisa- 
tion romaine,  touchait  profondément  tous  les  témoins  de  ce 
spectacle  attendrissant. 

«  Après  l'ostension  des  reliques,  elles  furent  déposées  dans 
la  nouvelle  châsse,  qui  fut  alors  découverte  par  M.  le  Secré- 
taire général.  Elle  est  en  chêne,  recouverte  de  lames  d'argent 
et  se  termine  en  toit  sommé  d'une  petite  garniture  découpée 
et  de  trois  pommes  de  pin  dorées.  Elle  est  ornée  tout  autour 
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de  statues  reprcsentunt  les  Apôtres,  etc.  On  mit  dans  la 
châsse  un  papier,  contenant  sans  doute  l'authentique  des  Ke- 
liques,  et  elle  fut  fermée  et  scellée. 

«  Quand  les  Reliques  eurent  été  déposées  dans  la  châsse, 
on  la  replaça  sur  le  brancard,  que  portèrent  quatre  sémina- 
ristes en  tuniques.  Monseigneur,  après  avoir  encensé  la 
châsse,  entonna  le  Te  Deum^  et  la  procession  commença.ïous 
les  enfants  de  chœur,  séminaristes  et  prêtres,  tenaient  un 
cierge  allumé.  La  procession  se  fit  tout  autour  de  la  cathé- 
drale; il  était  plus  de  quatre  heures  quand  elle  commença.  En 
tête  s'avançaient  les  suisses  et  les  bedeaux  ;  les  uns  avec  leurs 
hallebardes  menaçantes  et  pacifiques,  les  autres  avec  leurs 
longues  robes  noires  et  leurs  verges  de  môme  couleurs,  gar- 
nies d'argent.  Après  venaient  les  trois  croix  processionnelles, 
portées  par  des  séminaristes,  et  suivies  par  environ  quarante 
enfants  de  chœur,  à  la  robe  rouge  couverte  d'une  aube  blan- 
che, dont  les  fronts  purs  retraçaient  l'innocence.  Derrière  eux 
marchaient  les  jeunes  lévites,  revêtus  de  surplis  blancs,  ils 
étaient  suivis  par  les  prêtres,  les  vicaires  de  toutes  les  pa- 
iX)isses,  les  aumôniers  des  couvents,  etc.,  qui  précédaient  les 
six  chantres  en  chapes,  dont  les  voies  harmonieuses  chan- 
taient l'hymne  de  reconnaissance  à  l'Eternel;  derrière  eux 
inarchaient  les  deux  vicaii'es  préchantres  avec  leurs  bâtons 
dorés.  On  voyait  ensuite  les  chanoines  honoraires  et  titu- 
luires;  ils  précédaient  immédiatement  la  châsse,  à  l'approche 
de  laquelle  tous  les  fronts  s'inclinaient,  portée  et  accompa- 
gnée par  des  séminaristes  en  tuniques,  devant  laquelle  deux 
autres  lévites  balançaient  continuellement  des  encensoirs 
^'or.  De  chaque  côté  de  la  Fier  Ire  de  Monsieur  sainct  Fremin^ 
Xnarchaient  les  curés  des  paroisses  de  la  ville  et  le  Doyen  du 
Chapitre.  Derrière  la  châsse  apparaissaient  la  crosse,  le  bou- 
geoir et  le  livre  des  Evangiles,  portés  devant  Sa  Grandeur 
I^gr  Antoine  de  Salinis,  évoque  d'Amiens,  85®  successeur  de 
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saint  Firmiii,  qui,  les  maîns  jointes,  et  dans  l'attitude  d'un 
pi'ofond  recueillement,  se  faisait  remarquer  autant  par  sa  di- 
gnité que  par  sa  piété. 

«  Cette  procession  était  excessivement  longue.  La  crosse 
de  Monseigneur  se  voyait  à  peine  devant  la  chapelle  du 
Sauveur  du  monde  que  les  croix  étaient  déjà  arrivées  devant 
celle  de  Saint-Augustin  * .  Cette  double  rangée  d'étoiles  scin- 
tillantes offrait  de  loin  un  spectacle  magique,  auquel  le  son 
de  l'orgue,  les  chants  sacrés  et  le  bruit  des  cloches  qu'on  en- 
tendait ou  plutôt  qu'on  devinait,  donnaient  une  majesté  in- 
définissable. La  procession  dura  environ  trois  quarts  d'heure. 
Quand  elle  fut  rentrée  au  chœur,  on  déposa  la  châsse  au 
milieu  du  sanctuaire,  celle  de  bois  doré  ayant  été  remise  à  sa 
place  accoutumée  derrière  le  Maître- Autel. 

«  On  entonna  le  Lamla  Jérusalem^  qui  fut  suivi  de  YO  Sa- 
hitaris  Hostia.  Et  après  ce  cantique  d'adoration,  Monseigneur 
termina  la  cérémonie  en  donnant  à  l'assistance  la  bénédiction 
solennelle  du  saint  Sacrement  ^.  Il  était  alors  cinq  heures; 
la  cérémonie  avait  duré  plus  de  trois  heures,  mais  personne 
ne  l'avait  trouvée  trop  longue  et  chacun  en  gardera  longtemps 
le  souvenir.  » 

Nous  avons  voulu  rapporter  en  entier  ce  long  compte-ren- 
du qui  contient  l'exacte  narration  de  la  dernière  cérémonie 
solennelle  que  notre  siècle  ait  vue  s'accomplir  en  l'honneur 
des  Reliques  de  saint  Firmin .  Une  courte  description  du  Reli- 
quaire nous  semble  maintenant  nécessaire. 

Cette  châsse,  un  des  plus  précieux  monuments  d'orfèvrerie 
chrétienne  qui  aient  survécu  aux  ravages  de  la  révolution,  est 
d'argent,  ornée  d'émaux,  de  ciselures  et  de  pierres  diverses. 


^  Aujourd'hui  chapeUe  de  Sainte-     avaient  signé  le  procès  -  verbal  aind 
Theudosie.  que  les  marguiUers  et  les  deux  mé- 

*  «Avant  la  bénédiction,  les  prêtres     decins.  »  —  Note  du  NarraUwr. 
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Elle  l'cmonte  h  la  fin  du  douzième  siècle  ou  au  commence- 
ment du  treizième  ;  elle  est  donc  contemporaine  de  la  châsse 
de  saint  Firmin  que  le  vandalisme  de  1793  fit  disparaître  et 
qu'elle  est  venue  remplacer. 

Sa  forme,  comme  celle  de  tous  les  grands  reliquaires  de 
cette  époque,  est  celle  d'une  maison;  c'était  aussi  celle  de 
l'ancienne  châsse.  Elle  est  longue  de  0  m.  75  c,  et  haute  de 
0  m.  48  c,  non  compris  les  pommes  qui  la  surmontent.  Y 
compris  les  pommes,  sa  hauteur  est  de  0  m.  55  c. 

La  gravure  qui  accompagne  ce  chapitre  en  donne  une  idée 
suffisante  pour  que  nous  soyons  dispensé  d'en  faire  une  très 
longue  description. 

Quatorze  statues  garnissent  ses  quatres  faces  ;  une  à  chaque 
extrémité,  contre  les  pignons,  et  six  de  chacun  des  deux  côtés. 

Les  deux  pignons  et  le  haut  du  toit  sont  ornés  d'une  crête 
dorée  et  découpée  à  jour,  très-délicatcnient  travaillée,  haute 
de  35  millimètres.  Le  haut  du  toit  est  sommé  de  trois  pommes 
dorées. 

Au  bas  de  la  châsse,  une  plinthe  fait  saillie,  elle  est  ornée 
d'une  guirlande  courante  émaillée.  Une  guirlande  du  même 
genre  règne  au-dessus  et  en  dessous  des  douze  statues  qui  sont 
sur  les  cotés.  Sur  les  pignons  ces  deux  guirlandes  sont  rem- 
placées par  des  inscriptions  en  lettres  d'or  sur  fond  d'émail 
bleu. 

A  l'un  des  pignons  est  la  statue  de  Notre-Seigneur  assis. 
11  est  vêtu  d'une  robe  à  larges  manches,  dont  le  bord  est  orné 
d'une  broderie.  Ses  pieds  sont  nus.  Il  bénit  de  la  main  droite; 
la  gauche,  qui  s'appuyait  sur  un  livre,  a  disparu.  Cette  sta- 
tue, encadrée  dans  un  arc  ogive,  tréflé,  supporté  par  de  pe- 
tites colonnettes,  est  haute  de  26  centimètres.  On  lit  sous 
ses  pieds,  en  lettres  onciales  : 

-j-  TE.  PRECOR.  VT.  FACIAS.  OMNI.  ME.  CRIMINI.  PVDOREM 
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Au  dessus  : 

I  UERM.  SOPHIA.  PATRIS.  QUE  REPLES.  LUMINE.  MUNDUM 

A  l'autre  extrémité,  la  statue  représente  une  sainte  femme, 
vêtue  en  religieuse.  De  la  main  droite  elle  tient  un  sceptre,  et 
de  l'autre,  un  livre  avec  un  fermoir,  ciselé  sur  le  plat.  Cette 
statue  est  haute  de  23  centimètres. 

En  dessous  est  écrit  : 


I  FERT.  OPPUS.  AVTOREM.  RETINES.  CO.  PROLE  E  MVNDVM 


Au  dessus  : 

-j.  EN  PRETER.  MOREM.  GENITURA.  PARIT.  GENITOREM. 

Les  douze  statues  des  deux  côtés,  sont  sous  des  arcades  en 
plein-cintre,  séparées  par  une  colonnette  au-dessus  de  laquelle 
est  un  ange  à  mi-corps,  en  demi-relief,  les  aîles  étendues. 

Ces  douze  statues  assises,  hautes  de  15  centimètres,  repré- 
sentent sans  doute  les  douze  Apôtres;  ils  ont  les  pieds  nus,  la 
tcte  nimbée,  et  tiennent  chacun  un  livre  de  la  main  gauche  ; 
la  plupart  sont  barbus. 

Au  dessus  de  ces  statues,  immédiatement  au-dessous  du 
toit,  et  sur  les  pignons,  au-dessus  de  l'inscription  du  haut,  sous 
la  crête,  règne  une  bande  très-ornée,  divisée  en  carrés  longs 
alternativement  émaillés  de  plusieurs  coideurs  et  dorés,  gar- 
nis de  divers  ornements,  ornés  de  pierres. 

Le  toit  du  reliquaire  est  partagé  de  chaque  côté  en  trois 
tableaux,  séparés  par  deux  bandes  semblables  à  celles  dont 
nous  venons  de  parler.  Ces  six  tableaux  en  creux  sont  ornés 
chacun  de  deux  personnages  en  demi-relief,  assis,  nimbés,  et 
partout  les  mômes.  L'un  de  ces  personnages  porte  un  nimbe 
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double  et  orné  ;  il  représente,  croyons-nous,  Notrc-Scigneur, 
Tautre  n'a  qu'un  seul  cercle  autour  de  la  tête. 

En  résumé,  si  la  châsse  dans  laquelle  reposent  actuelle- 
ment les  restes  de  TApôtredela  Picardie,  est  peut-être  moins 
belle  et  moins  riche  que  celle  où  ils  étaient  renfermés  autre- 
fois, sa  valeur  artistique  et  la  rareté  de  ces  précieux  monu 
ments  du  Moyen  Age,  la  font  remplacer,  aussi  dignement  qu'il 
ëtait  possible,  l'illustre  monument  de  la  Foi  de  nos  pères,  que 
la  cathédrale  d'Amiens  abrita  tant  de  siècles  sous  ses  voûtes. 
Grâce  à  la  générosité  d'un  pieux  donateur,  le  Trésor  de  cette 
Basilique  possède  un  joyau  inestimable,  et,  plus  heureux  que 
la  plupart  des  saints  Apôtres  de  la  Gaule,  saint  Firmin,  du 
haut  des  cieux,  voit  encore  de  nos  jours  ses  ossements  vénérés 
dans  une  tombe  digne  de  lui. 

Le  dimanche  suivant,  19  janvier  1 851 ,  eut  lieu  la  transla- 
tion solennelle  d'une  parcelle  des  reliques  de  saint  Firmin 
accordée  k  l'église  de  Saint-Germain  d'Amiens  par  M^'  de  Sa- 
linis.  Cette  relique,  déposée  dans  une  châsse  de  bois  doré  qui 
i*cnfermait  déjà  des  reliques  de  saint  Germain-l'Ecossais,  fut 
transportée  processionnellement  à  tmvers  les  rues  de  la  ville 
depuis  la  cathédrale  jusqu'à  Saint- Germain;  la  procession 
^tait  présidée  par  M.  le  doyen  du  Chapitre,  invité  par  M.  le 
uré  de  Saint-Germain,  et  la  solennité  du  19  janvier  1851 
ut  une  douce  réminiscence  de  celle  du  14. 
M^  de  Salinis  fit  également  don  d'une  relique  de  saint 
XTirmin  à  l'église  paroissiale  du  faubourg  de  Hem  d'Amiens. 
La  châsse  de  saint  Firmin  fut  portée  dans  la  procession 
5=Jolennelle  de  la  Translation  des  Reliques  de  sainte  Theudosie, 
le  1 2  octobre  1 853  ;  elle  fut  également  portée  à  la  procession 
'pour  demander  le  succès  des  armées  françaises  en  Orient,  le 
jour  de  l'Ascension  1854. 

Un  grand  nombre  d'églises  du  diocèse  d'Amiens  possèdent 
des  reliques  de  son  saint  Patron  ;  nous  n'en  citons  aucune 
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parce  qu'il  faudrait  en  citer  trop.  La   cathédrale  d'Arras 
possède  quelques  reliques  de  saint  Fîrmîn  * . 

D'après  un  procès-verbal  des  reliques  venant  de  la  châsse 
dite  de  la  Sainte-Manne,  conservée  dans  l'église  de  Saint-Nî- 
colas-en-Cité  d'Arras  (et  provenant  de  l'ancienne  cathédrale 
de  cette  ville),  en  date  du  10  juillet  1806,  il  existe  dans  cette 
châsse  :  «  âS""  un  peloton  avec  inscription  S.  Firmini  mar- 
tyris,  dans  l'intérieur  de  la  poudre  d'ossements  *.  » 

Des  reliques  de  saint  Firmin  sont  aussi  conservées  dans 
la  gracieuse  église  de  Saint-Firrain  près  Chantilly  (Oise)  et 
dans  celle  de  Sommesnil,  au  diocèse  de  Rouen.  On  voit 
aussi  des  reliques  de  notre  saint  Apôtre  dans  l'église  de  Tab- 
baye  de  Saint -Wandrille  qui  nous  montre  également  sa  sta- 
tue '. 

La  nouvelle  circonscription  des  diocèses  de  France,  lors  du 
Concordat,  dut  nécessairement  amener  des  modifications  dans 
le  culte  que  lui  rendaient  plusieurs  d'entre  eux.  Le  diocèse 
d'Arras,  qui  comprenait  depuis  lors  une  partie  de  celui  d'A- 
miens, ceux  de  Boulogne  et  de  Saint^Omer,  l'honora  comme 
un  de  ses  patrons  sous  le  rit  solennel  mineur.  Jusqu'en  1822, 
les  diocèses  de  Beau  vais,  de  Noyon  et  de  Senlis,  composant  le 
département  de  l'Oise,  furent  réunis  au  diocèse  d'Amiens  et 
durent  faire  par  conséquent  la  fête  de  saint  Firmin  sous  le 
rit  double  de  première  classe.  Quand  le  diocèse  de  Beauvais 
eut  été  rétabli,  embrassant  aussi  dans  sa  circonscription  celle 
des  anciens  évechés  de  Noyon  et  de  Senlis,  la  fête  de  saint 
Firmin  reparut  dans  sa  liturgie  sous  le  rit  double-mineur. 


*■  Proprium  Atrebatense,  ad  diem  menccment  de  son  épiscopat  jusqu'en 

XXV  septenib  t  Icctio  vi.  1846.  —  ms.  de  M.  l'abbé  Parenty, 

*  Reliques  vénérées  dans  le  diocèse  vie.  gén.  d'Arras,  p.  86. 

d'Arras,  dont  l'authenticité  a  été  re-  *  L'abbé  Cochet ,  Les  Église»  de 

connue  par  Ms'  de  la  Tour  d'An-  l arrondissement  d'Yvetot,  tome   i«*, 

vergue -Lauraguais,  depuis  le  com-  p.  97-98. 
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Le  diocèse  de  lioueii  '  euutiimii,  comme  au  siècle  précé- 
dent, à  faire  l'office  de  ^aiut  Firmiii,  sous  le  rit  simple. 

Dans  la  première  moitié  de  ce  siècle  ou  faisait  l'office  de 
saint  Firmin  sous  divers  rits  dans  les  diocèses  de  Paris, 
Toulouse,  Orléans,  Verdun,  Agen,  Le  Puy,  Sens,  Nancy, 
Pamiers,  Evrcux,  Bayeux,  fléaux.  Cambrai,  etc. 

Le  retour  des  diocèses  de  France  à  la  liturgie  Romaine 
devait  modifier  ces  divers  offices  et  en  supprimer  plusieurs, 
c'est  déjà  en  partie  ce  qui  a  eu  lieu.  Nous  n'avons  pas  de  ren- 
seignements assez  complets  pour  donner  en  ce  moment  la 
liste  exacte  de  tous  les  diocèses  de  France  qui  continuent  à 
célébrer  chaque  année  la  fête  de  saint  Firmin ,  mais  nous 
savons  que  si,  dans  quelques-uns  d'entre  eux,  son  office  a  dû 
disparaître  du  propre  diocésain,  il  a  été  maintenu  dans  plu- 
sieurs, et  que,  ainsi  dans  une  partie  de  la  France,  le  culte  de 
notre  saint  Eveque  a  reçu  raj)probati()n  de  l'Autorité  infail- 
lible  dans  l'Eglise. 


*  ■*  Septemlx?!'..  25.  feria  3.  S.  Fir- 
mini,  episcopi  et  martyris,  sîmplcx 
col.nib.  innoct.  invitât,  hym.  antiph 
pealmi.  j^.  Absolutio  et  duœ  priores 
benedictiones  de  feria  :  ex  duabus  l 


lectionibus  ferise  adunatis  fit  1"  lect. 
2=»  lect.  erit  >  ferifc  ot  3«»  de  Sancto 
Legenda  de  S.  Finnino.  Vosp.  de 
feria.  »»  —  Ordo  du  diocèse  de  Uouen, 
1B55-5G. 
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CHAPITRE  XXIV 


Recherches  sur  VOfice  propre  de  saint  Firmin  dans 
le  diocèse  d'Amiens,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés. 


Mémento  nostri  Sanctc  Fîrminc  et  pro  nobis  et 
pro  cunctis  tibi  commissis  Dominam  deprecare. 

Antienne  de  Magnificat  d'vn  des  jours  de  roc- 
tave  de  saint  Firmin. 

Brév.  d'Amiens  du  XI  II*  siècle. 


Ce  n'est  pas  une  histoire  de  la  Liturgie  dans  le  diocèse 
d'Amiens,  que  nous  venions  faire  dans  ce  chapitre.  Aucun 
travail  ne  jjourrait  être  plus  intéressant  pour  l'antiquaire 
chrétien  ;  mais,  sans  compter  qu'il  nous  entraînerait  trop 
loin,  il  serait  complètement  au-dessus  de  nos  forces.  Tout 
notre  but  est  donc  de  donner  quelques  détails  sur  l'office  de 
notre  Saint  et  les  changements  qu'il  a  subis  dans  le  diocèse 
(rAmiens  ;  de  grouper  en  un  seul  tout  des  renseignements 
qui,  épars  dans  les  chapitres  précédents,  eussent  peut-être 
moins  intéressé.  Nous  devrons,  il  est  vrai,  pour  la  clarté  du 
récit,  entrer  d'abord  dans  quelques  détails  sur  l'ancienne  li- 
turgie Amiénoise,  mais  nous  ne  ferons  qu'effleurer  ce  riche  et 
presque  inépuisal)le  sujet. 


HISTOIRK    1)K    SAINT    FIKMIX.  307 

Jessé,  évoque  d'Amiens  an  IX®  siècle,  introduisit  dans  son 
diocèse  en  Tan  800,  Tordre  Romain  et  le  Sacramentaire  de 
saint  Grégoire.  Cette  liturgie,  ainsi  que  TAntiphonaire  Ro- 
main, fut  mise  en  ordre,  dit-on,  ou  peut-être  seulement 
transcrite  par  Elisacar,  moine  de  Centule,  et  elle  était  encore 
en  usage  sous  saint  Geoffroy  au  XIP  siècle.  L'antiphonaire 
d'Elisacar  existait  encore  à  Saint-Ricpiier,  avant  la  révolu- 
tion \  Nous  ignorons  ce  qu'il  peut  être  devenu. 

Nous  aimons  donc  a  le  constater  tout  d'abord,  la  liturgie 
Amiénoise  depuis  plus  de  mille  ans  était  la  liturgie  Romaine. 
Si  pendant  quelque  temps  on  Ta  vue  disparaître,  c'est  avec 
bonheur  que  nous  avons  salué  sou  retour.  Nous  nous  sommes 
souvenus  que  Jessé  Tavait  introduite  dans  notre  diocèse  du 
temps  du  grand  empereur  d'Occident,  et  Vacte  de  18o3  n'a 
été  que  le  renouvellement  et  le  complément  de  celui  de  800. 

En  adoptant  cette  liturgie,  au  LV  siècle,  on  n'avait  pu 
empêcher  la  conservation  de  certains  usages  de  l'ancien  rit 
gallican.  Tels  étaient,  dit  le  chanoine  Villeman,  «  les  béné- 
«  dictions  épiscopales  qui  se  donnent  à  la  Messe  ;  la  bénédic- 
«  tion  du  calice  par  le  diacre,  qui  se  fait  encore  (vers  I7iO)  à 
«  Amiens.  Comme  c'est  le  diacre  qui  met  le  vin  et  Teau  au 
*  calice,  c'est  aussi  lui  et  non  le  piètre  qui  bénit  le  calice 
<«  et  dit  l'oraison  Dexi^  qui  humanœ  substantiœ  -,  etc.  »  Cet 
ancien  rit,  disait  M.  le  Scellier  de  Riencourt  \  doyen  du  Cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Amiens  de  1(>$M  à  1710,  a  toujours 
^té  conservé  par  l'Eglise  d'Amiens  comme  un  moment  de  l'an- 
tique liturgie  gallicane,  dont  on  se  servait  avant  l'introduc- 
'tion  du  Sacramentaire  Av  saint  Gn'goire  par  Chavlemagne. 

Pour  mettre  en  harmonie  les  offices  Romains  avec  plusieurs 

*  Villeman ,   Observations  svr  les  d'Amiens,  p.  78.  —  Actes  de  l'Eglise 

bréviaires ,   Missels  et  Rituels  j)ar  d' Amiens ^  t.  ii,  p.  712. 
rapport  aux  vsages  de  l'Eglise  d'A-         »  Villeman,  ouv.  ciié,  p.  44. 
TnienSf   ms.   120  de   la  BiblioUioquc  ^  Cité  par  Villeman,  oï«'.  c/Ve, p.  44. 
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usages  de  rancieii  rit  Amiénois,  qui  s'étaient  conservés  par 
tradition,  on  dressa  sous  Tévèque  Guillaume  de  Mâcon,  en 
1291,  un  Ordinaire  qui  fut  renouvelé  en  1337  par  Jean  de 
Cherchemont,  alors  évoque  d'Amiens  ' . 

Nous  avons  donné,  en  indiquant  nos  sources  historiques, 
rénumération  de  quelques-uns  des  anciens  livres  liturgiques 
Amiénois  que  nous  avons  pu  consulter.  Aucun  n'est  plus  an- 
cien que  le  XIP  siècle,  plusieurs  sont  du  XllP,  et  nous  pou- 
vons assez  exactement  suivre  les  modifications  introduites 
dans  notre  liturgie  depuis  cette  époque.  On  trouve  une 
gi'ande  ressemblance  entre  cette  liturgie  et  l'office  Romain 
actuel,  quoiqu'il  y  ait  plusieurs  diiférences.  Ainsi,  outre  les 
Kyrie  et  les  Gloria  variés  que  nous  trouvons  dans  les  Mis- 
sels des  XV*  et  XVF  siècles,  notre  diocèse  avait  des  hymnes 
particulières  ^,  les  nombreux  offices  propres  de  ses  Saints  et 
des  litanies  dans  lesquelles  on  les  invoquait. 

Il  nous  semble  que  du  XIIP  au  XVF  siècle  la  liturgie 
Amiénoîse  n'a  pas  épnmvé  de  changements  notables,  sauf 
pour  les  leçons  des  nratines,  qui  sont  plus  ou  moins  longues 
dans  les  différents  Bréviaires.  L'office  de  la  fête  de  saint  Fîr- 


*  .-ïrtcs  de  l'Etjlise  d'Amiens,  t.  ii, 
p.  713.  -  VOrdinarius  liber  d^  1291, 
composé  par  Radu/phiis  et  écrit  par 
Theroudus  est  encore  conservé  à  la 
Bibliothèque  d'Amiens,  où  il  porte  le 
n"  184.  V.  à  l'indication  des  Sources 
historiques. 

-  Telle  était  celle  des  vêpres  de  la 
fête  de  la  Purification  que  nous  trou- 
vons dans  tous  les  anciens  Bréviaires 
d'Amiens  jusqu'il  cel  i  de  François 
Faure,  inclusivement  Nous  la  repro- 
duisons coïmne  spécimen  : 

QuoJ  fh<»riis  Talum  vcnrninlu.^  olim. 


Spirilu  sanrlu  cocinil  replotus  : 
In  l>iM  factiim  gmitrice  ronslat, 
Es«c  Maria. 

Wfstv  Dcum  cœli  Dumiiiamquc  terrs, 
Virfîo  runccpit,  peporilquc  virgo  : 
Atqu(>  posl  partum  nit>ruil  munorc 
InviokUi. 

Quom  scni^x  ju8tu.<(  SiiDi>on  in  olni». 
In  doiio  sumpsit  Domini  garuns  : 
Ob  quud  optatum  proprio  vidcrrt 
Liimine  Ohnstum. 

Tu  lilii'iis  votid  potimus  prccanlum, 
IlcKis  «Dtorni  (;'*Dilrii  favclo  : 
Clar.iquo  ccisi  rrnitens  olimpi, 
licgn.-i  pctÎFti. 

Sil  Do(i  nostro  docos  et  pointas, 
Sil  8uli)8  p?rpcs,  ait  honor  percfflnU  : 
Qui  poli  (-umma  rpsidct  in  aroo 
Triniis  rt  onas 
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min  dans  le  Bréviaire  manuscrit  n°  Il  2  de  la  bibliothèque 
d'Amiens  (XIIP  siècle)  est  le  même  que  celui  du  liréviaire  de 
lo28,  dit  d'Adrien  de  Héneucourt,  sauf  les  levons,  comme 
nous  le  dirons  plus  loin.  La  Messe  de  la  fête  de  notre  Saint 
dans  le  Missel  manuscrit  n**  134  de  la  bibliothèque  d'Amiens 
(XIP  siècle),  e^t,  à  peu  de  chose  près,  la  même  que  celle  du 
Missel  n**  163  (XV^  siècle)  et  des  Missels  imprimés  de  loOfi 
à  1  î>o2  sauf  la  prose,  qui  ne  fut  composée  qu'au  XII r  siècle  * . 

On  sait  que  c'est  de  cette  époque  que  datent  i)lusieurs  des 
plus  magnifiques  cantiques  de  la  liturgie  Romaine.  Le  Lauda 
Sion,  de  saint  Thomas  d'Aquin;  le  Dies  irœ,  ce  cri  de  sublime 
frayeur,  et  le  Stabat  Mator.  le  plus  beau  chant  qu'ait  inspiré 
la  plus  pure  et  la  plus  touchante  des  douleurs  -. 

Le  diocèse  d'Amiens  eut  des  livres  liturgiques  imprimés 
dès  le  XV'  siècle  '*.  Un  Bréviaire  fut  publié  en  1 185  et  un 
Missel  en  H98.  Un  exemplaire  du  Missel  est  conservé  à 
la  bibliothèque  communale  d'AbbeviUe  ;  nous  ignorons  s'il 
en  existe  encore  du  Bréviaire,  dont  \q  manuscrit  ol5  de  la 
bibliothèque  d'Amiens,  écrit  aux  XVIir  siècle,  nous  donne 
quelques  légendes. 

Ces  livres  furent  réimprimés  h  plusieurs  reprises  dans  le 
courant  du  siècle  suivant.  Nous  citerons  parmi  ces  diverses 
éditions  le  splendide  Missel  de  loOG,  im})rinié  à  Rouen,  dont 


*  V.  à  TAppcndicc  n°  x.  Lifttryir 
de  saint  Firmin. 

*  Le  comte  de  Montalembert,  /w- 
troduction  à  l'histoire  de  sainte  Eli- 
sabeth de  Hongrie. 

*  «  Le  premier  Missel  d'Amiens  fut 
imprimé  à  Paris,  en  1498. . .  Le  second 
à  Rouen,  en  1506...  Le  troisième  à 
Paris,  en  155L..  Le  quatrième  aussi 
à  Paris,  en  1555...  Le  cinquième 
encore  à  Paris,  en  1614...  Enfin,  le 


sixième  fut  imprimé  à  Amiens,  en 
1G75.  Le  j)reiiîier  Bréviaire  d'Amiens 
fut  imprimé  vers  Van  1480  (1485)... 
Le  second,  à  Paris,  en  1528...  Le 
troisième  ;i  Paris,  en  1539...  Le  qua- 
trième à  Paris,  en  1550...  Le  cin- 
quième à  Paris,  en  1(>07...  Enfin,  le 
sixième  a  été  imprimé  à  Paris,  en 
1667,  et  à  Amiens,  en  1683.  n  — 
Villeman,  Observations  sur  les  Bré- 
viaireSt  etc.  p.  110. 
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on  ne  commît  qu'un  ou  deux  exemplaires  et  le  Bréviaire  de 
1528,  connu  sous  le  nom  d'Adrien  de  Hénencourt. 

Le  Concile  de  Trente  avant  laissé  au  Souverain-Pontife  le 
soin  de  réformer  la  liturgie,  le  grand  pape  saint  Pie  V  publia, 
le  9  juillet  loG8,  sa  Constitution  «  Quod  à  nobis,  »  pour  la 
publication  du  Bréviaire.  Celle  <•  Quo  primum  tempore,  » 
qui  promulgue  le  Missel,  parut  le  14  juillet  1570.  Ces  deux 
lîulles  enjoignent  à  toutes  les  Eglises  d'adopter  le  Bréviaire 
et  le  Missel  Komains,  excepté  celles  qui  se  trouvaient,  depuis 
deux  cents  ans,  en  possession  d'un  office  particulier. 

Toute  l'Eglise  salua  avec  joie  et  respect  cette  Constitution. 
«  Les  bulles  apostoliques  ne  furent  pas  re(;ues  en  France  avec 
«  moins  d'acclamations.  L'Université  de  Paris  avait  naguères 
«  déployé  une  rigoureuse  orthodoxie,  sur  la  doctrine  litur- 
«  gique,  en  censurant  Quignonez.  Elle  se  joignit  donc  au 
«  clergé  pour  proclamer  la  supériorité  des  livres  Romains  sur 
«  tous  ceux  qui  leur  étaient  postérieurs  ;  et  comme,  à  cette 
«  époque,  l'Eglise  de  France  avait  encore  le  droit  de  se  réu- 
«  nir  en  conciles  provinciaux,  on  entendit  ces  saintes  assem- 
«  blées  réclamer  en  même  temps  que  l'exécution  du  Concile 
«  de  Trente,  la  soumission  aux  décrets  du  Souverain-Pon- 
«  tife. 

«  Huit  conciles  provinciaux  se  succédèrent,  de  \  o81  à 
«  1 609,  à  Rouen,  à  Reims,  à  Bordeaux,  à  Tours,  à  Bourges,  à 
«  Aix,  à  Toulouse  et  à  Narbonne  :  tous  adhérèrent,  et  tous 
"  reconnurent  la  confomiité  des  liturgies  diocésaines  de 
"  France,  avec  la  liturgie  Romaine,  tant  ancienne  que  réfor- 
«  niée.  Dans  l'application  des  décrets,  mais  dans  la  limite 
«  tracée  par  les  décrets  eux-mêmes,  les  divers  diocèses  main- 
«  tinrent  quelques  réserves,  spécialement  pour  le  propre  des 
«  Saints.  La  Bretagne  fut,  de  toutes  les  provinces  de  France, 
«  celle  qui  s'unit  le  plus  étroitement  au  Saint-Siège.  Tous  les 
«  livres  Romains  réfonnés  par  Pie  V,  iïirent  adoptés  dans  la 
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«  chapelle  du  Roi,  et  dans  celles  de  tous  les  châteaux  royaux, 
«  à  partir  de  Tannée  1585  '.  » 

Le  concile  de  la  province  de  Reims,  réuni  en  158i  par 
le  Cardinal  de  Guise ,  porta  le  décret  suivant  sur  la  litur- 
gie : 

V  Tous  les  rits  et  toutes  les  formules  de  prières  étant  con- 
«  tenus  dans  le  Bréviaire,  le  Missel  et  les  agenda  ou  le  ma- 
«  nuel  {le  Rituel),  nous  exhortons  les  Evoques  de  notre  pro- 
«  vince^  après  s'être  adjoints  au  moins  deux  chanoines,  Fun 
«  choisi  par  TEvêque  et  Tautre  par  le  Chapitre,  d'examiner 
«  avec  soin  tous  ces  livres  et  ceux  du  même  genre,  tels  que 
«  les  Heures  de  prières,  afin  qu'ils  ne  contiennent  rien  de 
«  contraire  à  la  doctrine  catholique  et  aux  vraies  histoires 
«  des  Saints,  ni  rien  qui  touche  à  la  superstition  ou  qui  pour 
«  quelque  raison  offense  la  discipline  ecclésiastique  ou  les 
«  bonnes  mœurs.  Et  où  il  sera  trouvé  des  Bréviaires  ou  des 
**  Missels  mal  rédigés  et  moins  en  rapport  avec  la  piété,  qu'ils 
«  aient  soin  le  plus  tôt  possible  de  les  réformer  à  F  usage  de 
0  FEglise  Romaine,  selon  la  Constitution  de  Pie  V,  et  de  les 
«  publier  aux  frais  du  diocèse  ^ .  » 

Ce  ne  fut  que  vingt- trois  ans  après  le  concile  de  Reims, 
en  1607,  que  Févêque  d'Amiens, Geoffroy  delà  Marthonie, 
qui  y  avait  assisté,  publia  un  nouveau  Bréviaire.  Pourquoi 
mit-il  un  si  long  intervalle?  Nous  l'ignorons.  Ce  que  nous 
savons,  c'est  que  ce  Bréviaire  se  rapproche  autant  du  Romain, 
qu'il  était  possible  de  le  faire  en  ne  voulant  rien  changer 
aux  livres  de  chant  du  diocèse.  En  effet,  Févêque,  dans  la 
lettre  pastorale  qui  le  précède,  dit  à  son  clergé  qu'obligé  de 
publier  une  nouvelle  édition  du  Bréviaire  d'Amiens,  attendu 
la  difficulté  avec  laquelle  on  parvenait  à  se  procurer  les  an- 


0 

*  Hisi.  de  S.  Pie  V,  par  le  comte         *  Jetés  de  V Eglise  d' Amiens ^  1. 1", 
de  Falloux,  2«  éd.,  t.  u,  p.  197-198.      p.  145.  —  Tom.  ii,  p.  717. 
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ciens  \  il  aurait  vivement  désiré  adopter  le  Rit  romain,  mais 
qu'il  n'a  pu  le  faire,  parce  qu'il  aurait  été  impossible  au  Clergé 
de  faireles  dépenses  qu'aurait  nécessitées  le  changement  de 
tous  les  livres  de  chant.  Ne  pouvant  donc  adopter  la  liturgie 
Romaine  puro,  il  s'en  est  approché  le  plus  qu'il  lui  a  été  pos- 
sible. «  Car,  dit-il,  nous  avons  eu  soin,  du  consentement  de 
«  tout  le  Chapitre  et  de  tout  le  clergé,  que  notre  ancien  Bré- 
"  viaire  d'Amiens  fût  corrigé  par  des  hommes  capables,  de 
"  fa(;on  qu'ayant  peu  ajouté  en  divers  endroits,  retranché 
«  en  d'autres  et  changé  ailleui's,  ayant  placé  beaucoup  de 
»  choses  dans  un  plus  bel  ordre,  prenant  des  leçons  dans 
"  les  auteurs  les  plus  approuvés,  il  parût  s'approcher  autant 
«  que  possible  du  Bréviaire  romain  ^.  » 

11  y  a  donc  entre  le  Bréviaire  de  Geoffroy  de  la  Martho- 
nie  et  le  Bréviaire  Romain  une  très-grande  ressemblance, 
mais  non  une  absolue  similitude,  (''e  serait  nous  écarter  trop 
de  notre  sujet  que  de  nous  arrêter  à  citer  des  exemples. 

Le  même  Prélat  publia  en  161  i,  un  Missel  ad  formam  sa- 
crosancti  Concilii  Tridontini  rpstitutinn.  Ainsi  que  l'indique 
le  titre.  11  était  «  corrigé  dans  le  même  esprit  :  mais  rordi- 
naire  de  la  messe,  ditM'^'"  Mioland,  était  mis  en  parfaite  con- 
formité avec  celui  du  Missel  Romain  ;  jusqu'alors  il  s'en  était 
fort  écarté,  surtout  pour  le  commencement  de  la  messe,  l'of- 
fertoire, la  communion  et  l'action  de  grâces  '.  » 

Les  rubriques  placées  en  tête  du  Glisse!  de  161 4  nepré- 


*  Cum  magna  Breviarioruin  ad  no-  nobis   jamdudum    postulabatur ,    vd 

strœ  insignis  Ecclesiaî  Anibiancnsis  potius  flagitabatur,  denuo  prolo  com- 

usum,  muUis  vetiistate,  quîB  omnia  niitt^mdo  et  cxcudendo  in  hac  parte 

opéra  et  manu  farta  confirit,  aut  de-  levandam  putavimus. 

tritis,  aut  consumptis,  penuria  labo-  *  J des  de  l'Eglise  d\'4 miens ,  i.  ii, 

raremus  •  neque  nostri  homines  ca  nisi  p.  718,  note  1 . 

magno  pretio  sibi  romparare  posscnt  :  *  dictes  de  l'Eglise  d'Amiens,  t.  u, 

rorum   inopiam   Brcviaiium   qund    a  p.  718. 
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sentent  qu'une  seule  différence  avec  celles  du    Bréviaire 
iiomain  :  «  A  Tartiele  V  De  Missis  dofundorum  on  en  a  re- 
tranché les  nombres  I  et  2  et  conservé  les  5  et  i  du  même 
i^rtîele,  à  la  réserve  de  cette  suppression  tout  a  été  copie  mot 
s'a.  mot  * .  » 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  d'Amiens  prétendit  tout(»foîs 

i^voir  le  droit  de  conserver  ses  anciens  usnges.  11  i^arnît  qu'il 

^'  eut  procès.  Un  accord  fait  entre  l'évêque  François  Faure 

^et  son  Chajntre,  le  26  mai  Kioi,  «  dit  que  l'usage  particu- 

«  lier  de  l'Eglise  d'Amiens,  tel  qu'il  résulte  du  Cérémonial  et 

«  Livre  Ordinaire  d'icelle,  sera  entretenu  et  conservé,  sauf  à 

«  y  ajouter  de  mutuel  avis  et  consentement  des  parties — 

w  ce  que  l'usage  Romain  et  celui  de  la  Métropole  de  Keimsse 

«  ti'ouveroit  avoir  de  plus  convenril)le  '".  » 

En  1667,  le  Bréviaire  de  Geoffroy  de  la  ilarthonie  étant 
presque  totalement  épuisé,  François  Faure,  aloi^s  évêque 
d'Amiens,  ])ublia,  à  la  demande  de  tout  le  clergé,  une  nou- 
velle édition  du  Bréviaire  d'Amiens  ;  mais  malheureusement 
•  il  conçut  ridée  de  le  réformer  et  supprima  celui  de  1607.  Il 
en  fut  de  même  pour  le  ^lissel  qu'il  publia  en  1675.  Le  Propre 
des  Saints  y  fut  surtout  notablement  modifié  et  subit  plu- 
sieurs changements. Nous  citerons  entre  autres  la  fête  de  saint 
Jacques-le-ÎIajeur,  transférée  au  T*"  avril,  et  celle  de  la  Dé- 
collation de  saint  Jean- Baptiste,  placée  au  lundi  de  Quasi- 
modo.  Il  fit  également  une  nouvelle  classification  des  fêtes. 
En  1668,  cet  évoque  fulmina  une  sévère  ordonnance  con- 
tre ceux  qui  continuaient  à  réciter  le  Bréviaire  de  1607,  qu'il 
avait  abrogé,  ou  le  Bréviaire  Romain  qui,  osait-il  dire,  n'apas 
été  fait  ]X)ur  nos  Églises^. 

Geoffroy  de  la  Mnrthonie,  publiant  ses  livres  liturgiques  , 


'  VUleman,  ouv.  cité.  p.  86.  ^  Jetés  de  l'Eglise  d'Amiens,  1. 1^', 

«  Vnioman,  p.  109.  p  386. 
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déclara  (jiie  la  seule  raison  qui  s'opposait  à  ce  qu'il  prit  la 
liturgie  Romaine  pure  était  Timpossibilité  où  se  trouvait  le 
diocèse  de  changer  ses  livres  de  chant.  11  n'avait  donc  pu 
rien  modifier  de  toute  la  partie  de  l'office  qui  était  chantée 
au  chœur.  François  Faure  y  apportant  de  nombreux  change- 
ments, ne  pouvait  plus  invoquer  cette  raison.  Il  n'en  avait 
donc  aucune  qui  pût  le  dispenseï*  de  prendre  purement  et 
simplement  hi  liturgie  Romaine,  et  rien  ne  peut  l'excuser  de 
s'être  hiissé  entraîner  à  céder  aux  idées  de  son  époque.  Nous 
tenons  à  établir  que  ce  fut  lui  qui  porta  le  premier  coup  à  la 
liturgie  dans  le  diocèse  d'Amiens  et  qui  commença  à  l'éloi- 
gner de  la  fonne  Romaine.  Les  mots  Ad  formam  sacrosancti 
Concilii  Tridentini  disparurent  du  titre  du  Missel,  triste  pré- 
sage d'un  encore  plus  triste  changement  à  venir. 

Ce  nouveau  Missel  fut  loin  sui'tout  d'être  bien  accueilli  par 
le  Chapitre  d'Amiens.  Le  chanoine  Villeman  nous  doiine 
connaissance  d'une  pièce  intéressante  sur  ce  sujet  et  que  nous 
croyons  devoir  reproduire.  C'est  un  Acte  du  30  décembre 
1 675,  passé  «  Pardevant  Notaires  Royaux  entre  ledit  Seigneur 
«  Evêque  François  Faure  d'une  part,  et  Messieurs  les  Doien, 
«  Chanoines  et  Chapitre  de  l'Eglise  Cathédrale  d'Amiens, 
«  d'autre  part.  Disent  lesdits  Sieurs  du  Chapitre  qu'ayant  eu 
«  communication  du  nouveau  Missel,  imprimé  en  ladite  an- 
«  née  1675  par  la  veuve  Hubault  pour  l'usage  du  Diocèse 
«  d'Amiens,  après  l'avoir  exactement  lu  et  examiné  ils  ne 
«  l'auroient  trouvé  entièrement  conforme  aux  Usages,  Ru- 
«  briques  et  Cérémonies  de  tout  tems  observées  en  ladite 
«  Eglise,  ni  même  au  Bréviaire  nouvellement  imprimé,  non 
«  plus  qu'à  leur  intention,  n'aiant  jamais  lesdits  Sieurs  de 
«  Chapitre  consenti  à  la  confection  ni  impression  d'un  Missel 
«  qui  ne  fut  conforme  auxdits  Usages,  Rubriques  et  Cere- 
«  monies  et  audit  Bréviaire  pourquoi  ils  étoient  en  termes 
«  de  se  pourvoir  contre.  Considerans  néanmoins  que  laBe- 
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en  1743  et  rcmpôchîi  de  voir  exécuter  jes  nouveaux  change- 
ments liturgiques  qui  se  préparaient  de  son  temps,  et  dont 
r accomplissement  n'eut  pas  manqué  d'exciter  quoi  qu'en  vain 
son  indignation  érudite,  animée  sans  doute  de  bonnes  inten- 
tions, mais  qui  s'égare  quelquefois,  comme  il  le  fait  à  la  suite 
du  passage  que  nous  venons  de  citer,  en  déplorant  les  diver- 
sités causées  entre  la  cathédrale  et  les  autres  églises  par  l'a- 
doption des  rubriques  Romaines  dans  le  Missel  de  1614, 
auxquelles  le  (  liapiire,  pour  conserver  ses  anciens  usages, 
eut  le  tort,  selon  nous,  de  ne  pas  se  conformer  entièrement,  ce 
qui  causa  une  bizarre  différence  de  couleur  dans  le  même 
office.  Par  exemjïle,  l'Ordinaire  de  l'église  d'Amiens  indiquait 
pour  l'Avent  qu'on  se  servait  d'ornements  blancs,  les  Rubri- 
ques Romaines  du  Missel,  au  contraire,  prescrivant  le  violet, 
les  parements  de  l'autel  et  les  ornements  étaient  le  violet  et 
cependant  à  la  cathédrale,  «  depuis  le  15  décembre  jusqu'à 
«  Noël,  le  célébrant  tous  les  jours  est  revestu  d'une  chape 
«  blanche  pour  faire  les  encensements  à  Tautel  et  dire  les 
"  oraisons  au  lutrin  ' .  »  Le  jour  de  la  Passion,  l'ancien  usage 
d'Amiens  indiquait  les  ornements  rouges,  etc. 

En  1746,  le  siège  épiscopal  d'Amiens  était  occupé  par  un 
Prélat  dont  la  mémoire  est  restée  chère  à  plus  d'un  titre  aux 
Amiénois.  Le  bon,  le  pieux  Louis-François-Gabriel  d'Orléans 
de  la  Motte,  si  recoramandable  par  ses  vertus,  si  glorieux 
par  les  persécutions  que  lui  firent  subir  les  ennemis  de  la  re- 
ligion. Il  eut  le  malheur  de  céder  trop  aux  idées  de  son 
siècle  sous  le  rapport  liturgique.  En  1746,  il  publia  un  nou- 
veau Bréviaire  du  diocèse  d'Amiens,  qui,  nous  apprend  le 
Père  Daire,  fut  rédigé  par  l'abbé  Valart  et  i<  quelques  autres 
coopérateurs  d'un  mérite  et  d'une  capacité  reconnue  ^.  »  Ce 
Bréviaire  fut  suivi  d'un  Missel  en  1752.  Cette  fois  le  chan- 

*  Villeman,  p.  114.  *  Nist.  littéraire  d'Jmiens,  p.  101. 
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geiiHMit  lut  complet.  Lm forme  RonuiiiuMlispanit  totnleinent. 
Un  grand  nombre  de  fêtes  furent  supprimées,  d'autres  trans- 
férées, leur  classification  fut  i*lianjrce  ;  les  légendes  changées 
ou  notablement  modifiées  ;  un  grand  nombre  de  récits,  de 
minides,  en  furent  retranchés.  Sans  parler  de  ceux  relatifs  h 
rinvention  des  Relicpies  de  saint  Firmin,  nous  citerons  celui 
arrivé  après  la  moit  des  saints  Fuscien  et  A'ictoric,  dont  le 
propre  du  diocèse  d'Arras,  approuvé  par  le  Pape,  a  reli- 
gieusement conservé  la  mention  M/office  du  dimanche,  élevé 
au  rit  double  majeur,  dut  presque  constannnent  prévaloir  sur 
celui  des  Saints,  (h»  qui  avait  pour  résultat,  involontaire  peut- 
être  mais  nécessaire,  de  diminuer  la  dévotion  à  leur  égard. 

Nous  ne  nous  permettrions  pas,  du  reste,  de  jmrter  un  juge- 
ment personnel  sur  les  livres  liturgiques  de  M^""  de  la  Motte, 
nous  rapporterons  celui  d'un  juge  cfunpétent  en  pareille  ma- 
tière. 

«  Ces  livres,  dit  Dom  Guéranger,  étaient  aussi  bons  qu'ils 
«  pouvaient  Tétre,  pourvu  qu'on  passât  condamnation  sur  le 
«  fait  de  leur  existence  et  sur  les  résultats  déjdorables  qu'ils 
«  étaient  appelés  à  produire,  tout  aussi  bien  «pie  les  autres, 
«  en  aidant  à  la  destruction  des  traditions  dans  le  culte 
«  divin  et  par  là  h  la  ruine  des  ancieinies  mœurs  catho- 
«  liques  ^.  » 

M*'  de  la  flotte  ne  fut  guères  moins  sévère  que  François 
Faure  pour  faire  adopter  sa  ncmvelle  liturgie.  «  Pour  ce  qui 
«  est  du  Bréviaire,  lit-on  îi  la  fin  d'un  mandement  du  6  dé- 
«  cenibre  1747,  notre  Mandement  auroit  dû  suflirepour  faire 
«  succéder  le  nouveau  à  l'ancien.  Comme  nous  apprenons 
«  que  quelques-ims  ne  se  pressent  pas  de  le  dire,  sous  pré- 
«  texte  que  le  temps  n'en  est  pas  assez  déterminé,  nous  dé- 

*  Propriutn    ffrehafcn.  !ii\  d'icmxn  *   Instif niions    liturgiques,    t.    ii  ^ 

docomb.  P-   100. 
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«  claroiis  que  Tobligation  de  réciter  le  nouveau  sera  générale 
«  dans  tojit  le  diocèse  pour  le  carême  prochain  inclusive- 
«  ment  ;  c'est-à-dire  qu'alors  on  ne  satisfera  pas  plus  à  Tobli- 
«  gation  de  dire  le  saint  office,  par  la  récitation  de  l'ancien 
«  Bréviaire,  que  si  on  se  servait  d'un  Bréviaire  étranger  * .  » 

Les  fidèles  ne  virent  pas  partout  de  bon  œil  ces  innovations. 
Il  paraît  même  qu'il  y  eut  telle  paroisse  oii  la  force  armée 
dut  intervenir  afin  d'empêcher  le  désordre,  lorsque  le  nou- 
veau rit  y  fut  établi. 

En  1840,  M*'  Mioland,  évêque  d'Amiens,  publia  une  nou- 
velle édition  du  Bréviaire,  qui  avait  été  préparée  et  imprimée 
en  grande  partie  sous  l'épiscopat  de  M^  de  Chabons,  son  pré- 
décesseur. Les  changements  introduits  dans  cette  édition 
étaient  peu  considérables,  néanmoins  ils  suffisaient  pour  occa- 
sionner une  dissonance  fâcheuse  avec  les  Missels,  les  Graduels, 
les  Antiphoniers  et  les  livres  d'heures  à  l'usage  des  fidèles  *. 
Cette  considération  porta  le  prélat  à  publier  la  même  année 
une  ordonnance  par  laquelle  il  prescrivit  de  ne  rien  changer 
aux  offices  publics;  avec  sa  permission,  le  Chapitre  de  la  ca- 
thédrale continua  à  se  servir  de  l'ancien  Bréviaire,  et  en  1849 
M*^  Mioland  publia  une  lettre  pastorale  dans  laquelle  il 
annonçait  la  suppression  prochaine  du  Bréviaire  de  1840,  et 
la  publication  d'une  réimpression  pure  et  simple  du  Bréviaire 
de  1746.  Mais  ce  projet  ne  fut  pas  mis  à  exécution.  Peu  de 
temps  après  la  publication  de  cette  lettre  pastorale,  qui  con- 
tient de  nombreux  détails  sur  la  liturgie  Amiénoisc  auxquels 
nous  avons  fait  plus  d'un  emprunt,  M^""  ^lioland  fut  nommé 
coadjuteur  de  Tarchcvêque  de  Toulouse  et  remplacé  sur  le 
siège  d'Amiens  par  M^*"  de  Salinis.  promu  depuis  à  l'arche- 
vêché d'Auch. 


*  Actes  de  l'Eglise  d'.ivnens,  t.  ii,         •  Jetés  de  l'Eglise  d\4m%enSy  t.  ii, 
p.  396.  •  p.  708 
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La  même  année  18i9,  le  Concile  de  la  province  de  Reims, 
assemblé  à  Soissons,  rendit  un  décret  ordonnant  h  tous  les 
évêques  «  de  saisir  la  première  occasion  favorable  pour  réta- 
«  blir  par  de  sages  mesures  F  usage  du  Bréviaire  et  du  Missel 
«  Komiiins  dans  toutes  les  églises  de  la  province,  à  moins  tou- 
«  tefois  que,  parmi  elles,  il  ne  s'en  trouve  quelqu'un  qui 
«  puisse  réclamer  le  bénéfice  de  Texception  déterminée  par 
«  Pie  V  *.  « 

L'adoption  de  la  liturgie  Romaine  dans  le  diocèse  d'Amiens 

fvLt  décidée  au  synode  diocésain,  le  jour  de  l'octave  de  saint 

Firmin,  2  octobre  1851,  et  enfin  une  ordonnance  de  M^de 

Saljnis,  en  date  du  28  avril  18S5,  rendit  définitivement  cette 

fi  turgie  obligatoire  dans  le  diocèse  et  fixa  pour  dender  terme 

fe  rT.gueur  de  son  adoption,  dans  les  églises  et  chapelles  de  la 

^11^  d'Amiens  le  22  mai,  jour  de  la  fête  de  la  sainte  Trinité  ; 

r  les  doyennés  le  jour  de  l'Assomption  et  pour  les  autres 

isses,  celui  de  saint  Firmin. 

-près  tant  de  changements  et  des  variations  si  souvent 
itées,  la  liturgie  se  trouvait  enfin  dans  le  diocèse  d'A- 
i,  dans  une  situation  normale  et  régulière.  Nous  avons 
^"«^.taché  son  histoire.  Il  nous  reste  h  dire  maintenant  quelles 
été  au  milieu  de  ces  modifications  celles  subies  par  la 
se  et  l'office  des  fêtes  de  saint  Firmin. 
•e  plus  ancien  livre  liiurgique  du  diocèse  d'Amiens  que 
5  ayons  pu  rencontrer  est  un  Missel  du  XIP  siècle,  con- 
'é  àla  bibliothèque  d'Amiens  sous  le  n**  loi.  Nous  pu- 
^"^^^=>Tis  k  l'appendice  la  Messe  qu'il  donne  pour  le  jour  de  saint 
lin. 

!e  Missel  renferme  également  une  oniison,  secrète  et  post- 
co^Ximunion  pour  la  veille  de  saint  Firmin,  ainsi  que  pour  le 
}OVxx  de  l'octave  de  la  fête. 

*   Acia  et  Décréta  Concilii  Snessionensis,  tit.  m,  cap.  vin. 
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On  y  lit,  dans  le  calendrier,  au  13  janvier:  Inuent.  S. 
Firmini  epi.  et  mr.  mais  comme  une  simple  conmiémoration. 
La  fête  solennelle  n'a  été  instituée  qu'au  XIIP  siècle. 

Nous  pensons  que  ce  Missel  peut  représenter  la  liturgie 
Amiénoise  àTépoque  de  saint  Geoôroy,  c'est  la  liturgie  Ro- 
maine à  peu  de  choses  près  et  sauf  le  Propre  des  Saints  du 
diocèse. 

Le  plus  vieux  Bréviaire  d'Amiens  que  nous  connaissions 
est  celui  du  XIIP  siècle,  n**  112  de  la  bibliothèque  d'Amiens, 
qui  est  antérieur  à  la  rédaction  de  Tordinaire  de  Guillaume 
de  Mâcon.  Ce  Bréviaire  ne  renferme  que  la  moitié  de  l'an- 
née. Nous  y  trouvons  les  fêtes  du  Martyre,  de  Ingressu  et 
de  Repositione,  Nous  publions  à  l'appendice  n**  x,  l'office  du 
25  septembre,  et  nous  avons  cité  nombre  de  fois  dans  le  cours 
de  notre  ouvrage  ce  précieux  et  anti(|ue  monument  litur- 
gique. 

Le  Bréviaire  n"*  112  ne  contenant  pas  la  partie  d'hiver, 
nous  n'avons  trouvé  l'office  de  Tlnvention  des  Reliques  de 
saint  Firmin  que  dans  un  Bréviaire  d'Amiens  manuscrit  du 
XIV®  siècle,  provenant  de  Saint-Florent  de  Roye  et  dans  un 
du  XV*  siècle,  n"  113  de  la  bibliothèque  d'Amiens.  Mais  cet 
office  avait  été  composé  au  XîlP*  siècle,  les  leçons  seules 
subirent  des  changements. 

Nous  regrettons  vivement  que  le  défaut  d'espace  nous— 
oblige  à  renoncer  au  désir  que  nous  aurions  eu  de  publier  éga — 
lement  cet  office,  non  moins  beau  que  celui  du  jour  du  Mar — 
tyre  et  non  moins  digne,  sons  tous  les  rapports,  d'attirer* 
l'attention  de  l'archéologue  chrétien.  Nous  nous  bornons  à  ei? 
<.îter  ici,  conmie  spécimen,  quelques  trop  courts  passages. 

Les  trois  antiennes  du  premier  Nocturne  des  matines. 

4.  Presul  Honoratus  nomiue,  cl  mérite  ac  nobilitate,  lante  dîgni- 
talis  munere  meruil  liouorari,  ut  sanctoriuu  Fusciani,  Viclorici  et 
Geutiaiii  corpora  iuveniret. 
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2.  Inveiiicndum  bcalissimi  marlyris  Fi rmi ni,  corpus  lioato  prcsuli 
Sahio,  (Icitntis  gralia  digne  pro  ineritis  honorando,  misoricorditer 
reservavit. 

3.  Gertns  erat  vir  bcatus  Salvius,  quod  in  tcmplo  Dei  matris 
Marie,  corpus  marlyris  Firmini  traditum  fuerat  sépulture,  quod  in 
suo  tempore  ibidem  adhuc  sperabat  quiescere. 

Le  répons  et  le  verset  après  la  sixième  leçon  : 

^.  Dum  aperirclur  marlyris  Firmini  sepulchrum,  lanta  inde  sua- 
vitatis  exuberavit  fragi'aulia:  Ac  si  omnia  ibidem  pigmentorum  gê- 
nera redolcreut,  el  astantcs  quasi  in  paradiso  se  esse  gauderenl. 
t.  Omnis  quidem  populus  circumadjaceulium  civitalum  ila  mii-abili 
snavitate  subito  perfusus  est.  Ac  si.  Gloria.  Dum  aperirelur. 

Le  répons  et  le  verset  après  la  neuvième  leçon  : 

1^  Sacrum  corpus  defcreulcs  cenmnl  arbores  frondosas  ul  prope 
fmetum  lloridas  ramos  suos  inclinantes  :  Sancto  Dei  obscquenles. 
j^  Ramos  evcllunt  plurimi,  vestes  exuunt  alii  simul  in  via  sternenles. 
Sancto  Dei.  Gloria.  Sacnmi. 

L'antienne  à  Benediclus  des  Laudes  : 

Hic  Firminus  fide  fînitus,et  mcrilis  Deo  charus,acvirtutum  gcm- 
ïxais  clarus,  ante  Deum  marlyrio  gloriatur  coronatus,  ipse  Deum 
^cprecelur,  ut  nos  secum  gloriari  mereamur  in  etemum. 

Et  celle  de  Magnificat  aux  secondes  Vêpres  : 

Oui  tôt  signis  tamque  claris  magnificavit  Firminum:  naturam 
TQutans  temporis  et  corporum  ccleslium,  magnificemus  Dominum. 

Ces  deux  offices  sont  comme  deux  drames  sacrés,  deux 
poèmes  consacrés  à  louer  la  vie  et  la  mort  de  notre  illustre 
Apôtre  et  à  célél)rer  la  glorieuse  Invention  de  ses  Reliques. 
Ils  sont  dignes  d'attention  non-seulement  à  cause  de  leur 
beauté  littéraire,  mais  aussi  comme  témoignage  des  antiques 
traditions  de  VKglise  d'Amiens  sur  la  seconde  vie  de  saint 
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Terre  dalus  diu  lalcl,  Mundal  longe,  inundal  propo, 

Sed  noclurno  sole  palet,  De  leprosis  ejus  ore 

Et  hybernis  floribus.  Miles  valle  gentium. 

Hic  odoris  fons  nmeni,  0  Marlvr  floride, 

Sicut  odor  agri  pleni  Sic  nobis  provide, 

Uencdictionibus.  De  te  sperantibns. 

Hnjus  mira  vis  odoris  Quod  post  boc  stadium, 

Mundat  intus,  mimdat  foris  Optatnm  bravium 

Quodcumque  coiitagiiim.  Detur  currentibus.  Amen. 

Une  particularité  digne  de  remarque,  qui,  du  reste,  n'était 
pas  spéciale  au  seul  diocèse  d* Amiens,  ce  sont  les  Kyrie  et  les 
Gloria  variés  que  nous  rencontrons  dans  les  mêmes  Missels. 

Le  Kyrie  eleison  se  récitait  d'après  ces  Missels  de  cinq  ma- 
nières différentes,  pour  les  fêtes  de  divers  degrés,  ce  qui, 
avec  le  Kyrie  ordinaire,  en  fait  six. 

A  la  fête  de  la  Décollation  de  saint  Firmin  et  dans  les 
grand  doubles  cum  eoy  on  disait  le  Kyrie  fons  boniialis^  que 
nous  citons  : 

Kyrie  fons  bonilatis,  paler  ingenite,  a  que  bona  cuncta  procedunt 
elevson. 

Kyrie  qui  pati  nalum  mniidi  pro  crimine,  ipsum  ut  salvaret  mî- 
sisti  eleysoii. 

Kyrie  qui  septiforrais  dans  dona  neumatis  a  quo  cœlum  terra  re- 
pletur  eleyson. 

Cliristc  unice  dei  patris  genite  quem  de  virgine  nasciturom 
mundo  mirifice  sa  net  i  predixerunt  Prophète  eleyson. 

Chrisle  agye  celi  compos  régie  inelos  glorie,  cni  semper  astans 
pro  niunere,  angelonnn  décantai  apex  eleyson. 

Christe  genitus  esto  nostris  sensibus  pronis  menlibus,  quem  in 
terris  dévote  colimus,  ad  te  pie  iesu  clamamus  eleyson. 

Kyrie  Spiritus  aime,  cobercs  patri  natoque  unius  usye  consistendo 
flaus  ab  ulroque  eleyson. 

Kyrie  qui  baptizalo  in  iordauis  unda  cbristo,  cffulgeng  spccie  co- 
lumbina  apparuisli  cloyson. 
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Kyrie  ignis  divine, peclora  nostra  saccoAdc,ul  digni  pariter  pro- 
clamare  possiraus  scmper  eleyson  '. 

Dans  les  grands  doubles  sans  cum  fo,  on  récitait  le  Kyrie 
cxmctipotens  qui  était  celui  du  jour  de  l'Octave^  et  de  la  Repo- 
sition de  saint  Firmin,  le  voici  : 

Cunclipotens  genitor  deus,  omni  creator  eleyson. 
Fons  et  origo  boni  pie,  lusquc  perennis  eleyson. 
Salviflcet  pictas  tua  nos  bouc  rector  eleyson.     , 
Chrisle  dei  splendor,  virlus,  patrisque  sophia  eleyson. 
Plasmatis  humani  fîictor,  hipsi  reparator  eleyson. 
Ne  tua  damnctur  iesu  factura  bénigne  eleyson. 
Amborura  sacrum  spiramen,  nexus  amorque  eleyson. 
Procedens  cornes,  vile  fons,  purifîcans  vis  eleyson. 
Purgator  culpe  veuic  largitor  optinie,  olleusas  dele,  nos  mu- 
nere  rcpic,  SpiriUis  aime  eleyson. 

Les  autres  Kyrir  étaient  le  Kyrie  Deus  scmpiterne^  le  jour 
de  Noël,  à  la  Pentecôte  et  à  Pâques.  Le  Kyrie  orbis  fador^ 
pour  la  seconde  Messe  de  Noël,  le  mardi  de  Pâques,  le  mardi 
de  la  Pentecôte,  le  jour  de  la  fête  de  Tentrée  de  saint  Fir- 
min, etc.,  et  le  Kyrie  puerorum  rater va^  pour  le  jour  de  la 
Toussaint  et  celui  des  saints  Innocents. 

Il  y  avait  aussi  diverses  formes  de  Gloria  in  excelsis.  Aux 
grands  doubles  cum  eo,  aux  letes  de  Tlnvention  et  du  Mar- 
tyre de  saint  Firmin,  on  ajoutait  après  les  mots  :  Tu  solus  al- 
tissimus  Jesu  Christe  : 

u  Carne  et  mente  simnl  hominem  quem  credimus  esse  et  homi- 
nem  verumque  deum  christum  veneramur.  » 


*  V.  le  volume  Liturgie  par  M.  'Le  Missel  de  1527,  par  exception 

Tabbé  Pascal,  art.   Ki/rie  Eleyson,  aux  autres,  indique  pour  ce  jour  le 

t.  vm  de  V Encyclopédie  théologique  Kyrie  Orbis  factor. 
de  M.  Migne. 


326  HISTOIRE 

Dans  les  grands  doubles  sans  cum  eo,  aux  petits  doubles, 
au  jour  de  TOctave  de  saint  Firmin,  on  disait  au  même 
endroit  : 

(c  Sedentem  in  supeme  majestatis  arce.  Adorant  humillime  pro- 
clamantes ad  te.  Cum  iIJis  unde  vîginli  quinque.  Sanctus  Sanctus 
Sanctus  sabçLOth  Rex.  Plena  sunt  omnia  glorie  tue.  Atquecum  inno- 
centissimo  grege.  Qui  sine  ulla  sunt  labe.  Clamantes  cxcelsa  voce: 
laus  tibi  sit  Domine  rex  eterne  glorie.  Cnm  sancto  spiritu  in  gloria 
Dei  Palris.  Amen.  » 

La  crainte  d'ôtre  trop  long  nous  fait  borner  à  ce  qui  précède 
les  détails  sur  Toffice  de  notre  Saint,  avant  la  réforme  du 
Bréviaire  et  du  Missel  par  Geoffroy  de  la  Marthonie.  Nous 
renvoyons  ceux  qui  voudraientde  plus  amples  renseignements 
sur  cet  intéressant  sujet  aux  livres  liturgiques  du  XVI*  siè- 
cle, encore  assez  faciles  à  rencontrer  dans  les  bibliothèques 
publiques. 

La  classification  des  fêtes  dans  le  Bréviaire  de  1607  fut 
ainsi  établie  : 

Llnvention  des  Reliques  de  saint  Firmin,  au  13  janvier, 
double  de  première  classe.  Duplex  I  dassis. 

La  Décollation,  le  25  septembre,  double  de  première  classe. 
Duplex  I  classis, 

L'Octave,  le  2  octobre,  double.  Duplex. 

L'Ingression,  le  10  octobre,  simple. 

La  Réposition,  le  iO  octobre,  semi-double.  Semi-duplex. 

Autant  qu'il  nous  a  été  possible  d'en  juger,  les  modifica- 
tions apportées  h loffice  des  fêtes  de  saint  Finnin,  bien  que 
réelles,  ne  sont  pas  très-nombreuses.  Les  leçons  seules  furent 
totalement  changées  ;  la  légende,  conformément  au  Bréviaire 
Romain,  fut  renfermée  dans  celles  du  second  nocturne.  Au 
jour  de  la  fête  du  Saint,  l'hymne  des  deux  vêpres  Béate 
Martyr  prospéra  fut  remplacée  par  celle  Deus  tuorum  militum^ 
du  commun  d'un  Martyr. 
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Les  antiennes  ne  présentent  que  peu  de  changements, 
encore  qu'il  y  en  ait  quelques-uns.  Par  exemple  :  au  second 
nocturne  du  25  septembre,  la  première  antienne  du  vieux 
Bréviaire  est  remplacée  dans  celui  de  1607  par  la  seconde, 
qui  est  à  son  tour  remplacée  par  la  troisième,  remplacée 
elle-même  par  celle-ci  :  «  Mémento  nostri  sancti  Firmine  et 
«  pro  nobis  et  pro  cunctis  tibi  commissis  Dominum  depre- 
«  care.  » 

Les  leçons  du  premier  nocturne  de  la  même  féte  sont  celles 
A  Mileto  Paulus,  du  commun  d'un  Martyr-pontife.  Celles  du 
troisième  de  Homilia  in  Evangelium  si  qtiis  venit  ad  me,  éga- 
lement du  commun. 

Les  répons  oflFrent  quelques  changements  dans  le  genre  de 
ceux  que  nous  avons  observés  aux  antiennes.  Dans  les  uns 
comme  dans  les  autres,  plusieurs  de  ces  modifications  ne  sont 
guères  que  des  corrections  littéraires. 

Le  Missel  publié  par  Geoffroy  de  la  Marthonie,  en  1614, 
ne  modifia  que  très-peu  les  introïts,  graduels,  etc.  des  fêtes 
de  notre  Saint.  Ainsi,  au  jour  de  llnvention  de  ses  Reliques 
rintroït,  Toraison,  les  secrète,  communion  et  postcommunion 
sont  les  mêmes  que  dans  le  Missel  de  1506.  L'évangile  et 
l'offertoire  sont  ceux  que  nous  trouvons  dans  le  Missel  du 
XIP  siècle,  au  jour  de  la  Décollation.  La  prose  est  toujours 
Triumphanti  cruore  proprio. 

Au  jour  de  la  Décollation  de  saint  Firmin,  les  introït, 
oraison,  évangile,  offertoire,  secrète,  communion  et  postcom- 
munion, sont  toujours  comme  dans  le  Missel  de  1506,  où  ils 
sont  semblables  à  ceux  du  Missel  du  XIP  siècle.  L'épître 
est  la  même  que  celle  du  jour  de  l'Invention,  la  prose  Trium- 
phanti. 

Au  jour  de  la  fête  de  l'Entrée  de  saint  Firmin,  le  10  oc- 
tobre, l'oraison,  la  secrète  et  la  postcommunion  sont  celles 
du  Missel  de  1506.  Le  reste  comme  au  25  septembre. 
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Pour  la  fête  de  He]X)sitione  sandi  Firmini^  «  omnia  dican- 
"  tur  sicut  in  festo  Ingressus.  » 

La  prose  Quam  calcat  Ambiants  a  disparu  de  ce  Missel. 
Il  eu  est  de  môme  des  Kyrie  et  des  Gloria  variés  quen'admet- 
tait  pas  la  liturgie  Romaine. 

Lors  de  la  réforme  de  François  Faure,  les  fêtes  de  saint 
Firmin  restèrent  classées  comme  dans  la  liturgie  de  Geoffroy 
de  la  Marthonie,  excepte  la  fête  de  la  Décollation  élevée  au 
rang  de  double  solennel,  duplex  solemiie^  degré  nouveau  insti- 
tué par  ce  prélat  parmi  ses  innovations. 

L'office  de  ces  diverses  fêtes  subit  de  telles  modifications 
qu'il  fut  presque  totalement  changé.  L'antique  Béate  Martyr 
jwospera  fut  remis  aux  deux  A^êpres  du  jour  de  la  fête  de 
Décollation  ;  les  hymnes  et  les  leçons  restèrent  à  peu  près  les 
mêmes,  mais  les  anciennes  antiennes  et  les  anciens  répons 
disparurent.  Ils  furent  remplacés  par  d'autres  extraits  aussi 
des  Actes  du  Saint,  ou  se  rapportant  à  la  solennité.  Nous  ne 
les  critiquerons  pas  sous  le  rapport  littéraire  ;  ils  sont  au 
contraire  dignes  d'admiration  à  cet  égard,  mais  bien  sous 
celui  de  la  nouveauté.  Pour  les  faire  juger,  nous  en  citerons 
au  hasard,  quelques  exemples. 

L'antienne  de  Magnificat  des  premières  Vêpres  de  l'Inven- 
tion des  Reliques  de  saint  Firmin  : 

«  Lailetur  clerus  Ambianeusis  Ecclesife  et  populus,  qui  beatum 
Fij-minum  iii  sua  preseulia  roeruorunt  liabere  patronuin  ;  quem 
et  vera  fides  in  passione  fortissiraum,  ac  deilatis  gratia  in  sui  cor- 
poîis  invenlione,  fecil  esse  clarissimara.  » 

La  première  antienne  du  premier  nocturne  des  Matines 
de  la  même  fête  : 

u  Sancti  Martyris  Firmini  ossa,  quasi  herba  germinaveruut  :  et 
ipse  tauquani  ligiium  quod  plautaluoi  .^st  sccus  decnrsus  aquarum, 
IVuclum  tledil  in  leuipore  suo.  » 
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L'antienne  de  Magnificat  des  secondes  vêpres  de  lu  même 
fête: 

tt  Maguificemus  Dominum,  el  oxallemiis  nomcn  ejus  in  idipsum, 
qui  gloriti  et  honore  coronavit  sanctum  Firminiira  et  constituit  eum 
super  opéra  manuu ni  suarnm  :  ejiisque  glorificnlioni  ininventione 
corporis  ipsius  omuem  creaturam  voJiiit  mirabiliter  servire.  » 

La  troisième  antienne  du  premier  nocturne  de  la  fête  de 
la  Décollation  : 

dOstium  tibi  apertum  est  magnum,  et  e\âdens,  et  advcrsarii  multi  : 
sed  in  omnibus  superabis  propter  eum,  qui  dilcxit  te    » 

Le  répons  de  la  huitième  le(;;on  de  la  même  fête. 

a  1^.  Invictus  Christi  martyr  Firminus  diro  carceris  ergastulo 
clausus  in  gloria  Christi  confcsdiouc  stetit  immobilis  :  *  Atque  pe- 
rennem  gioriam  per  Icmporalcm  meruit  pœnam. 

«  jf,  Bonum  certamencertavit,  cirsuai  cousummavit;  fidem  ser- 
vavit,  ideo  rcddidit  ilii  coronam  justitio3  justus  judex.  —  *Alquc 
pcreunem...  —  Gloria.  —  *Atquo  perennem. 

L'antienne  de  BeneJicius  des  laudes  de  la  même  fête  : 

ce  Jesu  Martyrnm  corona,  et  sacerdotum  gloria,  qui  per  beatum 
Finninum  dcdisti  scientiam  picbi  tun;,  et  iiluminasti  sedcutes  in  te- 
nebris,ct  in  umbra  uiortis;  propter  servum  tuum  innova,  et  consci-va 
in  nobis  spirilum  gratia*,  qucm  dedisli  ut  semper  fuli^eat  nobis  illu- 
mînatio  Evangelii  gloriai  tua>.  » 

L'antienne  de  Magnificat  des  secondes  vêpres,  toujours  de 
la  même  f&te  : 

«  Post  dira  tormenta,  et  nceem,  cœli  triumphans  rcgiam  init  bea- 
tus  Spiritus  ;  Christoque  reguans  assidct.  Et  sic  profusus  Martyris 
cœlestc  semcn  sanîruis  est  :  bine  christiauorum  sc^cs  multa  Am- 
bianis  provenît.  Discerpta  mcmbra  colUgens  Faustinianus  in  suo 
pie  recondidit  prœdio,  pacis  po reunis  pignora.  » 
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L^oraison,  déjà  plus  de  cinq  fois  séculaire  de  cette  fête,  fut 
ainsi  modifiée  : 

Deus,  qui  es  Sanctorum  tuorum  spiendor  mirabilis;  quique  ho- 
diernam  diem  beati  Firmini  Martyris  tui  atque  Ponlificis  sanguine 
consecrasti  ;  da  Ëcclesio}  tuœ  ita  de  ejus  natalitio  Isetari  :  ut  ejus 
merilis  et  precibus  ad  thronum  gratiœ  tuœ  nobis  semper  pateat 
accessus;  et  quod  verbo  simul,  et  exemplo  docuit,  te  adjuvante 
excrcere  valoamus. 

Celle  de  la  fête  de  T Invention  ne  subit  aucun  change- 
ment; comme  nous  ne  Tavons  pas  encore  citée,  la  voici  : 

Deus,  qui  beati  Firmini  Martyris  tui  corpus,  in  Inventione  quasi 
solis  radio  fecisti  clarescere:  da  nobis  quœsumus  digne  celebrare 
invenlum,  et  ceiebrando  ad  ejus  pervenire  consortium. 

Nous  le  répétons  :  ce  n'est  pas  la  beauté  de  l'office  du  Bré- 
viaire de  1 667  que  nous  critiquons  ;  mais  bien  le  changement 
fait  sans  aucune  autorité. 

Les  Messes  de  notre  Saint  ne  subirent  pas  de  moins  nota- 
bles modifications;  presque  tout  y  fut  changé,  sauf  la  prose  à 
laquelle  on  ne  fit  qu'une  simple  correction,  en  mettant  Na-- 
varias  au  lieu  à'Hispanns^  à  la  troisième  strophe. 

Une  préface  propre  fut  ajoutée  à  la  Messe  du  25  septembre  ' , 


*  Vere  dignum  et  justum  est, 
cequum  et  salutare,  nos  tibi  semper 
et  ubique  gratias  agcre:...  Per  Chri- 
stum  Doniinum  nostruin.  Cujus  gratia 
beatum  Firniinuin  in  Sacerdotem  elc- 
gitjdoctrinaad  prredicandum  erudivit, 
potentia  ad  poiseverandum  firmavit  ; 
ut  per  sacerdotalem  infulara  ad  mar- 
tirii  perveniret  palmam.  Qui  ad  glo- 
riam  tuam  Gallorum  populis  propa- 
landam,  amoris  tui  igné  accensus, 
seipsum  hostiam  vivam,  sanctam,  et 


beneplacentem  ofTerendo  ;  derotum 
tibi  sanguinem  Sacerdos  et  Martyr 
exultanter  effudit.  Supplices  igitur, 
Domine,  petimus  clementiam  tuam, 
ut  venerando  passionis  triumphum, 
cujus  sumus  in  cura  commissi,  eum 
semper  habere  merearaur  protecto- 
rem.  Et  per  quem  eyangelicœ  nobis 
dulcedinis  fluenta  manarunt,  ejus  nos 
informes  exemplis,  adjuves  mentis^, 
et  beatitudinis  facias  esse  consortes» 
Et  ideo.... 
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et,  en  mettant  rte  côté  la  question  du  droit  liturgique,  on  ne 
peut  refuser  de  convenir  que  les  Messes  de  saint  Firmin, 
dans  le  Missel  de  1673,  sont  beaucoup  plus  belles  que  celles 
qu'elles  rempla(;aient. 

On  trouve  à  la  fin  du  Bréviaire  de  1607,  un  Officium  beati 
Firmini  Martyris^  jmtroni  ecclesiœ  ei  diœcem  in  quinta  feria. 
Cet  office,  dans  le  genre  de  celui  de  saint  Jacques,  qui  existe 
dans  le  Proprium  Sanclorum  Hispanorum^  est  précédé  de  la 
rubrique  suivante  : 

a  Omnibus  quiiitis  feriis  per  aiunim  pni'terqnam  in  Advcntu,qua- 
dragesima  el  vigiliis  el  nisi  officium  fieri  debcat  de  fcria  propler 
officium  alicujus  dominica^,  infni  hebdomadam  ponendum^  ut  dici- 
tur  iu  llubricis  de  Dominicis  :  ac  nisi  fcslnm  novem  lectionum  oc- 
currat,  fit  officium  de  Patrono  modo  infra  scripto. 

«  lu  vcspcris  feriaî  iiij  dicunturPsaimi  feria  les  in  Psalterio  positi, 
nisi  fuerit  fcstuni  novem  Lectionum  :  quia  tune  de  Patrono  fit  tan- 
lum  commemoratio  in  diclis  vespcris  cum  antiphona  et  oratione 
ut  infra.  » 

On  trouve  ensuite  une  ti*oisième  leçon  i)our  chaque  mois 
de  Tannée.  Nous  bornant  à  dire  que  les  antiennes  des  psaumes 
des  laudes  de  cet  office  sont  les  mêmes  qu'au  23  septembre, 
nous  n'en  citerons  que  Toraison  : 

«  Infirmitatem  nostram  rospice  Deus  et  quia  pondus  propri«e  ac- 
tionis  gravât  :  Beati  Firmini  Martyris  tui  alque  Pontiflcis  intercessio 
gloriosa  nos  protcgat.  » 

Le  Bréviaire  de  1067  renferme  un  office  du  même  genre, 
mais  pour  la  troisième  férié  au  lieu  de  la  cincpiième.  Les  an- 
tiennes, répons,  etc.,  ne  sont  pas  les  mêmes,  non  plus  que 
loraison  remplacée  par  celle-ci  : 

a  Excita  Domine  in  Kcclesia  tua  spiritum,  cui  gloriosus  Martyr  et 
Pontifex  Firmiuus  servivit;  ut  eodem  nos  replcti  studeamus  amare 
quod  amavit  et  opère  exercere  quod  docuit.  » 
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Les  leçons  sont  celles  du  Bréviaire  de  1607,  mais  on  n'en 
trouve  que  onze,  n'en  existant  pas  pour  le  mois  de  décembre. 
La  raison  pour  laquelle  on  n'en  trouve  pas  est  que  le  mois 
de  décembre  ne  pouvait  offrir  de  jour  libre  pour  cet  oflSce. 
Le  Bréviaire  de  1607,  qui  assignait  à  cet  office  le  jeudi  au 
lieu  du  mardi,  en  donne  une  tirée  de  saint  Cyprien,/>ro  mense 
decembris  ante  adventum. 

Cet  office  de  saint  Firmin  disparut  lors  de  la  publication 
du  Bréviaire  de  Mgr  de  La  Motte,  en  1 746,  dans  lequel  les 
autres  offices  de  saint  Firmin  ne  furent  pas  épargnés  da- 
vantage. 

L'apparition  du  Bréviaire  de  1746  fut  le  signal  de  tristes 
modifications  pour  le  culte  de  notre  grand  Apôtre.  Les  fêtes 
de  saint  Firmin  ne  devaient  pas  trouver  grâce,  à  une  époque 
ou  presque  partout,  en  France,  les  plus  anciennes  traditions 
étaient  méconnues .  Des  quatre  fêtes,  deux  seulement  furent 
conservées  ;  deux  disparurent  à  jamais.  Les  Messes  et  les  of- 
fices furent  complètement  changées.  Les  deux  fêtes  conser- 
vées, sont  celles  du  Martyre  de  saint  Firmin  le  23  septembre 
du  rit  solennel  avec  octave,  et  celle  de  l'Invention  de  ses 
Reliques,  qui,  descendue  du  rit  double  de  première  classe  à 
celui  plus  humble  de  double  majeur  (dans  la  cathédrale,  elle 
était  double  de  seconde  classe),  fut  transférée  au  14  janvier, 
à  cause  du  jour  de  l'octave  de  l'Epiphanie,  que  le  Bréviaire 
nouveau  appelait  en  outre  fête  du  Baptême  de  Notre-Seigneur 
et  qu'il  mettait  du  rit  double  majeur  * . 

*  Januar.   13    Octava  Epiphaniœ  être  pas  sufBsaute  pour  changer  l'in- 

et  Baptismus  Domini,  Ovplex  ma) us.  cidence  d'une  solennité  si  célèbre  dans 

Brev.  Amh.  1746.  —  Le  Bréviaire  les  Annales  de  l'église  d'Amiens.  On 

Romain  indique  seulement  au  13  de  sait  que  quand  l'Église  universelle  fait 

janvier  :  Octava  Epiphaniœ,  Duplex,  la  fête  de  S.  Hilaire  le  14  janvier,  le 

—  La  raison  apportée  pour  la  trans-  diocèse  de  Poitiers  a  le  privilège  de 

lation  de  la  fête  de  l'Invention  des  la  célébrer  le  13,  nonobstant  ToctaTe 

Reliques  de  saint  Firmin ,  n'était  peut-  de  l'Epiphanie . 
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Une  (les  innovations  liturgiques  duXVlIP  siècle,  fut  ridée 
d'indiquer  sur  le  calendrier  du  Bréviaire,  l'époque  de  la  mort 
de  chacun  des  Saints  dont  ou  faisait  Toffice.  Conformément  h 
ce  système  nous  lisons  dans  le  calendrier  du  Bréviaire  de 
17i6,  au  2o  de  septembre,  Tindication  vers  288  (circa  an. 
288),  et  au  1 4  de  janvier  seulement  :  sepiieme  siècle  (MI  sj 

Les  nouveaux  offices  diffèrent  complètement  des  anciens. 

0 

Tous  les  répons,  versets  et  antiennes  sont  tirés  de  l'Ecriture 
sainte.  Des  hymnes  *  nouvelles  et  nombreuses  furent  com- 
posées pour  la  fête  de  notre  Saint;  il  y  en  eut  presque  une 
pour  chaque  heure.  Le  Béate  Martyr  prospéra,  cet  antique 
reste  tant  de  fois  sécidaire  de  l'office  de  saint  Firmin  disparut 
des  vêpres  de  la  fête,  et  fut  remplacé  par  deux  autres  hymnes 
pour  les  premières  et  les  secondes  Vêpres,  dont  la  beauté 
littéraire  ne  peut  faire  oublier  Tantique  chant  que  les  voûtes 
de  notre  cathédrale  étaient  jhabituées  à  répéter  depuis  leur 
construction. 

Ces  hymnes  sont  toutes  très-remarquables  sous  le  rapport 
poétique,  nous  ne  connaissons  Tauteur  que  d'une  seule  d'entre 
elles,  celle  des  secondes  Vêpres  du  25  septembre  «  Urbem 
parentes...  »  composée  par  le  chanoine  d'Amiens,  Delfaut. 

Les  oraisons  furent  également  changées,  les  voici  : 

Pour  la  fête  de  l'Invention  des  reliques  : 

a  Omnipolens  sempilerne  Deiis,  qui  per  ploriosi  bella  cerlaminis 
ad  immorlalem  Iriumpliuni  Marlyrem  luiîmelPontificeraFirminam 
exlulisti  :  dacordibiisnoslris  digiiam  proejus  sacra  invculione  lœli- 
liam  ut  qncm  pio  amorc  palronum  ainplcclimur  ejus  prceibus  adju- 
vemur.  M 


*  Quod  ad  Hymnes  atlinct,  anti-  et  motri  elogantia,  adjunctam  habent 

quos  quosdam  retinuimus,  at  sa^pius  pictatem  et  doctrinam  cum  verborum 

recentiores  et  in  inultis  jam  Ecclesiia  pondère  et  gravitatcsententiarum.  — 

reccptos,  veteribus  auteponendo8,ideo  Lettre  pastorale  de  3/5»"  de  la  Motte ^ 

ccnsuimus,  quia  in  illis  et  modulatio  placée  en  tête  du  Bréviaire  de  1746. 
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Pour  celle  du  Martyre  : 

Deus,  qui  gentis  nostrffî  primitias^  Beati  Firmini  martyris  tui 
atque  pontifîcis  prœdicatione  et  miraculis  Ecclesiœ  iuœ  aggregare 
voluisti;  fac,  quœsumus^  ut  illius  doctrina  et  laboribus  in  Ghristo 
geniti,  iu  Evangelio  quod  prœdicavit,  immobiles  permaaeamus. 

De  nouvelles  légendes  furent  également  composées  :  celle 
du  23  septembre  est  un  résumé  assez  bien  fait  de  la  vie  de 
notre  Saint,  l>eaucoup  plus  complet  que  celui  des  légendes  de 
1607  et  1667.  Nous  voudrions  pouvoir  en  dire  autant  de  celle 
du  14  janvier,  si,  cédant  malheureusement  aux  idées  de  leur 
époque,  les  rédacteurs  du  Bréviaire  de  1746,  n'avaient  cru 
devoir  en  effacer  toute  mention  des  célèbres  miracles  du  chan- 
gement de  saison  dont  nous  avons  soutenu  l'authenticité  au 
chapitre  xvi,  dont  tous  les  livres  liturgiques  du  diocèse  d'A- 
miens avaient  constamment  renfermé  le  récit  et  dont  la  lé- 
gende  de  saint  Firmin  dans  le  Propre  du  diocèse  de  Pam- 
pelune,  approuvé  par  le  Pape,  a  précieusement  conservé  la 
mention.  Rien  ne  rappelle  ces  prodiges  dans  les  belles  hymnes 
de  la  fête  du  Bréviaire  de  1746,  et,  il  faut  bien  le  dire,  l'E- 
glise d'Amiens  à  cette  époque  a  répudié  une  des  plus  nobles 
traditions,  dont  sa  sœur  d'Espagne  mieux  inspirée  et  plus 
heureuse  a  fidèlement  conservé  le  souvenir. 

L  ofiice  de  saint  Firmin  ne  subit  pas  moins  de  changements 
dans  le  Missel  que  dans  le  Bréviaire.  Tout  aussi  y  fut  re- 
nouvelé. Et  tout,  excepté  une  admirable  préface  dont  nous 
parlons  plus  loin,  nous  semble  ne  pas  être  capable  de  faire 
oublier  la  liturgie  supprimée.  Il  n'y  eut  que  la  vieille  prose 
qui  trouva  grâce  en  partie,  encore  ne  la  laissa-t-on  subsister 
qu'en  la  mutilant.  Le  noml)re  de  ses  strophes  fut  réduit  à 
seize  ;  quatre  furent  supprimées.  Parmi  celles  qui  subsis- 
tèrent, trois  furent  retouchées  :  la  cinquième,  la  onzième  et  la 
quatorzième,  cette  dernière  le  fut  d'une  manière  qui  en  mo- 
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difiait  le  sens.  Des  quatre  strophes  qui  durt^nt  disparaître, 
deux,  la  neuvième  et  la  dixième  furent  probablement  retran- 
chées comme  allongeant  inutilement  la  conséquence  ;  il  n'en 
est  pas  de  même  des  deux  autres,  la  dix-septième  et  la  dix- 
huitième,  celles-ci  furent  enlevées  parce  qu'elles  contenaient 
la  mention  des  célèbres  miracles  arrivés  lors  de  T  Invention 
des  Reliques  du  grand  Evéque  d'Amiens. 

Nous  n'en  dirons  pas  plus  sur  TofRce  de  saint  Firmin, 
dans  le  Bréviaire  de  17i6,  office  digne  maintenant  de  tous 
nos  respects  depuis  qu'il  a  reçu  l'approbation  du  Saint-Siège, 
lors  de  son  insertion  dans  le  Proi>re  du  diocèse  d'Amiens 
au  rétablissement  de  la  liturgie  Romaine.  Le  degré  des  fêtes 
fat  à  cette  époque  ainsi  fixé  :  le  jour  de  l'Invention  qui  a  re- 
pris son  ancien  titre  hiventio  sancti  Firmini^  double  de  deu- 
xième classe.  La  fête  du  25  septembre,  double  de  première 
classe  et  le  jour  de  l'Octave,  2  octobre,  double. 

Lors  de  la  rédaction  du  Propre  actuel  du  diocèse  d'Amiens, 

<ie  nouvelles  Messes  furent  composées  pour  les  fêtes  de  saint 

ï'innin,  il  ne  nous  appartient  pas  d'en  louer  la  beauté.  Disons 

seulement  que  leur  bel  Introït  :  Gaudeamus  omnes  in  Domino 

rJiem  festum  célébrantes  sub  Imiore  beaii  Firmini Martyris,  etc. 

^st  celui  du  Missel  de  167S,  dont  les  voûtes  de  nos  églises 

ont  retenti  il  y  a  près  de  deux  siècles,  et  dont  tous  les  fidèles 

^nt  du  saluer  le  retour  avec  bonheur.  L'joraison  du  jour  de  la 

iete  est  encore,  avec  quelques  corrections,  cet  antique  Deus 

qui  es  sanctorum  tnonun  splendor  mirabilis. . .  que  chanta  saint 

Geofiroy  il  y  a  sept  cents  ans,  et  rien  ne  nous  semble  plus 

beau  que  la  sublime  préface  qui  a  été  conservée,  que  nous 

regardons  comme  le  joyau  du  ]\Iissel  de  1732,  dont  elle  est 

extraite,  et  que  nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  repro- 

dmre. 

«  Verc  dignum  et  justum  est,  œquum  et  salulare,  nos  libi  semper 
el  ubîque  gratias  agere,  Domine  sancte,  Pater  omnipolens,  œlerne 
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Deus^  qui  uos  sccundum  misericordiam  tuam  niagnam,  de  tcuebris 
ad  lucem  vocarc  dignalus  es,  et  de  potestale  salanœ  ereptos,  in 
filios  adoplionis  assiimerc.  Tua  enim,  Domine,  misericordia^  tua 
gralia,  vcrbura  fidei  in  nobis,  Ponlificis  et  Marlyris  tui  Firmini  la- 
borc  seminatum  est,  et  sanguine  fecundatum.  Nunc  ergo,  Pater 
sauctc,  confirma  lioc  quod  opcratns  es  in  nobis  ;  et  gregem  islum 
quem  Fllio  tuo  donasti,  conserva  tuœ  \irtutis  ausilio;  ntsanctifica- 
tum  in  verilale.  perfectum  in  nnilate,  consummare  digneris  in  glo- 
ria  ;  per  eumdem  Christam  Dominum  nostrum,  per  quem  Majesta- 
tem  tuam  trementes  adorant  Angeli^et  omnes  spirituum  cœlestîum 
Gbori  socia  exultatione  concélébrant.  Ou  m  quibus...  » 

Du  reste,  nous  le  répétons,  il  ne  nous  appartient  pas  de 
porter  un  jugement  sur  roflScc  actuel  de  notre  Saint  au  Propre 
du  diocèse  d'Amiens.  Revêtu  de  l'approbation  du  Saint-Siège, 
qui  manque  h  tous  ceux  qui  l'ont  précédé,  il  cesse  à  nos  yeux 
d'être  le  produit  d'hommes  privés  pour  devenir  l'objet  de 
notre  vénération  et  au-dessus  de  toute  critique.  Qu'il  nous 
soit  seulement  permis  d'exprimer  luunblemeut  un  regret, 
celui  que  l'Eglise  d'Amiens  n'ait  point  sollicité  le  privilège 
de  conserver  à  la  Messe  de  la  fête  de  son  saint  Fondateur, 
cette  belle  prose  Tnumphanti  cruore  p7vprw^  œuvre  d'un  de 
nos  poètes  du  Moyen  Age,  qui  rappelle  si  dignement  les  ver- 
tus et  les  grandeurs  de  Firniin. 

La  fête  du  saint  Patron  du  diocèse  d'Amiens  était,  si 
nous  ne  nous  trompons,  célébrée  dans  tous  les  monastères 
qu'il  renfermait  dans  son  enceinte.  Nous  ne  pouvons  entrer  h 
ce  sujet  dans  beaucoup  de  détails,  et  il  nous  suffira  de  citer 
quelques-unes  de  ces  églises,  nous  choisissons  exprès  les  plus 
célèbres. 

Nous  citerons  d'abord  un  Missel  et  un  Bréviaire  de  Corbie, 
conservés  dans  la  bibliothèque  d'Amiens. 

Le  Bréviaire  est  un  grand  in-folio  du  XIP  siècle,  il  est 
coté  llo,  il  renferme  au  25  septembre  la  fête  de  saint  Fir- 
min,  les  antiennes  et  les  répons  sont  tirés  du  Commun,  il 
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n'y  a  de  propre  (pic  roniisoii  (lui  est  celle  des  anciens  Bré- 
viaires d'Amiens:  Deus  qui  es  Sanclorum  Hionun^  et\e^  huit 
premières  leçons  qui  renferment  la  légende  du  Saint  extraite 
de  ses  Actes,  et  commençant  comme  eux.  Cette  légende  res- 
semble à  celle  du  Bréviaire  d'Amiens  de  1328,  elle  est  un  peu 
plus  longue  et  s'aiTete  à  l'apostolat  du  Saint  h  Bcauvais. 

Le  Missel  (pii  est  un  in-folio  du  XIF,  peut-être  même  du 
XI*  siècle,  porte  le  n"  loo.  Kous  n'y  trouvons  pour  saint 
Fimiin  qu'une  collecte,  une  secrète  et  une  post-communion  * . 

Si  nous  passons  à  une  époque  plus  rapprochée  de  nous,  nous 
trouvons  dans  les  offices  propres  de  la  royale  abl)aye  de  Saint 
Riquier  en  Ponthieu,  imprimés  dans  hi  seconde  moitié  du 
XVIP  siècle  ^,  les  deux  fûtes  principales  de  notre  Saint. 

L'Inveution  de  ses  Reliques  est  tr.msférée  du  15  au  51 
janvier;  elle  est  du  rit  double.  Les  quatre  leçons  du  second 
noctunie  ex  Breviario  Ambianemi  sont  confonnes  à  celles  du 
Bréviaire  de  François  Faure  ;  seulement  elles  connnencent  par 
une  indication  de  date  intéressante  \\  noter  :  «  ïemporibus 
Theodorici  Francorum  régis  sub  anno  sexeentesimo...  »  Au 
24  septembre  est  la  vigile  de  saint  Firniin  ^  Le  23,  jour  de 
la  fête,  est  double  de  deuxième  classe  de  troisième  ordre;  les 


*  Coll.  cominf   aux    anciens  Bré 
viaires  d'Amiens. 

Sécréta.  Boati  martyris  tui  iirmini 
atque  poutifîcis  domine  sollepuia  ro- 
censentes,  quesumus  ut  ejus  auxilio 
tua  bona  capiamus  pro  quo  tibi  hostias 
laudis  ofTerimus. 

Postcommmunio .  Perccptis  Dnc 
Bacramontis  Bupplic-iter  «.'xoramus,  ut 
intt-Tccdente  beato  Firmino  luuityic 
tuo  atquo  pontifîce.que  pro  illius  vc- 
ncranda  gerimus  passione,nobis  pro- 
ficiaut  ad  mcHlcIam.  Por. 

Autant  qu'un  rapide  examen  iiouu 


l'a  permis  il  nous  a  semblé  que  dans 
les  fêtes  du  Propre  du  ttMnps  il  y  ax'ait 
assez  de  conlormité  entre  ce  Misst>l  et 
le  Missel  Romain  actuel. 

*  Oflicia  propria  regalis  monasterii 
Ceiitulensis  seu  S.  llichai  ii  in  Pontivo 
ordinis  S.  Ben<'dicti  Congregationis 
S.  IMauri.  —  Abbeville,  Nicolas  Mus- 
nier.  IGbô.  in-12. 

^  L'Oraison  est  •  »  Da  (pia'sumus 
Domine  ut  beati  Fiiniini  INIartyris  tui 
atque  Pontificis  quam  prppvenimus 
veneranda  solemnitiis  et  d«'votionem 
uobih  augeat  et  salutt.'m.  » 
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leçons  du  second  nocturne  ex  proprio  Corbexemi  renferment 
un  récit  conforme  à  celui  du  Bréviaire  de  François  Faure  : 
on  indique  à  la  fin  de  la  huitième  la  translation  faite  par 
saint  Salve,  circa  annum  salutts  sexcentesimum. 

Nous  trouvons  aussi  les  deux  fêtes  de  notre  saint  Evêque 
dans  le  Propre  de  l'église  royale  de  Saint- Florent  de  Roye  *  : 
rinvention  des  Reliques  au  li  janvier  est  du  rit  double  ^  ; 
Le  Martyre,  au  2o  septembre,  est  double  de  deuxième  classe, 
sans  commémoration  de  Toctave  de  saint  Florent  *.  Les  lé- 
gendes ressemblent  beaucoup  à  celles  du  Bréviaire  de  M.  de 
La  Motte. 

Nous  devons  arrêter  ici  ce  chapitre,  déjà  trop  long  et 
pourtant  encore  si  incomplet.  On  pourrait  faire  sur  un  grand 
nombre  de  Saints  trois  ou\Tages  distincts^  qui  cependant  ne 
formeraient  qu'un  seul  tout  ;  le  premier  contiendrait  le  récit  de 
leur  vie,  celui  des  miracles  obtenus  par  leur  intercession,  le5 
splendeurs  de  leur  culte,  ce  qui  se  rapporterait  à  leur  gloire 
posthume  :  ce  serait  VHistoire  hagiologique .  Le  second  ren- 
fermant la  description  des  monuments  élevés  en  leur  honneur, 
s'appellerait  VHistoire  iconographique;  et  enfin,  le  troisième, 
comprenant  le  détail  de  tous  les  changements  survenus  dans 
leurs  offices  aux  différents  pays  où  ils  sont  honorés  d'un  culte 
particulier,  pourrait  être  intitulé  VHistoire  liturgique. 

11  serait  facile  de  publier  ces  trois  ouvrages  sur  saint  Fir- 
min,  ce  livre  tout  entier  est  le  premier  tant  bien  que  mal 
achevé;  ce  chapitre  et  le  suivant  ne  sont  que  d'informes 
ébauches  des  deux  autres.  A  de  plus  habiles  que  nous  la 
tâche  de  les  terminei'. 


•  Officia  propria  regalis  Eccicsice  '  Le  martyre  est  indiqué  sur  le 
Royensis.  —  LutetiiP  Parisiorum,  Ni-  calendrier,  circa  an.  288.  —  A  la  fin 
colaus  Franciscus  Moreau,1764,  in-4".  de  ce  Propre  sont  divers  offices  noté^ 

*  On  lit  après  sa  mention  sur  le  ca-  parmi  lesquels  se  trouve  la  prose  d^ 
lendricr  :  Seplimo  sacvlo.  S.  Firmin. 


CHAPITRE  XXV 


De  quelques-uns  des  Monuments  élevés  en  Vhonneur 

de  saint  Firmin» 


Lapis  do  pariete  clamabit. 

Hahacuc,  cap.  ii,v.  11 


H  nous  est  fréquemment  arrivé  jusqu'ici  de  mentionner, 
souvent  en  passant,  des  églises  et  des  chapelles  bâties  en 
l'honneur  de  notre  saint  Evoque  ;  mais,  toujours  nous  avons 
dûpasserrapidement  devant  ces  monuments,  au  pied  de  ces 
portails,  devant  ces  magnifiques  autels  et  ces  vitraux  étin- 
celants,  sans  pouvoir  nous  y  arrêter  pour  les  admirer,  de 
peur  d'entraver  la  marche  d'un  récit  trop  lent  déjà.  Le  mo- 
ment est  venu  où  il  va  nous  être  permis  de  contempler  un 
peu  plus  attentivement  quelques-uns  de  ces  chefs-d'œuvre  que 
la  Foi  de  nos  pores  construisit  en  si  grand  nombre  sous  l'invo- 
cation de  saint  Firmin  ;  nous  disons  seulement  quelques-uns, 
car,  si  nous  voulions  les  passer  tous  en  revue,  force  nous  se- 
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droit  de  compter  ses  annéfes  du  jour  de  sa  consécration 
originaire,  et  de  rappeler  la  longue  suite  de  générations 
qui  sont  venues  prier  à  son  autel  immobile  * .  »  C'est  h  tous 
titres  que  nous  donnons  ici  le  premier  rang  à  cette  mo- 
este  église,  eu  laquelle  nous  voyons  toujours  la  Basilique  des 
eux  saints  Firmin  et  le  plus  ancien  sanctuaire  de  leur  dio- 
èse,  le  lieu  béni  où  Dieu  s'est  plû  à  opérer  tant  de  merveilles 
n  rhonneur  de  son  illustre  témoin. 
Construite  au  IV®  siècle,  par  saint  Firmin-le-Confesseur, 
90US  rinvocation  de  Notre-Dame  des  Martyrs ,   Téglise  d<î 
Saint- Acheul,  dont  la  sainte  Vierge  est  toujours  restée  la 
patronne,  ne  reçut  ce  dernier  nom  que  plusieurs  siècles  plus 
tard.  Quand  saint  Salve,  au  VIP  siècle,  eut  transféré  dans 
Amiens  même  le  siège  épiscopal,  il  y  laissa  plusieurs  prêtres 
pour  y  célébrer  l'Office  divin.  L'éveque  Roricon,  en  1083, 
institua  à  Saint-Acheul  une  communauté  de  clercs  qui  de- 
vaient y  vivre  sous  l'autorité  d'un  prieur.  Ces  clercs  étaient 
obligés  à  venir  en  procession,  à  la  cathécbale,  le  jour  de  saint 
Firmin,  pour  y  assister  à  la  Messe.  Ils  embrassèrent  la  règle 
de  saint  Augustin  vers  l'an   1109.  Enfin,  leur  prieuré  fut 
érigé  en  abbaye,  en  114S,  par  l 'évoque  Thierry  ^. 

Les  armes  de  l'abbaye  étaient  une  main  sortant  d'une  nue 
pour  garder  le  souvenir  de  ce  miracle  arrivé  à  saint  Firmin- 
le-Confesseur  et  à  saint  Honoré,  dont  nous  avons  parlé  au 
chapitre  xiii. 

L'église  de  Saint-Acheul,  dit  le  Père  Daire%  ost  un  des 
plus  dignes  objets  de  la  piété  des  fidèles,  parce  qu'elle  a  tou- 
jours été  regardée  connue  une  terre  sainte  arrosée  du  sang 
des  Martyrs  et  pavée  de  leurs  toml)eaux . 


«  M8'  Gerbet,  Esquisse  de  Eome     p.  252-253. 
chrétienne^  t.  i*^»,  p.  129.  '  Histoire  d'Jmiens,  t.  ii,  p.  250. 

•  Daire,  Histoire  d'Amiens,  t.  ii, 
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L'ancienne  église,  qui  subsistait  encore  au  milieu  du  siècle 
dernier,  avait  été  construite  en  grande  partie,  en  1073,  par 
les  soins  de  Tévêque  Guy,  le  chœur  notamment  était  de 
cette  époque.  Elle  avait,  depuis  lors,  subi  un  grand  nombre  de 
restaurations  et  embellissements,  divers,  dont  les  derniers 
eurent  pour  résultat  de  la  faire  écrouler  en  1751 . 

A  côté  du  chœur  était  une  petite  église  ou  chapelle 
qui  servait  de  paroisse  au  village  de  la  Neuville-lez-Amiens, 
que  le  Père  Daire  suppose  être  plus  ancienne  et  avoir  peut- 
être  servi  de  Baptistère,  lorsque  la  cathédrale  était  encore 
en  cet  endroit  * . 

Un  plan  que  nous  trouvons  dans  le  manuscrit  521  de  la 
Bibliothèque  d'Amiens,  nous  fait  parfaitement  connîdtre  la 
disposition  de  Tancien  sanctuaire  de  Saint-Acheul. 

Sa  longueur  était,  depuis  et  y  compris  la  marche  qui  indi- 
quait sa  séparation  du  reste  de  Féglise  jusqu'au  fond,  de 
52  pieds,  et  sa  largeur  de  26.  Il  se  terminait  par  une  abside 
à  trois  pans.  A  peu  près  au  milieu  était  l'autel,  dit  de  la 
Confession  de  Saint-Firmin,  élevé  sur  le  tombeau  du  grand 
Apôtre  de  la  Picardie.  Au  fond  du  sanctuaire,  était  un  se- 
cond autel,  dédié  à  saint  Firmin,  élevé  sur  trois  degrés. 

L'autel  de  la  Confession  était  surmonté  d'un  retable  de 
bois  doré;  il  avait  été  restauré  en  1660,  et  à  cette  époque  on 
avait  placé  derrière  l'inscription  suivante,  gravée  sur  une 
plaque  de  marbre  : 


MEMORIyï  itTERN/E 

Saricti  Firmini  Marlyris,  Ambianoruai  Praîsulis,  Apostoli  et  Palroni, 
cujiis  corpus  hic  condiliim  anno  salutis  303,  diatius  cum  latuisset» 


*  Histoire  d'Jmiens,  t.  ii,  p.  256. 
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tandem  uuno  salutis  618  S  beato  Salvio  ejus  succcssori  revelatum, 
adstaute  CJero,  lœtantc  popuîo,  coriiscantibus  undeqiiaque  '  mira- 
culis,  elevatum  est,  quin  et  ipsa  tellus  exultans,  mense  janiiario, 
frondes  et  flores  protulit,  et  odor  suavissimus  e  sacro  pignore 
exhalaus  y  ipsnm  Balgentiaci  ad  Ligerim  Dynastam  lepra  iufectum 
ad  hune  tumulnm  supplicem  adduxit,  ut  iade  salutem  hauriret, 
unde  omnia  '  sanitatum  gênera  a  tôt  rétro  sseculis  emauarimt  * 

1660  ». 


En  1697,  Tabbé  de  Saint-Acheul,  Pierre  de  Poussemothe 
JOelestoille  *,  voulut  faire  remplacer  rancien  autel  par  un  plus 
splendide.  C'est  en  creusant  les  fondations  nécessaires  qu'eut 
lieu  la  malheureuse  découverte  des  cinq  tombes  de  pierre  que 
Ton  voit  encore,  dont  Tune  donna  lieu  à  de  si  tristes  contes- 
tations entre  Tabbaye  de  Saint-Acheul  et  l'autorité  diocé- 
saine, dans  lesquelles  les  religieux  insoumis  firent  preuve 
d'une  insigne  mauvaise  foi.  Comme  cette  question  n'a  aucun 
rapport  avec  saint  Firmin-le-Martyr,  nous  n'en  dirons  pas 
davantage  sur  ce  sujet. 

Le  nouvel  autel,  auquel  on  parvenait  par  trois  degrés, 
était  composé  d'une  table  de  marbre  noir  de  Namur,  longue 
de  neuf  pieds  et  large  de  quatre,  surmontée  d'un  magnifique 
tabernacle  de  marbre,  orné  de  colonnes  ioniques,  sur  la  porte 
en  bronze  doré  duquel  était  représenté,  en  bas-relief,  la  fi- 


I  Pages  :  655. 

•  Le  P.  Daire  met  :  corpus  cantibus^ 
ce  qai  est  évidemment  une  faute. 

'  Le  P.  Daire  donne  :  omnium  sani- 
tatum gênera. 

*  Pages  met  seulement  :  tôt  rétro 
txculis. 

'  Pages  t.  i^,  quatrième  dialogue , 
p.  7.  —  Daire  y  Histoire  d* Amiens, 


t.  II,  p.  268. 

^  La  signature  autographe  de  cet 
abbé,  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
le  MS  521  de  la  Bibliothèque  d'Amiens, 
est  toujours  écrite  Delcstoille,  en  un 
seul  mot,  bien  que  dans  le  corps  des 
actes  au  bas  desquels  elle  se  trouve 
son  nom  soit  écrit  de  TE^toille. 
D'autres  écrivent  encore  de  Lestoille 
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gure  de  TAgneaii  couché  sur  le  Livre  mystique  dont  parle 
TApocalypse  * . 

Cet  autel  était  supporté  par  six  colonnes  faites  en  termes, 
d'un  métal  qui  imitait  Targent,  avec  ornements  de  bronze 
doré.  Elles  étaient  i)lacées  trois  à  chaque  extrémité  et  dispo- 
sées en  triangle,  c'est-à-dire,  deux  d'abord  et  une  ensuite,  de 
manière  à  occuper  les  sommets  des  trois  angles  d'un  triangle 
rectangle.  Dans  Tintervalle  du  milieu,  entre  ces  colonnes, 
était  un  creux  au  fond  duquel  on  apercevait  la  tombe  de 
l)ierre  qui  avait  renfermé  le  corps  de  saint  Firmin-le-Martyr. 
L'autel  couvrait  à  peu  près  la  moitié  de  cette  tombe,  qu'il 
traversait  dans  toute  sa  longueur  '. 

Un  escalier  composé  de  neuf  marches,  placé  derrière  l'autel, 
permettait  de  descendre  dans  le  petit  caveau,  auprès  de  cette 
tombe  vénérée'*. 

Cet  autel  fut  béni  par  Tévêque  d'Amiens,  Henry  Feydeau 
de  Brou,  le  9  avril  1697  *. 

En  faisant  construire  cet  autel ,  M.  Delestoille  voulut 
aussi  remplacer  par  une  autre  Tinscription  que  nous  avons 
rapportée  plus  haut,  qu'il  fit  enlever  de  la  place  qu'elle  oc- 
cupait et  placer  devant  l'autel  entre  différents  compartiments 
formés  de  plusieurs  mar])res  et  pierres  qui  composaient  le 
pavé^  Il  soumit  à  l'éveque  d'Amiens,  un  projet  d'inscrip- 
tion que  nous  trouvons  dans  le  Recueil  manuscrit  n®  521 
de  la  Bibliothèque  d'Amiens,  ainsi  qu'il  suit  : 


*  Pages,  t.  r*",  4« dialogue,  p.  6. —  *  Le  tombeau  de  saint  Firmin  est 
Éd.  L.  Douchet,  t.  i,p.  26.  nommé   le   saint  sépulcre  par  Jean 

*  Le  P.  Daire,  Histoire  d'Amiens.  Seigneur  de  Hourges,  en  1247.  — 
t.  II.  —  Pages, ro/.  cité.  —Des  plans,  Daire,  Histoire  d'ylviiens  ,  tome  ii, 
profils  et  élévations  de  cet  autel  et  du  p.  266. 

tabernacle  se  trouvent  dans  le  ms.  521  *  Le  P.  Daire,  vol.  cité. 

de  la  Bibliothèque  d'Amiens.  ^  Pag^»  i*o^-  cité. 
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«  Inscription  qu'on  a  dessoin  de  m  élire  sur  le  frontispice  de  la 
Catacombc,  au  revers  d'un  autel  magnifique  qui  y  est  placé: 


D.  O.  M. 

B.  FIRMINI  CONFESSIO 

Ambianorum  primi 

Prsesulis,  Aposloli,  Martyris,  Palroni 

HAC  ARA 

Quam  erexit  super  palriara 

FAVSTINIANI  senatoris  Catacumbam 

S.  FIRMINVS  aller  inibi  sepullus 

TECTI 

Tertio  cxeunte  sa?eulo 

Ac  septimo  iueunte  à  S.  SALVIO 

Tôt  ad  Ligcrim  usque  coruscantibus 

Quà  recreantur  in  dies  miraculis 

RETECTI 

Qui  sextus  supra  septuagesimum  sedebat 

HENRICVS  FEYDEAV  DE  BROV  consecrabat 

Anno  30.  PETRI  *  abbalis  decurso 

Sexto  kal  maij  m.dc.xc.vii.  » 

Henry  Feydeau  de  Brou  écrivit  à  ce  sujet  à  Tabbé  de 
Saint- Acheiil  la  lettre  suivante,  dont  T autographe  existe 
encore  dans  le  manuscrit  S21 . 

a  Paris  le  28  janvier 
Monsieur 

Japprehende  que  Tinscriplion  ne  soit  pas  aus&y  intelligible  a  tout 
le  monde  que  nous  le  devons  désirer.  Vous  sauez  que  les  gens  d'une 
médiocre  literature  composent  le  plus  grand  nombre.  Je  trouve  le 
oaot  Tecti  bien  esloigné  de  firmini qui  mesme  deuroit  être  après  celuy 
de  confessio  et  retecti  de  ce  qui  précède. 

Je  ne  voy  pas  dinconvenient  a  dire  que  s*  Firmin  le  confesseui* 
a  esté  enterré  à  s*  Acheul.  Cette  inhumation  n'empesche  pas  qu'il 
H'ayt  esté  transféré  suivant  le  proccz  verl)al  qui  paroist  bien  au- 
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thentique.  Muis  il  est  difficile  de  ne  faire  qu'un  faustinien  de  celuy 
qui  enterra  s'  Firuiin  martyr  et  de  celuy  qui  est  père  de  s'  Firmin 
confesseur.  La  chronologie  y  répugne.  C'est  néanmoins  ce  que 
vous  préjugez.  Quà  recreantur  in  dies  contient- il  une  vérité  assez 
connue  pour  l'assurer. 

Qui  sextuSj  etc.,  n'esl-il  point  équivoque  a  ce  qui  précède  et  a  ce 
qni  suit. 

Je  n'ay  pas  ma  latinité  assez  présente  pour  décider  ûpatria  cata- 
cumba  sera  approuué,  je  croy  néanmoins  que  ouy. 

Puisque  vous  attendez  les  responses  des  savans,  je  seray  presque 
aussistot  a  Amiens,  et  nous  pourrons  en  conférer  encore.  Je  pars  de 
dimanche  en  quinze  jours  et  j'ay  beaucoup  dimpatience  de  yoas 
assurer  de  la  sincérité  anec  laquelle  je  suis 

Monsieur 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 

Henrt  E.  d'Amiens  *. 

L'inscription  modifiée  ayant  été  probablement  renvoyée 
au  prélat,  il  fit  connaître  son  avis  par  le  billet  suivant  dont 
nous  trouvons  également  l'autographe  dans  le  manuscrit  S2 1 . 

J'aurois  crû  Monsieur  l'inscription  plus  aisée  a  entendre  par  les 
ignorans  ainsy  rangée.  Je  n'y  voy  d'autre  inconvénient  que  la  ré- 
pétition de  smculoy  mais  il  me  paroist  moindre  que  celuy  d'une  pe- 
tite obscurité.  Cependant  je  ne  vous  le  propose  que  comme  an 
douste,  et  seulement  pour  vous  marquer  que  j'y  ay  fait  attention.  Je 
suis  Monsieur  vre  très  hble  et  très  obeiss'  serviteur 

L'Ev.  d'Amiens. 

Enfin,  l'inscription  fut  définitivement  celle-ci  gravée  en 
lettres  d'or,  sur  une  table  de  marbre  noir  placée  derrière  le 
retable  : 


^  Cette  lettre  porte  pour  adresse  : 
«  A  Monsieur,  Monsieur  Labbé  de     Saint  Acheul  a  Amiens.  * 
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D.O.  M*. 

Coufessio  B.  Firmini 

Arabianoruni  primi 

Prœsulis,  apostoli,  Martyris,  Patroiii 

Tertio  exeunte  sa^culo, 

Tccli 

Uac  ara 

Quam  erexil  super  paternam 

Faustiûiaui  seuatoris  catacnmbam, 

S.  Firminus  confesser  inibi  sepullus, 

Ac  septimo  ineunte  so'ciilo, 

Retecli 

A  Sancto  Salvio. 

Toi  ad  Ligerirn  usqae  coruscantibiis 

Qua».  recreanlur  in  dies  miraculis. 

Henriciis  Feydeau  de  Brou 

Qui  scxlus  supra  septuagesiinum  sedebal 

Anno  deciino,  Pétri  abbatis  30° 

Consecrabat  *, 
Quinto  idus  apriiis  mdgxgvii  '. 

Dans  son  ardeur  de  changements^  Tabbé  Delestoille  fit 
enlever  l'ancien  retal)le  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Il  le 
remplaça  par  un  autre  consistant  en  un  grand  tableau  repré- 
sentant saint  Firmin,  vêtu  d'une  chape  et  à  qui  le  bourreau 
va  trancher  la  tête  dans  sa  prison.  Ce  tableau,  œuvre  d'un 
artiste  amiénois  nommé  Gontier,  était  «  placé  entre  deux 
«  colonnes  de  bois  peintes  de  marbre  feint  de  Kance,  d'ordre 
H  composé,  qui  portent  un  archivolte  de  môme  matière,  orné 

*  Un  acte  du  11  mai  1715,  dont  notarié,  conservé  dans  le  recueil  ms. 
nous  parlons  plus  bas,  prétend  que  n?  521  de  la  Bibliothèque  d'Amiens, 
cette  inscription  fut  composée  par  l'é-  Lequel  acte  est  spécialement  destiné 
vêque  d'Amiens  lui-même.  iiconstater  le  texte  de  cette  inscription. 

•  Pages  et  le  P.  Daire  mettent  ici  »  Ms.  521  de  la  Bibl.  d'Amiens. 
dedicabat.  Nous  suivons  de  préfé-  —  Pages,  Quatrième  dialogue,  p.  7. 
rence  la  version  que  donne  un  acte  —  DairCjfTwf.  d'-4»iieîw,  t.  2,  p.  266. 
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«  de  modillons  surmontés  d'une  croix,  accompagnée  de  deux 
«  vases  placés  sur  la  corniche,  au  droit  des  chapiteaux  des 
«  colonnes  '.  »  Dans  Tun  des  dessins  du  manuscrit  521,  on 
voit  au-dessus  du  retable  de  Tautel  de  la  Confession  une  statue 
de  la  sainte  Vierge  tenant  F  Enfant- Jésus. 

Le  sanctuaire  de  Saint-Acheul  resta  tel  jusqu'en  1751, 
année  où  s'écroula  l'église.  Le  chœur  du  nouvel  édifice  con- 
struit dans  un  style  tout  diiFérent  de  l'ancien,  fut  toujours  à 
peu  près  disposé  de  môme.  Du  reste,  nous  n'avons  aucune 
description  de  la  nouvelle  église  de  Saint-Acheul  antérieure 
à  la  révolution  et  nous  ne  pouvons  juger  que  par  induction. 
Le  caveau  sépulcral  de  saint  Firmin  était  toujours  au  milieu 
du  chœur,  c'est  un  fait  incontestable  ;  mais  sa  tombe  y  était- 
elle  encore,  c'est  ce  que  nous  ignorons. 

Pendant  la  révolution,  l'église  de  Saint-Acheul  fut  trans- 
formée en  écurie  pour  les  chevaux  de  la  troupe,  et  le  caveAu 
vénérable  devint  une  fosse  à  fumier  ! 

A  la  réouverture  de  l'église,  on  la  répara  le  mieux  qu*il 
fut  possible.  Les  Pères  Jésuites  auxquels  la  desserte  de  Saint- 
Acheul  fut  confiée,  mirent  tous  leurs  soins  à  restaurer  le  ca- 
veau de  saint  Fii'min,  mais  leurs  efi'orts  ne  purent  suppléer 
à  la  perte  irréparable  qu'il  avait  faite.  La  tombe  précieuse 
dans  laquelle  les  restes  de  notre  grand  Apôtre  ont  reposé 
pendant  environ  cinq  siècles,  n'existe  plus.  A  quelle  époque  a- 
t-elle  disparu  ?  c'est  ce  qu'on  ignore.  A-t-elle  été  enlevée,  lors 
de  la  terreur,  pour  être  soustraite  aux  profanations?  ou  bien 
a-t-elle  été  brisée,  quand  le  caveau  fut  indignement  souillé? 
On  ne  sait.  Toutefois,  si  l'on  voulait  admettre  qu'elle  eût  été 
détruite  pendant  la  révolution,  quand  l'endroit  où  elle  reposait 
fiit  indignement  profané,  on  a  peine  à  comprendre  conunent 
les  cinq  tombes  qui  Tavoisinaient,  et  que  nous  voyons  encore, 
y  auraient  pu  résister  à  moins  d'admettre  qu'alors  elles 

•  Pages,  Quatrième  dialogue,  p.  6.  éd.  L.  Douchet,  t.  i«',  p.  25. 
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ébiicnt  encore  cachées  aux  regards  ;  c'est  un  point  sur  lequel 
nous  n'avons  pu  trouver  aucun  éclaircissement. 

On  pourrait  pcut-ôtre  assigner  une  autre  cause  à  la  des- 
truction de  la  tombe  de  notre  saint  Martyr.  Avant  1751, 
il  est  certain  que  le  tombeau  de  saint  Firmin  était  exposé 
aux  yeux  de  tous,  dans  un  petit  caveau  ouvert  et  sans  voûte, 
placé  sous  Tautcl,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut.  Or, 
quand  Téglise  de  Saint-Achcul  s'écroula,  il  est  probable  que 
la  chute  de  la  voûte  du  choeoir,  qui  tomba  le  1"  août  1751  ', 
détruisit  Tautel,  qui,  en  se  brisant,  peut  ntraîner  dans  sa 
ruine,  la  tombe  placée  immédiatement  au-dessous  et  dont  on 
n'aura  pas  retrouvé  les  débris. 

Enfin,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  le  fait  n'est  malheureuse- 
ment que  trop  certain.  La  tombe  de  saint  Firmin  n'existe 
plus,  il  n'en  reste  que  remplacement  dont  nous  allons  donner 
la  description  un  i)eu  plus  bius. 

En  1854,  parles  soins  de  M.  l'abbé  Gonse,  actuellement 
curé  de  la  paroisse  de  La  Neuville,  qui  a  Saint- Acheul  pour 
église,  l'autel  fut  rei)lacé  à  sa  place  traditionnelle  au-dessus 
du  lieu  de  la  sépulture  de  saint  Finnin,  et  à  la  même  époque 
on  fit  un  escalier  pour  descendre  dans  le  caveau,  dans  lequel 
on  ne  parvenait  jusque-là  qu'au  moyen  d'une  échelle. 

Quelque  temps  après  on  plaça  aux  trois  fenêtres  absi- 
dales  de  cette  église  trois  verrières,  dont  l'une,  celle  de 
droite,  représente  saint  Firmin. 

11  est  temps  d'arriver  à  la  description  du  caveau  auquel  se 
rattachent  de  si  grands  souvenirs. 

Après  avoir  descendu  un  escalier  de  dix  marches,  on  se 
trouve  dans  un  souterrain  partagé  inégalement  en  deux  par 
l'entrée,  le  sol  de  la  première  partie  qui  se  trouve  à  droite  du 
visiteur  est  plus  élevé  que  l'autre  de  0°55%  sa  largeur 
est  de2"10%  sa  profondeur  de  1"40%  et  sa  hauteur  de  1°35*. 

*  Dairc,  Histoire  d' Amiens ^  t.  ii,  p.  256. 
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C'est  en  cet  endroit  actuellement  vide  que  les  restas  sacrés 
de  TApôtre  de  la  Picardie  ont  reposé,  cachés  à  tous  les  re- 
gards, pendant  cinq  siècles  ;  c'est  de  là  qu'ils  sont  miracu- 
leusement sortis,  montrés  par  un  rayon  divin,  il  y  a  douze 
cents  ans,  et  c'est  là  que  la  tombe  dans  laquelle  ils  avaient 
reposé  a  été  vénérée  pendant  une  longue  succession  de  siècles 
par  la  foule  des  fidèles. Le  fond  et  les  côtés  de  cette  partie  du 
caveau  sont  garnis  de  sculptures  dont  nous  allons  donner 
tout  à  l'heure  la  description. 

La  seconde  partie,  longue  de  5™90%  est  large  à  l'entrée  de 
2™  16%  et  à  l'extrémité  de  2°65';  le  sol  va  en  s'abaissant 
vers  le  fond  et  sa  hauteur  qui,  à  l'entrée,  n'estque  d'environ 
1"70%  est  à  l'extrémité  de  2"*60^ 

Elle  renferme  cinq  tombes  en  pierre  posées  deux  et  trois. 
On  ignore  quels  sont  les  personnages  qui  y  furent  inhumés. 
Il  est  toutefois  certain  qu'aucune  d'elles  ne  fut  la  tombe  de 
saint  Firmin.  Nous  pensons  que  ce  fut  la  découverte  de  ces 
tombes,  à  la  fin  du  XVIP  siècle,  qui  occasionna  une  scan- 
daleuse contestation  entre  l'éveché  d'Amiens  et  les  religieux 
de  Saint- Acheul  ;  contestation  dans  laquelle  ces  derniers  don- 
nèrent de  tristes  preuves  de  mauvaise  foi  et  de  rébellion  en- 
vers l'autorité  diocésaine  * . 

Tout  le  sol  de  l'église  de  Saint-Acheul,  et  même  des  envi- 
rons, paraît  rempli  de  tombes  semblables. On  en  aperçut  encore 
plusieurs,  lorsqu'on  construisit  l'escalier  du  caveau. 

Venons-en  maintenant  à  la  description  des  sculptures  qui 
garnissent  la  ])artie  du  caveau  où  reposa  la  tombe  de  saint 
Firmin  ;  elles  forment  sept  groupes.  Les  deux  premiers  de 
chaque  côté,  à  droite  et  à  gauche,  représentent  l'un  la  résur- 
rection de  Notre-Seigneur,  l'autre  sa  descente  aux  limbes. 
Ces  deux  reliefs  sont  posés  à  terre  tandis  que  les  autres  sont 

•  Voyez  Dissertation  sur  la  Tran-  Confesseur^  3«  Eveque  d'Amiens^  par 
station  du  corps  de  saint  Firmin-le-      M.  de  Lestocq.— Amiens,  1711, in-12. 
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encastrés  dans  la  muraille;  leur  exécution  artistique  est 
bonne,  elle  ne  remonta  pas  au-delà  du  XVir  siècle. 

Les  cinq  autres  bas-reliefs  représentent  Tin  vention  des  Re- 
liques de  saint  Firmin  ;  ils  sont  peints  et  dorés  et  paraissent 
dater  du  XVP  siècle. 

i .  Le  premier,  sur  la  gauche  du  spectateur,  montre  quatre 
personnages  h  genoux  devant  un  autel  ou  un  tombeau.  Nous 
y  voyons  la  représentution  des  prières  adressées  h  Dieu  pour 
demander  révélation  de  la  sépulture  de  saint  Fimiin. 

2.  Le  deuxième  groupe,  au  fond  du  caveau  à  gauche,  offre 
une  procession  suivie  par  un  évêque  sortant  d'une  porte  go- 
thique. On  peut  y  voir  le  clergé  et  les  fidèles  d'Amiens  ve- 
nant de  la  ville  à  Saint- Acheul. 

5.  Ensuite  est  l'invention  du  corps  saint,  que  des  clercs 
découvrent  de  terre  à  l'aide  de  bêches,  en  présence  des  cinq 
évêques  d'Amiens,  lieauvais,  Noyon,  Cambrai  et  Thé- 
rouanne.  Dans  le  haut,  un  arbre  couvert  de  feuilles,  en  sou- 
venir du  miracle  du  changement  de  saison.  —  Tout  ce  groupe 
est  assez  fniste,  les  têtes  des  évoques  manquent,  et  aussi 
deux  bêches  des  clercs  sur  trois. —  Cinq  processions  se  remar- 
quent sur  ce  tableau  plus  gi*and  que  les  autres,  trois  en  haut, 
une  à  droite  et  une  à  gauche.  Ce  sont  les  peuples  du  diocèse 
d'Amiens  et  des  quatre  diocèses  que  nous  venons  de  nommer, 
qui  viennent  accompagner  leurs  évoques  à  la  translation  des 
Reliques  de  saint  Firmin,  qui  est  représentée  dans  le  qua- 
trième groupe. 

4.  On  y  voit  la  châsse  portée  par  six  clercs;  les  cinq  évê- 
ques la  suivent  :  ils  sortent  d'une  porte  gothique  flanquée  à 
gauche  d'une  tourelle. 

o.  Enfin  le  cinquième  tableau,  h  droite,  nous  montre  la 
châsse  du  saint  Martyr  posée  sur  un  autel  :  derrière  elle,  est 
un  retable  doré.  Devant  l'autel  est  un  évêque  en  chape,  tou- 
chant, ou  peut-être  tenant  d'une  main,  la  main  d'un  grand 
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personnage  prosterné ,  lequel  porte  une  couronne  trêflée , 
nous  y  voyons  le  seigneur  de  de  Beaugency  faisant  hommage 
de  sa  terre  à  Téglise  d* Amiens  * . 

Tel  est  Fétat  actuel  du  caveau  vénérable  du  tombeau  de 
saint  Firmin,  lieu  béni,  digne  du  respect  universel  et  auprès 
duquel  Dieu  s'est  tant  de  fois  plu  à  manifester  sa  puissance. 

En  1860,  M.  le  curé  de  La  Neuville  a  fait  placer  au-des- 
sus de  ce  caveau,  au  pied  du  Maître-Autel,  Tinscription  sui- 
vante, gravée  sur  une  plaque  de  marbre  noir. 

D.  O.  M. 

CONFESSIO  BEATl  FIRMINI 

Âmbianorum  primi  Pra^sulis,  Apostoli, 

Martyris,  Palroni,  secundo  currente  sœculo, 

ieeti  hac  Ara  quam  erexit  super  palernam 

Faustiniani  seuatoris  Catacumbam,  circa 

médium  sœcuii  quarli  S.  Pirminds 

confessor. 

Sacnim  corpus  cum  diutius  latuisset,  tandem 

septimo  ineunte  sœculo,  S.  Salvio  ejus  successori 

revelatum,  aslante  Clero,  exultante  populo,  corus- 

cantibus  undequaque  miraculis,  elevatum  et 

in  Cathedralem  Ecclesiam  Ambianensem 

translatum. 

Ipsa  tellus  exultans,  Idlbus  Januarii,  frondes 

et  flores  protulit,  et  suavissimus  odor  e  sacre 

pignore  dimanans  ipsum  Balgentiaci  ad  Ligerim 

Dinastam,  lepra  iiifectum,  ad  hune  tumulum 

sanatuin  ct*gratuiu  adduxit  :  deliiuc  omnia 

sanitatum  génère  tôt  rétro  sœculis  cmanorunl. 

Sumptu  parochiali  rcslitutum. 

AnnO  MDGGCLX. 

*  M.  Jouancoux  a  public  dans  les     Saint-Acheul.  C'est,  croyons-nou^,   _ 
Archives  de  Picardie,  une  intéressante     seul  auteur  qui  ait  donné  jusqu'ici  u       ^^ 
description  de  l'église  et  du  caveau  de     description  de  ces  groupes. 
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CATHÉDRALE  D'AMIENS 

Onze  siècles  environ  s'étaient  écoulés  depuis  la  mort  de 
saint  Firmin,  quand  la  cathédrale  d'Amiens  fut  encore  une 
^ois  réduite  en  cendres,  et  deux  ans  après  cet  incendie,  le 
<g[uarante -troisième  successeur  connu  de  notre  grand  Apôtre, 
eta  les  fondements  d'une  nouvelle  Basilique,  qui  est  encore 
ans  rivale.  Seule,  panni  tous  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  go- 
ique,  Notre-Dame  d'Amiens  réunit  toutes  les  beautés  que 
*on  admire  séparément  ailleurs.  Tandis  que  ses  orgueilleuses 
ivales  de  Beauvais  et  de  Cologne,  qui  ont  voulu  la  dépasser 
n  grandeur,  sont  restées  inachevées ,  la  Basilique  amiénoise 
^anontre  avec  fierté  son  immense  vaisseau  complètement  ter- 
T^niné,  sa  nef  unique  au  monde,  jointe  à  un  chœur  sans  égal 
^par  sa  perfection  architecturale,  ses  incomparables  stalles  et 
^ses  merveilleuses  clôtures.  C'est  au  fond  de  ce  sanctuaire, 
sous  ces  voûtes  sublimes,  à  l'extrémité  de  cette  gigantesque 
forêt  de  colonnes,  que  reposent  les  reliques  vénérées  du  pre- 
mier  Evêque  d'Amiens.  De  toutes  parts,  dans  l'immense 
édifice,  nous  voyons  rappelé  le  souvenir  de  Firmin.  A  l'ex- 
térieur, un  des  porches  du  grand  portail  est  celui  de  Saint- 
Firmin.  Au  côté  droit  du  chœur,  huit  groupes  de  sculpture 
et  treize  médaillons  nous  retracent  son  histoire  et  celle  de  la 
miraculeuse  invention  de  ses  reliques  en  plus  de  trois  cents 
figures;  au  fond  du  sanctuaire,  nous  voyons  son  image  sur 
Une  des  verrières;  une  des  chapelles  de  la  grande  nef  est  pla- 
cée sous  son  invocation  et  nous  trouvons  sa  statue  jusque  sur 
la  flèche  aérienne  du  splendide  édifice.  Nous  allons  essayer 
4e  donner  une  description  abrégée  de  tous  ces  monuments, 
i^ninortels  souvenirs  de  la  Foi  de  nos  pères  et  de  leur  dévotion 
envers  le  saint  Apôtre,  qui  dans  toute  la  force  de  la  jeunesse 
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a  généreusement  quitté  sa  patrie  et  sa  famille,  pour  venir 
nous  apporter  la  lumière  de  TEvangile. 


\o  PORTAIL  DE  SAINT  FIRMIN». 


Le  spectateur  qui  contemple  le  grand  portail  de  Notre- 
Dame  d'Amiens,  ébloui  par  cette  page  sublime  d'iconographie 
chrétienne,  ne  songe  pas  toujours  à  admirer  en  détail  les 
deux  porches  qui  accompagnent  celui  du  milieu.  Emerveillé 
par  rimmensité  du  portail  du  Sauveur,  ou  bien  il  oublie  le 
portail  de  la  Mère  de  Dieu  et  celui  de  Saint-Firmin-le-Martyr, 
ou  bien  il  ne  les  examine  que  légèrement.  Ils  complètent  ce- 
pendant ce  thème  unique  sur  lequel  le  portail  d'Amiens  est 
sculpté,  qui  offre  la  représentation  des  trois  cultes  :  de  latrie, 
dans  le  portail  du  milieu  ou  du  Sauveur  ;  à^ hyperdulie,  dans 
le  porche  de  la  Mère  de  Dieu  ;  et  de  dulie,  dans  celui  de  saint 
Firmin-le-Martyr  :  pensée  sublime  de  l'architecte  de  Notre- 
Dame,  qui  immortalise  le  nom  de  Robert  de  Luzarches, 

Le  porche  ou  portail  de  saint  Firmin-le-Martyr  est  celui 
placé  à  la  gauche  du  spectateur,  et  par  consé(|uent  à  la  droite 
de  la  statue  du  Christ  qui  occupe  le  pilier  central  du  porche 
du  milieu.  Nous  allons  passer  successivement  en  revue  la 
statue  centrale  et  le  pilier  qui  la  supporte,  les  statues  colos- 
sales  qui  garnissent  les  latéraux,  et  enfin  le  tympan  de  ce 
portail . 

Sur  le  trameau  qui  sépare  la  porte  en  deux  venteaux  est 
la  statue  du  saint  Martyr  en  habits  pontificaux  ';  il  tient  sa 
crosse  de  la  main  gauche  et  bénit  de  la  droite  ;  il  porte  la 


•  Cette   description   du  portail  de     décembre  1860. 
saint  Firmin  a  été  publiée  dans  la         *  C'est  elle  que  représente  la  gra- 
Revue  de  l'Art  chrétien,  numéro  de     vure  placée  au  frontispice  de  ce  tivre. 
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mitre,  la  chasuble,  Taube,  1  etole,  le  manipule,  et  mêrae,  si 
nous  ne  nous  trompons,  le  pallium.  Sous  ses  pieds  il  foule  un 
homme,  personnification  de  Tidolâtrie. 

Le  piédestal  est  couvert  de  trois  rangs  de  sculptures  re- 
présentant un  abrégé  de  Thistoire  du  Saint. 

Inunédiatement  sous  les  pieds  de  la  statue,  se  voient 
d'abord  les  deux  scènes  suivantes  :  V  k  droite,  saint  Firmin, 
en  habits  pontificaux ,  la  mitre  en  tête  et  la  crosse  en  main , 
devant  un  homme  à  cheval  sortant  d'un  édifice  et  qui  re- 
tourne la  tête  pour  écouter  ce  que  lui  dit  un  personnage  ailé 
qui  est  au-dessus  de  lui,  probablement  un  démon.  M.  Goze 
voit  en  ce  personnage  la  représentation  de  Tidolâtrie.  —  2" 
A  gauche,  le  château  d'Amiens;  saint  Firmin  sort  son  buste 
d'une  fenêtre;  un  bourreau,  en  robe  courte,  ayant  à  la  cein- 
ture le  fourreau  de  sou  glaive ,  lui  tranche  la  tête  avec  un 
large  sabre.  Deux  anges  montent  au  ciel  emportant  l'âme  de 
saint  Firmin  sous  la  figure  d'un  petit  enfant.  Au-dessus  de 
ces  deux  scènes,  règne  sur  toute  la  façade  du  pilier  une  série 
d'arcs  trèfles,  de  tourelles  et  de  créneaux 

En  dessous,  une  assez  forte  plinthe  fait  saillie;  on  remarque 
plus  bas  les  quatre  sujets  suivants,  renfermés  chacun  dans 
uue  arcade  tréflée  : 

l**  A  droite,  un  évêque  en  mître  et  crosse;  auprès  de  lui  un 
personnage  sonne  une  choche  placée  dans  le  pignon  d'une 
église  romane.  Nous  voyons  ici  saint  Salve  réunissait  ses 
ouailles  pour  les  engager  à  prier  afin  d'obtenir  révélation 
de  la  sépulture  de  saint  Finnin . 

2**  A  gauche,  un  évêque  en  mître,  entre  deux  personnages; 
il  creuse  la  terre  et  ouvre  le  tombeau  de  saint  Firmin,  qu'on 
aperçoit  revêtu  de  ses  ornements  pontificaux. 

En  dessous  :  5"  à  gauche,  deux  évê([ues  en  mître  portent 
sur  leurs  épaules  la  châsse  du  saint  Martyr,  sous  laquelle  on 
voit  trois  personnages,  sans  doute  des  malades  ou  des  infirmes* 
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4**  A  droite,  un  évêque  mîtré,  auprès  d'un  personnage  dont 
on  ne  voit  que  le  buste,  la  figure  appuyée  sur  la  main  gauche 
et  sortant  du  haut  d^une  tour  carrée  et  crénelée,  percée  de 
trois  fenêtres.  Est-ce  la  guérison  du  seigneur  de  Beaugency  ? 
Probablement. 

Quatorze  statues  colossales,  du  nombre  des  cinquante- 
deux  qui  ornent  toute  la  façade  de  Notre-Dame,  garnissent 
les  deux  côtés  de  ce  porche  et  forment  un  splendide  cortège 
à  r Apôtre  de  la  Province.  Au-dessus  de  la  tête  de  chacune 
d'elles  est  un  dais  ogival,  et  leurs  pieds  reposent  sur  un  socle 
à  peu  près  semblable,  supporté  soit  par  un  personnage,  soit 
par  un  animal  chimérique  ou  symbolique.  Nous  allons  les  dé- 
crire successivement,  en  commençant  par  la  première  à 
gauclie  du  spectateur  et  continuant  ainsi  jusqu'à  la  septième 
statue  ;  puis  nous  reviendrons  à  celles  qui  sont  à  la  gauche 
du  saint  Martyr. 

1 .  Saint  Firmin-le-Confesseur.  La  première  statue  repré- 
sente un  évoque  en  mitre ,  étole ,  chasuble  et  manipule.  Il 
porte  toute  sa  barbe  et  tient  un  calice  des  deux  mains.  Nous 
voyons  en  lui  saint  Firmin-le-Confesseur,  le  troisième  des 
évêques  d'Amiens  connus,  Tapôtre  de  nos  campagnes,  qui 
continua  avec  tant  de  zèle  l'œuvre  entreprise  deux  siècles 
plus  tôt  par  saint  Firmin-le-Martyr,  l'extirpation  du  paga- 
nisme (le  nos  contrées. 

8ous  le  socle  est  un  personnage  qui  paraît  employer  toutes 
ses  forces  a  supporter  la  statue  qu'il  soutient  avec  les  maiîis, 
un  pied  et  un  genou. 

2.  Ange.  Celle  qui  vient  ensuite  nous  ofiFre  un  ange  à  fi- 
gure jeune  et  imberbe;  il  tient  un  encensoir. 

Sous  le  socle  :  un  Koi,  couronne  en  tête,  figure  imberbe, 
tenant  son  sceptre  de  la  main  droite.  Il  supporte  la  statue 
principalement  sur  l'épaule  droite. 

3.  4.  Saint  Fi  scien  et  saint  Victoric.  La  troisième  statue 
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est  un  saint  personnage  vêtu  d'une  robe  à  longs  plis  et  d'un 
manteau  relevé  sur  le  bras  gauche.  11  est  décapité  et  tient 
des  deux  mains  sa  tête  décollée.  Le  suivant  porte  un  manteau 
ou  une  chasuble  relevée  d'un  côté.  Il  est  dans  la  môme  atti- 
tude que  le  précédent,  mais  il  tient  sa  tête  un  peu  moins 
élevée.  Les  deux  figures  sont  barbues  ;  leurs  yeux  fermés  indi- 
quent que  les  deux  Saints  ont  cessé  de  vivre. 

A  ce  signe  il  est  impossible  de  se  méprendre,  et  nous  re- 
connaissons dans  ces  deux  statues  celles  des  glorieux  mar- 
tyrs Fuscien  et  Victoric,  apôtres  de  la  Morinie  et  de  la  Pi- 
cardie, dont  la  mort  a  été  suivie  du  miracle  que  nous  voyons 
Tcprésenté  ici. 

5.  Ange.  Après  eux  vient  un  Ange  portant  un  lambel. 

6.  Sainte  Ulphe.  La  sixième  statue  représente  une  femme 
voilée ,  tenant  à  la  main  un  livre  dont  la  couverture  est  ri- 
chement ciselée.  C'est  sainte  Ulphe,  la  fondatrice  du  premier 
couvent  de  femmes  de  la  ville  d'Amiens,  dont  le  souvenir 
soit  parvenu  jusqu'à  nous. 

7.  La  septième  est  un  personnage  imberbe,  enveloppé  dans 
un  manteau;  il  tient  dans  la  main  droite  un  papier  roulé. 

Cette  statue,  placée  à  l'angle  du  portail,  ne  paraît  se 
rapporter  à  aucun  de  nos  Saints. 

Les  cariatides  de  ces  cinq  dernières  statues  sont  des  per- 
sonnages qui  semblent  prendre  leur  mal  en  patience  et  sup- 
porter de  leur  mieux  leur  fardeau. 

8.  Saint  Honoré.  La  première  statue  à  droite  nous  montre 
encore  un  saint  évêque  en  habits  pontificaux.  Il  porte  l'étole, 
la  chasuble,  le  manipule  et  la  mitre.  De  la  main  gauche  il 
tient  sa  crosse  et  il  bénit  de  la  droite.  C'est  certainement 
saint  Honoré,  l'un  des  plus  illustres  successeurs  de  saint 
Firmin,  auquel  les  architectes  de  Notre-Dame  ont  dédié  le 
portail  latéral  sud  de  la  basilique. 

Sous  le  socle  est  un  individu  dans  une  position  assez  sin- 
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giilière,  qui,  tout  eu  supi^ortant  la  statue  sur  le  dos,  paraît 
chercher  à  s'ôter  une  épine  de  la  plante  du  pied  gauche. 

9.  Saint  Domice.  Le  personnage  représenté  par  la  neu- 
vième statue  est  vêtu  d'une  robe  à  larges  manches.  Il  porte 
le  manipule  et  tient  de  la  main  gauche  un  livre  sur  lequel  il 
appuie  la  main  droite  ;  sa  figure  est  imberbe.  Nous  voyons  en 
lui  le  saint  diacre  Domice ,  le  compagnon  et  le  directeur  de 
sainte  Ulphe,  la  gloire  du  Chapitre  d'Amiens. 

Sous  le  socle:  personnage  commodément  assis;  il  tient 
des  deux  mains  une  trompe,  vulgairement  appelée  cornet  à 
bouquin  y  dans  laquelle  il  souffle,  ainsi  que  l'indique  le  gon- 
flement de  ses  joues. 

10.  Saint  Salve.  L'évêque  qui  suit,  vêtu  absolument 
comme  saint  Honoré  et  portant  la  barbe  comme  lui ,  n'est 
autre  que  saint  Salve,  son  successeur  sur  le  siège  d'Amiens, 
lequel  découvrit  les  reliques  de  saint  Firmin-le-Martyr. 

Sous  le  socle  :  un  individu  assis,  le  dos  courbé  sons  le 
poids  ;  le  revers  de  sa  main  gauche  touche  sa  joue  ;  il  a  le 
coude  appuyé  sur  le  genou,  tandis  que  de  la  main  droite  il 
tient  une  règle  dont  le  haut  touche  son  épaule. 

H.  Saint  Gentien.  Le  Saint  à  longue  barbe,  en  robe  et 
manteau,  que  nous  voyons  ensuite,  est  saint  Gentien,  l'il- 
lustre habitant  du  \nllage  de  Sama  et  l'hôte  des  saints  Fus- 
cien  et  Victoric.  Il  tient  de  la  main  droite  le  glaive  qu'il  tira 
du  fourreau  *  pour  les  défendre  contre  les  persécuteurs  et  qui 
rappelle  en  même  temps  son  genre  de  martyre. 

Pour  support  :  un  individu  imberbe  tenant  de  la  main 
gauche  un  coutelas  semblable  à  celui  du  Saint.  C'est  sans 
doute  son  bourreau  ou  le  préfet  Rictiovare,  le  plus  cruel  per- 


<  El  dum  adstans  in  ostio, 
Sonex  citracto  gladin, 
San(*t(>B  tueri  volait. 

Ancienne  Prose  dtt  55  Faià$n  Yietorie  et  GenHen, 
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sécuteur  des  chrétiens  dont  les  annales  de  la  Gaule-Belgique 
fassent  mention . 

12,  13,  14.  Les  saints  personnages  à  longues  barbes,  en 
robes  et  manteaux,  tenant  des  lambels,  que  représentent  les 
trois  dernières  statues,  ne  nous  rappellent  aucun  des  Saints  de 
Picardie  ;  ils  sont  en  ce  moment  inexplicables  pour  nous,  et  il 
faudrait  pour  les  comprendre  étudier  le  reste  du  grand  portail. 

Nous  arrivons  maintenant  au  tympan  du  portail  ;  il  se  di- 
vise en  trois  étages,  que  nous  allons  successivement  décrire, 
à  commencer  par  celui  d'en  bas. 

1"  ÉTAGE.  —  Six  évêques,  assis  sur  un  banc  qui  règne 
tout  le  long  du  mur;  ce  siège  paraît  couvert  d'un  coussin  ou 
d'un  tapis,  sur  le  devant  sont  des  ornements,  meneaux  et 
trèfles,  de  style  ogival. 

Les  six  prélats  sont  tous  revêtus  de  Taube,  de  Tétole,  de 
la  chasuble  et  du  manipule;  ils  portent  la  mitre. 

Quatre  tiennent  leur  crosse  de  la  main  gauche.  Les  deux 
autres  ont  en  place  un  livre  qu'ils  semblent  indiquer  de  la 
main  droite. 

Quels  sont  les  personnages  représentés  sur  ce  premier 
tableau?  C'est  ce  que  nous  n'osons  affirmer.  On  dit  générale- 
ment qu'elles  représentent  les  saints  évêques  d'Amiens,  suc- 
cesseurs de  saint  Firmiii.  Le  Propre  actuel  du  diocèse  ne  men- 
tionne cependant  que  quatre  des  successeurs  de  saint  Firmin 
qui  soient  honorés  du  culte  des  Saints.  Plusieurs  graves  au- 
teurs ont,  il  est  vrai,  donné  ce  titre  à  l'évêque  Euloge,  prédé- 
cesseur de  saint  Firmin-le-Confesseur,  et  à  Berchund  ou  Ber- 
hund  qui  vivait  au  VIP  siècle.  On  lit  encore  en  tête  du  tableau 
officiel  du  clergé  du  diocèse  d' Amiens,  publié  chaque  année  avec 
rOrdo,  que  sept  des  évêques  d'Amiens  sont  honorés  du  culte 
des  Saints.  Il  ne  nous  appartient  pas  de  rien  décider  sur  un 
aussi  grave  sujet,  et  nous  n'osons  dire  d'une  manière  positive 
quels  sont  les  prélats  dont  nous  venons  de  décrire  les  statues. 
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2*  i^TAGE.  Invention  des  Reliques  d(^  saint  Firmin.  —  Il  se 
divise  en  cinq  groupes,  tous  excessivement  remarquables, 
tant  sous  le  rapport  de  la  composition  que  sous  celui  de  l'exé- 
cution. Nous  commençons  par  celui  du  milieu. 

Au  centre  est  le  tombeau  de  saint  Firmin;  il  est  orné 
d*ogives  et  de  trèfles  à  jour.  Le  Saint  paraît  à  demi  couché  ; 
il  est  en  mitre,  chasuble  et  aube;  ses  mains  sont  nues,  croi- 
sées sur  sa  poitrine,  sa  crosse  est  contre  sou  côté  gauche. 
Le  rayon  céleste,  qui  a  la  forme  d'une  corde ,  descend  d'un 
nuage  jusque  dans  la  tombe. 

Saint  Salve,  en  habits  pontificaux,  mitre,  chasuble  et  gants, 
est  accompagné  de  trois  clercs,  en  aube  et  amict  ;  la  bêche 
à  la  main  ,  tous  les  quatre  sont  occupés  à  dégager  de  la 
teri*e  le  corps  saint  qui  vient  de  leur  être  miraculeusement 
indiqué.  Derrière  Tévêque  et  ses  clercs  sont  huit  autres 
personnages,  parmi  lesquels  on  distingue  une  tête  de  vierge 
voilée,  les  mains  jointes,  d'un  caractère  très -remarquable. 
Les  huit  autres,  barbus  ou  imberbes,  sont,  croyons-nous,  des 
laïcs. 

Les  (juatre  autres  groupes  sont  de  pieux  spectateurs.  Ils 
représentent  les  rues  de  la  cité  amiénoise,  au  moment  du 
miracle  ;  dans  les  deux  angles  à  droite  et  à  gauche,  entre  le 
premier  et  le  second  groupe  et  entre  le  troisième  et  le  qua- 
trième, sont  des  édifices  de  style  roman  dont  plusieurs  pa- 
raissent représenter  les  rues  de  la  ville. 

L(»  premier  de  ces  groupes,  au  chevet  du  tombeau,  est 
composé  de  sept  personnages  qui  sont  émerveillés.    LTn^ 
femme  tenant  par  la  main  un  petit  enfant  fait  un  geste  d'ad- 
miration. Sa  coiffure  consiste  en  de  simples  bandes  allant 
de  dessus  la  tête  sous  le  menton,  recouvertes  d'un  dernier 
bandeau  de  même  largeur,  passant  du  front  à  la  nuque,  de 
manière  à  recouvrir  et  retenir  le  tout. -Un  peu  de  cheveux 
paraît  au  sommet  du  front,  par- dessous  le  bandeau.  L'en- 
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f ant ,  vêtu  d'uue  simple  tuuique ,  tient  à  la  main  un  mor- 
ceau de  pain  déjà  entamé.  A  côté  de  la  mère  un  jeune  clerc 
tonsuré,  les  mains  jointes  ;  à  sa  droite  un  homme  barbu  tient 
un  jeune  garçon  à  califourclion  sur  ses  épaules.  Enfin  sous 
Varceau  d'une  porte,  de  laquelle  tout  ce  monde  paraît  sortir, 
on  aperçoit  la  tête  d'un  brave  homme  qui  pousse  des  cris  de 
joie  à  la  vue  du  prodige,  ou  peut-être  de  détresse,  écrasé  qu'il 
est  par  la  foule. 

Au  second  groupe  après  celui-ci,  dans  Tangle  à  droite  du 
spectateur,  et  en  dehors  de  l'édifice  qui  sépare  les  deux 
groupes,  on  se  parle  du  miracle.  On  y  voit  un  autre  groupe 
de  curieux.  L'un,  à  la  figure  riante,  est  évidemment  un  per- 
sonnage de  distinction  ;  d'une  main  il  tient  son  gant  et  de 
l'autre  le  cordon  de  son  manteau  passant  sous  sa  gorge.  Une 
femme  allonge  les  bras  et  joint  les  mains  en  signe  d'admira- 
tion et  de  respect;  elle  a  pour  coiiFure  une  espèce  de  toque 
fort  applatie  et  légèrement  plissée  dans  son  contour,  de  des- 
sous laquelle  sort  une  l)ande  couvrant  les  oreilles  et  finissant 
sous  le  menton.  Un  homme,  mains  jointes  et  fléchissant  le 
genou,  porte  le  manteau  avec  cordon  passant  sur  la  poitrine; 
sur  sa  tête  une  calotte  de  réseau.  Pour  chaussure  il  porte  une 
sorte  de  brodequins  unis  qui  couvrent  en  même  temps  la 
jambe  et  le  pied.  Derrière  lui  est  un  édifice  plus  élevé  ter- 
miné en  pyramide ,  au  haut  duquel  on  voit  une  cloche  ;  au- 
dessous,  sur  le  côté,  paraît  un  homme  avec  un  cornet;  c'est 
le  beifroi  de  la  ville  avec  son  guetteur. 

Passons  maintenant  de  l'autre  côté  du  tombeau  pour  exa- 
miner les  deux  autres  groupes. 

Le  groupe  au  pied  du  tombeau  de  saint  Firmin  nous 
montre  six  personnages  :  une  femme  coiffée  d'un  voile  tient 
dans  les  bras  un  enfant  au  maillot,  entouré  de  bandelettes  des 
pieds  à  la  tête.  Vient  ensuite  un  homme  barbu,  remarquable 
surtout  par  la  manière  dont  son  chapeau  est  retenu  sous  son 
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menton  ;  il  y  est  assujetti  par  un  cordon  que  deux  petits  an- 
neaux relâchent  et  serrent  au  besoin.  Il  indique  de  la  main 
le  tombeau  au  personnage  suivant,  qui  parait  l'interroger 
en  lui  mettant  la  main  sur  Tépaule.  On  voit  deux  tètes  dans 
le  fond. 

Venons  maintenant  au  dernier  groupe  dans  l'angle  gauche. 
Une  femme  nu -tête  et  cheveux  pendants  sur  les  épaules 
tient  dans  ses  bras  et  semble  admirer  un  jeune  enfant  vêtu 
d'ime  petite  tunique.  Après  vient  un  homme  de  haute  taille 
et  sans  barbe  ;  il  est  coiffé  d'une  sorte  de  bonnet  ou  de  cali- 
pète.  Une  vieille  femme  barbue,  portant  sur  la  tête  un  de  ces 
voiles  encore  usités  dans  les  campagnes  de  Picardie  et  appe- 
lés ahautoires;  son  front  est  ridé;  elle  s'appuie  sur  une 
canne  à  pomme.  Le  quatrième  personnage  est  une  très  belle 
femme,  ayant  pour  coiffure  un  serre-tête,  laissant  voir  les 
cheveux  du  front  et  des  faces,  rattaché  par  d'étroits  cordons 
faisant  trois  fois  le  tour  de  la  tête.  Ensuite  un  homme,  figure 
imberbe,  cheveux  abondants  et  lisses. 

Ce  groupe,  dont  toutes  les  têtes  sont  d'une  fine  ei^^ution, 
paraît  sortir  d'un  édifice  remarquable,  percé  de  jours  nom- 
breux et  d'une  variété  curieuse.  A  l'une  des  fenêtres  d'en  haut 
une  femme  appuyée.  Au-dessus  de  ces  cinq  groupes ,  dans 
toute  la  largeur  du  tympan,  on  voit  des  nuages  figurant  le  ciel. 

3'  ÉTAGE.  Au  sommet  du  tympan.  Procession  des  Reliques 
du  Saint.  —  Deux  évêques  en  chasuble  et  mitre,  avec  gants 
brodés  d'une  croix,  portant  sur  leurs  épaules  la  sainte  châsse. 
L'un  est  barbu,  l'autre  imberbe;  ils  portent  l'anneau  au  mé- 
dius. La  châsse  a  la  forme  d'un  édifice  beaucoup  plus  allongé 
que  large  et  haut;  elle  est  fort  ornée  de  trèfles  et  d'ogives. 
Deux  clercs  aident  les  prélats  à  la  porter  ;  ils  sont  tonsurés 
et  revêtus  de  chapes  avec  fermoir  en  rosace.  Au  fond^  deua 
autres  clercs  remplissent  la  même  fonction.  Ils  ont  des  capu 
chons  maintenus  par  une  sorte  de  fermoir. 
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Derrière  lâchasse  uu  petit  homme  vêtu  d'une  tuniqu  avec 
une  ceinture  et  couronné  de  feuillages  porte  de  la  main 
gauche  un  rameau  fleuri.  De  la  droite  il  tient  sur  son  épaule 
un  bâton  sur  lequel  il  a  jeté  son  manteau ,  qui  probablement 
le  gênait  à  cause  de  l'excessive  chaleur.  A  coté  de  lui  un 
liomme  encapuchonné,  un  bâton  de  voyage  à  la  main.  Der- 
xière  le  premier  personnage,  des  arbres  (des  pommiers)  char- 
gés de  fruits  et  couverts  de  fouilles.  Au  bas,  des  rosiers 
Heuris.  Si  le  lecteur  veut  bien  se  reporter  au  récit  que  nous 
nvons  fait — chapitre  xv — des  miracles  qui  accompagnèrent 
la  découverte  des  reliques  de  notre  Saint;  il  verra  que  ces 
sculptures  en  offrent  une  fidèle  représentation ,  exécutée  au 
commencement  du  XIII®  siècle;  les  mêmes  scènes,  retracées 
au  XVP  siècle,  que  nous  contemplerons  tout-a-rheure  autour 
de  la  clôture  du  chœur  et  celles  de  la  môme  époque  que  nous 
avons  déjà  vues  dans  le  caveau  de  Saint-Acheul,  sont  une 
preuve  de  la  constance  de  la  tradition  de  TEglise  d'Amiens 
sur  ces  faits  mémorables. 

Au-dessus  de  la  châsse  est  la  main  de  Dieu,  sortant  d'un 
nuage,  autour  de  laquelle  volent  quatre  anges,  dont  Tun  porte 
Un  encensoir  et  un  autre  une  navette  contenant  de  Tencens 
en  gros  morceaux. 

Devant  la  châsse,  marche  la  procession,  composée  de  dix 
clercs,  dont  cinq  de  grande  taille  et  cinq  plus  petits,  tous 
tonsurés.  Les  petits  sont  vêtus  de  tuniques  avec  Tamict  au 
cou.  Les  plus  grands,  qui  sont  au  second  plan,  portent  aussi 
des  tuniques,  mais  plus  ornées  de  broderies  au  collet.  Deux 
des  grands  portent  des  reliquaires,  l'un  en  forme  de  bras 
Yêtu  d'une  manche  ornée  et  brodée,  la  main  bénissant,  l'autre 
en  forme  de  cadre  richement  orné  de  pierres,  camées,  etc., 
recouvrant  les  reliques.  Les  personnages  plus  petits  portent, 
le  premier  im  encensoir  avec  sa  navette  ;  le  second  un  bé- 
nitier avec  le  goupillon  ;  le  troisième  un  cierge  sur  un  chan- 
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délier  ;  le  quatrième  un  livre  ouvert  dans  lequel  il  indique 
du  doigt  ce  qui  y  est  écrit,,  sans  doute  ce  qu'on  doit  chanter  ; 
le  dernier,  qui  pose  la  main  sur  Tépaule  du  précédent,  paraît 
occupé  du  livre  que  Tautre  porte  à  la  main. 

Dans  Tangle  à  droite  du  spectateur,  trois  personnages 
en  chapes  semblent  venir  à  la  rencontre  de  la  procession 
L'un  a  les  mains  jointes  ;  à  ses  côtés  paraît  le  haut  d'une  croix 
porté  par  un  autre  individu.  Le  second  a  un  livre  ouvert  et 
tient  de  l'autre  main  un  bâton  cantoral  en  forme  de  potenton. 
Le  troisième  porte  également  un  livre  ouvert.  Ce  sont  des 
chantres. 

Sur  le  devant,  toujours  dans  le  même  angle,  trois  petits 
personnages  montent  sur  des  arbres  pour  voir  le  cortège. 
Deux  ont  quitté  leur  vêtement  de  dessus  et  n'ont  plus 
qu'une  simple  tunique  qui  leur  vient  aux  genoux.  L'un  est 
au  haut  de  l'arbre,  l'autre  commence  à  grimper;  le  troisième 
qui  est  encore  à  terre  se  dépouille  de  ses  habits  de  dessus 
pour  monter  plus  facilement.  Un  dernier  casse  des  branches 
pour  jetjBr  sur  le  passage  de  la  procession. 

Ces  deux  étages  de  sculptures  sont  exécutés  avec  un  fini 
et  un  soin  dignes  d'admiration;  ils  comprennent  en  tout 
soixante-huit  personnages,  ce  qui,  en  y  ajoutant  les  six  Évo- 
ques du  bas,  donne  un  total  de  soixante-quatorze  figures  pour 
tout  le  tympan.  Des  personnes  qui  ont  pu  les  voir  de  plus 
près  que  nous,  nous  ont  affirmé  qu'on  y  reconnaissait  encore, 
en  plusieurs  endroits,  des  traces  de  dorure  et  de  peinture. 

Entrons  maintenant  dans  l'intérieur  de  la  Basilique,  nous 
y  trouverons  encore  d'autres  monuments  en  l'honneur  du 
premier  Evêque  d'Amiens,  qui  ne  mériteront  pas  moins  que 
ceux-ci  d'attirer  nos  regards. 
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2"  CLOTURE  DU  CHOEUR. 

HTSTOIRE    DE    SAINT    FIRMIN. 

De  toutes  les  clôtures  de  chœur  qui  existent  en  France, 
celle  de  Notre-Dame  d'Amiens  est,  à  bon  droit,  une  des  plus 
célèbres  et,  si  nous  ne  craignions  de  nous  laisser  entraîner 
par  Tamour  du  pays,  nous  dirions  presque  qu'elle  est  la  plus 
remarquable.  Commencée  au  XV"  siècle,  elle  nevoitguères 
de  plus  ancienne  qu'elle  parmi  les  œuvres  du  même  genre 
que  celle  de  Notre-Dame  de  Paris,  qui  lui  est  bien  inférieure. 
C'est  pour  nous  un  fait  incontestable  que  la  clôture  du  chœur 
de  Chartres,  si  vantée  à  juste  titre,  ne  surpasse  pas  en  beauté 
celle  d'Amiens.  Nous  n'avons  à  nous  occuper  ici  que  d'une 
partie  de  cette  admirable  déœration  de  la  Basilique  picarde  ; 
c'est  celle  à  droite  du  chœur,  ou  du  côté  de  l'Epître,  qui  est 
consacrée  à  retracer  l'histoire  de  la  vie  de  saint  Firmin  et 
de  la  découverte  de  ses  reliques  par  saint  Salve. 

Comprise  entre  les  trois  piliers  qui  forment  les  deux  pre- 
mières travées  de  droite  du  chœur,  cette  clôture  nous  offre 
huit  groupes  de  sculpture,  quatre  par  travée,  en  dessous 
desquels  se  voient,  dans  deux  niches  ornées  et  peintes,  sous 
les  quatre  premiers  '  la  statue  tumulaire  de  Ferry  de  Beau- 
voir, évêque  d'Amiens,  et  sous  les  quatre  autres  ^  celle  du 
doyen  du  Chapitre,  Adrien  de  Héncncourt,  à  la  pieuse  mu- 
nificence duquel  on  doit  toute  cette  représentation  ;  autour 
de  cette  dernière  sont  treize  médaillons  représentant  tout  le 
détail  de  la  vie  de  notre  Saint.  Ces  médaillons  en  demi-re- 
lief sont,  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  clôture,  peints  et  dorés. 


*  Cette  première  partie  fut  exécutée         *  Élevés  de  1527  à  1530. 
en  1489 
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Nous  passons  sous  silence  toute  la  partie  de  la  description  de 
ce  monument,  (lui  a  trait  aux  tombeaux  de  Ferry  de  Beau- 
vois  et  d'Adrien  de  Ilénencourt,  pour  ne  nous  occuper  que  de 
ce  qui  est  relatif  à  saint  Firmin.  Du  reste,  nous  n'avons  guères 
ici  qu'à  reproduire,  en  Tabrégeant,  une  description  exacte  et 
savante  publiée,  il  y  a  quelques  années,  par  deux  archéologues 
experts  en  semblable  matière  * . 

Nous  commençons  par  les  treize  médaillons  qui,  pour  être 
moins  remai-qués  au  premier  abord,  n'en  sont  pas  moins  dignes 
d'attention.  Ils  retracent,  avons-nous  dit,  de  nombreux  dé- 
tails de  la  vie  de  saint  Firmin . 

l**"  MEDAILLON.  Baptême  de  saint  Firmin,  — Le  jeune  Saint 
est  plongé  jusqu'aux  reins  dans  une  cuve  baptismale  de  forme 
hexagonale.  Saint  Honeste,  en  surplis  et  en  étole,  verse  sur 
son  front  l'eau  régénératrice  ;  il  est  accompagné  d'un  clerc. 
La  famille  du  Saint  entoure  les  fonts  baptismaux  :  les  hommes 
à  droite,  les  femmes  à  gauche  ;  dans  le  fond,  un  autel  orné 
de  deux  chandeliers,  sans  croix. 

2*  m:édaillon.  Éducation  du  Saint.  —  Saint  Firmin  se  tient 
debout  auprès  de  saint  Honeste,  lequel  est  vêtu  d'une  robe  à 
collet  rabattu ,  serrée  à  la  ceinture,  et  coiflfé  du  bonnet  de 
docteur  ;  au-dessus  du  siège  du  maître  est  une  planche  pour 
recevoir  des  livres.  Dans  la  salle,  un  certain  nombre  d'enfants 
qui  étudient  ou  qui,  les  yeux  fixés  sur  les  deux  Saints,  les 
regardent  ou  les  écoutent. 

S*"  MÉDAILLON.  Baptême  de  Firme.  —  Ce  médaillon,  qui  re- 
présente le  Baptême  du  père  de  saint  Firmin,  devrait  être  le 
premier,  suivant  Tordre  chronologique  ;  car  le  Baptême  du 
sénateur  de  Pampelune  a  précédé  celui  de  son  fils.  Le  caté- 
chumène portant  une  longue  barbe  est  plongé  dans  la  cuve 

*  Les  Clôtures  du  Chœur  de  la  Ca-      j4ntiquaires    de   Picardie ^   tome  ix. 
thédrale  d'Amiens  par  MM.  Jourdain     p.  184-212. 
etDuval,  Mémoires  de  la  Société  des 
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baptismale,  devant  laquelle  sont  plusieurs  personnes  qui  se 
dépouillent  de  leurs  vêtements  pour  recevoir  le  même  sacre- 
ment. Saint  Saturnin,  en  habits  pontificaux,  tenant  sa  croix 
archiépiscopale  à  la  main,  verse  Teau  sur  la  tête  du  païen 
converti;  deux  diacres  en  tunique  l'assistent. 

4*  MEDAILLON.  Predtcatioti  de  saint  Fhmin, — Le  Saint 
est  en  chaire,  revêtu  d'un  surplis  à  larges  manches;  ses  audi- 
teurs sont  au  nombre  de  dix  :  les  femmes  sont  assises,  les 
hommes  debout  et  la  tête  couverte.  A  droite  de  la  chaire,  un 
personnage  d'un  costume  plus  distingué  à  collet  d'hermine 
et  barbu,  c'est  sans  doute  le  sénateur  Firme. 

5*  MÉDAILLON.  Sacre  du  Saint.  —  Firmin  à  genoux  est  béni 
par  saint  Honorât,  archevêque  de  Toulouse,  qui  tient,  de 
l'autre  main, sa  croix  archiépiscopale  ;  deux  évêques  assistants 
mettent  la  mitre  au  nouveau  Pontife,  deux  clercs  tiennent 
leurs  crosses  derrière  eux.  Dans  le  fond  un  autel. 

6*  MïÎDAiLLON.  Apostolat  du  Saint.  — Le  saint  Evêque  qui, 
à  partir  de  ce  médaillon,  est  en  habits  pontificaux,  bénit  plu- 
sieurs personnages.  Dans  le  fond  un  édifice  crénelé.  On  re- 
garde généralement  ce  tableau  comme  représentant  la  con- 
version d'Arcade  et  de  Komule. 

7*  MIÎDAILLON.  Saint  Firmin  à  Angers. — Firmin  etl'évêque 
d'Angers  Auxilius,  sont  au  milieu  du  peuple  qu'ils  évangé- 
lisent.  En  tout  dix  personnages.  Edifices  dans  le  fond. 

8*  MIÎDAILLON.  Saint  Firmin  à  Beauvais. —  Dans  l'enceinte 
crénelée  de  Caesaromagus,  Firmin  bénit  les  constructeurs  qui 
élèvent  l'église  par  lui  dédiée  à  saint  Etienne. 

9*  MEDAILLON.  Miracles  de  saint  Firmin.  —  Les  cinq  der- 
niers médaillons  représentent  les  innombrables  merveilles 
que  Dieu  opéra  à  Amiens,  par  le  ministère  de  saint  Firmin* 


*  Multasque  alias  virtutcs  innuinerabilcs  per  eum  Dominus  operatus  est.  — 
Acia  S,  Firmini ,  17 
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Nous  le  voyons  ici  entouré  de  malades  et  d'infirraes  de  divers 
genres,  sur  lesquels  il  appelle  la  bénédiction  du  Seigneur.  Un 
édifice  apparaît  dans  le  fond. 

10**  MIÎDAILLON.  Guérison  de  lépreux.  —  Auprès  de  la  porte 
Clypéenne,  qui  se  voit  sur  le  dernier  plan,  avec  ses  créneaux, 
son  fronton  aigu  et  les  deux  tourelles  qui  l'accompagnent,  le 
saint  Apôtre  purifie  deux  lépreux  que  nous  reconnaissons  à 
leurs  cliquettes. 

H*  MÉDAILLON.  Guérisoîi  de  Caste.  —  Firmin  rend  à  Caste, 
fils  d'André,  Tœil  qu'il  avait  perdu.  Le  père  du  malheureux, 
un  des  notables  habitants  de  la  cité,  reconnaissable  à  sa  robe 
écarlate  et  à  son  collet  d'hermine,  est  avec  sa  femme  et 
deux  autres  personnages  témoins  du  miracle.  Dans  le  fond 
un  édifice. 

12*  MÉDAILLON.  Guérison.  — Saint  Firmin  bénit  un  indi- 
vidu agenouillé  devant  lui  ;  cinq  spectateurs,  dont  plusieurs, 
à  en  juger  par  la  richesse  de  leur  costume,  sont  des  per- 
somiages  de  distinction . 

13*  MÉDAILLON.  Possédé  délivrés.  —  La  bénédiction  du 
Saint  chasse  le  démon  du  corps  de  deux  personnes,  qu'il  tour- 
mentait afiVeusement;  plusieurs  spectateui-s.  Dans  le  fond 
des  arbres  et  des  édifices. 

Le  nombre  total  des  personnages  que  renferment  ces  treize 
médaillons  est  de  cent  sept. 

Il  nous  faut  maintenant  reculer  de  quelques  pas  en  arrière, 
pour  examiner  les  huit  groupes  de  sculpture  qui  forment  la 
partie  capitale  de  cette  clôture,  et  qui  représentent  l'histoire 
de  notre  Saint  dans  la  ville  d'Amiens,  et  celle  de  la  décou- 
verte miraculeuse  de  ses  reliques,  par  saint  Salve. 

i.  Entrée  de  saint  Firmin  à  Amiens.  —  Le  saint  Evêque, 
en  habits  pontificaux ,  paraît  sur  le  seuil  de  la  porte  d'A- 
miens, laquelle  est  crénelée  et  flanquée  de  deux  grosses  tours, 
également  crénelées,  à  chacune  desquelles  est  une  fenêtre  par 
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laquelle  divers  spectateurs  regardent  la  scène  ([ui  se  déroule 
devant  eux.  Le  Saint  est  re(;u  par  le  sénateur  Faustinien, 
suivi  et  accompagné  d'une  foule  de  personnages  tous  diver- 
sement et  richement  vêtus.  Dans  le  fond  on  aperçoit  les  murs 
de  la  cité,  et,  en  dehors  de  leur  enceinte,  une  église  au  milieu 
de  la  campagne.  Nous  y  voyons  la  représentation  de  Tabbaye 
de  Saint'Acheul  au  XV*"  siècle.  En  dessous  du  groupe,  quel- 
ques rimes  expliquent  le  sujet  (jui  y  est  représenté.  «  Ces 
«  inscriptions  ou  légendes,  quoique  gravées  en  creux,  en 
«  beaux  caractères  gothiques,  paraissent,  'par  un  effet  de 
«  peinture,  disposées  sur  autant  de  longues  feuilles  de  papier 
«  collées,  par  leurs  quatre  coins,  avec  des  pains  à  cacheter* .  » 
Les  rimes  écrites  sous  cette  première  arcade  sont  celles-ci  : 

St  imtmt  ^(  octobre  amtene*         Saint  frcmin  ftt  première  entrée. 
Bont  faudttmen  et  lee  etrne.  (Dut  grande  joge  bemonotree* 

2.  Prédications  de  saint  Firniin  à  Amiens.  — Le  Saint  est 
en  chaire  et  annonce  la  i)arole  de  Dieu  à  la  foule  nombreuse 
qui  l'environne.  Les  peintures  du  fond  de  Tarciule  re- 
présentent une  très-curieuse  vue  de  la  ville  d'Amiens,  au 
XV*  siècle.  On  lit  en  dessous  du  groupe  : 

2(u  poeuple  bamiene  anucl)a.  Sa  eahile  log  euuangelique. 

^nt  que  plueeure  beuls  abrrecl)a*     2(  t^nir  la  fog  catl)oliqiie. 

3.  Baptême  d'idolâtres.  —  Le  Saint,  toujours  en  habits 
pontificaux,  verse  Teau  régénératrice  sur  le  front  d'Attilie, 
illustre  habitante  d'Amiens  :  elle  est  plongée  jusqu'à  mi-corps 


*  Les  Clôture»  du  chœur  de  la  Ca-      de  la  Société  des  .ïntiq.  de  Picardie, 
thédraU  d'Amiens,  p    27.  —  Mém.      t.  ix,  p.  185. 
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dans  la  cuve  baptismale,  au  pied  de  laquelle  d'autres  convertis 
.se  dépouillent  de  leurs  vùtenieuts.On  lit  cette  inscription  : 

laudtinirn.  la  nobU  alttlU.  irmr  agripphi*  famille  mfane. 

I3iiptt0a.  aurc  troie  fot0  millr.  Pour  ong  jour  la  fog  rofcMûe. 

i.  Arrestafion  et  mort  de  saint  Finnin.  —  Longulus  et 
Sébastien,  assis  sur  leur  tribunal,  écoutent  la  dénonciation 
qu'Auxilius  et  un  î\utre  ])aïen  viennent  leur  faire  contre  ce 
«  Pontife  des  chrétiens  (pii,  non-seulement  détourne  la  ville 
«  d'Amiens  du  culte  et  de  la  religion  des  dieux  ;  mais  parait 
«  séparer  Tunivers  entier  et  tout  l'empire  Romain  du  culte 

«  des  dieux  immortels et  qui  séduit,  en  faveur  de  la  secte 

•<  chrétienne,  les  cœurs  de  tous  les  sénateurs*.  »  Le  peupl 
consterné  voit  des  gardes  se  saisir  violemment  de  saint  Fîr-^ 
min,  qu'ils  vont  conduire  dans  le  château  d'Amiens.  Le? 
rimes  suivantes  expliquent  le  sujet  de  cette  scène  et  de 
suivante  : 

fongulud  et  Sebastien,  See  jbotatree  a  Itnetoner. 

£t  eaint  martir  par  faute  mogtn*        (Emprteonrret.  €t  puxB.  000  re« 

due  U  potni^U  m  rut  rongnoieeace.     Srerrtement.  rontre  raison* 
iirct  bc  nuit  eoub:  leur  puiesancr.     %r(d)ter  00  cl)tef  en  la  yrbon. 

En  dehors  de  Tarcade,  contre  le  pilier  qui  sépare  les  quatre 
premiers  groupes  des  quatre  derniers,  on  voit  le  saint  Évêqae 
à  genoux  sur  le  seuil  de  la  prison,  et  attendant  le  coup  mor- 
tel que  Ir  bourreau  va  lui  porter. 

Nous  passons  maintenant  à  l'indication  des  sujets  repré- 
sentés dans  les  cpiatre  arcades  de  sculpture  qui  l'emplissen 

'  .î(  f.i  s.   I  il- mi  ni,  14 
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plent  avec  admiration.  On  voit  à  l'attitude  de  cette  assistance 
qu'elle  est  vivement  émue  par  ce  prodige,  et  par  Todeur  mi- 
raculeuse qui  sort  de  cette  tombe  entr'ouverte,  et  qui,  déjà 
répandue  au  loin,  a  fait  accourir  h  Amiens  cette  foule  et 
ces  évoques.  On  ht  en  dessous  : 

tfHuatrc  rurequtd  i  brauuab  !  nogon  ■  Cambrag  i  %l)(rournnt  >  ûibant  biru. 
Dinbrrnt  uoir  cretr  3nurtion.  (fuorqurc  par  lobrur  bu  lîtu. 

A.  Tramlation. — Sur  le  chemin  qui  conduit  de  Saint- 
Acheul  à  Amiens,  six  lévites,  prêtres  et  diacres,  portent  la 
châsse  de  saint  Firmin  sur  leurs  épaules  ;  la  procession  ter- 
minée par  les  cinq  évêques,  crosses  et  mîtrés,  lui  forme  un 
glorieux  cortège.  Des  arbres  verts,  des  blés  en  épis,  qu  on 
aperçoit  le  long  de  la  route,  nous  rappellent  encore  le  miracle 
du  changement  de  saison  arrivé  lors  de  la  translation  des 
reliques  de  notre  Saint.  Enfin,  en  dessous  de  la  châsse, 
deux  malades  recouvrent  la  santé  par  Tintercession  du  saint 
Evêque.  On  y  lit  Tinscription  : 

21  eanut  acl)orul  m  cï^a^^t  mge*       fut  puge  m  amgrne  apporte. 
{Jlueture  molabre  la  tranemge*         £t  brprtant  rurrrnt  rancir. 

Le  sommet  de  la  clôture,  au-dessus  des  encadrements  des 
huit  groupes  de  sculpture  que  nous  venons  de  décrire,  est 
délicatement  découpé  à  jour  et  forme  une  suite  de  meneaux 
en  ogive  d'une  extrême  délicatesse.  Entre  chaque  groupe  s'é- 
lève un  clocheton,  dont  l'extrémité  dépasse  un  peu  la  hau- 
teur du  reste  de  la  clôture.  Sur  celui  placé  entre  le  deuxième 
et  le  troisième  groupe,  est  une  petite  statue  d'évêque,  peinte 
et  dorée,  tenant  sa  tête  dans  ses  mains.  C'est  sans  doute 
saint  Firmin.  * 
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:i°  CHAPELLE  DE  SAINT  FIRMIN. 

Lorsqu'en  17oo,  Mgr  de  la  Motte,  évùqiie  d'Amiens,  fit 
jeter  bas  le  magnifique  jubé  de  la  cathédr^ule,  la  ebapelle  dé- 
diée à  saint  Firmin,  qui  avait  été  élevée  sous  ce  monument, 
disparut  avec  lui  k  cette  époque  malheureuse  oii  quelques 
jours  sufiirent  i)our  détruire  l'œuvre  des  siècles.  Cependant, 
TApôtre  de  la  cité,  le  Patron  du  diocèse,  ne  pouvait  rester 
sans  avoir  une  chapelle  qui  lui  fût  dédiéi^  dans  son  église.  . 
On  résolut  donc  de  lui  consacrer  la  i)remiere  chapelle  de  la 
nef,  à  gauche  vers  le  transsept,  alors  dédiée  à  sainte  Hrigitte. 

t'ette  chapelle  n'offre  rien  de  remar(iual)le.  Sa  décoration 
actuelle,  qui  date  de  1781 ,  a  été  fuite  aux  frais  de  Mgr  de 
Machault,  évêque  d'Amiens. 

On  voit  au-dessus  de  l'autel,  dans  une  niche,  accompa- 
gnée de  deux  colonnes  supportant  une  attique,  la  statue  du 
Saint  exécutée  en  pierre  par  Vimeu,  sculpteur  Amiénois.  Le 
saint  Evêque  lève  la  main  droite  pour  bénir  et  tient,  de  la 
gauche,  une  feuille  à  demi  déroulée  sur  laquelle  on  lit  :  in 

CHRISTO  JESU  PER  EVANGELIUM  ECÎO  VOS  GEXUI. 


4.'>  VITRAUX. 

L'image  de  saint  Firmin  est  encore  représentée  sur  un  vi- 
trail du  Xlir  siècle,  placé  dans  la  galerie  du  chœur  de 
Notre-Dame,  au  point  central  du  rond-point  du  sanctuaire, 
immédiatement  en  dessous  de  la  grande  verrière  de  Bernard 
d'Abbeville,  laquelle  porte  la  date  de  1209. 

Le  peintre  verrier  a  représenté  notre  saint  Apôtre  décapité 
et  tenant  la  tête  dans  ses  mains.  Le  Martyr  est  revêtu  des 
ornements  pontificaux  :  il  porte  un  surplis  blanc,  une  dal- 


;n4  IIISTolUK 

matiqiie  rouge,  au  bas  de  laquelle  on  aperçoit  les  franges 
vertes  de  Tétole  ;  un  manipule  rouge  frangé  de  vert. 

Sur  la  tête ,  dont  les  yeux  sont  fermés ,  est  une  mitre 
blanche.  Autour  du  cou  on  aperçoit  Tétole,  rouge  comme  le 
manipule. 

Pour  enlever  un  peu  à  cette  représentation  Tiispect  re- 
poussant d'un  corps  décapité,  Tartiste  a  eu  Theureuse  idée 
de  placer  sur  le  cou  du  Saint  un  nimbe  vert,  comme  si  la  tête 
y  eût  été.  Toute  cette  représentation,  qui  est  moins  grande 
que  nature,  est  assez  bien  exécutée,  sans  être  pour  cela  un 
chef-d'œuvre  de  peinture.  Au-dessus  du  Saint  le  peintre  a 
ligure  un  dais. 

50  FLÈCHE. 

MONUMENTS    DIVERS. 

Le  clocher  doré  de  la  cathédrale,  ainsi  nommé  de  la  dorure 
qui  couvrait  autrefois  un  grand  nombre  de  ses  ornements, 
est  garni  à  sa  base,  entre  les  deux  galeries,  de  huit  statues 
colossales  en  bois  recouvert  de  plomb,  comme  le  reste  de  la 
flèche.  La  hauteur  de  ces  statues  est  d'environ  2"  60*".  L'une 
d'elles  représente  saint  Firniin.  Elle  se  trouve  placée  sur  le 
coté  qui  regarde  le  Nord,  c'est-à-dire,  précisément  sur  la 
partie  qui  correspond  au  transsept  gauche  de  la  Basilique,  ou 
au  portail  dit  vulgairement  de  saint  Firmin-le-Confesseur. 

Le  saint  Martyr  est  représenté,  sur  cette  statue,  revêtu  d'un 
manteau  ;  il  porte  la  mitre  et  tient  de  la  main  droite  le  livre 
de  TEvangile  qu'il  est  venu  annoncer  à  nos  pères.  Sa  main 
gauche  est  étendue. 

La  statue  de  saint  Firmin  '  se  voit  encore  en  nombre  d'en- 

*  L'image  de  saint  Firmin  se  trouva      vorain  Pontife  aux  chanoines   de  la 
aussi  sur  une  des  faces  de  la  déco-      cathédrale  d'Amiens, 
ration  (jui  a  été  accordée  par  le  Sou- 
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droits,  tant  à  l'extérieur  qu'àTintérieur  de  lu  Basilique  Amié- 
noise.  Son  miirtyre  est  sculpté  eu  ronde-bosse  dans  le  cloître 
qui  conduit  à  la  grande  sacristie.  Dans  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Bon -Secours,  un  beau  tableau  de  M.  Lécurieux 
représente  saint  Firmin  baptisant  les  premiers  chrétiens. 

Le  petit  bourdon*  nommé  Firmine,  refondu  en  1816,  s'é- 
tant  cassé  quelques  aimées  plus  tard,  lut  retondu  de  nouveau 
à  Amiens,  le  2  décembre  185»1,  par  M.  Cavillier,  fondeur  de 
cette  ville.  Le  métal  bouillant  fut  bénit  par  M.  Tabbé  AfTre'", 
alors  chanoine  et  \âcaire  général  d'Amiens,  moi-t  glorieuse- 
ment depuis  archevêque  de  Paris.  Cette  cloche,  bénite  le 
16  du  même  mois,  par  Mgr  de  Chabons,  évoque  d'Amiens, 
fut  nommée  Firmine-Ambroisine  par  madame  la  marquise  de 
Lameth  et  M.  Victor  de  Franqueville  \  Son  poids  est  d'en- 
viron 5000  kilogrammes. 


ÉGLISES   ET  CHAPELLES 

DÉDIÉES  A  SAINT  FlRMlN. 

Notre  projet,  en  commençant  ce  chapitre,  était  de  donner 
ici  la  description  des  principaux  monuments  religieux  placés 
sous  l'invocation  du  premier  Evèque  d'Amiens  ;  mais  nous 
avons  aisément  acqnis  la  conviction  qu'un  travail  de  ce  genre, 


'  Comme  il  ne  doit  jamais  être  trop  à  leur  arrivée,  parce  que  les  cvêques 
tard  pour  réparer  un  oubli,  nous  men-  de  ces  mêmes  sièges  avaient  assisté  à 
ionncrons  ici  ce  que  nous  avons  omis  la  Translation  des  Reliques  de  saint 
de  dire  au  chapitre  xxi,  qu'avant  la  Firmin  par  saint  Salve,  au  VIL' siècle, 
révolution ,  lorsque  les  évêques  de  •  Gazette  de  Picardie  du  3  dé- 
Beau  vais,  de  Noyon  ou  de  Boulogne,  cembre  18-33. 

ou  Varchevêque  de  Cambrai  venaient         '  Gazette  de  Picardie  du  17  dé- 

k  Amiens,  on  sonnait  le  gros  bourdon  cembre  1833. 


:ii{\ 
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même  imparfait,  dépasserait  de  beaucoup  les  bornes  d'un 
eliapitn»,  et  nous  nous  bornerons  forcément  à  indiquer  quel- 
ques-uns de  ces  monuments  ' . 

Comme  on  Ta  vu  dans  les  pages  i)récédentes,des  chapelles 
dédiées  à  notre  Saint  furent  élevées  dans  la  cathédrale  de 
liouen  et  dans  l'église  royale  de  Saint-Denys  en  France.  La 
chapelle  de  saint  Firmin  de  la  Métropole  de  Rouen  est  la  der- 
nière du  collatéral  du  Midi,  elle  est  au  bas  de  Véglise  et  con- 
fine îi  la  Tour  de  Beurre,  qui  est  elle-même  une  grande  cha- 
pelle  dite  de  Saint-Etienne-la-Grande-î]glise.  Quant  à  la 
chapelle  de  Téglise  de  Saint-Denys,  il.  Viollet-Leduc  ^  nous 
fait  connaître  sa  situation  à  Feutrée  du  rond-point  de  Féglîse 
abbatiale,  au  coté  gauche  (nord).  Le  pavé  de  cette  chapelle 
et  la  marche  de  Fautel  étaient  en  mosaïque  et  dataient  du 
XII»  siècle.  «  L'autel  est  du  XIIP  siècle  ainsi  que  son  re- 
tal)le,  qui  existe  encore  en  entier.  »  Le  savant  architecte 
donne  ensuite  une  description  et  des  gravures  de  ce  remar- 
quable monument  élevé  en  Fhonneur  de  saint  Firmin, 
quoique  malheureusement  destiné  à  rappeler  le  souvenir  d'un 
événement  fal)uleux,puis(|ue  tout  concourt  à  démontrer  la 
fausseté  de  la  prétendue  translation  des  reliques  de  notre 
Saint  îi  l'abbaye  de  Saint-Denys ^  N'ayant  pu  voir  par  nous- 
mênu^  les  deux  chapelles  de  Kouen  et  de  Saint-Denys,  nous 
nous  bornons  à  les  mentionner'. 


*  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper 
ici  de  divers  éublissements  placés 
sous  le  patronage  de  notre  Saint,  à 
Paris,  à  Amiens  et  ailleurs,  l'histoiie 
de  ces  institutions  si  célèbres  qu'elles 
aient  été  ne  peut  entrer  dans  le  plan 
de  ce  livre. 

*  Dictionnaire  d'architecture ,  au 
mot  .iutcl. 

•'  V.  à  l'Appendice. 

*  I-rOrsque  nous  sommes  allé  à  Saint- 


Denys,  il  y  a  plusieurs  années,  nous 
avons  demandé  à  un  gardien  de  nous 
indiquer  la  chapelle  de  Saint -Firmin, 
il  nous  a  montré  sa  place  sur  la  gauche 
du  chœur,  mais  toute  cette  partie  de 
l'édifice  était  remplie  d'échafaudages 
et  interdite  au  public.  Un  de  nos  amis 
ayant  bien  voulu,  depuis  et  à  notre 
intention ,  tenter  de  parvenir  à  la 
voir,  n'a  pas  été  plus  heureux  que 
nous. 
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Il  eu  est  de  même  pour  la  plupart  des  autres  édifices  placés 
sous  rinv^ocation  de  saiut  Firmiu. 

L'aucieune  collégiale  de  Saiut-Firmiu  de  Viguacourt,  dans 
le  département  de  la  Somme,  offre  encore  à  son  chœur  les 
caractères  de  rarchitecture  du  XIII®  siècle  ;  on  lui  a  récem- 
ment oté  son  bel  aspect  en  baissant  la  toiture.  La  corniche  se 
compose  d^une  frise  a  feuilles  entahlées.  Les  fenêtres  ogivales 
tripartites  de  Tabside,  à  trois  pans,  ressemblent  à  celles  de 
Tancien  Chapitre  de  Notre-Dame  d'Amiens,  dit  la  chapelle 
des  Machabées,  actuellement  la  grande  sacristie. 

M.  Couvreur,  d'Amiens',  a  composé  pour  trois  de  ces  fe- 
nêtres de  beaux  vitraux,  partie  en  grisailles,  partie  en  mé- 
daillons, avec  figures  coloriées.  M.  Duhamel,  menuisier  du 
pays,  a  fait  un  lambris  avec  arcature  ogivale,  dans  le  style 
de  rédifice,  pour  revêtir  le  bas  de  Tabsîde  à  l'intérieur '. 

Les  églises  de  Gonnetot  et  de  Greuville ,  dans  FaiTon- 
clissement  de  Dieppe?,  dédiées  a  saint  Firmin,  nous  écrit 
^I.  Tabbé  Cochet,  sont  toutes  deux  des  constructions  en  grés 
du  XV®  siècle. 

Il  y  a  dans  Téglise  de  Greuville  deux  grandes  chapelles  de 
cshaque  côté  du  chœur  :  celle  du  côté  de  TEvangile  est  dédiée 
a  la  sainte  Vierge  et  celle  du  côté  de  TEpitre  à  saint  Firmin, 
cîlont  la  statue  est  placée  dans  une  niche  au  milieu  du  re- 
"t:  able  • . 

L'église  de  Sommesiiil,dansle  même  département, possède 
«t-ussi  une  chapelle  dédiée  à  notre  Saint;  Tautel  est  orné  de  sa 
statue. 

La  gracieuse  église  de  Saint-Firmin,  près  Chantilly,  est  un 
3oli  édifice  du  XV®  siècle,  remarquable  surtout  par  ses  beaux 
Aritraux,  dont  un  panneau  représente  un  évoque  portant  sa 


*  Renseignements  de  M.  le  docteur         *  Renseignements  de  M.  l'abbé  Co- 
^0*0.  lombel,  curé  de  Greuville. 
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tête  dans  ses  mains.  Est-ce  saint  Finiiiu  que  le  peintre  a 
voulu  représenter?  C'est  possil)le,  car  une  statue  de  la  même 
église  le  montre  dans  la  même  attitude*.  L'église  de  Saînt- 
Finnin  est  en  forme  de  croix  grecque,  un  seul  rang  de  piliers 
cylindriques  forme  la  séparation  de  la  nef  et  des  bas-côtés. 
Les  voûtes  en  ojrives  sont  soutenues  sur  des  arcs  doubleaux, 
terminés  par  des  rosaces  où  paraissaient  naguères  les  armes 
de  la  fauiille  de  Montmorency,  à  laquelle  on  doit  la  décoration 
de  cette  église,  construite  par  les  moines  de  Saint-Nicolas 
d'Acy^ 

L'église  de  Saint-Firmin-sur-Loire  (Loiret)  possède  uu  as- 
sez beau  tableau  qui  représente  la  conversion  d'Arcade  et  de 
Romule.  Ce  village  est  bâti  dans  le  lit  même  de  la  Loire  et  sa 
population  se  compose  en  grande  partie  de  mariniers  '. 

Nous  donnons,  dans  le  chapitre  suivant,  une  liste  d'égli 
dédiées  h  saint  Firmin ,  dont  plusieurs  encore  mériteraien 
autant  peut-être  que  celles  que  nous  venons  de  sigûali 
d'être  mentionnées  avec  quelques  détails. 


^e 
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FONTAINES  PORTANT  LE  NOM  DE  SAINT  FIRMIN,  ETC. 

On  voit  encore  à  Picquigny,  près  d'Amiens,  à  l'entrée  de  ^-É>de 
la  rue  des  Chanoines,  dans  le  bas,  un  monument  placé  en^x^en 
commémoration  de  TApostolat  de  saint  Firmin  en  ce  lieu. -r^su* 
C'est  un  piédestal  carré  d'assez  mauvais  goût,  élevé  de  deu^-«ir-'UX 
degrés,  sur  le  devant  duquel  on  voit  des  traces  d'une  peir^ -f -fin- 

*  Renseignements    de    M.  l'abbé  d'Artois^  p.  332. 

Caron,  curédc  Saint-Firmin.  •  Renseignements   de    M.    Vàt^Z^mbbé 

*^'[.RogeTf  Bibliothèque  h istoriquef  Bossard,  curé  de  Saint-Firmin-i 

monvmenialf,  etc.,  de    Picardie    et  Loire. 
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tiire  représentant  un  évoque.  Il  remplace  la  pierre  sur  la- 
quelle, d'après  la  tradition,  notre  saint  Apôtre  monta  pour 
a,nnoncer  Jésus-Christ  aux  habitants  de  ce  pays. 

Nous  avons  déjà,  dans  le  cours  de  notre  ouvrage,  men- 
tionné des  fontaines  *  portant  le  nom  de  notre  Saint,  existant 
^  Sommesnil,  dans  le  diocèse  de  Rouen,  et  à  Saint-Firmin, 
^rès  Chantilly.  11  existe  encore  plusieurs  sources  de  ce  genre 
^ans  divers  pays.  A  Amiens  d'abord,  on  trouve  dans  la  cave 
d'une  maison  située  sur  la  place  Saint-Firmin,  n*  20,  une 
fontaine  dite  de  Saint-Firmin.  Cette  fontaine,  ou  puits,  se 
trouve  dans  un  petit  caveau  voûté  en  ogive  qui  avance  sous 
la  place.  Au-dessus  de  la  source  était  autrefois  une  statue 
représentant  le  saint  Apôtre  ;  elle  a  été  enlevée,  il  y  a  quelques 
années^  et  il  ne  reste  plus  que  la  pierre  qui  la  supportait. 

Déjà,  dans  un  des  chapitres  précédents,  nous  avons  men- 
tionné l'éminence  dite  le  Mont-iV Évangile^  qui  existe  près  de 
Boves,  dans  le  canton  de  Sains,  du  haut  de  laquelle,  selon 
une  antique  tradition ,  saint  Firmin  a  annoncé  la  Foi  chré- 
tienne aux  habitants  des  i)ays  voisins.  Bien  que  ce  ne  soit 
pas  à  proprement  parler  un  monument,  la  description  de  ce 
monticule  auquel  le  souvenir  de  notre  Saint  se  rattache  si 
intimement,  doit  aussi  trouver  sa  place  dans  ce  travail.  Situé 
u  peu  près  à  égale  distance  de  la  route  de  Montdidier  à 
Aniiens,  et  de  celle  de  Péronne  à  Amiens,  le  Mont-d'Evan- 
gile,  réputé  le  point  le  plus  élevé  du  terroir  de  Boves,  est  à 


■  Chenu,  dans  son  l?^rtT27(f««  anti-  Firmin,  •  Selon  la  coutume  louable 

qrite»  et  privilèges  de  la  ville  de  «  du  temps  passé,  dit-il^  qui  celebroit 

Bovrges.   —  Paris,   Robert  Foiiet,  u  les  lieux  rares,  et  où  il  se  faisoit 

1621,  in-4o,  p.  99  à  103,  parle  Ion-  «  quelques  miracles  et  choses  dignes 

guement  d'une  source  d'eau  minérale  «  de  remarques  parle  nom  de  quelque 

dont  il  loue  beaucoup  la  vertu,  décou-  «  sainct ,  afin  de    leur  donner  plus 

verte  à  Bourges  vers  le  XVI'  siècle,  «  d'authorité.  n 
que  Ton  appelait  la   Fontaine  Saint- 
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peu  près  limité  iVun  côté  par  la  route  de  Roye  à  Amiens,  et 
de  l'autre  par  un  vieux  chemin  dit  la  Chaussée  de  Démuin, 
qui  conduit  de  ce  dernier  village  au  point  de  bifurcation  des 
trois  routes  de  Péronne,  de  Roye  et  de  Montdidîer  à  la 
Croix  de  fcr^  vers  Amiens. 

On  jouit  du  sommet  du  ]\Iont-d'Evangile  d'un  magni- 
fique point  de  vue  qui  eml)rasse  une  étendue  de  plusieurs 
lieues. 

En  face  du  spectateur  se  déroule  le  grand  village  de  Boves, 
dominé  par  les  hautes  falaises  de  craie  que  couronnent  les 
blanches  ruines  de  Tancien  château  des  sires  de  Boves.  Un 
peu  plus  ])as  que  les  gigantesques  pans  de  murs,  seuls  restes 
de  cette  demeure  féodale,  et  sur  la  droite,  est  T ancien  bâti- 
ment du  prieuré,  non  loin  de  l'endroit  où  s'élevait  jadis  l'é- 
glise du  village,  construite,  dit-on,  sur  remplacement  d'un 
temple  de  Diane. 

Sur  la  gauche  des  mines,  plus  au  fond  du  tableau,  s'étend 
la  forêt  de  Boves,  où  les  Druides  accomplirent  leurs  sanglants 
mystères;  et  plus  loin,  sur  les  hauteurs  qui  terminent  Tho- 
rizon,on  aperçoit  Sains,  Saint-Fuscien,où  les  saints  Fuscien, 
Victoric  etGentien  subirent  le  martyre,  et  d'autres  lieux  en- 
core. Toujours  sur  la  gauche,  mais  plus  bas,  sont  les  vertes 
vallées  de  TAvre  et  de  la  Noyé,  les  immenses  marais  de 
Boves,  de  Fouencamps,  du  Paraclet  où  se  trouvent  les  cha- 
pelles qui  conservent  le  souvenir  des  ermitages  de  saint 
Domice  et  de  saint  Ulphe. 

A  droite,  le  paysage,  encore  entrecoupé  de  bois,  de  prai- 
ries et  de  villages,  va  s' abaissant  jusqu'à  Amiens  que  l'on 
aperçoit  au  loin.  Trois  monuments  surtout  indiquent  la  cité 
à  cette  distance,  et  tous  trois  se  rattachent  à  l'histoire  de 
saint  Fiimin  :  la  cathédrale  où  reposent  ses  reliques,  le  bef- 
froi construit  à  la  place  du  château  où  il  reçut  le  coup  mor- 
tel, et  l'église  de  Saint- Acheul  où  son  corps  fut  enseveli. 
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Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  sur  une  tentative  faite 
1  y  a  quelques  années,  à  Amiens,  pour  retrouver  la  chai)elle 
outerraine  de  Téglise  Saint-Firmin-en-Castillon,  érigée,  sui- 
vant la  tradition,  à  la  place  du  cachot  où  notre  saint  Apôtre 
vait  reçu  la  palme  du  martyre;  tentative  qui,  nudheureuse- 
:*ient,  n'a  amené  aucun  résultat.  On  espérait  de  Tune  des  caves 
^'une  des  maisons  *  qui  bordent  la  place  de  THôtel-de- Ville, 
^parvenir  par  une  tranchée  souterraine  jusque  dans  l'ancienne 
chapelle.  Ces  recherches  avaient  été  entreprises  sous  la  sur- 
veillance de  M.  Tabbé  Corblet.  Mais  «  eu  suivant  les  indica- 
«  tions  qui  avaient  été  données,  Von  a  pris  une  direction 
«  tout  opposée  à  celle  qu'il  fallait  suivre,  et  la  cave  signalée 
«  comme  devant  conduire  au  cacliot  du  premier  Evêque 
«  d'Amiens,  a  seulement  donné  accès  dans  des  caves  voi- 
«  sines,  caves  aussi  à  nervures  ogivales  comme  celles  du  Ber- 
«  ceau-d'Or.  11  résulte  aujourd'hui  de  documents  plus  précis, 
«  que  le  caveau  de  saint  Firmin  se  trouverait  à  peu  près  vis-à- 
«  vis  le  café  Mîné^  ;  mais  que,  pour  y  arriver,  il  faudrait  pra- 
«  tiquer  une  tranchée  à  ciel  ouvert  ;  d'un  autre  côté,  le  témoi- 
«  gnage  d'un  contemporain  indique  que  lors  de  la  démolition 
«  de  l'église,  la  voûte  de  ce  caveau  a  été  effondrée,  son  em- 
«  placement  comblé'.  »>  Dans  ces  circonstances  on  crut  de- 
voir abandonner  les  recherches.  Nous  le  regrettons  vivement 
et  nous  aimons  à  espérer  qu'on  les  reprendra  un  jour,  quel 
que  soit  l'état  dans  lequel  on  retrouverait  ce  sanctuaire  véné- 
rable, quelles  que  soient  les  spoliations  dont  il  a  pu  être  vic- 
time, son  emplacement  seid  serait  contemplé  avec  respect 
par  tous  les  clirétiens  qui  aimeraient  à  invoquer  le  saint 
Martyr  au  lieu  même  où  il  a  versé  son  sang. 

•  Celle  qui  porte  le  n"  13,  connue      Martial. 

80U8  le  nom  d'/Iôlel  du  Berceau  d'or-         '  Bulletins  de  la  société  des  /4nti- 

•  Maison   n°  10  de    la   place    de     quaires    de    Picardie  ^  année    1856, 
l'Hôtel -de -Ville,   aujourd'hui    Café     n*»  3,  p.  98. 


CHAPITRE  XXVI 


Culte  actuel  de  saint  Firmin. 


Saints  et  Saintes  de  Dieu,  quoi  le  gloire  e: 
semblable  à  la  vôtre  ?  Quel  souvenir  **nTn^  ,      ^^^e»* 
est  chéri,  conservé,  consacre  comme  votre 
venir  !  Quelle  popularité  y  a-t-il  qui 
comparer  à  la  vôtre  dans  le  cœur  des  pen^^-i^ 
chrétiens  1  N'eussiez- vous  recherché  que  c- 
gloire  humaine  dont  le  mépris  est  votre  ^; 
beau  titre,  jamais  vos  plus  ardents  efforts  o« 
raient  pu  vous  élever  ù  celle  que  voos  «t        ■jc^ 
acquise  en  la  foulant  aux  pieds  ! 

Le  Comte  de  Montalembert. 

m  m 

Histoire  de  sainte  Kfisnbcfh  de  Hongrî^    ^nf. 


Ce 
«/e 
lu- 


Ce  chapitre,  le  dernier  de  notre  livre,  doit  en  être,  s'*'*^    ^" 
nous  est  permis  de  parler  ainsi,  le  couronnement.  Dans  ce\w^^^^^ 
qui  précèdent,  nous  avons  successivement  passé  en  revue       "^  '* 
vie  et  la  mort  du  {nnuid  Eveque  d'Amiens;  étudié  l'histoL*' ^^'^ 
de  SCS  Keliqucs  et  le?  splendeurs  de  son  Culte;  décrit  qu»-^  ^d- 
ques-uns  des  monuments  élevés  en  son  honneur.  Enfin,  \\c:..:^>us 
avons  retracé,  époque  par  épcKpie,  et  sous  tous  ses  aspects     -»>& 
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gloire  si  belle  et  si  pure  qui  s'attache  depuis  dix-sept  siècles 
au  nom  de  Firmin.  Maintenant  il  nous  reste  h  dire  combien 
grand  est  encore  son  souvenir  parmi  nous,  et  ces  lignes  fi- 
nales destinées  à  faire  connaître  le  culte  actuellement  rendu 
à  notre  illustre  Evoque,  doivent  plus  encore  peut-être  que 
tout  le  reste  de  notre  ouvrage,  montrer  la  véritable  gi-andeur 
de  celui  auquel  il  est  consacré.  A  mesure  que  nous  avancions 
dans  le  travail  que  nous  allons  bientôt  terminer,  notre 
amour  et  notre  admiration  pour  saint  Firmin  ne  faisaient 
que  s' accroître  :  puissions-nous  avoir  réussi  à  exciter  les 
mêmes  sentiments  dans  l'Ame  de  nos  lecteurs,  nous  espére- 
rions que  ce  qu'ils  vont  apprendre  du  culte,  conservé  par  tant 
de  villes  et  de  contrées  au  saint  Apôtre  de  la  Picardie,  forti- 
fiera encore  dans  leur  cœur  la  dévotion  due  par  tous  les  chré- 
tiens aux  Apôtres  de  leurs  pays. 

Comme  patron  des  diocèses  d'Amiens  et  de  Pampelune, 
saint  Firmin  est  honoré  d'un  culte  tout  particulier  dans  ces 
deux  diocèses.  Sa  fête  y  est  célébrée  chaque  année,  sous  le 
rit  double  de  première  classe,  avec  octave.  La  seide  difi^é- 
rence  que  nous  ayons  pour  le  moment  à  signaler  est  que,  tan- 
dis qu'elle  se  solennise  partout  ailleurs  le  23  de  septembre, 
au  jour  anniversaii'e  de  son  glorieux  Martyre,  elle  est  trans- 
férée pour  l'Espagne  au  7  de  juillet. 

Un  grand  nombre  de  diocèses  de  France  la  célèbrent  aussi 
sous  difilérents  rits.  L'adoption  de  la  liturgie  Romaine,  bien 
que  décidée  partout  en  principe,  n'étant  malheureusement 
pas  encore  effectuée  dans  toute  notre  patrie  et  par  consé- 
quent le  Propre  de  chaque  diocèse  n'étant  pas  encore  défi- 
nitivement établi, il  nous  est  impossible  de  donner  ici, comme 
nous  l'eussions  désiré,  une  liste  exacte  de  toutes  les  églises 
de  France  où  se  fait  l'office  de  Saint- Firmin.  Nous  citerons 
donc  seulement  les  diocèses  de  Beauvais  et  d'Arras  où  la  fête 
de  saint  Firmin  est  du  rit  double  majeur;  celui  de  Cambrai 


t^vovv^^''  ^   ^\\e  est  ^^^ 

,ueu-*  *:;:?»«•«  »'t"p^^  »■"  <^""    ,,„^^ 

*'  lSvK.v*;:^t  *  r*  ^--'  ^°-:c  *'»"^'' 

î\»^"«".u  est  1»V*!,  et »»«"*!,?•.«» '^'".'ToB.. 


"SOÏIS  »^  «^  ^      ^^  saint  i-  ^^  çre- 


saie»* 


A  ieV«« 


un  W"*^* 
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X  aiges,  hameaux  et  pui'oisses  de  France,  qui  ont  saint  Firmin 
pour  patron.  Il  est  un  grand  nombre  de  diocèses  pour  lesquels 
lous  n'avons  ])u  obtenir  de  renseignements.  Nous  croyons 
louvoir  garantir  Texactitude  de  ceux  que  nous  donnons,  ils 
?manent  tous  ou  de  documents  officiels,  ou  des  secrétariats 
les  évôchés  dont  (îes  paroisses  dépendent. 


J)iocèse  d'Amiens  (Sornm«»|. 

Canttms. 
Picquigny 


Oiscmont 

Poix 

Rue 

Hallencourt 

Albert 

Ailly-sur-Noye 

Poix 

Ault 

Villers-Bocago 

Picquigny 


Ci-ouy 

Crocquoison 

Eramocourt 

Saint-Firmin 

Hocquincourt 

Millf'iirourt 

Sourdon 

ThieuUov-la-ViUc 

Tully 

Vaux-en- Amiénois 

Vignact)urt 
Diocèse  d'.Jrras  (Pas-dr-Calais). 

Bouin  Ilesdin 

BréviUers  id. 

La  CaloUeric  Montreuil-sur-Mer 

Fontaino-rÉtalnn  Auxi -le -Château 

Mûries  Campagne 

Nenipont-Saint-Firinin  Montreuil-sur-Mer 

Rcolinghem  Fau(|ue!nbergue 

Seinjn'  Campagne 

Diocèse  dn  Beau  rais  (Oise). 

Doméliors  Créveeœur 

Saint-Firiiiin  Senlis 

Hain  vil  lors  Rrssons 

Le  Mcsnil-Saiut-Firmin  Breteuil 

Le  Saulchois  ('léverceur 

La  Vacquerie  Grandvilliers 

Diocèse  de  BJois  (Loir-et-Chei'). 

Coiicrii?rs  Marclienoir 

Saint-Finnin  dos  Près  Moréc? 
Diocèse  de  Cambrai  iNord). 

Morbpequ»?  Hnzebrouk 


ArrondissemPiila. 

Amiens 

id. 

id. 
Abbevillc 

id. 
Péronne 
Montdidicr 
Amiens 
Abbevillc 
Amiens 

id. 

Montreuil-sur-Mer 

id. 

id. 
Saint-Pol 
Montreuil-sur-Mer 

id. 
Saint-Omer 
Montreuil-sur-Mer 

Clermont 
Senlis 
Compiègne 
Clermont 

id. 
Beauvais 

Blois 
Vendôme 

ïTazebrouk 


î?5 


:<w() 
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Diocèse  de  Gap  (Haut«5- Alpes). 

Cantons.  ArronJiMemcnU. 

Saint-Firmin-cn-Val-Gaudemar  chcf-liru  de  canton  Gap 
Diocèse  de  Nancy  (Mcurthe). 

Saint-Firmin  Haroué 

Diocèse  de  Nevers  (Nièvre» . 

Saint-Firmin-de-Bussy  Saint-Bcnin  d'Azy 
Diocèse  d'Orléans  (Loiret). 

Saint  -Firmin-8ur-Loire  Châtillon-sur-Loire 

Saint-Firmin-dcs-Bois   Château-Renard 

Saiut-Firmin-des -Vignes  Montargis 
Diocèse  de  Rouen  |Seino-Iriférii>ure). 


Estftville 
Greuville 
Sommery 
Sommesnil 
Diocèse  de  Sées  (Oi'ne) 
Normandel 


Clères 
Bacqueville 
Saint-Sacns 
Ourville 

Tou rouvre 


Nancy 

Nevere 

Gien 

Montargis 
id. 


Rouen 

Dieppe 

Neufchâtel-en-Bray 

Yvetot 

Mortagne  • 


Aprè.s  cette  revue  générale,  il  est  l)on  de  descendre  à  quel- 
ques détails. 

Sans  compter  la  cathédrale  d'Amiens,  dédiée  îi  Notre-Dame 
et  à  saint  Finnin,  notre  Saint  est  encore  le  patron  de  la  pa- 
roisse de  l'un  des  plus  populeux  faubourgs  de  la  cité  amié- 
noise,  Saint-Firmin  du  faubourg  de  Hem.  La  paroisse  de 
Saint-Germain,  qui  comprend  dans  sou  enceinte  une  partie 
du  territoire  des  deux  par<jisses  de  Saint-Firmin  qui  exis- 
taient à  Amiens  avant  la  révolution,  l'honore  comme  son 
second  patron. 

Au  jour  de  la  fête  de  notre  Saint,  dont  la  solennité,  comme 
celle  de  toutes  les  fêtes  patronales  de  France  est  remise  au 
dimanche  qui  suit  le  jour  de  Tincidence,  Téveque  d'Amiens 
officie  pontificalement  et  souvent  môme  des  prélats  étran- 
gers viennent  rehausser  de  leur  présence  la  majesté  de  la 


*  La   commune    de   Saint  -  Firmin     a  pour  patron  saint  Firmin,  évéque 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire     d'Uzès. 
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cérémonie  *.  Souvent  aussi  de  grands  orateurs  viennent  re- 
tracer aux  Amiénois,  les  vertus  de  stiint  Firmin  d'une  ma- 
nière digne  de  lui. 

La  châsse  qui  conserve  ses  ossements  est  exposée  dans 
celle  des  chapelles  de  la  Basilicpie  Amiénoise,  qui  est  spé- 
cialement placée  sous  son  invocation,  et  qui,  à  cet  effet,  est 
splendiment  décorée ,  ou  bien  dans  le  chœur.  Les  saintes 
reliques  sont  portées  solennellement  en  procession  après  les 
Vêpres,  tout  autour  de  Téglise;  elles  restent  exposées  pendant 
Toctave  à  la  vénération  Aes  fidèles. 

Il  y  a  le  jour  de  la  fête  de  saint  Finnin  ou  le  dimanche 
auquel  la  solennité  est  transférée,  indulgence  plénière  iX)ur 
tous  les  fidèles  qui,  vraiment  contrits,  confessés  et  commu- 
nies, visitent  la  Basilique  de  Notre-Dame  d'Amiens,  et  y 
prient  aux  intentions  du  Souverain-Pontife. 

L'octave  de  la  fête  de  saint  Firmin  est  l'époque  d'un  con- 
cours de  dévotion  dans  l'église  de  Saint -Acheul,  où  la  foule 
va  implorer  T intercession  du  saint  Martyr,  au  lieu  où  a 
existé  son  tombeau. 

La  fête  de  saint  Firmin,  a  Amiens,  comme  toutes  les 
grandes  solennités,  est  annoncée,  la  veille  au  soir,  par  le  son 
de  toutes  les  cloches  de  la  ville.  Arrivant  au  mais  de  sep- 
tembre, elle  se  trouve,  par  conséquent,  avoir  lieu  pendant 
répoque  des  vacances  de  tous  les  étudiants,  et  celui  qui  écrit 
ces  lignes  se  souviendra  toujours  du  bonheur  qu'il  éprouvait 
en  écoutant  la  veille  de  la  fôte,  au  soir,  du  seuil  de  la  porte 
de  la  maison  paternelle,  située  à  Saint-Fuscien,  à  sept  kilo- 
mètres d'Amiens,  le  son  grave  et  imposant  dos  l)ourdons  de 

'  Nous    pouvons  citer    parmi   les  vèque  de  Reims  ;  KN.  SS.  les  Archr- 

prélats   qui  depuis   quelques  années  vêques  et  Évoques  de  Rouen,  de  Tyr 

ont  officié  pontificalement  dans  la  ca-  [m  pnrtibus),  de  Soissons  et  d'Adras 

thédrale  d'Amiens  le  jour  de   saint  {ni  parfib;;s). 
Firmin  :   S.  Km    1<*   Cardinal -arche- 


^\)trc-I)allle,  eiivelop])antles  environs  de  la  cité  de  leui's  ma- 
jestueux bourdonnements,  annonçant  non-seulement  à  la 
A'^ille,  mais  l\  tous  les  j)ays  qui  Tentourent,  Tanniversaire  de 
la  mort  de  celui  qui  leur  a  apporté  la  connaissance  de  la  Reli- 
gion qu'ils  professent. 

La  Saint-Firmin  est  généralement,  en  Picardie,  l'époque 
du  conmiencement  des  semailles  et,  dans  plusieurs  endroits, 
le  jour  de  sa  fête  est  celui  de  la  bénédiction  des  grains.  Les 
cultivateurs  apportent  à  Téglise,  pour  être  bénit,  du  blé  qu'ils 
mêlent  ensuite  dans  leurs  sacs  avec  celui  qu'ils  doivent  con- 
fier à  la  terre.  CVst  donc  le  jour  de  la  fête  de  TApôtre  qui, 
en  enseignant  la  Foi  aux  Picards,  leur  a  donné  la  nourriture 
de  rame,  que  Ton  bénit  les  semences  qui  doivent  donnera  ses 
enfants  le  pain  destiné  à  nourrir  leurs  corps. 

La  fête  de  Tlnvention  des  Eeliques  de  saint  Firmin,  le 
li  janvier,  solennisée  dans  tout  le  diocèse  d'Amiens  sous  le 
rit  double  de  deuxième  classe,  est  encore  la  fête  patronale  du 
village  de  La  \eu ville-lez-Amiens,  dont  l'église  paroissiale  est 
cette  illustre  église  de  Notre -Dame-de-Saint-Acheul,  con- 
struite sur  le  tombeau  de  saint  Firmin,  son  second  patron. 
Cette  fête  est  célébrée  à  Saint- Acheul  avec  grande  pompe,  et 
ce  qui  est  surtout  agréable  au  saint  Martyr,  avec  une  grande 
dévotion.  Ce  joui'-là,  tous  les  travaux  cessent;  il  n'est  aucun 
habitant  (|ui  veuille  aller  travailler  dans  ces  champs  et  ces 
])rés  fertiles  qui  s'émaillèrent  de  fleurs  surnaturelles  au  jour 
dont  ils  solemiisent  Tanniversaire.  L'église  est  pleine  comme 
le  jour  de  Piiques,  et  tous  tiennent  à  honneur  de  venir  învo- 
(jucr  leur  glorieux  patron  dans  le  lieu  même  où  reposèrent 
K'<  reliciues  et  où  Dieu  daigna  illustrer  leur  translation  par 
de  si  éclatants  prodiges. 

Le  peuple  d'Amiens  aime  saint  Firmin  comme  son  père  et 
son  patron,  et  toujours,  dans  la  détresse,  on  a  recours  à  son 
intercession.  Demandez  aux  nombreux  habitants  de  la  cité 
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industrielle  à  qui  ils  s'adivsst^nt  dans  luurs  luv-oiiis  :  ils  vmis 
diront  qu^ils  vont  à  Sîiint-Arlund  invo([!irî  <!îint  Firinin- 
Martyr  et  que  toujours  hMirs  prières  s(Mit  (^\îMi<*ees. 

La  comiiagnie  des  Sapeurs-Pompiers  d'Amiens,  si  digne 
d'éloges  et  d'admiration  jwur  son  dévoùnuMit  intrépide  (piand 
des  incendies  dés<>lent  la  cité,  a  i)()ur  ]):itron  le  saint  Ai)otre 
d'Amiens.  Son  image  orne  les  l>revets  des  meml>res  de  cv  corps 
d'élite.  C-haque  année,  le  jour  de  sa  fête,  la  conq»agnie  fait 
chanter  une  Messe  solennelle,  et  lors  de  la  rentrée  triom- 
phale des  reliques  de  sainte  Theudosii*,  c'était  autour  de  la 
statue  de  saint  Firmin  (jue  se  groupait  la  nnisi(iu(î  des 
Sapeurs-Pompiers. 

Nous  avons  ]>arlé  ailleurs  des  confréries  érigées  dans  les 
églises  de  Sommesnil  et  de  Greuvilh» ,  a.u  diocèse  de  Rouen, 
sous  l'invocation  de  saint  Firmin,  (pii  peri)étnent  la  dévotion 
à  son  honneur  dans  des  i)ays  (pii  ont  aussi  entendu  s«'s  pré- 
dications. Les  pèlerinages  en  Thonneur  de  notre  Saint  sont 
nombreux  en  Normandie.  L'arrondissement  de  I*ont-Aude- 
mer,  jadis  témoin  de  ses  exidolts  apostoli([ues,  en  coni])te  à 
lui  seul  plusieurs.  A  Saint- Pierre-du-(  -hastel, canton  de  Beuze- 
ville  (Eure),  on  vient  invo(pier  saint  Firmin  j)our  h's  fai- 
blesses et  les  picotements  qu'on  désigne  sous  le  nom  dv  four- 
millïhre\  A  Saint-Martin-Saint-llrmin^,  connnune  sur  le 
territoire  de  laquelle  était  située  la  métairie  du  Doub  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois  et  oii  la  tra<lition  rai)por- 

'  M.  C^néi,  Essai  historique,  ar-  ««  inin-rEchauiré,  Saint-Firmin-rEn- 

chéoloyique  et  statistique  sur  larron-  «;  jçelé, Saint  Fiimiii'rAccrou])! , Saiut- 

dissement  de  Pont'.'/ udcmrr,  iomc.  ii,  «  Firmiii-lr-Frctillant.  . 

p.  481. — «  Le  culto  de  saint  Firmin,  *   Canton    (k*    Saint  -  Gornges    rlu 

«  dit  M.  Canel,  offre  dans   nos   eon-  Vièvre  lEure'.  -    Cette  pn  misse  s'ap- 

«  trées  une  partieularité  assez  remar-  pelait  d'abord  Saint- Martin-le- Vieux 

«  quable  •  suivant  les  indispositions  ou  Saint-Martin-siir-Vièvre,  «'lie  di»it 

«  on  rinvoque  sous  les  qualifications  son  nom  aetuel  à  la  ehnpt'lle  <le  Saint- 

•  de  Saint- Firmin-au-Feu,  Saint-Fir-  Firmin. 
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tait  que  saint  Firniin  avait  été  emprisonné,  on  voit  encore 
la  célèbre  chapelle  deSaint-Firmin.  «  Son  origine  paraît  très- 
«  ancienne,  dit  M.  Canel,  mais  la  vieille  construction  ne 
«  subsiste  plus,  elle  a  été  refaite  en  charpente  il  y  a  trois  ou 
«  quatre  siècles....  Cette  chapelle  renferme  encore  quelques 
«  vitres  peintes  données  après  guérison  par  de  riches  person- 
«  nages* .  11  est  fâcheux  qu'elles  aient  été  fracturées  en  par- 
«  tie.  Une  seule  est  conservée  à  peu  près  intacte.  On  y  lit 
«  qu'elle  a  été  offerte  à  saint  Firmin  par  Robert  Pain,  relî- 
«  gieux  de  Saint-Wandrille,  au  XVIP  siècle.  Comme  celui- 
«  ci,  d'autres  vitraux  consacrent  le  souvenir  de  guérisons 
«  opérées  sur  une  religieuse,  sur  un  chevalier  de  la  Haye,  etc. 
«  Mais  presque  toutes  les  lettres  des  inscriptions  ont  disparu. 
«  La  chapelle  appartient  maintenant  à  un  habitant  de  la 
«  commune.  Le  service  divin  n'y  est  plus  célébré  que  le  pre- 
«  mier  dimanche  après  le  25  de  septembre,  époque  de  la 
«  fête  du  patron  et  d'une  petite  assemblée^.  » 

A  Cormeilles,  une  chapelle  de  Saint-Firmin  située  aux 
Monts-du-Bourg,  attire  chaque  année,  au  mois  de  mai,  de 
nombreux  pèlerins  pour  demander  à  Dieu,  par  l'intercession 
du  saint  Martyr,  de  raffermir  sur  leurs  jarrets  les  enfants  qui 
ne  peuvent  se  tenir  debout,  et  auxquels  on  fiiit  faire  le  tour 
du  lieu  consacré  à  saint  Firmin  ^ 

Saint  Firmin  parmi  nous,  nous  écrit  Mr  l'abbé  Cochet  de 
Dieppe,  est  invoqué  contre  les  frissons  et  tremblements.  On 
pense  que  le  nom  de  Finninus^  diminutif  de  Firmus^nest  pas 
étranger  à  cette  pensée  populaire. 

Plusieurs  pèlerinages  en  l'honneur  de  notre  Saint  existent 
encore  dans  le  diocèse  d'Orléans,  où  sa  fête  est  célébrée  le 

•  «  Les  pauvres  offraient  des  bé-  Note  de  M.  Canel. 
quilles  à  saint  Firmin.  On  en  voit  en  *  M.  Canel,  ouvrage  cité,  tome  ii, 

core  quelques  unes  appenduos,  en  ex-  p.  356. 
voto,  aux  murailles  de  la  chapelle.  >.  *Id.,p.  372. 
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25  septembre,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut.  Nous  devons 
a  Tobligeance  de  M.  Tabbé  Bossard,  curé  de  Saint-Firmin-sur- 
Loire,  quelques  détails  sur  les  villages  de  ce  diocèse,  qui  ont 
le  saint  Evêque  d^Amiens  pour  patron ,  nous  en  extrayons 
ce  qui  suit  : 

«  Saint'Firmin'deS'Bois  est  le  plus  considérable  à  cause 
du  pèlerinage  qui  y  a  lieu  les  trois  dimanches  qui  avoi- 
sinent  le  25  septembre.  Les  pèlerins  boivent  de  l'eau  de  la 
fontaine  dédiée  au  Saint.  Quelques-uns  s'y  font  plonger.  » 

«  Saint'Firmin'Sur'Loire^  appelé  aussi  Saint-Firmin-deS' 
Aubier^.  La  fête  patronale  s'y  célèbre  le  dimanche  qui  suit 
le  9  juillet;  il  y  a  une  belle  procession  à  une  croix,  dite  la 
Croix  de  Saint-Firmin,  auprès  d'une  fontaine,  située  au  pied 
de  la  montagne  du  Berry,  à  cinq  minutes  de  l'église.  On  dit 
des  évangiles  aux  pèlerins  qui  viennent  ce  jour-là.  Dans  le 
cours  de  l'année,  cette  fontaine  est  visitée  par  les  étrangers 
qui  emportent  de  l'eau.  Comme  partout  ailleurs,  on  invoque 
saint  Firmin  pour  les  douleurs.  »> 

L'église  de  Saint-Firmin  à  Beaugency  a  été  détruite  à  la 
révolution,  il  n'en  reste  plus  que  le  clocher.  La  seule  église 
conservée  dans  cette  ville  étant  dédiée  à  la  sainte  Vierge, 
notre  Saint  n'est  plus  que  le  patron  secondaire  de  la  pa- 


roisse * 


Le  culte  de  saint  Firmin ,  qui  s'étend  à  toute  l'Espagne , 
est  surtout  populaire  dans  le  diocèse  de  Pampelune.  Sa  fête 
se  célèbre  en  Espagne,  nous  venons  de  le  dire,  le  7  juillet.  Il 
y  a  indulgence  plénière  pour  ceux  qui,  ayant  accompli  les 
conditions  requises,  visitent  pendant  l'octave  une  église  pa- 
roissiale de  la  Navarre.  Une  autre  indulgence  plénière  est 


'  Lettre  de  Ms""  l'Évêque  d'Orléans  «  sainte  Vierge  et  aux  saints  martyrs 
du  12  janvier  1858.  —  L'église  parois-  «  Firmin,  Fuscien  etWicioric* Notre- 
siale  de  Beaugency  est  »  dédiée  à  la     Dame  de  France,  tom.  le*",  p.  334. 
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accordée  à  ceux  qui  visitent  la  chapelle  de  Saint-Fînnin,  à 
Panipelune,  Tun  des  jours  de  Toctave. 

Le  jour  de  la  fête,  il  y  a  pour  toute  la  Navarre,  obligation 
d'entendre  la  Messe  et  de  s'abstenir  des  œuvres  serviles. 
Pour  la  partie  du  diocèse  de  Panii)elune,  qui  n'est  pas  de  la 
Navarre  *,  il  y  a  seulement  obligation  d'entendre  la  Messe'. 

Pour  faire  connaître  en  détail  les  solennités  qui  accom- 
pagnent la  fête  de  notre  Saint  dans  sa  ville  natale,  nous  n'a- 
vons qu'à  copier  iidèlement  ici  une  partie  des  précieux  ren- 
seignements  que  Mgr  l'Evêque  de  Pampelune  a  bien  voulu 
nous  adresser. 

«  La  ville  de  Pampelune,  dit  M.  Esteban  Obanos,  est  celle 
qui  se  distingue  le  plus,  soit  par  le  devoir  religieux  qu'elle 
rend  à  son  illustre  Patron,  soit  par  les  diverses  réjouissances 
publiques  avec  lesquelles  elle  honore  sa  mémoire.  De  toutes 
parts  y  concourt  une  foule  immense  de  monde,  qui  s'aug- 
mente à  r occasion  de  la  grande  foire  qui  dure  pendant  vingt 
jours. 

«  La  fête  du  saint  martyr  Firmin  commence  par  la  pompe 
et  magnificence  de  ses  i)remières  Vêpres,  auxquelles  assiste 
le  corps  municipal,  accompagné  de  l'élite  des  habitants  de 
la  ville,  suivi  d'une  brillante  bande  de  nmsiciens,  et  précédé 
des   grands  géants,  de  joueui's  de  la  flûte  douce  du  pays, 


•  Le  diocèse  do  Painpelunt'  com- 
prend une  partie  de  Guipuzcoa, 
Alava,  etc. 

*  6  jul'd.  Vesporrt^  sc*q.  tantum. 
Indulgcnlia  Plenaria  his  qui  intra  se- 
quentem  octavam  promissaconfessione 
et  communiune  ^uaiiilibet  EccU  siam 
parochialem  in    Navana   visilavcnut 

orantcs  pro  pace —  Itcni  alia  In- 

dulgcutia  Pkuaiia  his  qui   proniissis 
eibdom  visitaveiint  capollam  S.  Fir- 


inini  civ.   Pampilonensis  in  quolibet 
die  octavïP. 

Die  7  julii.  In  Navarra  obligatio 
audicndi  missam  et'abstinendi  abope- 
ribus  sorvilibus.  Extra  Navana  m 
obligatio  audicndi  uiissiim  tantum. 
S.  Firmiui  E.  et  M.  Patroni  Regni  et 
diœccsis.  Diip.  prim.clas.  cum  oct. — 
Ordo  du  diocèse  de  Pam})chtne.  Ren- 
seignem.  des  RR.  PP.  Jésuites  de 
Loyola. 
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appelée  (/«iya ///a,  et  de  tous  ceux  (jui  veulent  s'y  joindre  îivec 
des  instruments  de  nuisiiiue,  ils  re(;oivent  une  large  rémn- 
nération.  A  dix  heures  du  iniitin  du  jour  suivant,  il  y  a  nne 
procession  solennelle  ([ui  sort  de  Téglise.  cathédrale,  com- 
posée de  son  respectable  ('hapitre,  du  clergé  des  ))aroisses  de 
la  ville,  et  des  dillérents  corps  de  la  même,  qni  portent  leurs 
étendards  bordés  de  Heurs  et  ornés  de  beaux  rubans  on- 
doyants. Les  grands  géants  ouvrent  la  marche,  dansant  au 
son  des  diibratnas  et  des  autres  instruments,  qui  i)ar  leur 
variété  et  leur  bizarrerie  tout  rire  ei  réjouissent  les  spectu- 
teurs;  et  le  corps  municipal,  ayant  à  sa  suite  un  bel  or- 
chestre instrumental,  leruie  la  procession.  Les  balcons  de 
toutes  les  maisons  du  jiarcours  de  la  procession  sont  couverts 
de  riches  et  élégtuites  parures. 

«  Arrivée  ainsi  à  la  paroisse  de  Saint-Laurent,  où  est  la 
chapelle  du  saint  Tatron',  la  procession  s'arrange  d'une  ma- 
uière  convenable  et  j)art  de  Téglise  j)ortant  le  Saint  en 
triomphe  sur  un  riclu?  ])rancard.  Au  moment  de  sortir  par  la 
porte  principale,  qui  est  en  face  de  la  citad(dle  et  d'un  des 
boulevards  de  la  j^lace,  oîi  entend  tirer  en  riionneur  du  Saint 
des  salves  d'artillerie,  dont  le  bruit  martial,  se  confondant 
alors  avec  le  son  des  cloches  et  les  échos  graves  et  harmo- 
nieux de  la  nuisi(iue,  semble  faire  paraître  à  l'extérieur  de 
ceux  qui  font  partie  et  de  ceux  qui  assistent  à  Tacte  majes- 
tueux de  la  pro(î(»ssion ,  l(»s  sentiments  profondément  reli- 
gieux,  aussi  l)ien  (pie  de  satisfaction,  de  courage  et  de  Ibrce, 
qui  sont  le  propre  des  Xavarrains  et  les  distinguent. 

«  La  procession  générale  terminée  et  le  Saint  placé  dans 
sa  cha^Kdle,  on  chante  solennellement  la  Messe,  qui  d'ordi- 


•  Cette  thapi'llo,  dont  nous  avons  de  Loyola,  une  seconde  église  dédiée 
déjà  parlé  au  chapitre  wii  ,  est  à  saint  Finnin  Elle  est  bâtie  ù  l'endroit 
presque,  nous  écrit  le  R.  P.  supérieur     où  l'on  croit  que  saint  Finnin  est  né. 
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iiaire  est  célébrée  ijoiitificalement  par  le  vénérable  Prélat  du 
diocèse,  une  multitude  si  grande  y  assiste,  que  le  temple  ne 
peut  pas  la  contenir. 

«  Dès  ce  jour-là  commencent  les  courses  de  taureaux  et  les 
autres  réjouissances  imbliques,  qu'on  voit  partout,  et  aux- 
quelles tout  le  monde  prend  part  très-gaîment. 

«  Le  jour  de  Toctave  du  Saint,  il  y  a  une  fonction  d'église 
dans  la  même  chapelle,  avec  Messe  solennelle  et  sermon  pa- 
négyrique, à  laquelle  assistent  le  corps  municipal  et  une  foule 
immense. 

«  De  plus,  le  25  septembre,  on  consacre  à  la  mémoire  du 
martyre  du  Saint,  une  autre  cérémonie  religieuse  de  Messe 
solennelle  et  sermon  propre  delà  fête;  et  le  soir,  le  Conseil 

de  la  ville  offre  à  ses  habitants  quelque  divertissement 

La  chapelle  musicale  de  la  sainte  église  cathédrale  assiste  à 
tous  ces  actes  de  fonctions  religieuses  * .  » 

Les  églises  paroissiales  delà  Navarre  ont  généralement  un 
autel  spécial,  avec  Teffigie  de  saint  Firmin,  ou  du  moins  une 
image  du  Saint,  soit  en  buste,  soit  en  tableau ,  à  Tun  des 
côtés  de  Tau  tel  principal.  Dans  les  maisons  particulières,  on 
voit  souvent  des  gravures  sur  papier  ou  sur  soie,  représen- 
tant saint  Saturnin  et  saint  Firmin,  ayant  au-dessus  l'image 
de  Notre-Dame  del  Camino  (du  chemin),  qu'on  vénère  à  Saint- 
Saturnin  de  Pampelune*.  Nous  avons  entre  les  mains  une 
lithographie,  publiée  à  Pampelune,  représentant  l'image  de 
saint  Firmin,  qui  est  vénérée  dans  l'église  Saint-Laurent,  re- 
vêtue d'une  chape.  On  lit  au  bas  :  S"  Fermin  martir  natural  y 
Primer  Obispo  de  Pamplona  Patron  del  Reyno  de  Navarra. 

«  Je  ne  sais  pas  pourtant,  dit  encore  M.  Obanos,  qu'il  y 


*  Die*25  bepteinbris.Commemoratio  par  les  RR.  PP.  Jésuites  de  Loyola. 
martyrii  sancti  Fii'inini  duplex.  Ordo  -  Renseignements  de  Ms'  l'Évêque 
du  diocèse  de  Pampelune .  Communiqué     de  Pampel une . 
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ait  des  églises  paroissiales  qui  soient  spécialement  dédiées  à 
saint  Firmin  ;  ce  que  je  puis  dire  uniquement,  c'est  que 
Termitage  ou  la  chapelle  publique  de  La  Venta  (Hôtel  en  lieu 
désert)  nommée  La  Pia,  est  sous  la  protection  de  ce  Saint  * .  •> 

Il  faut  ajouter  à  cela  l'église  de  Saint-Firmin  i'Aldapa,  à 
Pampelune,  et  la  chapelle  également  dédiée  à  notre  Saint 
qui  se  voit  en  la  maison  de  ville  de  cette  cité. 

La  dévotion  et  la  confiance  envers  saint  Firaiin  sont  pro- 
fondément enracinées  dans  le  cœur  des  habitants  de  la  Na- 
varre. «  Il  n'est  pas  de  calamité  publique,  surtout  à  Pampe- 
lune, oii  Ton  n'ait  recours  à  son  «grand  crédit  auprès  de  Dieu 
pour  en  obtenir  le  remède,  et  l'expérience  nous  enseigne  que 
le  succès  est  toujours  si  sûr  et  si  prompt,  que  la  dispeusation 
du  bienfait  paraît  comme  inséparable  de  la  pétition  qu'en  font 
ses  compatriotes  ^ .  » 

Si  par  la  succession  des  siècles  le  culte  de  saint  Firmin  a 
subi  des  modifications  dans  sa  forme,  si  en  quelques  endroits 
il  paraît  s'être  affaibli,  en  revanche  il  s'est  augmenté  dans 
d'autres  et  nous  pouvons  dire  qu'en  général  le  culte  de  notre 
grand  Evêque  est  toujours  aussi  florissant  que  jamais.  Dans 
une  multitude  de  pèlerinages,  les  fidèles  viennent  encore 
implorer  sa  puissante  intercession  ;  le  jour  de  sa  fête  est  tou- 
jours l'occasion  de  pieuses  et  imix)santes  solennités;  d'au- 
gustes sanctuaii^es  sont  placés  sous  son  invocation  ;  partout 
enfin,  dans  les  nombreux  pays  auxquels  il  a  annoncé  la  Foi, 
il  est  béni  et  vénéré  comme  un  puissant  protecteur.  Mais 
on  l'a  vu,  c'est  surtout  dans  son  pays  natal  et  dans  sa  seconde 
patrie,  témoin  de  son  glorieux  Martyre,  que  sa  mémoire  est 
restée  chère  aux  peuples  qu'il  a  enfantés  à  Jésus-Christ,  et 
le  nom  de  celui  qui,  il  y  a  dix-sept  siècles,  apporta  l'Evan- 


*  ReiiseipiKMixMits  di*  MR"^  llIvfMiue  «le*  Painpolunt'. 
M(l. 
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gile  à  nos  pères,  vivra  parmi  nous  autant  que  durei*a  cette 
vieille  terre  de  France  qu'il  a  inondée  de  ses  sueurs  aposto- 
liques et  arrosée  de  son  sang. 

En  finissant  ce  long  travail,  par  lequel  nous  avons  voulu 
publier  autant  qu'il  est  en  nous,  les  vertus  et  la  gloire  de 
Firmin,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  réj>éter  ici  ce 
que  disait,  il  y  a  quatorze  ou  quinze  siècles,  le  premier  de  ses 
historiens,  terminant  le  récit  de  ses  Actes  *  : 

«  Il  reste  donc  dans  une  louange  éternelle,  parce  qu'en  ré- 
pandant les  semences  de  la  divine  parole  il  a  fait  resplendir 
notre  Eglise.  Oh!  qu'il  est  houreux  cet  homme  qui  a  accompli 
avec  exactitude  les  commandements  de  Dieu  et  glorieuse- 
ment est  parvenu  au  royaume  de  Jésus-Christ.  Son  âme 
était  ardente,  il  servait  le  Seigneur,  se  réjouissait  dans  Fes- 
pérance,  venant  avec  joie  au  secours  de  ceux  qui  étaient 
dans  la  tribulation  ;  car,  pour  se  rendre  Dieu  favorable,  il 
soulageait  la  misère  des  pauvres.  C'est  pourquoi  il  a  été 
élevé  au-dessus  des  astres  et  il  est  dignement  glorifié  par  les 
chrétiens  sur  la  tciTC.  Elle  doit  donc  être  vénérée  la  belle 
fête  de  celui  qui,  persévérant  avec  courage  dans  la  vraie  Foi, 
a  soufiert  le  glaive  et,  après  de  cruels  tourments,  a  été  réuni 
à  la  société  des  Saints.  Au  milieu  du  bonheur  et  de  l'allégresse, 
il  triomphe  avec  Jésus-Christ,  auquel  sont  honneur,  louange 
et  éternelle  jubilation  dans  les  infinis  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il.  » 

*  Acia  s.  Firmxni,  19. 
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ACTES  DE  SAINT  FIRMIN 


d'après  le  texte  édité  par  les  B0LLANDI8TE». 


yita  sancti  Firmini 

Ex  duobus  Mss.,  Ambianensi  et  Antvorpiensi,  collatis  cum  sex  aliis 

et  editione  Bosqueti, 


CAPUT  I. 

SA9GTI  FATRU^   PARENTES  HORUMQUE  GONVERSIO  :    PUERITIA,   JUVENTUS, 

CONSEGRATIO  EPISGOPALIS. 

jP^Iexporibus  priscis,  qnibus  iîdes  Ghristiana,  illustrante  Spiritus 
sancti  gratta,  per  diversa  orbis  climata  cœpit  Ûorere^  undc  pcrfi- 
dorum  tyrannica  rabies  in  Christianum  populum  sffîviebat;  erat  in 
urbe  Hyberiénsi,  nuncupata  Pampolana,  vir  vitœ  bonestale  venera- 
bilis,  génère  et  ordine  primas  inter  senatores,  nomine  et  opère  Fir- 
mus  :  eratque  ei  uxor  moribus  et  venustate  similis,  Eiigcnia  nomine. 
Erant  enim  ambo  secundum  seculi  diguitatem  inclyti,  facultatibus 
et  divitiis  locupletes.  Qui  cum  in  diebus  illis  secundum  ri  tus  Genti- 
lium  ad  fanum  Jovis  adorandum  procédèrent  ;  quadam  ibidem  die 


AQO  A  PI' KN  01  CE. 

siipcrvenil  quidam  saccrdos  Cliristianoriim,  Floueslus  iiomine.  Cum- 
que  liboia  prîvdicalionis  voco  iii  [populo  execranda  idola  proclama- 
rot;  accessit  ad  eum  Firraiis,  vir  clarissimiis,  et  ait  illi  :  Si  nostri 
dii,  ut  asseris,  idola  sunt,  quos  velusta  anliquitas  et  Romani  prin- 
cipes a  seculo  coluerunt,  dicilo  ergo,  quam  religioncm  aut  quem 
Deum  colendum  polius  iiobis  inducere  velis. 

2.  Cui  Houestus  rcspondcns,  ait:  Factorem  cœli  cl  terra?,  maris 
et  omnium,  quœ  in  eis  sunt;  hune  noveris  esse  verum,unum  el  so- 
lum  Deum,  per  quem  omnia,  in  quo  sunt  omnia,  et  sine  ipso  nulla 
crealura  consistere  polest.  Ipse  est  enim  dominator  mortis  et  vit». 
Nam  dii  geutium,  quos  profana  religio  vestra  colit,  et  delusa  gen- 
tilitas  exercet,  da?monia  plus  credenda  sunt,  quam  religio  Divini- 
tatis.  Sic  cnimSpintus  sanclus  per  prophetam  loqnitur,  dicens  :  Quo- 
niam  cmnes  dii  gentium  diemonia  sunt  :  Dominus  autem  cœlos  fecit. 
Audiens  autem  hœc  et  talia  Firmus  senalor,  et  convertens  se  ad  Fau- 
stinum  et  Fortunatum,  ait:  Quid  contra  haec  dicendum  est?  Ad 
quem  Fortunatus  dixit  :  Audiamus  adhuc  rationem  ejus^  et  discamus 
rei  causam;  ut  ex  sua  ipsa  ratione  eum  convincere  valeamus.  Fir- 
mus vero  convertens  se  ad  Honestum,  dicit  ei  :  Vel  tu  cuju»  sectœ 
aut  religionis  es,  ut  tam  nofandam  sententiam  contra  deos  deasque 
nostras  proferre  présumas  ? 

3.  Cui  Honeslus  respondens,  ait  :  Si  de  me  scire  velis,  quis  sim 
vel  ex  quo  ortus  fuerim,  luculenlam  ex  parte  rationem  tibi  osten- 
dam;  nam  ego  ex  paire  Emelio,  et  matre  Honesla,  in  urbe  Nemusana 
orlum  me  esse  profiteor.  De  boc  vero,  quod  amplius  est  ;  sicut  in- 
terrogasti,  cujus  sectœ  fuerim  aut  doclrina»  ;  sou  qualis  esset  mea 
religio,  libéra  voce  conslantcr  edoccbo.  Cliristianus  sum  instructus 
fide  Catholica,  dicatus  in  Ordine  presbyteralus,  Salurniui  episcopi 
discipulus,  et  in  baptismo  filius,  eruditus  lilteris  liberalibus,  et  di- 
vinarum  Scripturarum  a  primaîvo  tempore  juventulis  meaî  instni- 
mentis  imbulus  ;  sicut  ibidem  per  doctrinal  sludium  reperi,  doceo. 
Quoniam  videlicel  Deus  r.nus  est,  qui  omnium  dominatur  visibilium 
et  invisibilium,  qui  est,  et  erat,  et  erit  ;  in  quo  sunt  omnes  thesauri 
sapientia»,  qui  in  pugillo  uutu  suîv  majeslatis  omnia  concludit,  Pa- 
ter, et  Filius,  et  Spirilus  sanctus,  unus  Deus  in  tribus  Personis  ;  el 
très  Persono»  in  vero  Patro,  et  Filio,  et  Spiritu  sancto. 

4.  Quodmislerium  si  quis  plenitor  scire  volueril;  aperire,  donante 
ipso,  poterimus.  Scd  hoc,  sicut  insistit,  sine  Spiritus  sancli  gralia  el 
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iuspiratione,  ncrao  compreliendere  polest.  Si  quis  vero  ex  vobis 
Deum  verum  scire  et  cognoscere  volueril,  primiim  eoniitealur,  non 
esse  aliuin  Deum  exlra  unum  omnipotentem,qui  est  Triuus  et  Unus  ; 
et  abnegarc  illum  fas  non  est.  Quoniam  scilicet  dii^  quos  prisca  gen- 
tilitas  excoluit  *,  simulachra  muta  et  surda  sunt;  aut  enim  ex  me- 
tallis,  aut  ligno  vel  lapidibus,  ab  artifice  instar  humanœ  imaginis 
eÔiciuntur,  seu  etiam,  quod  ampllus  est,  aurei^  argentei,  et  œrei, 
fabrorum  artificio  adornantur.  Os  babent,  et  non  loquuntur  ;  oculos 
habent,  et  non  vident  ;  aures,  et  non  audîunt  ;  nares^  et  non  odo- 
rant ;  manus,  et  non  palpant  ;  pedes,  et  non  ambulant,  sicut  divina 
Scriptura  meminit,  dicens  :  Similes  illis  fîant,qui  faciunt  ea  ;  et  omnes, 
qui  confidunt  in  eis.  Deus  autem  noster  omnipotens  Jésus  Gbristus, 
unigenitus  Dei  Patris  Filius,  ante  secula  ex  arcano  Divinitatis  geni* 
tus,  in  nostro  seculo  de  Maria  Yirgine  natus  est;  cui  data  est  po- 
testas  in  cœlo  et  in  terra,  qui  humanum  genus  de  mortis  vinculo 
per  tropbœum  suœ  passionis  absolvit  :  qui  triumpbans  de  diabolo, 
ab  inferis  genus  humanum  eripuil,  de  morte  ad  vitam,  de  tenebris 
ad  lucem,  deservitio  ad  libertatem,  omnes  in  se  crcdentes  eduxit  **, 
et  pretio  sanguinis  sui  de  captivitate  et  potestate  diaboli  omnes  *** 
redemit.Qui  pedibus  siccis  abissum  perambulando  calcavit,  qui  Laza- 
rum  quatriduanum  a  mortuis  suscilavit,  qui  sedet  ad  dexteram  Dei 
Patris,  qui  venlurus  est  judicare  vivos  et  mortuos  et  seculum  per 
îgnem  :  qui  tune  reddet  unicuique,  secundum  quod  in  bac  brevi  vita 
gessit  et  operatus  est  :  cui  assistunt  angeli  et  archangeli,  qui  san- 
ctos  et  justos  in  regnum  perpetuum  constituet  ;  pœnas  et  torraenta 
iufinita  impiis  et  peccatoribus  apponet.  Istam  lalem  religionem  et 
claram  veritatisdoctrinam  nobis  Saturnînus  episcopus,  Apostolorum 
discipulus,  ostendit,  et  jussit  nobis  prœdicare  Euangelium  veritalis 
in  omnibus  gentilibus^  et  per  banc  salutiferam  doctrinam  docere  et 
baptizare  omnes  homines,  in  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti, 
in  remissionem  peccatorum;  et  in  vitam  sineiine  perpeluam. 

5.  In  bac  animadversione  Firmus  senator  ailmirans  illius  facun- 
diam,  et  rei  prolatœ  sententiam  infra  se  compensans,  dixit  :  Si 
Saturninus,  quem  profers  Apostolorum  discipulum,  nobis  taies  ser- 
mones  et  sententias  asseruisset;  huic  forsitan  mentis  aciem  vertis- 
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scmus;  aiidivimus  enim  famam  etvirtutesipsiusemicantesin  verbis 
et  sigiîis  niultis;  quas  in  nomine  Jesii  Christi  Nazareni  operatur.  Ad 
qucm  Honeslus,  ut  erat  inlentus,  dixit  :  Si  vestra  aniraadversio  est, 
ut  verilalis  lumen  agnoscere  valcatis,  dominus  meus  pater  et  ma- 
gister  Saturninus  in  promptu  est,  ut  vobîs  salutifcram  peronnis 
vitœ  predicalionem  insérât,  et  de  tenebris  ad  veram  lucem  perdu- 
cat.  His  pcractis,  ipse  prapsul  ac  pontifex  seplima  fere  die  ad  Pam- 
polancusem  urbem  pervcnit,  ibique  resideus  sub  terebintho,  ubi 
vctuslissimum  fannm  DianîR  in  luco  cypressino  colebatur,  verbum 
prœdicationispalam  omnibus  obtulit,cxecrandisque  supcrstitionibus 
et  culturis  idolorum  Deum  verum  magis  colendum  insiituit,  ad 
quem  concursus  urbis  undique  faclus  est.  Et  ibidem  per  triduum 
doccns  populum  verbo  salutis,  et  signis  polentibus  confirmans  ; 
ulriusque  sexus  fere  quadraginla  millia  hominum  ab  errore  el  pro- 
fana idolorum  cultura  ad  cognoscendum  verum  Deum  Jesum  Chri- 
stum  unigenitum  Dei  Patris  Filium  revocavit  ;  eosque  in  nomine 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  abstersis  vetustatis  piaculîs,  bapti- 
zavit  ;  vetustissimumque  Dianœ  templum  a  fundamentis  destruere 
jussit,  et  lucnm  *  radicilus  extirpavit. 

6.  His  talibus  geslis,  hoc  audilo  ;  Iransacta  una  hebdomada,  Fir- 
mus,  Fortunatus  et  Faustinus,  ut  eranl  primi  et  seniores  in  seuata, 
venerunt  ibidem  cum  mullitudine  plebis,  et  civibus  urbis,  ad  Satur- 
ninu!n-episcopum,  ut  misleria  sancla>  doctrinîTi  ipsius  prœsentialiter 
perciperent.  Nam  antea  mullorum  relatione  plurima  de  ipso  audie- 
rant.  Et  vero  aule  conspeclum  ipsius  tribus  fere  diebus  perstite- 
runl,  haurienles  ex  ore  ejus  gratiaî  divina)  exislenliam,  cognoverunt 
verilatis  Iramilem  et  vias  justitia» ,  vcrique  luminis  flagrantiam  in 
prfedicalione  et  doclrina  ipsius  consistcre.Tunc  inilo  salubri  con- 
silio,  profanas  idolorum  culluras  dereliquerunt;  et  Deum  verum, 
quem  Saturninus  prœdicavit,  sequi  et  credere  decreverunt.  Tune 
proslralus  Firmus,  et  Faustinus,  et  ForlunaUis  ad  pedes  pontifiais, 
abrcnuuciaverunt  idolis,  et  Deum  vivum  Jesum  Cbristum,  unige- 
nitum Dei  Filium,  esse  colendum  et  credendum  professi  sunt,  sta- 
limquo  percepto  sacri  baptismatis  mislorio,  per  confessionem  saucta; 
Trinilatis  Chrisliani  non  solum,  sed  eliam  Cbrislianorum  doctores 
el  magislri  oflecli  surit. 

*  ,il.  Incuin. 
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7.  Erat  itaqiie  praefatus  Firmus  primaliim  tenens  populi  el  sena- 
tus,  vir  mîrœ  rnansuetudinis,  honestale  et  religione  prœ  cœteris  ci- 
vibus  suis  prœclarus.  Huic  erat  uxor  nomiue  E  ugenia  ;  ex  qua 
genuit  Firminura,  et  Faustum,  et  Eusebiaai  sororem  eorum.  Succe- 
dente  vero  tempore  prœfatus  Firmus,  cum  esset  fide  et  opère  Ga- 
tholicus,  (radidlt  filium  suuin  primogeiiitum,  nomine  Firminuin^ 
Honesto  presbytère,  ut  eum  litleris  liberalibus  et  Ghristiana  disci- 
plina imbueret,  quia  et  antea  in  baptismo  filius  ejus  erat.  Firmiiius 
vero  cnm  esset  decem  et  sepiem  fere  annorum,  litteris  et  doctrina 
Catholica  instructus,  cœpitreligionis  studio  proficere  ;  nara  adeccle- 
siam  boris  singulis  inbiaudo'*'  laudes  et  bonores  Deo  et  Sanctis  ejus 
reddere  assidue  prope rabat. 

8.  Cumque  proficeret  **  annos  fere  septem  in  religionis  studio  el 
sapientise  gradibus,  ad  virtulum  culmina  prominebat.  Houestus 
vero  prœfatus  presbiter,  dura  in  senectutis  tempore  aggravatus 
esset  ;  sœpe  dirigebat  eum  per  vicos  et  suburbana  civitatis,  ubi  prœ- 
dicatîonis  verbo  populum  jam  Deo  devotum  conûrmarel;  ipse  vero 
quamvis  in  juventutis  floribus  existeret,  cum  mira  gravitate  et  con- 
stantia  populum  ad  Gliristiana^  religionis  studium  provocabat.  Et 
dum  hoc  pater  et  magister  Honestus  consideraret,  quod  in  ipsa  spi- 
rituali  gratia  coram  omnibus  in  verbo  et  doctrina  magis  ac  magis 
accrescebat  ;  dircxit  eum  ad  Honoratum  Tholosanœ  urbis  episco- 
pum,  ul  eum  in  episcopatus  gradu  et  gratia,  impositis  manibus 
constilueret. 

9.  Quem  nt  vidit  Honoratus  episcopus;  cognovit  in  eo,  quia  ad 
hoc  pnedeslinatus  et  electus  esset  a  Domino;  ut  verbum  vitœ  elsa- 
lutis  gratiam  in  genlibus  prœdicaret,  et  ordinavit  eum  episcopum, 
ut  nomenDominiin  Occidentis  partibus  prœdicaret.Quiethisverbis 
eum  coram  omnibus  allocutus  est  :  Gaude,  fili  ;  quoniam  vas  elec- 
tionis  Domino  esse  meruisti.  Pcrge  itaque  in dispcrsionem  gentium; 
accepisti  a  Domino  gratiam  et  aposlolatus  officium.  Noli  timerc,  quo- 
niam Dominus  tecum  est  ;  in  omnibus  enim  scias,  quia  oportet  te 
pro  nomine  ejus  multa  pati,quatenus  adcorunara  gloriœ  pervenias. 
Valedicens  itaque  beatus  Firminus  epiôcopus  Honorato  episcopo, 
fratribus  et  cousacerdotibus  suis,  leversus  est,  vita  comité,  ad  Ho- 
ncstum  presbiterum,  magistrnm  et  nutritorem  suui?i.  Qui  et  relulil 
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ci  omnia,  quaB  in  via  illi  contigerant,  vel  quibus  verbis  imbuisset 
eum  sanctus  antistes  ille  Ilonoratus  ;  et  quomodo  vel  qaalîter  prœ- 
coperat  ei,  ut  verbum  prsedicationis  et  nomen  Jesu  Christi  in  dis- 
persionem  gentium  annunliaret. 

CAPUT  II. 

PRJ^DICATIO  S.   FIRMUn:    VARIA   GERTAMINA  ET  MARTTRIUM. 

^EiNDE  non  post  muUnm  temporis  sanctus  antistes  ille^  prœfatns 
Firmlnus,  revolvens  et  considerans  Scriplurarum  divinarum  prœco- 
nium  et  euangelicœ  veritatis  doctrinam  in  cordis  sui  gremîo  repo- 
nens,  ubi  dicit  :  Ite,  docele  omnes  gentes,  baptizantes  eosin  nomine 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.Et  iterum  :  Nolite  ccgitare,  quomodo 
aut  quid  loquamini;  non  enim  vos  estis^  qui  loquimini;  sed  Spiritus 
Patris  vestri,  qui  loquitur  in  vobis.  Et  alio  loco  :  Quam  speciosi  pe- 
des  euangelizantîum  bona  virlutum:  et  alia  multa,  quœ  in  divinis 
Scripturis  reperiuntur  de  perfecticne  annuntiandi  Filii  Dei  Euange- 
lium.  Igitur  trigesimo  primo  fere  anno  œtaiis  suae,  relinquens  pa- 
triam,  genitorem,  fratrem  et  sororem^  et  dulcissimam  suorum  agni- 
tionem,  perrexit  in  partes  Galliœ  *  ad  Agensem  civilatem  ;  ibique 
aliquanlis  diebus  cum  Eustagio  presbitero  demoratus  est,  confir- 
mans,  et  docens  plebem  Catholicœ  doctrinœ  studio,  et  divinarum 
Scripturarnm  gratia  instruebat. 

i  I .  Deinde  Arvernicœ  civitatis  cou6nia  periransiens,  plurimam 
parlem  illius  terrai  ad  Christi  gratiam  provocavit  :  ibique  confligens 
cum  Archadio  et  Romulo  de  contemplu  idolorum,  illos  tamen  ad 
gratiam  sancti  baptismalis  post  rauUa  discrimina  perduxit.  Postmo- 
dam  ergo  Ligerem**  transiens  fluvium,ab  Auxilio  Andegavinse  ur- 
bis  prtX'sule,  anno  et  tribus  mensibus  in  verbo  prœdicationis  deten- 
lus  est,  maximam  partem  illius  provincial  ad  cognitionem  veritatis 
enangelica?  perduxit.  Audiens  itaque  beatissimus  Firminus  episco- 
pus,qaoniara  Valerius  prœses  in  Galliis  Belvacensi  civitate,  tiranni- 
cam  impietatem  crga  Cbristianos  exerceret,  multosque  illis  in  fiai- 
biis  pro  Christi  nom:ue  diversis  pœnarum  cruciatibus  afiligeret, 
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ipse  velut  athleta  Cbristi  validissimus,  ubi  fortior  belli  impeliis  im- 
minebat,  Belvacensem  civilatem  perveuit,  ubi  et  plurimas  persecu- 
torum  sustinuit  insidias.  Nam  in  carcere  trusus,  viacula  atque  fla- 
gella uonnulla  sustinuit^  die  iioctuque  Euangelium  proîdicare  non 
desinens.  Postmodum  vero,  Sergio  prœside  subitaneo  iclu  defuncto, 
a  Cbi'isliano  popuJo  beatus  Firminus  cpiscopas  de  carcere  exsolvitur, 
liberoque  et  soluto  verbo  Euangeliam  veritatis  cunctis  annunlians; 
primumque  illum  populum  in  fidei  soliditate  conûrmavit.  Quo  in 
loco  ecclesiam  beati  protbomartyrîs  Stepbani  constiluit,  plurimos 
ibidem  populos  ad  cognoscendum  lumen  veritatis  a  cultura  ido- 
lorum  reduxil. 

iâ.  Deinde  veniens  ad  oppidum  Ambianeusium,  decimo  diemen- 
sis  Octobris  banc  civitatem  ingressus  est,  receptusque  a  Faustiniano 
senatore,  domum  ipsius  ad  baptismi  gratiam  advocavit,  ipsumque 
Faustinianum  catechumenum  fecit  ;  domumque  Ausentii  Hylarii  * 
cum  ipso  Ausentio  baptizavit  :  Attilliam,  Agripini  quondam  clarissi- 
mam  conjugem,  cum  liberis^  famulis  et  famulabus  eodem  die  bap- 
tizavit: convcrsique  sunt  in  illis  tribus  continuis  diebus  per  beatum 
Firminum  episcopum  tria  fere  millia  utriusque  sexus.  Prœdictum 
vero  Faustinianum  calhecumenum  ad  perfection  cm  glorise  baptis- 
matis  cum  magno  gaaidio  Christianorum  perduxit. 

13.  Audientes  itaque  Longulus  et  Sebaslianus  prœsides^  quœper 
beatum  Firminum  episcopum  in  iilo  tempore  gerebantur,  venerunt 
ab  urbe  Treviris,  ingressique  civitatem  Ambianensium,  ante  tribu- 
nal prœsidentes,  data  jussione  prœceperunt,  ut  univers:  tertia  die 
convenirent  ad  prœtorium  Cimilianum,  ibique  transactis  tribus  die- 
bus, juxta  prœceptum  prœsidum,  omnes  tribuni  militum,  universa- 
que  militia  ibidem  convenit  in  unum.  Tune  prœsides  data  jussione 
praîceperunt,  utcurialeset  templorumsacerdotes  in  eorum  prœsen- 
tiam  convenirent,  ipsisque  assistentibus,  Sebastianus  prœses  dixit  : 
Sacratissimi  imperatores  decreverunt,  ut  bonor,  et  cultura  deorum 
in  omnibus  finibus  orbis  a  populis  et  gentibus  conservetur,  thure 
arœ  et  allaria  secundum  vetustas  et  anliquas  principum  consuetu- 
dines  venerentur  ;  et  si  quis  contra  décréta  sacralissimorum  impe- 
ratorum  venire  tentaverit,  aut  conservare  minime  voluerit,  diversis 
tormentorum  generibus  affligerelur;  eumque  capitalem  subire  sen- 
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tentlam  ex  decreto  seuatorum,  et  principum  reipublicœ  Homauo- 
rum^  statutum  est. 

14.  Ad  quem  Auxilius  curialis,  et  venerabilis  lemplorum  Jovis  et 
Mercurii  sacerdos  respondens,  dixit  :  Est  hic  unus  Christianorum 
poniifex,  qui  non  solum  Ambianensem  urbein  a  deorum  cultura  et 
religione  subvertit;  sed  pêne  universum  orbem,  imperiique  Romani 
integritaten),  ab  immortalium  deorum  ciiHu  separare  videtur.  Ad 
quem  Sebastianusdixit,Ouis  est  ille,qui  tantum  nefas  et  scelus  pro- 
fanum  perpetrare  ausus  est?  Aux'dius  dixit  :  Firminus  noraine,  el 
Hispanus  génère,  arte  et  eloquentia  facundissimus  *,  in  omnî 
sagacilate  proniptus.  Hic  prœdicatet  docetpopulum,  non  esse  alium 
Deum,  ucc  aliam  virtutsm  in  cœlo  et  in  terra  ;  nisi  Deum  GhrisUa- 
norum  Jesnm  Cbristuni^  quem  nominat  Nazarcnum.  Hune  dicit  cm- 
nipotentem  super  omnes  deos,  deos  vero  nostros  dœoionia  nuncu- 
pat,  idola  et  simulacbra  vana,  muta,  surda  et  insensibilia,  libéra 
protestatione  omnibus  esse  denuntiat  :  ita  subvertit  populum  a  cul- 
tura et  religione  deorum,  ut  ad  templa  veneranda  Jovis  et  Mercu- 
rii nullus  jam  ad  timrificaudum  vel  supplicandum  veniat**;  sed  ad 
Christianam  sectam  corda  omnium  senatorum  seducit.  Hune  sinon 
exterminaveris,  et  diversis  pœnis  ad  aliorum  exemplum  aftllxeris, 
magnum  pcriculum  reipubiicœ  exinde  accrescet,  et  ad  ultimatum 
fundamentum  et  stabilitatem  imperii  Romani subvertere  conabitar. 
Sed  audi  consilia  noslra,  prsecellentissime  prseses,  ut  respublica 
per  te  salvelur,  et  de  imminent!  periculo  deos  deasque  exsolvas. 
Jubé  illum  ante  tribunal,  praesentibus  universis,  hoc  prœsentari. 

15.  Tune  prœcepit  Sebastianus  militibus  suis,  ut  illum  ad  specta- 
cula  theatri  ad  portam  Clippianam  ***  post  biduum  prsesentarent. 
Audiens  ergo  prctiosns  martyr  Chrisli  Firminus,  quiarei  causa  age- 
batur;  altéra  die  proccdens  accessit  ad  prœtorium,  et  constanter 
ante  tribunal  in  conspectu  principum  stetit,  et  Deum  omnipotentem 
Jesum  Ghristum  Nazarenum  docuit  adorandum,  simulacbi-a  vero 
et  profana  idolorum  delubra,destruenda  et  exlerminanda  esse  prœ- 
dicabat.  Ad  quem  Sebastianus  conversus,  ait  :  Tune  es  ille  nefandus, 
qui  templa  deorum  sanctorum  destruis,  et  a  religione  sancta  sacra- 
tissimorura   imperatorum  plebem  populumque  dividis?  Unde  es? 

*  .//.  facundus.  ***  y//.  Clipianam. 

♦♦  ,11.  venit 
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vel  quo  nomiiie  fuiigeris?  Ciijiis  civis  *  seu  geiieiis  esse  vidcris? 
Snnclus  Firminus,  prcUosus  Domiiii  episcopus,  couslanler  ci  rcs- 
pondens,  ait:  Si  de  iiomiuu  mco  reqiiii-is,  Firminus  nuncupor, 
génie  Uispaims,  ordiue  seualor,  civis  Parapoiancnsis,  fide  cl  doc- 
liina  (Hirislianus,  gradii  episcopus;  missus  ad  pra'dicaudum  Eiian- 
geliuQi  Filii  Dei,  ul  cof^noseant  génies  et  populi,  quia  uon  est  De  us 
alius  in  Ciclo  sursum,  neqiie  in  terra  deorsuui  ;  qui  fecit  omnia  ex 
nihilo  ;  in  ipso  universa  consistunt:  qui  vita?  et  morlis  polcslatem 
liabel;  et  de  m:iuu  ejus  quisquani  eriperc  non  pjlesl,  cui  assislunt 
aiigeli  et  virtutes  ca»lorum,  cui  omne  gcnu  ileclitur,  caîleslium, 
lerreslrium  et  iufernorum  :  qui  inclinât  régna,  el  ballea  **  regum 
dissolvit;  sub  quocurrunt  temporaetmutantur  generationes,etipse 
in  a»lernum  non  oiutibitur,  quoniam  idem  ipso  est  et  anni  ipsius 
nondeGciout.  l)ii  vero,  quos  génies  cclilis,  per  illusiones  etfanlasias 
dœmoniorum,  simulachra  muta,  surda  et  insensibiiia  sunt,  qui  de- 
cipiunt  animas  et  cullores  suos  iu  profundum  inferni  demergunt. 
liia  proîdico,  el  libéra  voce  denuntio  esse  diabolicas  fabricaluras  ; 
et  omnibus  populis  et  gentibus  dereliuquendas  pronuntio,  ut  non 
cum  ipsis  in  profuuda  tarlari  et  gehcnnum  perpetuam,  ubi  eorum 
paler  est  diabolus,  demergantur. 

16.  Audicns  bœc  Sebasliauur,  praises,  impio  furore  repletus, 
exciamavit  voce  magna.  Et,  facto  silenlio,  talem  protuiit  senlenliam  : 
Perdeos  deasque  immortales,elinviclam  eorum  potenliam,  conles- 
lor  te,  Firmine,  ut  ab  iiac  stullitia  tua  resipiscas,  eta  sancta  religio- 
ne,quam  e\coiuerunt  patres  lui,  ne  recédas;  sed  modo  diis  deabus- 
que  dicilo  citius  te  sacrifîcaturum.  Nam  si  non  feceris,  omnia  lor- 
ineulorum  gênera  le  excipient,  turpissimaque  morte  in  conspectu 
omnium  te  faciam  consummari.  Ad  qucm  sanclus  Firminus  martyr 
Cbrisli  couslanler  niiiil  formidando  respondens,  ait  :  Cognilum  tibi 
sit,  pra»ses  Sebastiane,  quia  lormenla  tua  cl  poîuas,  quas  mibi  pro- 
millis,  non  formido  ;  sed  de  tua  iusipienlia  et  vanilale  magisdoleo, 
ut  me  servum  Dei  immorlaîis,  qui  omnium  dominalur,  impiis  lor- 
meulorum  generibus  exagitari  credas.  Quantum  amplius  mibi 
pœnas  promiscris  accumuiari,  lanlum  ampiius  Deus  meus  omni- 
potens  sustinenlia^  dabit  virtutem  ;  ul  ad  coronam  gloriai  immar- 
cessibilis  per  lot  cerlamina  diguus  pervcni^'c  merear,  qui  propler 

*  .il.  prolis.  '*  .-//.  baltfus. 


408  APPENDICE. 

temporales  pœnas,  quas  promittis  mihi,  vitam  perpetuam  in  regno 
Filii  Dei,  ubi  sine  fine  cum  ipso  regnabimus,  dimittere  nolo.  Tu 
vero  crucialus  et  tormenta  perpétua  lartari,  et  inextînguibiles 
flammas  sustinebis  ;  ibique  ardore  ignis  inexlingaibilis  pro  impie- 
tate,  quam  nimc  in  servos  Dei  exerces,  sine  fine  ardebis. 

17.  Sebastianus  vero  ac  populi  et  picbis  conventus  mirabantur 
supra  constantiara  et  praedicatiouem  beati  Firmini  martyris  :  et 
volebat  eum  populus  de  Sebastiani  manibus  cruere,  quia  per  eum 
ostensa;  sunt  divcrsa^  virlutes.  Nam  et  paraly ticos  erigebat,  obsessa 
a  dairaonibus  corpora  expiabat  :  duos  a  leprœ  morbo  ad  Clippianam 
porlam  raundavil  ;  ocuhim  excussum  Casio  Andreœ  filio  restituit, 
febres  et  plurimas  infirmitates,  invocato  nomine  Patris  ei  Filii  et 
Spirîtus  sancti,  sanavit;  muilasqne  alias  virtutes  innumerabiles, 
per  eum  Dominus  operatus  est.  Propterea  Sebastianus  metuebat 
eum  ad  tormenta  tradere,  ne  per  eum  tnmultus  inveniretur  in  po- 
pulo. Prœcepit  ilaque  eum  Sebastianus  militibus  suis  apprehendere, 
et  custodibus  carceris  commendarc  ;  clamque  eum  in  carcere  ia 
noctis  silentio  capite  truncari,  corpusque  cjus  abscondi  jussit,  ne  a 
Cbristianis,  quos  ad  veramlucem  perduxerat,  bonorifice  coleretur. 

i7  *.  Interea  dum  pretiosa  et  acceptabilis  Domino  bostia,  beatis- 
simus  Firminus  episcopus^  Cbristi  populum  soHta  prœdicatione  in 
fide  CatboJica  non  desisteret  solidare;  milites  nimia  cum  severitate, 
prout  eis  jussum  fnerat,  eum  improvise  comprebenderunt,  et  com- 
prebcnsura  ad  carcerem  usque  perduxerunt.  Cumque  inter  conim- 
dem  manus  divino  insignitus  auspicio^  Cbristum  Dei  Filium  pro 
eorum  rabie  viva  voce  non  cessaret  laudare,  concile  eum  in  ergas- 
tulo  obscurissimi  carceris  relrudentes,  signatoque  ostio  adhibitis 
custodibus,  abierunt.  Nocte  vero  sequente,  cum  plebs  Somonobri- 
ca**sese  sopori  dedissel|;  ensiferi  assunt  mililes,  parati  sui  nequls- 
simi  prœsidis  jussa  patrare.  Quos  conspiciens  sacrum  et  acceptabile 
Chrislo  holocaustum,  alacri  exullatioue  cordis  repletus,  magno 
prœ  gaudio  lacrymas  cœpit  fundere,  et  prece  supplici  exorando 
decantare  :  Gralias  tibi  ago^  Domine  Jesu  Christe,  bonorum  retri- 
butor  omnium,  paslor  bone,  qui  me  ad  tuorum  fidelium  vocare 
dignatus  es  consortium.  Dignarc  ergo  Rex  pie,  Rexclementissime, 

*   Ce   paragraphe  porte  le    même  **  ^l.  Somanobrica. 

numéro  ([uo  le  prérédent. 
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hos  misericorditer  castodirc,  quos  ministerio  nostro  acquirere  vo- 
luisti,  cuncloscpie,  qui  tuum  per  me  petierunt  juvamen,  clementer 
exaudire  ;  quoniam  luum  est  regnura  et  celsa  potestas,  per  immor- 
talia  seculorum  sccula.  His  itaque  dictis,  uniis  niilitum  impiissimo 
evaginato  gladio,  sanctam  non  limuît  ferire  cervicem.  Sicque 
Martyr  Domini  est  in  confcssionc  sanctaî  Trinitatis  effectus,  et  in 
cœlis  gloriose  coronatus. 

18.  Cumque  prœceisi  Martyris  cadaver  jacerat  exanime  :  Faus- 
tinianus,quem  jam  antea  idem  ipse  pretiosissimus  teslis  ChristiFir- 
minus  baptizaverat,  tacite  noctu  corpus  cjus  a  carcere  sublatum 
eripuit;  et  in  suo  cimilerio,  quod  Abladana  dicitur,  cum  aroma- 
tibus  etpretiosis  linteaminibusin  monumento  novo,in  quo  nondum 
quisquam  positus  fuisse  videbatur,  condidit.  Quo  in  loco  sanctus 
Firminus  cpiscopus  et  confessor  ecciesiam  construxit,  et  ad  caput 
ejusdem  gloriosissimi  martyris  altare  in  honore  sanctœ  Dei  Geni- 
tricis  semperqne  Virginis  Maria;  heavil.  In  qua  cum  quadam  die 
fungens  ante  altare  Sacrificium  consecraret,  cœlis  apertis,  palmam 
Domini  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Christi  meritis  sui  pretiosissimi 
praîfati  Martyris  aspexit.,Ibi  denique,  Domino  Jesu  Cbristo  coopé- 
rante, ad  bonorem  et  laudem  ejusdem  clarissimi  testis  sui  Firminî, 
crebraet  salutifera  fîunt  miracula.  Nam  œgri  venientes,  antiquam 
recipiunt  sanitatem,  cœci  illuminationem,  claudi  recuperationem, 
vezati  a  dœmonio  liberationem. 

19.  Digne  igitur  in  laudc  manet  œterna,  quoniam  erogando  verbi 
divini  semina,  ab  ipso  nostra  refulget  ecclesia.  0  quam  beatum  Vi- 
rum,  qui  mandata  Dei  prudcnter  adimplevit;  et  ad  Christi  regnum 
fœliciter  per^'enil.  Erat  enim  spirîtu  fervens,  Domino  serviens,  spe 
gaudens,  in  tribulatione  posilis  cum  hilaritate  snbveniens  ;  nam  ut 
Deum  sibi  faceret  propitium,  resolvebat  inopiam  egentium.  Prop- 
terea  est  exaltatus  super  astra,et  a  Christicolis  digne  glorificatus  in 
erra.  Veneranda  itaque  est  illius  prœclara  solemnilas,  qui  in  con- 
fessione  vcrœ  fidei  instanter  perse verans,  gladium  suscepit,  et  post 
immanitatem  tormentorum  consortio  est  glomeralus  Sanctorum, 
fœlix  quoque  et  exultans  triumphat  cum  Ghrislo  in  regno  cœlorum, 
cui  est  bonor,  laus  et  jubilatio  indeficiens  per  infînita  secula  seculo- 
rum. Amen  •. 

*  Phisiturs   manuscrits  clos  Actes  do  saint  Firmin  ont.   ainsi  quo   l'édition 
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publiée  par  Bosquet,  une  fin  différente 
de  celle  qui  se  trouve  dans  le  texte 
reconnu  le  plus  correct  et  le  plus 
authentique  par  les  Bollandistes.  Le 
P.  Stilting  regarde  avec  raison  ces 
variantes  comme  une  addition  faite 
aux  Actes  de  notre  Saint,  postérieu- 
rement à  leur  rédaction  ;  il  en  a  pu- 
blié une  version  tirée  d'un  manuscrit 
de  ces  Actes  venant  de  Saint-Omer  ; 
nous  en  donnons  ici  une  autre,  qui  ne 
présente  avec  elle  que  peu  de  diffé- 
rence, d'après  «n  manuscrit  do  la  Bi- 
bliothèque de  Lille. 

u  Sebastianus  denîque  non  post 
multos  dies  a  militibus  belvaco  civitate 
interficitur.  Faustinianus  autem  quem 
antea  memoravimus  qui  et  corpus 
beati  firmini  maitiris  et  confessons 
sepelivit,  unicum  filium  suum  nomine 
firminum  nuncupavit,  eumque  sacris 
litteris  imbutum  viris  religiosis  ad  in- 
struendum  tradidit.  Qui  postmodum 
sapientia  et  doctrina  in  galliarum  par- 
tibus,  velut  clarissimus  solis  radius, 
omnibus  enituit.  Nam  dum  erat  vultu 
decorus,  eloquio  certissimus,  moribus 
et  castitate  probus  ;  omnibus  fere  eu- 
rope  ecclesiis  pater  et  magister  effec- 
tus  est.  Et  cum  virtutum  gradibus  ad 
culmina  ecclesie  conscendere  viderc- 
tur,  ab  johanne  lugdunensis  ecclesie 
antistite  ad  episcopatus  officium  ordi- 
natur.  Perquem  divina  misericordia  in 
sua  eccle8ia,multa  miracula  ostendere 
dignata  est.  Nam  et  ipse  paraliticos 
plurimos  ad  pristinam  sanitatem  rc- 


stituit  ;  et  filium  calixti  patricii  de 
febribus,  orationis  virtute,  liberavit. 
Vexatos  a  demonibus,  multo tiens  per 
singula  loca,  expiavit.  Et  usque  hodie 
mérita  ipsius,  singulis  cura  invocan- 
tibus,  et  per  eum  sperantibus,  longe 
lateque  choruscaïit.  Qui  et  ecclesiam 
in  honorem  sancte  marie  virginis  con- 
struxit,  ubi  sauctus  firminus  raartir 
et  pontifex  conditus  esse  traditur.  Ibi 
et  firminus  episcopus  suam  sepultu- 
ram  elegerat  fieri.  Sed  quia  dubium 
est,  propter  persecutionem  que  tune 
erat  extenta,  ubi  sanctus  firminus 
martir  a  faustiniano  clam  depositus 
est  ;  dubium  tamen  non  est  ubi  sanctus 
firminus  confessor  et  episcopus  post 
multas  virtutes  ostensas  conditur  ;  ibi 
sine  dubio  et  martir  requiescere  cre- 
dendus  est.  Vixit  autem  septuaginta 
septem  annos,  et  sub  die  septimo  ka- 
lendarum  septembrium  féliciter  mi- 
gravil  ;  régnante  domino  jesu  christo, 
qui  cum  pâtre  simul  et  spiritu  sancto 
vivit,  et  dominatur,  per  iramortalia 
secula  seculorum.  Amen.»»  —  ms.  /»- 
sulense^  f»  3  i-®. 

L'époque  à  laquelle  ces  lignes  fu- 
rent ajoutées  aux  Actes  de  notre  Saint 
est  ancienne  et  antérieure  à  l'inven- 
tion de  ses  reliques  ;  elles  contfennent 
toutefois  plusieurs  erreurs,  entre  au- 
tres un  anachronisme  qui  ferait  Saint 
Firmin-le-Confesscur ,  né  au  IV*  siècle, 
fils  du  Faustinien  qui  enterra,  au  H*, 
saint  Firmin-le-Martyr. 


II. 

ANCIENS  ACTES 

DE  SAINT  SATURNIN,  DE  SAINT  HONESTE  ET  DE  SAINT  FIRMBV, 

DÉCOUVERTS    ET    PUBLIÉS    PAR    MACEDA. 


Àcta  sincera  SS.  Saturiiinu  Honesti^  et  Firmini 

Ex  codice  ms.  Bibliothecœ  Riccardianae  Florentiœ 

signato  n.  223. 


§1- 


PRJEFATIO    AUCTORIS,    ET  TEMPUS,   QUO  S.     SATURNINUS  TOLOSAM    VENÏT. 

PassioS,  Saiumini  Episcopi, 

I.  J^^i  eorum  virorum  sanctissimas  passiones  débita  admiratione 
veneramur,  quos  procul  a  sedibus  noslris  non  tantum  immensîtate 
terrarum,  veruin  etiam  maximorumquoquetluctaum  interpositione 
discretos,  famse  decfferentis  {sic]  oificio  et  audivimus,  et  credimus 
felici  martyrio  consecratos;  atque  ilios  dies,  quibus  in  dominici 
nominis  confessione  luctantes,  beatoque  obitu  regno  cœlesti  rena- 
scenies,  ejnsdem  Domini,  cnjus  in  decertalione  viribus  adjuvantur^ 
et  post  victoriam  munere  corouantur,  vigiliis,  ymnis,  sacramentis 
etiam  solemnibus  honoramus,  ut  eorum  patrocinia,  atque  suffragia 
in  conspectu  Domini  oiando  quœramus,  bonorando  mereamur; 
qua  sanctum  diem  islum  solemnitate  venerabimur,  quibus  gaudiis 
excolemus,  in  quo  vir  beatissimus  Saturninus  cpiscopus  Tolosanœ 
civitatis,  et  martyr  in  eadem  civitatc  geminatam  coronam  Deo  teste 
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promeruit,  el  desacerdotii  dignitate,  et  de  honore  martyrii,utqueiD 
jam  venerabilein  vita  fecerat,  eliam  passio  consecraret? 

U.  Tempore  ilio,quo  postcorporeuraSalvatoris  adventum  exortas 
ia  tenebrissol  ipse  justitiœ^  et  splendor  fidei  illumiaare  occidenta- 
lem  plagam  cœperat,  quia  sensim^  et  gradatim  in  omnem  terram 
Evangeliorura  sonitus  exivit,  lardoque  processu  in  regionibus  no- 
stris  Apostolorum  prœdicatio  coruscavit;  cum  raro  in  aliquibus  civi- 
tatibus  ecclesiîe  paucorum  Christianorura  devotione  consurgerent, 
et  crebro  miserabili  errore  gentilium  nitoribus  fœlidis  in  omnibus 
locis  templa  falgerent^  an'e  annos  satis  plurimos,  id  est,  Claudio, 
qui  Gajo  vita  defuncto  subrogatus  imperiura  romance  Reipublicœ 
obtinendo  ministrabat,  sicut  fîdeli  relalione  rctinetur,  primum  et 
summum  Cbristi  Tolosana  civilas  sanctum  Saturninum  habere  cœ- 
perat  sacerdotem. 


§"• 


DE  PR£DIGATI0N£  S.   SATURNINI,   ET  DE  SS.    HONESTO  ET  FIRMINO. 

III.  ^^  quam  prœfulgida  fuitdies  il]a,qua  Tolosam  ingressus  est 
œquidicus  Apostolorum  cohœres  Saturninus  electus  Dei  Pontifex, 
cujus  in  habitaculis  discordiœ  paratisintraveruntpedesbeati  perpe- 
tuam  pacem  ferentes  !  Cujus  equidem  auctoritatis  fultus  privilegio 
Occeanicœ  partes  regionis  alligerit,  ut  multorum  relatione  didîci- 
mus,  vel  etiam  quibusdam  scriptorum  documentis  comperimns, 
pauca  de  pluribus  colligentes,  explicare  proponimus.  Post  Sal  valo- 
ns nostri  Domini  ad  cœlos  adscensum,  in  primordio  praBdicatioiiis 
apostolicse  Saturninus  sanctœ  fidei  ccrtissime  credulus^  Apostoli  Pé- 
tri perfectus  exlitit  discipulus.  Saturninus  itaque  virciarissimus,  Apo- 
stolico}  jussionis  legatione  suscepta,  verbi  divini  semina  sumens, 
ad  prœdicaudam  veritatem  expetendas  occeauicas  suscepit  partes. 
Cum  ergo  passim  idolatriœ  (sic)  cultus,  et  execrandaî  religionis  su- 
perstitio  celebris  haberetur,  quo  amplius  vigebat,  acriusque  fren- 
debat  gentilitatis  ferocitas,  illuc  intrepidus  et  divina  virtute  armatus 
accessit^  et  squalentium  inculta  jugerum  divinae  prœdicationis  vo- 
mere  proscindens,  et  quseque  veritatiobvientiaexlirpandoradicitus, 
uberrima  fidei  semina  dispergcns,  ad  Tolosam  usque  Cbristo  du- 
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cente  pervenit.  De  cujus  situ  loci,  ne  séries  in  immensum  producta 
longius  ab  incœpto  nos  relrahat,  vel  ne  penitus  piœ  fructn  devo- 
lionis  indigrs  lectoris  animum  (fort,  animus)  fastidial,  melius  judi- 
camus  relicere,  quara  aliquid  dignum  ridiculo  videamur  insererp. 

IV.  Saturninus  quidem  vir  inclituspontifîca1isub]imatus  culmine, 
virtutum,et  signorum  frequenli  pollebatefficacia,  etcruditionis  tam 
bumanœ,  quam  cœleslis  uberlim  affluebat  eloquentia.Tolosœ  igitur 
residens,  menles  inibi  degentium  oblenebratas  conspiciens  erroris 
mortiferi  caligine,  Evangelicae  institulionis  docuraentis  informans, 
îlJnstrare  satagebal  incommutabilis,  et  œlernœ  verilatis  Inmine. 
Ipse  nimirum  caritatis  munificentia  visceribus  totis  incessanter 
affluebat,  et  affliclis  compatiens,  cum  ulriusque  vitœ  slipendiis  re- 
média sanitatisexbibebat.Unde  factum  est, ut,  diifusa  longe  lateque 
mira  sanclitatis  ejus  llagrantia,  ex  diversis  regionum  partibus  fre- 
quentia  populorum  ad  eum  conûueret,  quatenus  ex  virtutum  ejus 
insigniis,  prout  singulorum  expetebant  incommoda,  levamenali- 
quod  plebs  miseranda  perciperet.  Beatissimo  igitur  Saturnine  pon- 
tifîce  signum  sanctss  Crucis  opponenle  divinitus,  omnes  utraque 
infîrmitate  détentes,  mente,  et  corpore  sanaLat  infirmes,  exhibons 
ilHs  lavacrum  sanctœ  régénéra tioiiis. 

V.  Honestus  tandem  urbis  Nemausentium  civis  venerandus  et 
indigena,  noviîatis  hujus  admiratione  permotus,  rébus,  domoque 
postpositis,  vialor  strenuus  Saturninum  adit,  et  tantœ  rei,  quam 
famœ  prtecurrens  officium  detulerat,  diligenlissimus  investigator 
fîdem  adhibuit.  Âdhœrens  itaque  sacris  Âpostolicœ  fidei  vesligiis, 
clarissimi  Prœsulis  Saturnini  factus  est  imitator  egregius,  et  ab  eo 
prœdicationis  Evangelicaî  documentisinstructus,  sagaciter abdicato 
supersliliosae  genlilitatis  ritu,  sacrœ  regenerationis  lavacrum  per- 
cipiens,  efifectus  est  per  omnia  Catholicus.  Quem  utique  sanctitatis 
pollentem  moribus,  et  ecclesiasticis  devolum  fréquenter  insistentem 
cultibus,  artibus  etiam  adprime  eruditum  liberaiibus,  ad  altiora 
promovendo, sacerdotal i  infulaPraftsulinsignis  Saturninus  decoravit  ; 
et  suis  obstrictum  obsequiis  ad  prœdicandam  divini  verbi  gratlam 
populis  gcntiliuni,  malitiœ  et  peccati  contagione  resolutis,  in  Hispa- 
niam  pater  sauctus  delegavit.  Ipse  autem  domnus  Honestus  trans- 
cursis  montibus,  cnm  Pampilonam  pervenisset,  et  in  civitate  rési- 
dons ad  vota  persolvendum  idolis  primes  senatorum  conspexisset 
accedere,  liberam  in  vocem  prorumpens,  deteslari  cœpit  execrabi- 
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lium  hostiarum  profana  libamiaa,  et  ad  nichilum,  ut  nichil  erant 
assertionibas  evideutissimis  redigere.  Asserebat  enim ,  simulacra 
esse  obumbrata  dtemoniis,  et  sibi  sacrificantcs  quibusdam  ludîfi- 
cantia  fallaciis,  diceiis,  unum  Deum  tantiim  esse,  ex  quo,  et  par 
quero,  et  in  quo  subsislunt  omnia;  hœc  vero  arlificum  expressa 
manibus  nichilo  minus  obesse,  quam  prodesse  vaJentia. 

VI.  Dura  ergo  Dei  alhleta  in  populo  constanter  prosequeretur 
hœc,  et  hujusmodi,  senalor  Finnus  inter  senatoruui  primos  vir 
prœcipuus,  rumoribus  insolitis  admirans  obstupuit.  Âcccdens  ita- 
que,  et  cujus  professionis  insignitus  tilulo^  vel  cujus  auctoritatis 
fretus  patrocinio,  legibus  Augustorum,  et  ccrimoniis,  Deos  blasphe- 
mando,  contraire  prœsurneret,  diligenter  requisivit,  et  eum  tandem 
unius  veri  Dei  cultorem  esse,  et  gioriam  Christianœ  professionis  co- 
ram  omnibus  acciamantem  rcperit.  Honestus  prœtcrea  de  doctrina, 
vel  de  secta  requisitus,  cujusdam  Satumini  professus  est,  se  esse 
discipulum,  et  ab  eo,percepto  regenerationis  lavacro,  prsedicationîs 
etiam  suscepisse  offîcium.  Unde  si  tenebrarum  errorem  deserentes, 
fidei  fervore  respirando  velleut  incalescere,  paratum  se  fore  polli- 
cetur,  ut  ostendat,  cujus debeantinbœrere  vestigiis,velin  quem  con- 
fitentes  crcdere.  Senator  vero  de  Saturnino  fama  déférente  jam 
plura  compererat,  et  assertionibus  Honesti  daturum  se  facile  polH- 
cebatur,  assensum  siSaturninum  videat,  cujus  se  Honestus  gloria- 
batur  esse  discipulum.  Honestus  autem,  bis  compertis,  gratîas  Deo 
agens  gratulabalur  non  mediocri  Jœtitia  ;  etqui  bona  bonis  accumulât, 
Deum  efQagitabat  enixius,  ut  divini  roris  imbribus  sua  dignaretur 
irrigare  plantaria. 

VU.  Saturninum  tandem,  quem  in  transalpinis  fînibus  virtutum 
opinio  jam  clarum  reddiderat,  affuturum  esse  repromisit,  et  quod 
spopondit,  veridicus  exequi  non  distulit.  Asciscens  itaque  magi- 
strum  ad  participauda  tanta3  rcl  gaudîa,  nota  fecit,  quse  gesta  fue- 
rant,  et  suggerendo  persuasit,  utsupererogandoquœ  deerant,  novfe 
frugis  primitiva  coliigeret.  Erat  enim  Saturnin  us  veri  luminis  lu- 
cerna,  et  radius,  exorlumque  lumen  in  tenebris  orrentibus  {sic), 
Ëvangelii  gratiam  prœdicando,  satisfaciebat  omnibus  se  lationem 
postulantibus.  0  mira  et  stnpcnda  divinœ  pietalis  dispensatio,  quaa 
fidei  novellœ  fundamenlis  Saturninum  prœesse  voluit  velut  saxum 
immobile,  ne  forte,  si  Honeslo  tanti  uegotii  adscriberentur  insignia, 
llalu  elationis  insurgente,  fundata  noviler  propulsaretur  fabrica! 
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Saturninus  igiiur  Ponlifexsanctissimus,  dclala  rei  geslan  nolilia,  non 
aliqua  itineris  asperilale  delerriliis,  nullos  gcnlium  expavcscens 
incursus,  intrepidus  rtcr  arripuif,  et  no  plcbs  silibunda  de  longe 
veniens  deficeret,  novi  saporis  propinaturus  dulccdincm,  quanta 
potuit  celcntalo,  feslinus  occurrit.  0  caritalis  virtns  irifatigabilis  !  0 
prwsulis  exiinii  beniu:nilas  inœstimabilis,quam  laborisnulla  frangit 
asperitas,  nec  ulia  gcntilium  delerrcre  polest  impielas  ! 

VIII.  Yir  ergo  sanclus  cum  ad  locum,  quo  tendebal,  pancis  die- 
birs  evolulis,  pervenisset,  ut  ferlnr,  juxta  Dianœ  Icrapluin  antiquis- 
simum  se  ad  quiescendum  fatigatus  appulît,  ibique  primitus,  qufla 
venerabantur  nichil  esse  indicans,œternaî  vcrba  vilœ  crebro  adven- 
iantibus  administrarc  non  destitit.  Quid  enim  est  vesanius  quam  in 
bis  propitiaiionem  Divinitatis  quœrere,quibus  calliginosa  et  fallax  ho- 
minum  opinio  divinitatis  omnipoteutiam  attribuit,  et  manus  artifîcis 
gloriando  se  fecisse  asserit  ?  Vel  quid  absurdius  infeliciusque  esse 
potest,  quam  eos  velle  venerari,  quos  crealos  ex  deformi  ligni,  vel 
lapidis  materia,  humana,  prout  voluit,  condidit  scicnlia?  Proinde 
sane  eos  informans  frequentius  prœdicatione  salutifera  edocebat, 
ut^  relicto  idoloruni  culto,  in  Deuni  unum  crederent,  et  fidei  Chri- 
stiana*  veri  confessores  fièrent. Hujus  ilaque  fundamenta  fîdei  reve- 
lando  roanifcstanSy  Trinilatis  prœdicabat  cis  mystcrium^  dicens, 
Unum  esse  Deum  in  Trinitate  consistentem,  a  quo  omuis  creatura 
visibilis  et  invisibilis  sumpserit  principium.  Kdisserens  quoquc  as- 
sertionibus  stabili  ratione  subnixis ,  qualiter  Unigenilus  Patris  ar- 
chano  DivinaB  dispensalionis  consilio  ex  iccorruplo  Matris  ulero 
hominem  verum  suscepissel,  demonstrabat,  atque  bumanœ  lapsum 
propaginls  cum  reparationc  juxta  praedicando  reserabal. 

IX.  Cultores  igilur  idolorum,  cognita  veritatis  relatione  fidelis- 
sima,  dœmoniacaî  iigmenla  faîsitatis  abdicanles,  ad  sacri  baptis- 
malis  foutem  vivum  cucurreruut,  et  peccatorum  maculis,  quibus 
aspersi  fucrant,  divinœ  manu  bonitalis  abslergcntc,  candidati  carere 
merucrunt.  Quanio  ergo  latius  felicis  famaî  divulgabatur  opinio, 
tanto  novcllffî  lldci  puUulabat  veneranda  plantatio ,  et  radicitus 
extirpabatur  sicva  genlilitalis  fraiis,  et  delestanda  superstitio.  Cum 
enim  bealus  rumor  plurimorum  liora  permovisset,  et  insolitum  rei 
negolium  ad  civilatem  pcrlulisset,  populus  civitatis  ab  beatum  virum 
caterbalim  cœpit  confluere,  et  ab  eo  verb:im  vila  sitibundus  exigere. 
Quibus  cquidom  talenli  sibi  commissi  pecuniam  fideliter  erogando 
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disiribuil,  et  plebeiii,  quam  pitedo  callidus  sibi  fraudulciiter  assi- 
gnavcrat,  sui  signum  imprimens  crtificis,  creatori  suo  restituit. 
Quos  enim  Diabolus  sub  jugo  peccali  tyrannidis  (sic)  suœ  cradeli- 
talis  depresscrat,  his,  baptismalis  gratia  purificati%  pristinœ  liber- 
(alis  reparabat  insignia.  His  ita  perfoclis,  Firmus,  Fortunatus  cum 
Faustino  non  obscuro  nati  loco,  et  primi  senatorum,  non  secundi, 
nuntiis  tandem  gestœ  rei  excitati,  cum  civium  nobilîoribus  ad  beati 
viri  se  oblulerc  prœsentiam,  et  virtutenr  ejus,  ac  sermones  non 
minora  esse  didicere,  quam  fama  fecerat.  Ejus  ergo  provoluti  ves- 
tigiis,  torrentis  eloquii  Ûuenta  sitientes  hauriunt,  et  qui  prias  erroris 
cuUores  extiterant  sacrilegi,  prsecones  eifecti  sunt  Christ ianœ  reli- 
gionis  gloriosissimi.  Divinis  enim  eruditi  institulionibus ,  et  piœ 
matris  Ecclesise  aggregati  filiis,  sacrificiorum  respuentes  spurcitias, 
idolorum  tcmpla  depopulantes  vastavere,  lucum  etiam  cum  anli- 
quissimo  Dianœ  fano  extirpantes  confregere,  et  Deos,  qubs  prias 
mente  sacrilega  venerabahtur,  bos  manu  hostili  insectantes,  ad 
quœcumque  polerant  excidia  redigebant. 

X.  0  vere  sanclum  Praîsûlem  Saturninum,  cujus  iacrimis ,  et 
prccibus  tantus  ad  Dominum  rèvôcatus  est  populus,  qui  et  Christi 
jugo  subditus,  et  idolorum  eiffectiis  est  vastator  egregius  !  Cum  de- 
mum  novîïB  fruclus  segetis,  supcmœ  gratiœ  rore  perfusus,  ad  altiora 
proficeret,  et  seminuin  grana  per  locà  terrarum  spatiosa  ubique 
diffunderet  Saturninus  Pontifex  sauctissiraus,  plura  de  spe  futmra 
eos  cohortatus,  et  evangelici  verbi  administratione  Honesto  SaCer- 
doti  tradita,  pôst  orationem  cômmuuicatam  omnibus  vale  facto  re- 
meavit  ad  propria. 

XI.  Verum  si  diligens  lector,  a  propositœ  rei  summa  digrediens, 
forte  quîesierit,  post  discessum  beati  Saturnini  Prœsulis  Firmus 
quid  egerit?  Quod  exceptum  est  ex  pluribus  subsequentis  operîs 
textus  brevi  sermone  declarabit.  Firmus  equidem  sicut  rei  secularis 
non  infîrmus,  ita  in  divinœ  religionis  cultu  praîcipuus,  ne  divinœ 
fîdei  status  decurréntium  temporum  posteritate  periclitaretur,  divini 
verbi  cœpit  propagator  exislere,  lios  etiam,  quibus  jure  domina- 
tionis  prœerat,  cohortationibus  blandis  Christi  jugo  nitebatur  sub- 
jicere.  Cum  Èugenia  quôque  conjuge  fehci  colligatus  matrimonio, 
liberos  genuisse  Icgilur,  ex  quibus,  ut  in  onmibus  Deo  fructus  sui 
primitiva  redderet,  primogcnitum  Firminum  nomiue  fîdei  Chri- 
stianœ  docuraentis  erudiondum  Honesto  tràdidit,  qui  prius  desacri 
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baptismatis  fonte  suscipiens,  eum  Ghristo  progenuit.  Hic  itaque  mo- 
rum  Honestate  magis  magisque  succrescens,  atque  in  divinte  pro- 
fessionis  amore  fervescens,  magistri  factus  est  auditor  egregius. 
Nam  ut  postea  manifeste  et  evidenter  enituit,  ea,  quœ  de  puro  fonte 
bauserat,  sincero  vase  fideliter  recondidit.  Ërat  enim  ei  circa  eccle- 
siastica  limina  freqnens  et  assidua  commoratio,  et  in  prœceptis 
divinœ  legis  insatiabilis^  et  infatigata  meditatio,  atque  in  persol- 
vendis  Deo  laudibus  devotis  semper  existons,  se  ipsum  omnibus 
bonorum  operum  exbibebat  exemplum.  Quem  utique  Honestiis 
multo  jam  gravatus  senio  cum  omni  cerneret  vitœ,  ac  morum  bo- 
nestate  perspicuum,  paterno  gratnhibatur  gaudio,  etper  loca,  qua> 
longo  intcrjacentes  spatio^  visere  non  poterat,  ei  exhortationis  officia 
commiserat;  ipse  autem  magistri  vices  exequebatur  cum  summa 
diligentia,  infirmantium  imbeciilitates  consolidans,  consoiidatos  ad 
meliora  provocans,  incrediiios  quosque  conclusionibus  ration um  ne- 
cessariis  revincendo  confutabat,  et  blandis  prœdicationis  sua}  sti- 
mulis  ad  fidem  convertendos  incitabat.  Talium  siquidem  Firminus 
virtulum  ornatus  mûtieribus,  cum  Deo  gratificaretur,  et  populis,  et 
Honestus  annorum  diuturnitate  confectus,  tanti  laboris  oneri  suc- 
cumberet,  eum,  cui  jam  divini  verbi  vices  tradiderat,  ad  sacerdotii 
culmen  sublimandum  iustituit.  Honorato  igitur  Tolosanœ  ecclesia^ 
jam  administranti  sacerdotium,  Firminum  ordinandum  transmisit, 
et  (cpiod)  fideliter  poposcerat,  efficaciter  obtinuit.  Ubi  enim  rei 
nolitia  ad  Honoratum  delala  pervenit,  Ecclesise  in  prolis  fœcundi- 
tate  congaudens,  Firminum  veneranter  exceptum  magistri,  dictante 
sententia  ad  Episcopatus  gradum  sublimando  provexit.  Quibus 
omnibus  rite  completis,  in  bis,  quœ  agenda  eraut,  diligenter  eru- 
diens^  messem  monstrabat  esse  quam  maximam,  sed  nullam  opéra- 
riorum  esse  copiam.  Unde  ut  divinœ  traditionis  régula  stabilita 
firmaretur,  oporteret  eum  multa  pati  pro  Gbrisli  nomine.  Cujus  enim 
militantis  virtus  inexperta  coronatur,  nisi  qui  légitime  certaverit  ? 
Ad  hœc  suscepta  Firminus  benedictionis  gratia,  Honesti  prœce- 
ptoris  sui  prœsentiam  expeliit,  et  talenti  doua,  quae  perceperat,  non 
reponens  in  sudario,  ad  usuram  fideliter  exposuit. 

XII.  Verum  ubi  regionis  illius  populos  CbristianîB  fidei  jugo  colla 
subdidisse^  et  structuram  alienam  super  fundamenta,  quœ  jecerat^ 
intellexit,  non  posse  supercrescere,  in  re  fore  arbitrans  reliquum 
vitfie  tempus  non  commodare  otio,  plebeoi  jam  Deo  dicatam  dese- 

27. 
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ruit,  et  Aginnum,  iibi  atrocius  gentilium  fervebat  impielas,  ailileta 
Firminus  adiit,  et  ibi  cum  Eustachio  presbytero  aliquandia  non 
concussus  aliquo  gentilitatis  incursu  permansit.  Ubi  quideiu  Evan- 
gelii  gratia  discurrente,  cum  fides  in  plerisque  radiaret  Calholica, 
adalia  demigrans  loca,  fines  expetiit  Ârvennensinm,  quos  illustra ns 
indeficiente  claritatis  lumine,  fugavit  inde  lenebrosam  œlernîemor- 
tis  caliginem. 

Xni.  Qui  tandem  cujusdam  nefandi  Prœsidis  Valerii  tyrannidem 
in  Galliis  grassari  audiens  in  Cbristiani  nominis  excidium^  Belvacum 
civitalem  Galliarum  perniciter  aggreditur,  atque  ibi  verbum  vitaî 
praîdicando  publiée,  plurimas  persecutorum  perferens  insidias,  in 
carcerem  demum  intruditur,  unde  novissime  liber  egrediens  Ambia- 
nis  felici  consummatus  martyrio,  in  pace  quievisse  legitur. 


§111. 


MARTYRIUH  SANCTI  SÂTURNINI. 

XIV.  Ceterum  quoniam  ad  beatissimi  Saturnini  Prsesulis  prœco- 
nium,  paulo  digredientes  a  proposito,  quœdam  cœptis  inseraimus, 
nunc  stilum  inflectentes  ad  inceptse  rei  seriem,  iter  aggrediamur, 
quod  cœpimus.  Saturninus  igitur  Tolosanse  Ecclesise  prœsidens  sa- 
cerdotio,  magis  ac  magis  convalescebat  et  confortabaturin  Domino 
quippe  cujusfîde  atque  virlute  eorum,  qui  in  urbe  eadem  colebantur, 
cœperunt  dœmonura  vaticinia  cessare,  fîgmenta  nudari,  artes  dete- 
gi,  omnisque  eorum  gentilis  potentia,  omnisque  fallacia,  Christiano- 
rum  fîde  crescente,  decrescere.  Curaque  supradicto  Episcopo  ad  Ec- 
clesiam  id  temporis  parvulam  juxta  Gapitolium,  quod  inter  domum 
suam,  et  domum  Dei  erat  médium,  frequens  iter  esset,  ac  reditus, 
sancti  viri  prœsenliam  sustinere  fallax  dœmonum  turba  non  potuit; 
et,  ut  erant  muta  simulacra  nonnuUis  adumbrata  fantasiis  ad  sacri- 
lega  obsequia,  et  solita  cum  silentio  vota,  cœperunt  in  silentio  per- 
manere. 

XV.  Gunctique  sacrilegœ  superstitionis  antistites,  tantœ  rei  novi- 
tate  permoti,  cœperunt  inter  se  invicem  quœrere,  unde  in  numina 
sua  repente  venisset  tantis  temporibus  inusitata  taciturnitas?Qais- 
nam  ita  semper  garrula  ora  clausisset,  ut  nec  invocantium  precibus 
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excitata,  nec  faso  taurorum  cruore,  et  tantis  delinita  hostiis,  ali- 
quod  consulentibus  afiferre  responsum,  aut  irrita,  aut  absentia,  de- 
negarent?  Audiimt  a  nescio  qaodam  religionis  inimico,  novam 
nescio  quam  iasurrexisse  sectam  superstitionisgentilitatis  inimicam, 
quse  Ghristiaua  appellatur,  et  in  Deorum  suorum  excidium  nititur. 
Hajus  etiam  fidei  esse  Episcopum  Saturnin um,  cui  crebro  juxta 
Capitolium  transitas,  et  a  conspectu  viri  hujus  exterrita  Deorum 
suorum  ora  siluisse,  nec  facile  posse  reserari,  nisi  Episcopum  illum 
mors  roatura  subtraheret.  0  infelix  error  et  cœca  dementia  !  Au- 
diunt,  Deos  suos  bominem  terrere,  et  a  delubris,  atque  sedibus  suis 
dœmones  in  transita  ipsius  exulare.  Non  solum  audiunt,  sed  etiam 
intelligunt  ;  et  bunc  virum,  adhortantibus  idolis  etiam  sine  prœ- 
missa  interminalionc  terribili,  interficere  potius,  quam  honorare 
malunt.  Miseri  !  non  considérantes,  quod  nullum  magis  quam  illum 
colère  deberent,  cujus  servi  suis  numinibus  imperassent.  Quid 
enim  est  stultius^  quam  timere  metuentes,  et  illum,  qui  dominatur 
dominantibus,  non  timere  ? 

XVI.  Inter  ergo  bœc  conquirentium,  et  stupentium  studia  cum 
paulatim  magna  fuisset  multitudo  hominum  congregata,  et  omnes 
studiosius  vellent  parato  ad  victimam  tauro  certum  aliquid  de  bis^ 
qnœ  dicebantur,  cognoscere  et  deos  suos  litatione  tam  ingentis 
hostiœ  vel  reducere  cuperent,  vel  probare  ;  ecce  ipsum  sanctum 
Satuminum  ad  officium  solemne  venientem  unus  ex  ista  malignan- 
tium  turba  eminus  venientem  agnoscit,  et  dicit  :  Eu  ipsum,  en  ad- 
versarium  cultibus  nostris,  religionis  signiferum,  qui  destruenda 
prœdicat  templa,  qui  Deos  nostros  dœmonum  appellatione  condem- 
nat,  cujus  postremo  prœsentia  consueta  nos  probibet  obtinere  re- 
sponsa.Itaque,  quia  ipsum  nobis  opportuno  in  tempore  debitus  ipsi 
fmis  exbibuit^  nos  pariter,  nostram,  Deorumque  nostrorum  vindi- 
cemus  injuriam,  quibus  jam  nunc,  compellentibus  nobis,  aut  sacri- 
fîcando  placeat,  aut  moriendo  Isetificel.  Ad  tam  sacrilegœ  vocis  im^ 
pulsum  oronis  sanctum  virum  insanientium  turba  circumdat,  ac 
presbytero  uuo  et  duobus  diaconibus,  qui  obsequiis  ejus  adhœse* 
rant,  per  fugam  lapsis,  ad  Capitolium  solus  traliitur,  et  cum  daemo- 
nibus  immolare  cogeretur,  clara  voce  testabatur  :  Unum  et  verum 
Deumnovi;  buic  soli  laudes,  et  hostias  immola bo.  Deosvero  vestros 
deemones  scio,   quos  incassum  non  tam    bosliis  pecudum,  quam 
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animarum  vestrarum  morlibus  honoratis.  Qaomodo  autem  vultis, 
ut  ego  timeam,  a  quibus,  ni  audio,  dicitis^  me  timeri? 

XVÏI.  Ad  liane  santi  Saturmini  Episcopi  vocem  omnis  ille  sacri- 
leqœ  rjullitudinis  laraultus  incanduit,  et  tanro  illo,  qui  victimœ 
erat  pra3paralus,  fune  laleribus  circumaclo,  et  post  terga  dimîsso, 
ad  ministerium  suœ  cnidelitatis  ntuntur.  Postrema  autem  parte  fa- 
nis  ejus,  qui  posterioribus  tauri  ipsius  deftuebat,  sancti  viri  pedes 
alligarit,  actumque  stimulis  acrioribus  taurum,  de  superiorl  Capi- 
tolii  parte  in  plana  praecipitant,  ipsius  gradu  Capitolii  capite  coUiso, 
cerebroque  excusso,  et  corpore  omni  membrorum  parte  lacerato, 
dignam  Dco  animam  Christus  cxcepit  ;  ul,  quem  pro  nomine  suo 
ndcliter  dimicantem  suppliciis  furor  prentiiis  extorserat,  sibi  post 
victoriam  laureis  coronavit.  Exanime  Corpus,  neque  obnoxium 
jam  injuriœ^  usque  ad  eum  locum,  tauro  furente  perdactus 
est,  ubi,  fune  disruplo,  tumulariam  eo  tempore  meruit  habere  se- 
pulturam.  Nam  id  temporis  Gbristianis  ipsis  propter  farorem  geuti- 
Hum  sancti  viri  corpus  bumare  metuentibus,  duœ  tantnm  mnlieres, 
sexus infirmitatem  fideiyirtutcirincentes,  et  viris  omnibus  fortiores, 
et  sacerdotis,  credo,  exemplo  ad  tolerantiam  passionis  animatœ,be- 
nedicli  viri  corpus  ligneo  immersum  feretro,  quam  maxime  in  pro- 
fundo  loco  cum  sarcopbago  condiderunt,  ut  venerandas  sancti  viri 
reliquias  non  tara  sepelire,  quam  abscondere  viderentur.  Dominas 
au  tem  suscepit  marlyrem  suum  in  pace^ cui est  honor^et  gloria,  vîr- 
tus,  et  potestas  in  secula  seculorum,  amen. 


m. 

Légende  de  saint  Honeste 

dans  le  Bréviaire  de  Nîmes. 
Die  Xn  julii.  —  S.  Honesti  Nemausensis  presbyteri.  Semiduplex. 

Lectio  iij. 

Jl^ONESTUS,  Nemausi  natus  a  S.  Saturnino,  Tolosam  pcrgenle,  în- 
slractus  et  baptizatus,  deinde  ad  sacerdolium  evectus  esl.Parapelo- 
nem  missus  plurimos  ab  idolorum  cultu  ad  Chrisli  fidem  perduxit, 
imprimis  Firminum  qui  litteris  tam  divinis  tum  humanis  ab  eo  im- 
butus,  et  ejusdem  hortatu,  ad  suscipiendum  pro  Chrisli  fîde  marty- 
rium  prœclare  animatus,  in  ultimas  Gallia)  partes  contendit,Ambia- 
nensemque  fundavit  ecclesiam.  Toletum  inde  petens  Honestus, 
verbum  fidei  multo  cum  fructu  dissemiuavit.  Quo  lempore,  gravi 
orta  in  Christianos  persecutione,  Honestum  martyrii  laurea  corona- 
tum  aatumant  niulti;  verum  ex  monumentis,  et  breviario  ecclesiœ 
TolosansB  quœ  bac  die  festum  ejus  célébrât,  verisimilius  vidctur 
quod  Tolosam  reversas  Honestus,  Honorato  sancli  Saturnini  succes- 
sori  adbaeserit,  ibique  laboribus  et  seuio  confeclum,  cum  ardenli 
martyrii  desiderlo  in  pace  migrasse  ad  Dominum. 

Nous  devons  cet  extrait  du  Bréviaire  à  l'obligeance  de  feu  Monseigneur 
Cart,  évêque  de  Nîmes  ;  nous  reproduisons  encore  ici  l'Oraison  de  saint 
Honeste,  comme  renseignement  liturgique. 

ORATIO. 

P^^EUS,  qui  apostolicis  S.  Honesti  laboribus  mullos  ad  vcram  fidei 
cognitionem  excitasti,  tribue,  quaesumus,  ut  ipsius  mérita,  miseri- 
cordiamluamexorent,etfructumlaborumejusinEcclesiacustoJiant. 
Per. 
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Légende  du  même  Saint 


dans    le    Propre    du    diocèse    d'AmieDS. 


Die  XVI  lebruarii.— /n/é»5^o  S.  Honesti presb.  et  inart.  Duplex. 


ÏN   II  NoCTLRNO.   LeCTIO  IV. 

J^ONESTUS  Neniausensis  Presbyter,  cura  Pampelone  in  frequenti 
paganorum  conventu  libère  in  deorura  cullum  invectus,  prima 
Ëvangelicœ  prœdicationis  fundamenta  jecissct,  multos  exeisa  falsis 
religionibus  ad  veri  Dei  cognitioiiem  excita  vit.  Inter  quos  fuere  Fir- 
inus^  Faustinus  et  Fortunatus,  viri  primarii  et  totius  civitatis  suse 
facile  principes.  Quibas  demum  a  Saturnino  Tolosatium  episcopo 
in  vera  fîde  confirmatis,  ab  eoque  baplizatis^  Iloncstus  beatum  Fir- 
minnm  a  pâtre  Firmo  in  disciplinam  acceptum,  sic  litteris  tum  di- 
vinis  tura  humanis  imbuit,  ut  illi  jam  seni  et  décrépite ipse  vix  ado- 
lescens  in  prœdicationis  offîcio,  vicario  nomine,  succederet  ;  et  ejus- 
dem  hortatu  ad  suscipiendum  pro  Christi  fide  martyrinm  prœclare 
animatus,  in  ultimas  Galliaî  parles  conterideret.  Quo  tempore  gravi 
orta  in  Christianos  persecutione,  Honestus  martyrii  laurea  coronu- 
tus  est. 


IV. 


Relation  de  r Invention  des  Reliques  de  saint  Firmin 

D'après  le  texte  publié  par  le  P.   L»*  Coin  te, 
collationné  avec  le  manuscrit  n®  46  de  la  Bibliothèque  d'Amiens. 


NapiT  inventio  et  Iranslatio  bcati  firinini  episcopi  et  martiris 
que  celebratur  in  octavis  epiplianie  doaiini  *. 

Quoniam  multorum  Sanctorum  corpora  in  linjiis  Ambianis  civi- 
lalis  prœdio  condita  esse  cogiioscimus,  et  a  priscis  temporibus  si- 
gna et  miracula  illorum  obtcnta  *  longe  laleque  corascarc  Icgimus, 
iucongruum  nobis  videlur  de  invenlione  et  rairaciilis  beatissimi  Fir- 
mini  Martyris  silentio  praiterire  ',  etc.  Post  gloriûcationem  Domini 


*  Cet  Incipit  est  celui  du  ms.  n»  46. 
Il  n'existe  pas  dans  le  texte  du  P  Le 
Cointe. 

■  Ms.  46.  Eorum  obtcndi. 

*  Ms.  46.  Siquidem  ut  multorum 
patrum  testimonia  luce  clarius  de- 
monstrant,  multa  et  inaudita  miracula 
ab  ipsius  tempore  in  hac  urbe  visa 
sunt  ;  ut  de  tanto  bénéficie  et  c(  Glatis  tôt 
sanctorum  martirum  et  confessorum 
miraculis  illustrata.  rome  assimilari 
evidentissime  manifestetur.  Scriptum 
quippe  est  de  christo,  venio  iteruin 
rome  crucifigi.  Roma  in  membris 
suis  iterum  crucifix  us  est  christus,  et 
in  hac  civitate  infra  murum  ubi  hodie 
gemina  templa  constructa  habentur, 
in  honore  béate  marie  virginis  et 
sancti  martini  confessoris  mirabiic  mi- 


raculum  operatus  est,  quia  ibidem  nu- 
dus  resedit,  et  a  suo  milite  beato  mar- 
tino  partem  sui  vestimenti  in  specie 
pauperis  suscepit.  Omnia  qui  propriis 
vestit  nascentia  donis;atque  aliis  largus 
sibi  tantuni  constat  egenus.  Ipse  enim 
hujus  martiris  tiiumphum,  in  passione 
fecit  esse  i'ortissimuin,  et  invcntione 
clarissimum.  (|uo(iue  domini  et  salva- 
toris  nostri  primus  boa  tus  fîrminus 
tradcnte  se  propiium  corpus  suum,  a 
culturaidolorum  hanc  urbem  expiavit, 
et  ad  fidem  cathoUce  religionis  tempo- 
ribus maximiani  et  diocletiani  nefan- 
dorum  imperatorum  fecit  esse  perfe- 
ctam.  Ipse  autem  illo  tempore  susti- 
nuit  multa  tormenta  pro  fide  cliristi,  et 
martirio  coronatus  migravitad  celum. 
Ab  illorum.    . 
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el  Salvatoris  nostri,  priinus  beatus  Firminus  a  cultura  idolorum 
haiic  urbem  expiavit,  et  ad  fidem  Catholicœ  religionis  temporibus  ne- 
fandorum  Imperatorum  R'cit  esse  perfectara.  Is  autem  iliorum  lem- 
pore  siistiniiit  multa  lormenta  pro  fide  Christi,  et  Martyrio  corona- 
tus  migravit  ad  cwlum.  Ab  iliorum  namque  temporibus  per  spatîo- 
rum  iiitervalla  »  multa  siqna  et  prodigia  operatus  est  Dominus  per 
eum  usque  ad  tempora  Theuderici  *  Christianissimi  [legis,  qui  tune 
nobili  sceptro  »  inclylura  Rcgnum  Francorum  nutu  divinœ  disposi- 
tionis  *  regebat.  Sed  *  in  bac  civitate  jam  plebs  perfecta  erat  in* 
iide>  ctdiviuis  laudibus  fulta^  divinum  ofûcium  jugi  devotione  die 
noctuque  strenue  peragebat.  Vidcbaiit  fréquenter coruscare signa', 
miracula  fulgere,  ci  corpora  Sauctorum  quœ  diu  latebanl  cum  im- 
mensis  prodigiis  apparere.  Jam  enim  corpora  Sanctorum,  per  reve- 
laliouem  %  Fasciani,  Victorici  et  Gentiaui,  Martyrum,  miiiario  ter- 
tio ab  urbe  Ambianis  inventa,  et  miritice  cum  aromatibus  a  bea- 
lissinio  bujus  loci  Episcopo  IIonorato,sicut  iliorum  gestaperhibent, 
condita  erant.  Ipse  Ilonoratus  Prœsul  tempore  Childeberti  Régis  vir 
clari^simus  fuit  omni  dignitate,  facundus,  prodigiis  et  miraculis 
eximius,  nominc  et  nobiiitate  Houoralus.  Is  dum  sacrum  corpus 
Cliristi  super  allare  bealtc  Mariai  semper  Virginis  consecraret,  pal- 
mam   Domini  meruit  conspicere,  et  ^  vice  sua  mysterium  sacras 
consecralionis  perlicere.Qui  repletus  Spiritu  sancto,  alacri  corde  de 
mensa  sacriiicium  manu  Salvatoris  consecratum  accipiens,  atque 
cum  summa  devotione  sumens^  ab  omni  inquinamento  carnîs  et 
spiritus  postmodum  mansit  iilœsus.  Douum  siquidem  tantœ  dignita- 
tis  accepil,  ut  pignora  praîfatorum  Martyrum  Angelo  nuuciante*®ve- 
nerabili  Prcsbytcro  "  Lupicino  inveniret.  Sed  corpus  beatissimi  Fir- 
mini  Lp:sc<jpi  et  Martyris.  cujus  subsidiis  ac  miraculis  maxima  pars 
Galliaî  illumiuala,  ac  velut  radius  Solis  sufc  sanctœ  prœdicationis 
studio  refulget,non  invenil.  De  hoc  tamen  *■  sufûcienter  gaudebatet 
hetabatur,  quod  suis  temporibus  lam  prœclara  miracula  •'  dicta,  et 

*  Ms.  40.  per  iiitervalla  spatiorum.  ^  Ms.  40  sancti  spiritus. 

*  Ms.  40.  teoderici.  °  Ms.  40.  in  vice  sua. 

*  Ms.  40.  sceptro  nobili.  *°  Ms.  40.  annuntiante. 

*  Ms.  40.  dispensationis.  **  Ms.  40.  presbitero  suo. 
»  Ms.  40.  Sed  jam.  »-  Ms.  40.  tantum. 

"  Ms  40.  erat  fide  *'  Ms.  40.  superius  dicta. 

"^  Ms.  40.  signa  choruscare. 
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etiam  alia  innumera,  quœ  in  suis  Gestis  continentur,  Dominus  ac 
Redemptor  noster  operari  dignalus  est.  Tempore  namque  Tbeude- 
rici  '  llegis,  gratia  immensse  Majestatis  obtinuit  quidam  nobilissimus 
vir  *  Salvias,  ut  infulatum  Apostolatus  ofllcii  sanctas  Sedis  Ambia- 
nensium  susciperet^  et  gubernaculo  recti  tramitis  '  plebem  suœ  di- 
tioni  commissam  regere  studeret.  Erat  enim  vultu  decorus,  arte  et 
eloquentia  facundus,  castitate  pudicus^  moribus  ornatus,  in  consilio 
providus,  omni  dignitate  perfectus^  et  a  primée vo  flore  juventutis  ^ 
divinis  studiis  deditus,  gloriam  et  blandimenta  hujus  seculi  despue- 
bat,  et  in  divini  cultus  of&cio  maximo  amore  assidue  inardebat. 
Fuit  quidem  electus  a  plèbe  Ambianensium,  et  a  Deo  donatus  in 
Sede  Sacerdotum.  Fuit  vocatus  a  populo  in  ordine  Magistratus,  et 
coronatus  a  Deo  in  honore  Apostolatus.  Erat  astutus  ut  serpens,  et 
simples  ut  columba.  Totum  Regnum  Francorum  Theudericus  '  Rex 
suo  consilio  ordinabat,  et  barbaras  nationes  fervido  gladio  ejus  con- 
sultu  suœ  0  potestati  subjugabat.  Is  autem  venerabilis  Prsesul  Salvius 
pabnio  sanctœ  prœdicationis  corda  populorum  assidua  profectione 
reficiebat^  et  ad  pascua  œtemse  refectionis  invitabat.  Gœpit  diiigen- 
ter  in  arcano  sui  cordis  volvere  quo  in  loco  sanctissimum  ac  desi- 
deratissimum  thesaurum  abditum  qusereret^  sed  propter  fragilita- 
tem  humanœ  conditionis  prœsumere  non  audebat.  Sciebat  vero, 
quod  in  Ecclesia  beatœ  Marire  Virginis  requiescebat^  quam  beatus 
Firminus  Gonfessor  GhrisU  construxerat.  Qui  et  pro  sorte  nominis, 
et  pro  merito  dignitatis,  in  bac  civitate  clarissimus.extititPastor,  et 
in  ipsa  Ecclesia  suam  elegerat  fieri  sepuituram.  Designatum  ^  nam- 
que locum  beatus  Salvius  sciebat,  sed  in  quo  loco  beatus  Firminus 
Martyr  conditus  essct,  funditus  iguorabat.  IndeQcienter  itaque  Do- 
mino die  nocteque  preces  fundens,  sollicite  inter  semetipsum  cum 
largitluis  lacbrymis  pertractabat,  si  suo   tempore  Ghristus  hune 
Martyrem  declarare  dignaretur.  Quadam  igitur  die  omnem  plebem 
diversorum  sexuum  convocavit,  Sacerdotum  scilicet  •,  Levitarum, 

'  Ms.  46.  teoderici.  '  Ms.  46.  Designatum  namque  lo- 

^  Ms.  46.  nomine  salvius.  cum  beatus  salvius  sciebat,  ubi  ipse 

*  Ms.  46.  recti  tramitis  arte  ^  elo-  confesser  firminus  requiescebat  ;  sed 
quentia  facundissimus.  in  quo  loco   beatus  firminus   martir 

*  Ms.  46.  juventutis  flore  conditus  esset  funditus  ignorabat. 

'  Ms.  46.  teodericus,  *  Ms.  46.  scilicet  sacerdotum,  levi- 

*  Ms   46.  suo.  tarum. 
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Cicricorum  et  Laicoruin,  ac  mulierutn,  et  more  solilo  *  divinum 
officium  cum  verbo  sanctai  prœdicationis  celebravil,  atque  inler 
cetera  triduauum  iiidixit  jejunium,  ut  Dominum  precibus  exorarent 
cum  gemitu  et  nimia  afûictione,  qualiler  sanctissimum  corpus  Fir- 
mini  Martyiis  invenire  poluissent.  Isdem  quoque  Praesul  Salvlas 
sese  prostravit  in  terram,  iudutus  ciner3  et  cilicio,  cum  lacrymarum 
inundatione,  imoque  traliebat  a  pectore  •  lletum,  et  Dominum  Sal- 
vatoremdeprecabatur,  ut  desideratum  diu  thesau*"um  sibi  ostendere 
dignaretur.  Populus  vero  indeficienler  clamabat,  ut  Dominas  Jésus 
Christus.  qui  origo  et  fons  totius  bonilatis,  misericorditer  infunderet 
fontem  sapientiœ  et  iuteliigenti^e  in  mentem  Salvii  Ëpiscopi,  que  in 
ioco  sanctissimum  corpus  beati  Firmini  conditum  esset.  Nec  ab  Ec- 
clesia  per  très  dies  recedebat^  sed  ibidem  cmnis  clerus  '  simul  et 
populus  indictum  triduauum  jejunium  humili  mente  perficiebat.  In 
tertio  autem  die,  dum  aurora  primam  partem  luminis  extulisset, 
illuminatus  est  venerabilis  Salvius  Prœsul  claritatesupernifulgoria, 
sursum  erexit  oculos  ad  cselum,  vidit  quasi  radium  Solis  ab  arce 
prœcelsi  throni  exire  *,  et  usque  ad  sacrum  locum,  iu  quo  sanctis- 
simus  Martyr  Firminus  requiescebat,  inenarrabiliter  refulgere.  Qui 
mox  immensas  divinœ  misericordia^  referens  gratias,  cum  timoré  et 
nimio  tremore  accedens  ad  declaratum  locum  cœpit  fodere  ac  se- 
pulchrum  almi  Martyris  aperirc.  Odor  quoque  suavitatis  illico  tantus 
excreverat,  quasi  illic  omnia  gênera  pigmentorum  contunderentur 
etaromatum,  et  ager  virens  amœnitate  diversarum  florum  adesset. 
Putabant  omnes  qui  astabant  intra  sepuicbrum  tanti  Martyris  *  can- 
dida  lilia,  et  vernantes  rosas,  aliasque  vireniesherbarum  flores  pul- 
chre  pullulare,  et  quanto  plus  ad  sacrum  mysterium  penetrando 
accédèrent,  tauto  amplius  immensus  odor  flagrabat,  et  totam  Diœ- 
cesim  urbis  Ambianensium  irrigabat,  et  usque  ad  omnes  compro- 
vinciales  ci  vitales  laie  spargebat  amœnitatem  largitlui  odoris.  Omnis 
quidem  multitudo  urbi  Taroanensium,  Gameracensium,  Noviomen- 
sium,  et  Belvacensium,  repleta  fuit  iu  ipsa  hora  suavitate  et  delec- 
tatione  ipsius  amœnissimi  odoris,  sic,  quasi  in  paradyso  delitiarum 
se  adesse  putarent.  Non  enim  alius  nuncius  intonuit  populo  barum 

*  Ms.  46.  more  divinum  officium.  *  Ms.  46.  ab  arche. 

*  Ms.  46.  flatum.  '  Ici  s'arrête  le  Ms.  46. 
'  Ms.  46.  omnis  clerus  et  populus. 
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quatuor  civiiatum,  quod  tam  sacrum  mysteiium  in  urbe  Ambiaois 
per  revelationein  sancti  Spiritus  Salvius  vencrabilis  Praîsul  et  re- 
ligiosi  sacerdotes^  devotusqne  populus  celebrarent,  nisi  odor  im- 
mensus  et  inœstimabilis  suavitas.  Sed  omnes  quidem  Sacerdotes 
et  Clerici,  populusque  diversoruni  sexuuni  prœfatarum  urbium 
statim  surrcxeruut  cum  cereis  et  palmis,  Hymnorum  psalmodiam 
décantantes,  céleri  gressu  Ambianis  obviam  tanto  Martyri  Firmino 
veuerunt,  sic  indubitanter  quasi  ut  unusquisquc  suum  habuisset 
prseceplorem  et  ducem.  Appropinquantes  autem  civitati  Ambianen- 
sium  viderunt  talia  miracula^  qualia  nec  anlea  nec  postea  visa,  ncc 
alicujus  relatione  in  loto  orbe  audita  fuerunt.  Mox  ut  venerabilis 
Salvius  Ponlifex  et  religiosi  Sacerdotes  Martyrem  Christi  Firminum 
asepuichro  elevaverunt,  omnis  clementorum  substantia  mutata  est, 
et  tam  fervidus  calor  mundum  invaserat,  ita  ut  qui  tune  présentes 
aderant  stupefacti  in  cxtasi  mentis  mirarentur.  iEstimabant  enim 
divino  imperio  totum  mundum  ab  imminentia  cdoris  dissolvî,  et 
ad  nihilum  redigi.  Jpse  qnoquc  mirabilis  calor,  quod  dubium  non 
est^  mansil  quoque  spatio  trium  horarum.  £rat  enim  tempus  bye- 
mis,  et  glacialis  asperilas  ac  nivalis  inundatio  ipsa  die  valdc  im- 
micebat.  Sed  repente  una  hora  immutalis  temporibus  Sol  in  cen- 
trum  contra  naturam  Ûammigeris  evectus  quadrigis  œstivali  fervore 
uimietatem  frigoris  in  uno  momento  dissolvit.  Hœc  miracula  valde 
admiranda  sunt,  quia  in  die  Iduum  Januariarum  facta  perbibentur. 
Dumque  iter  carperent,  déférentes  populi  Martyrem  Firmiuum  ad 
urbem  Ambianensium,  obviam  plurimœ  occurrenles  catervœ  ster- 
nebant  vestimenta  sua  in  via,  et  voce  magna  clamabant.  Osanna  in 
excelsis,  benedictus  qui  vcnit  in  nomine  Domiui.  Et  subito  respi- 
cientes  apparuerunt  omnes  arbores  amœnitale  tlorum  vernantes, 
et  nobilitate  suavitatis  redolentes,  quasi  ut  prope  jam  formatum 
fructum  depromerent,  ita  fundendo  flores  pleniter  emittebant.  Ca- 
cumina  vero  arborum  cum  floribus  assidue  gliscentibus  summissa 
astabant^  et  inclinando  obsequium  in  adventu  tam  clarissimi  Mar- 
lyris  prœbebant.  Et  omnis  plebs  admirans,  confestim  frondes  cum 
floribus  de  arboribus  evellebant,  et  in  via  bumili  devotione  sparge- 
bant.  Omnia  quoque  prata  circumquaque  Ambianis,  et  campi,  in 
puncto  omnius  momenti  plena  affuerunt  rosis  et  liliis,  et  diversis 
generibus  olerum  et  florum.  Et  quolquot  inflrmi  obviam  acce- 
dentés,  rumpebant  flores,  stornebantque  in  plateis  et  semitis,  divina 
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impendente  misericordia  pristinam  recipiebant  sanitatem.  In  ista 
solemnitate  tota  civitas  tenera  fuit^  quia  pro  gela  œther  protuUt 
oalorem^  pro  nive  flores^  pro  pruinis  frondes  et  folia.  Omnes  qoi- 
dem  in  illa  die  lœtitia  et  gaudio  fuerunt  repleti,  quia  Christos  Do« 
minus  in  bis  sedibus  sanctum  Martyrem  consedere  fecil;  plorimi 
infirmi  et  segroti  in  bac  die  receperunt  sanitatem,  quia  clarissimus 
Martyr  Firminus  et  Pontifex  evectus  est  in  banc  civitatem.  Celebre- 
mus,  fratres  carissimi^  cum  summa  devotione  banc  solemnitalem, 
quia  Dominus  nobis  bodie  exbibuit  suam  deitatem.  Hodie  venera- 
mur  octavas  Epipbaniœ  Domini,  recolamus  invicem  et  virlutes  Har- 
tyris  Firmini.  Stella  bodie  Magis  refulsit,  et  inventione  bujus  Mar- 
tyris  mutatis  elementis  byems  œstatem  produxit.Aquas  Dominas  ad 
nuptias  bodie  sua  virtute  in  vinum  convertit,  et  in  bonore  Martyris 
sui  cum  nive  liliaprompsit.Hodie  baptizatus  est  Cbristus  in  Jordane 
a  serve  suo  Jeanne^  et  multas  virtutes  ostendere  dignatus  est  in 
Martyris  sui  inventione,  prœstante  œterno  Pâtre  simul  cam  filio 
sanctoque  Spbritu,  quorum  deitas  in  unitate  régnât  et  indivisibills 
manet  per  infinita  secula  seculorum.  Amen. 

Acta  deposidonis  SS.  Reliquiarum  B.  Firmini 
Episcopi  et  Martyris  in  nova  theca  argentea. 

J^Lnno  Domini  i85l,  Idibus  Januarii^  scilicet  in  die  Octava  Epi- 
pbaniœ  Domini,  Nos  Antonius  de  Salinis  Dei  et  Apostolicœ  Sedis 
gratia  Episcopus  Ambianensis,  una  cum  venerabilibus  nostris  fra- 
tribus  Honorato  Maillard,  Arcbidiacono  Ambianensi,  et  Casimiro  de 
Ladoue,  Arcbidiacono  Abbaviilensi,  vicariis  nostris  generalibus, 
Fulgentio  Giabault  Decano  Gapituli^  Petro  Nicolao  Ganaple,  Jeanne 
Ludovico  Capellier,  pœnitentiario,  Ludovico  Francisco  Gabriele  Ba- 
sinet,  Nicolao  Dautbuille,  et  Antonio  Tbeopbilo  Duval^  canonicis 
Ecclesise  nostree  Catbedralis,  atque  etiam  J.-B.  Dubas,'  parocho 
Ëcclesise  B.  M.  V.  in  Ecclesia  Gatbedrali,  Jeanne  Brioude  modera- 
tore  seminarii  majoris,  Josepbo  Léraillé  Parocbo  S.  Remigii  in  ci- 
vitate  et  J.  B.  Devillers,  Parocbo  S.  Jacobi,  L.  Gaudissart  Par.  S. 
Lupi,  Ludovico  Nie.  Caron^  Par.  S.  Germani,  Amedeeo  Langevin, 
Parocbo  S.  Pétri,  etiam  in  civitate.  Prsesentibus  doctoribus  medici 
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D.  Barbier  et  D.  Lemerchier,  ad  recognoscendas  Reliquias  specia- 
liter  deputatis,  nec  non  capellanis,  vicariis,  cseterisque  de  Clero 
civitatis^  et  bene  multis  aliis  de  Glero  Diœcesis^  recognovimus  et  per 
présentes  recognovisse  certum  facimus  et  testamur  Reliquias  Beati 
Firmini,  Marlyris,  primi  Ambianensiuin  Episcopi,  eo  modo. 

Ailatci  cum  fuerit  a  duobus  presbyteris  capsa  lignea  deaurata  et 
fîguris  eliam  ligneis  deauratis  distincta,  rem  exploratam  habuimus 
hujusce  capsœ  tectum  bene  esse  vittis  sericis  coloiisrubrisigilloque 
episcopali  plane  intacto  obsignatum.  Quibas,  de  jussu  nostro  fractis, 
aperta  est  theca,  intra  quam  reperimus  quatuor  capsulas  quemas, 
unaquœque  spécial!  inscriptione  insignita.  Quarum  unam,  eam  sci- 
licet  quas  Beati  Firmini  Martyris.  Ossa  conlinere  prsedicabatur,  et 
bene  clausam  vittis  et  sigiilis,  desumi  et  reserari  fecimus.  Et  illico 
sacra  Martyris  et  Pontificis  Ossa,  in  panno  rubro  involutaet  sigillata, 
ostensa  sunt.  Tune  doclores  medici,  attenta  et  sedula  recognitione 
peracta^  prœcipuis  ossibus  sua  nomina  reddiderunt,  ut  infra  no- 
tatur. 

His  peractis,  Reliquias  sacras  in  capsulam  ligneam  reposuimus, 
quam  intra  majorem  ligneam  deauratam,  una  cum  tribus  aliis^  lo- 
cari  jussimus,  obsignarique  tum  sigillo  nostro ,  tum  sigilio  Capituli 
Ecclesiœ  nostrse  Cathedralis. 

Die  vero  sequenli,  fcria  3'.  in  Festo  Inventionis  et  Translationis 
Corporis  Sancti  Firmini,  intra  Yesperarum  solemnia,  e  magna  theca 
lignea  jam  descripta,  débita  cum  veneratione  extraximus  Reliquias 
Beati  Firmini,  Episcopi  Martyris,  pridie  recognitas,  easque,  post- 
quam  feccrimus  in  novo  panno  serico  coloris  rubri  involvi^  sigillo 
nostro  sigillavimus,  simul  ac  sigillo  Capituli,  deposuimus  in  novam 
thecam  ex  argento  et  cupro  deaurato  confectam  gothico  labore  con- 
spicuam,  quam  a  benefico  viro,  qui  humilitatis  causa  celare  nomen 
voluit,  accepimus.  Prœsentibus  Arcbidiaconis,  Ganonicis,  Parocbis^ 
cseterisque  de  Clero.  Postea  ordinata  est  processio  solemnis  per  Ec- 
clesiam,  ad  quam  fidèles  pêne  innumeri  pie  convenerunt. 

De  quibus  omnibus  acta  sunt  prœsentia  instrumenta,  in  perpe- 
tuam  rei  memoriam,  ad  majorem  Dei  gloriam,  honorem  que  tum 
beatœ  Mariœ  Virginis  Ecclesise  nostrœ  Catbedralis  patronae,  tum 
Beati  Firmini  Martyris^  primi  Ambianensium  Episcopi,  tum  alio- 
rum  Sanctorum  prœcipue  patronorum  bujus  civitatis  et  Diœcesis. 

Ambiani,  die  et  anno  preedictis.  (Sequuntur  signa). 
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OSSEMENTS  TROUVÉS  DANS  LA  CHASSE  DE  SAINT  FIRMIN 

13  janvier  1851. 

^'»    Omoplate  du  côté  droit. 

Omoplata  lateris  dextri, 
2"    Les  deux  os  ûe^  lies  ou  os  coxaux  incomplets. 

Ilia, 
3"    Les  deux  cubitus,  un  dont  les  deux  extrémités  n'existent  plu?. 

Cubitus, 
4»    Un  Radius  •. 

Badtus. 
5®    Le  fémur  du  côté  droit. 

Fémur. 
6"    Les  deux  tibias. 

Tibia, 

(Signé)  Barbier,  1).  M.  P. 

'  Le  radius  et  le  cubitus  sont  les  deux  ossem  ents  qui  composent  l*avant-bras 


V. 


Mémoire  touchant  les  droits  de  l'Eglise  d'Amiens 

sur  la  terre  de  Beaugencj  * . 


L'an  687.*  le  ^3"jour  deJamiiersousleRegnede  Tliiorry  Roy  de 
France,  saint  Salue  treizième  Eiiesqiie  D'amiens  trouua  miraculeu- 
sement le  corps  de  sainct  firmin  martir,  premier  Euesque  de  la 
mesme  ville,  dans  TEglise  appelles  présentement  de  saint  Acbeul. 

Entre  plusieurs  miracles  quy  se  firent  lors  de  cette  Inuention,  vn 
des  principaux  fut  la  guerison  de  Simon  seigneur  de  Beaugency 
quy  estant  Irauaillé  de  la  Lèpre,  et  se  trouuant  au  moment  q^e  le 
corps  du  sainct  fut  lenë  de  terre,  à  la  fenestre  de  son  Chasteau^ 
sentit  vne  odeur  surnaturelle,  quy  luy  rendit  sur  le  champs  sa  pre- 
mière santé. 

En  reconnoissance  de  ce  bien  fait^  il  vint  à  amiens,  pour  rendre 
grâce  a  Dieu^  et  à  sainct  firmin,  à  quy  il  en  estoit  redeuable,  et  pour 
en  coiiscruer  la  mémoire,  il  donna  à  cette  Eglise^  plusicui*s  biens 
Considérables,  et  entre  autre  son  chasteau  de  Beaugency. 

Quelques  temps  après  TEuesque  et  le  Chapitre  d'amiens,  re- 
mirent aux  successeurs  dudit  Simon  de  Beaugency  la  jouissance  ac- 
tuelle dudit  Chasteau,  à  condition  que  les  seigneurs  dudit  lieu  en 
feroient  hommage  à  L'Euesque,  en  payeroient  par  chacun  an,  vingt 
sols  et  vn  obole  de  cens  Seigneurial. 


*  Nous  extrayons  ce  Mémoire  du 
Ms.  563  de  la  Bibliothèque  d'Amiens. 
Le  Ms .  des  Chapitres  généraux ,  n .  51 7 , 
de  la  même  Bibliothèque  en  renferme 
un  autre  à  peu  près  semblable,  quoique 
plus  court,  qui  paraît  avoir  été  adressé 
par  l'Évêque  d'Amiens  au  duc  d'Or- 
léans, pour  en  obtenir  la  présentation 
du  cierge. 


*  Cette  date  est  inexacte,  ainsi  que 
nous  l'avons  fait  voir  dans  le  cha- 
pitre XVI,  le  mémoire  contenu  dans  le 
Ms.  517  la  reproduit  aussi,  quoiqu'il 
cite,  parmi  ses  pièces  justificatives,  un 
extrait  d'un  lectionnaire  de  Thé- 
rouanne  qui  fixe  l'Invention  des  Re- 
liques de  saint  Firmin  en  603. 
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L'Euesque  et  le  Chapitre  jouirent  en  commun  desdits  biens  jns- 
ques  enuiron  Tan  875.  auquel  temps  la  Manse  de  L'Euesque  ayant 
estoe  séparée  de  celle  du  Chapitre,  la  Monuancc  du  chasteau  de 
Beaugency,  et  les  droits  de  fief,  et  arrière  fief  Eschurent  a  L'Euesque, 
Et  le  Chapitre  eut  les  biens  Domaniaux  dans  son  partage. 

L'an  4118.  Engaerran  38*  Euesque  d'amiens  receut  l'hommage 
de  Raoul  seigneur  de  Beaugency,  et  les  vingt  sols  obole  de  He- 
deuance,  à  cause  de  son  Chasteau  de  Beaugency,  et  de  ses  dépen- 
dances, et  luy  en  accorde  L'jnuestiture,  sans  préjudice,  ueamoins 
au  domaine  appartenant  au  Chapitre  dans  ladite  terre  de  Beau- 
gency. 

L'an  1149.  le  Chapitre  ne  pouuant  jouir  librement  du  bien  qu'il 
auoit  à  Beaugency,  à  cause  de  la  distance  des  lieux,  donna  à  cens 
perpétuel  ledit  bien  consistant  tant  en  dixmes  qu'en  redeuances, 
à  hubert  de  Beaugency,  à  la  charge  d'en  payer  par  chacun  au 
soixante  et  dix  sols  monnoye  D'orleans.  Cette  concession  fut  confir- 
mée à  Mchuu  par  Simon  2*  alors  Seigneur  de  Beaugency,  en  pré- 
sence de  Manasses  Euesque  D'orleans,  quy  accorda  audit  hubert 
toute  exemption  de  la  Jurisdiction  séculière,  en  consideraiion  de  ce 
que  ledit  hubert,  et  ses  successeurs,  esloienl  les  tenanciers  de  L'E- 
glise D'amiens. 

L'an  1280.  par  Arrest  du  Parlement  du  Mardy  auant  la  feste  de 
la  Magdelaine,  Raoul  seigneur  de  Beaugency  est  Condamné  à  faire 
foy  et  hommage  à  Guillaume  de  Mascon,  Euesque  D'amiens,  des 
fiefs  arrière  fiefs,  et  domaines  y  énoncez,  scituez  à  Beaugency,  tenus 
de  ritgUse  D'amiens,  En  exécution  duquel  arrest,  Jl  fait  l'hommage 
eu  personne  à  Paris,  paye  L'amande  pour  le  deffault,  et  retardement, 
et  donne  acte  de  non  Préjudice  de  ce  que  ledit  homage  est  faict  à 
Paris,  attendu  que  les  Seigneurs  de  Beaugency  sont  tenus  de  s'ac- 
quitter de  ce  deuoir  dans  la  \ille  D'amiens,  auec  promesse  de  four- 
nir son  dénombrement. 

L'an  1281.  au  mois  de  juin  ledit  Raoul  seigneur  Je  Beaugency, 
fournit  son  dénombrement  pour  tous  les  fiefs  et  domaines  spécifiées 
tenus  par  luy  en  fief  de  L'Euesque  d'amiens. 

En  1291.  Guillaume  de  Mascon  Euesque  d'amiens,  soit  parla 
mesme  raison  de  L'Eloignement,  soit  à  cause  des  considérations  par- 
ticulières, qu'il  auoit  pour  la  famille  de  sainct  Louis,  de  quy  il  auoit 
esté  premier  Aumosnier,  cedda  à  Jeanne  de  Chaslillon  Comtesse  de 
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Blois,  et  D'aleiKjon,  tous  los  liefs  et  arrière  Oefs,  (juy  se  nomment 
fiefs  de  veudosQie,  oa  de  s*,  fîrmici ,  que  le  seigneur  de  Deau- 
gency  leuoit  en  fief  de  L'Enesqne  D'aniiens,  à  condition  qu'elle  et 
ses  successeurs  seront  obligez,  d'en  faire  liomage  ù  L'Euesque  d'a- 
miens,  quant  le  cas  y  échoiroit,  pour  les  tenir  suiuant  les  cuns- 
luuies  des  lieux,  et  fi  Condition  que  tous  les  ans  le  i^5*  Jour  do 
septembre  quy  est  la  feste  de  sainct  lirmin  Martir,  Elle  et  ses 
successeurs  seront  obligez  d'offrir  dans  L'Eglise  d'amiens  à  la  grande 
Messe  vn  Cierge  du  poid  de  cent  liures  de  cire,  auquel  seront  atta- 
chez ses  Armoiries,  ladite  cession  faite  du  consentement  du  Chapitre 
à  condition  neamoins,  que  cela  ne  puisse  pas  prejudicier  aux  droits, 
et  domaines  qu'il  possède  audit  Deaugency. 

Cette  Jeanne  esloit  fille  de  Jean  de  Chastillon  Comte  de  Blois,  Et 
d'alix  de  Bretagne  femme  de  Pierre  de  franco  comte  d'alauçon, 
treizième  fds  de  s'  Louis.  Elle  mourut  saus  enfans  le  29  Januier 
1292.  Et  repose  en  L'abbaye  de  la  Guische  proche  de  Blois. 

La  Chartrée  *  de  cette  concession  est  du  dimanche  auant  la  feste 
de  »*  Vincent,  l'an  1291.  Et  scellée  d'vn  sceau  de  cire  Jaune  en 
lacs  de  parchemin,  auquel  est  empreinte  vue  femme  tenant  en  sa 
main  vue  Heur  de  Lys,  auec  deux  Ecussons  aux  costées,  l'vn  d'a- 
lauçon et  l'autre  de  Chastillon,  auec  cette  jnscrisption.  Sigillura 
Johannœ  Comit  alenc.  Et  au  reuers  vn  Ecusson  semé  de  france,  à 
bordure  de  gueules,  quy  est  d  alançon  france,  party  de  Chastillon 
quy  est  de  gueules  à  trois  pals  de  vair  au  Chef  d'or. 

La  mesme  année  1291.  Ladite  Jeanne  comtesse  d'alançon  et  de 
Blois,  donne  ses  lettres,  par  lesquelles  elle  reconnoit  auoir  fait  bo- 
rnage à  TEuesque  d'amiens  pour  les  fiefs  et  arrière  fiefs  cy  dessus 
mentionnez,  et  s'engage  de  ne  les  jamais  aliéner,  n'y  mettre  hors  de 
ses  mains  auec  promesse  que  ses  successeurs  Comtes  de  Blois  feront 
doresnauant  à  tousjours  led.  homage. 

L'an  I292.au  Mois  de  May.huguesde  Chastillon  comte  de  Blois, 
et  seigneur  D'auénes,  cousin  et  héritier  de  ladite  Jeanne,  recon- 
nois  en  la  susdite  qualité  de  Comte  de  Blois,  estre  tenus  de  faire 
homage  à  Guillaume  de  Mascon  Euesque  d'amiens,  <i  cause  de 
tous  les  fiefs  et  arrierefiefs,  appeliez  fiefs  de  veudosme,  ou  de  s* 
firmiu,  qui  auoient  autrefois  appartenus  au  Seigneur  de  Beaugency, 


*  V.  on  le  texte  ci -après,  n"  vr. 
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donnez  en  fiefs  par  ledit  Euéque,  à  la  dite  Jeanne  comtesse  d'alançoii 
et  de  Blois. 

Audit  an  1202.  dans  le  mesme  Mois,  ledit  hugues  de  Chastillon 
recounois  d'abondant,  qu'a  cause  desdits  iiefs,  il  est  tenu  à  faire 
foy  et  hoinage  h  TEuesque  d'Amiens,  et  à  faire  présenter  chaque 
année  le  25*  septembre,  feste  de  s*  fumin  Martir,  vn  cierge 
du  poid  de  cent  liuies  de  cires  armoriée  de  ses  armes,  ainsy  comme 
le  Hoy  de  france,  et  les  autres  barons  qui  sont  Pairs  et  hommes 
liges  de  l'Euesque  et  de  TEglise  d'amiens,  ont  coutume  de  faire  en 
mémoire  du  Miracle  que  fit  autrefois  s'  firmin  en  la  Personne 
du  seigneur  de  Beaugency,  à  cause  duquel  miracle  lesdits  fiefs  et 
arrière  fiefs  ont  estez  donnez  a  l'E^xlise  d'amiens. 

Autre  Chartre  dudit  bugues  de  Chastillon  en  la  même  année  la 
veille  do  la  Penlccoste  confirmatines  des  deux  Précédentes. 

Du  mois  de  décembre  1329.  Chartres  de  Philippe  de  vallois,  par 
laquelle  il  confirme  le  traillé  fait  entre  Guy  de  Chastillon,  Comte  de 
Blois,  sire  D'auesnes,  et  Bouchard  Comte  de  vendosme,  au  sujet 
des  bornes  et  limites  de  leurs  Comlées,  ou  sont  spécifiées  en  détail 
les  fiefs  et  arrière  fiefs  apparlenans  aud.  Comte  de  Blois,  qu'il 
auoiie  tenir  de  L'Eglise  d'amiens,  en  la  forme,  en  la  manière,  et  aux 
redeuances  que  luy  et  ses  prédécesseurs  les  tenoient  et  auoient 
tenus. 

Arrest  du  Parlement  du  trois  auri  lauant  Pasquesde  Tan  1399. 
Entre  Jean  de  Boissy,  Euesque  d'amiens,  Et  Louis  Duc  D'orléans 
Comte  de  Blois  frère  du  Roy  Charles  sixième  par  lequel  sur  la  com- 
plainte formée  par  ledit  Euesque  sur  la  présentation  du  Cierge  de 
cent  liures  de  cire  quy  doit  estre  présenté  chaque  année  à  la  grande 
Messe  de  L'Eglise  d'amiens  le  25*  septembre  par  le  Comte  de  Blois 
à  cause  des  fiefs  et  arrière  fiefs,  dit  les  fiefs  de  vendosmes,  posedez 
cy  deuant  à  telle  charge  par  le  seigneur  de  Beaugency,  du  depuis 
par  Jeanne  Comtesse  de  Blois  et  d'alençon.  Et  par  hugues  de 
Chastillon  aussy  comte  de  Blois,  Les  parties  comme  contraires  en 
leurs  faits  appointées  Et  cependant  par  prouision  led.  Louis  Duc 
D'orléans  Et  Comte  de  Blois  condamné  à  présenter  ou  faire  présenter 
chaque  année  led.  Cierge. 

Lettres  en  forme  de  commission  donnée  dud.  Louis  Duc  D'orléans 
Comte  de  Blois,  de  vallois  et  de  Beauniont  seigneur  de  Coucy,  ad- 
dressa'ite  à  Jean  le  ilaman  son  Conseiller  du  4*  mars  1402.  parla- 
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quelle  En  exécution  du  precodent  arrest  il  luy  ordonne  de  faire 
porter  par  le  rcceuenr  de  val  lois  le  cierge  de  cent  livres  de  cire 
jaune  neuue  armorié  des  Armes  du  Comté  de  Blois,  en  L'Eglise 
d'amiens  le  jour  et  feste  de  s*  firmin  25®  septembre  chacune  année, 
Et  iceluy  faire  offrir  led.  Jour  en  ladite  Eglise  ù  l'heur  de  grande 
messe  en  la  manière  accoustumée,  Et  que  d'ancienneté  à  esté  fait. 
Autre  commission  dud.  Jean  le  tlaman  Conseiller  du  Uoy  Et  du  Duc 
D'orleans  du  10*  may  nOS.  addressante  au  Receueur  de  vallois  par 
laquelle  il  lui  ordonne  de  présenter  led.  cierge  et  rapportant  quit- 
tance, elle  luy  sera  allouée  en  ses  comptes. 

Lettres  de  Jean  Bastard  D'orleans Comte  de  Dunois  du  14*  Januier 
1444.  par  lesquelles  il  reconnoit  qu'a  cause  de  la  terre  de  Beau- 
gcncy  à  luy  à  présent  appartenante,  il  est  tenus  de  présenter  ou 
de  faire  présenter  en  son  nom  En  la  ville  d^amicns,  tous  les  ans 
le  jour  de  s'  firmin  le  Martyr,  SS**  septembre,  à  l'offrande  de  la 
grande  messe,  en  TEglise  Nostre  Dame  dud.  Amiens,  vn  cierge 
de  cire  du  poids  de  cent  livres  pezant,  en  conséquence  il  commet... 
de  Lamelh,  Jean  L'orfeure,  Pierre  de  may.  Et  Pierre  D'ain,  ses  pro- 
cureurs, pour  présenter  led.  Cierge  comme  il  auroit  fait  s'il  y  eut 
esté  présent  *. 

Par  sentence  du  preuost  de  Beaugency  du  2*  novembre  4451. 
Guillaume  barilleau.  Jeannette  sa  sœur,  venue  de  philippe  nicolas, 
Berteaude  beiry,  Jean  le  Chasseur,  Et  Jeanne  de  Berry  sa  femme, 
sonl'condamnez  à  payer  par  chacun  an,  au  jour  de  Pasques,  soi.^aute 
et  dix  sols  parisis  de  cens  rente  ou  redeuoir  au  chapitre  d'amiens 
comme  occupeurs  et  deterapteurs  de  certains  héritages,  Maisons, 
cens,  dixmes,  terres,  prez.  Rouages,  et  d'autres  possessions  assises 
en  la  ville  de  Beaugency  et  es  enuirons,  Lesdits  héritages,  mai- 
sons etc.  données  aud.  chapitre,  par  deffunt  Simon  Jadis  Seigneur 
de  Beaugency,  pour  reconnoissance  et  commémoration  du  miracle, 
qujl  aduint  en  sa  personne,  par  les  mérites  et  prières  du  Glo- 
rieux corps  saint.  Monseigneur  s*  firmin.  le  corps  duquel  repose 

*  Procès  verbal  des  auditeurs  du  Bastard  d'orleans  comte  de  Dunois, 
Roy  du  25  septembre  1445.  de  lapre-  seigneur  de  Beaugency  grand  cham- 
sentation  faite  dudit  cierge  par  Jean      helande  franc e. 

Lorfeure  licentié   es  Loix  auocat  au  Mémoire  ap.  Ms.  517,  p.  70. 

bailliage  d'amiens  au  nom  dudil  Jean 
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en  ladite  Eglise,  pour  la  Saiuteté  et  odeur  duquel  glorieux  corps 
saint,  quy  se  repandit  et  resplendit  jusqu'audit  Lieux  de  Beau- 
gency,  led.  Seigneur  receut  sauté  et  guerisou  de  la  maladie  de  Lèpre 
de  laqu'elle  il  esloit  entaché.  Ladite  sentence  signée  de  Bucquidort, 
et  scellée  d'vn  sceau  de  cire  verte,  ou  est  empreinte  vue  fleur  de 
Lis. 

Commission  du  7«  feurier  1493.  donnée  du  Roy  Charles  huictieme, 
à  la  reqneste  de  Pierre  vei^é  Euesque  d*amiens,  Pour  faire  assi- 
Ijnor  Agnes  de  Sauoye,  venue  du  Duc  d'orléans.  Comte  du  Dunois, 
refusante  de  faire  présenter  le  Cierge. 

L'an  1495.  le  10*  juillet,  jnteruint  sentence  d'appointé  des  Re- 
questes  du  Palais,  Entre  led.  Pierre  versé  Euesque  d'amiens  et  Lid« 
Agnes  de  Sauoye  sœur  de  Charlotte  de  Sauoye,  femme  de  Louis  vnze, 
venue  de  françois  d'orléans.  Comte  du  Dunois  Seigneur  de  Beau- 
geucy,  tant  en  son  nom  qne  comme  ayant  le  gouuernement  de 
françois,  Louis  et  Jean  d'orléans,  Enfans  d'elle  et  dud.  Comte  de 
Dnnois  seigneur  de  Beaugency,  par  laquelle  lad'«  Comtesse  de  Du- 
nois esdites  qualités,  est  condamnée,  d'oflfrir  ou  faire  ofirir  le  25'  Jour 
de  septembre,  quy  est  le  jour  du  benoist  martir  s',  firmin  eu 
L'Eglise  Nostre  dame  d'amiens,  à  l'offrande  de  la  grande  Messe, 
cent  liures  de  cire  en  vu  cierge,  armorié  des  Armes  de  Beaugency 
ou  leurs  gens  et  officiers  seront  tenus  d'offrir  ou  faire  offrir  aud. 
jour  en  commémoration  du  miracle  fait  ti  L'jnvenlion  de  Monsieur 
s*,  firmin  en  la  personne  du  Seigneur  de  Beaugency;  et  à  conti- 
nuer d'oresnauant  le  payement  dud.  cierge,  d'an  en  an  aud.  jour 
tant  et  sy  longuement  qu'elle  et  sesd.  Enfans  seront  detempteurs 
de  lad.  terre  et  Seigneurie  de  Beaugency  que  la  Cour  â  déclaré  et 
déclare  estre  affectée  et  hipotequée  au  payement  dud.  cierge  du- 
quel droit  led.  Euesque  et  ses  prédécesseurs  Euesques  d'amiens 
ont  jouy  de  tout  temps  Et  ancienneté. 

Procez  Verbal  du  2oo  septembre  1495.  de  la  présentation  faite  dud. 
cierge  i\  l'offrande  de  la  grand-messe  par  M*"  Jean  L'anglois  au 
nom  de  la  Comtesse  de  dunois  et  de  ses  Enfans  Seigneurs  de  Beau- 
gency sur  loire,  En  vertu  de  la  procuration  et  pouuoir  qu'il  auoit 
de  ce  faire,  et  qu'il  a  représenté,  lequel  cierge  au  moyen  desgueres 
qiiy  auoient  eu  cours  eu  ce  Royaume,  n'auoit  pas  esté  présenté  n'y 
payé  par  l'espace  de  Cinquante  ans,  Lesd**»  lettres  de  procurations 
donnée  à  Chasteaudun  le  10*  aoust  1495. 
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Ordonnance  de  François  D'orléans  Marquis  de  Hotclin  Seigneur 
de  Beau[jency,  donnée  à  Cliazan  le  28*  Juin  1539.  conceùe  en  ces 
lermos.  Receueurs  pour  ce  que  je  veux  et  calenJ  confirmer  les  de- 
uoirs  d'obligations  en  quoy  estoienl  tenus  mes  prédécesseurs  sei- 
gneurs de  Beaugency  enuers  Monseigneur  S^  Firmin  en  L'Eglise 
D'amiens.  Vous  baillerez  et  delinrcrez  au  sous  Trésorier  de  Lad. 
Eglise,  les  arrérages  de  cent  liures  de  cire  par  chacun  an  au  jour  et 
feste  de  Monseigneur  s*.  Grmin  quy  sont  deub-î  depuis  le  dernier 
payement  quy  en  à  esté  fait  par  les  officiers  ou  cora  nis  de  feu  mon 
frère,  ou  de  moy  ;  et  le  continuerez  en  après  par  chacun  an,  sans 
en  attendre  autres  lettres,  ne  rescription,  de  nous,  en  rapportant  la 
présente  signée  de  nostrc  main,  et  de  nostre  secrétaire,  et  scellée  du 
scel  de  nos  Armes,  ou  vidimus  d'icelles,  auec  quittance  dud.  sous- 
ïresorier,ce  que  vous  luy  aurez  liuré  de  cire,  tant  pour  lesd.  arré- 
rages que  pour  l'auenir  vous  sera  allouée  en  vos  comptes  et  desduit 
sur  vostre  receple. 

Lad*  ordonnance  signée  et  scellée  addressante  à  Nicolas  de  May 
receueur  ord*^*  de  la  terre  et  seigneurie  de  Novelles  sur  la  Mer. 

Procez  verbal  du  25*  septembre  1539.  pir  lequel  il  paroist  que 
Jean  le  Briois  bailly  et  Nicolas  de  May  Lieutenant  et  Ueceueur  de 
Noyelles  sur  Mer,  ont  présenté  le  cierge  de  cent  liures  de  cire  pour 
et  au  nom  dud.  français  d'orléans  Marquis  de  Rotelin  et  seigneur 
de  Beaugency,  En  exécution  de  l'ordonnance  cy  dessus,  et  en  outre 
payé  deux  cents  liures  de  cire  pour  les  arrérages  des  années  1537. 
et  1538. 

Autre  Procez  Verbal  du  25-  septembre  1541.  du  se.nblable  paye- 
ment fait  aud.  nom,  par  led.  Nicolas  de  May  Receueur  du  seigneur 
de  Beaugency. 

Le  28  juin  1547.  le  chapitre  d'amiens  d  obtenu  sentence  du  Bailly 
d'orléans  par  laquelle  la  venue  de  françois  De  Berry  Tutrice  de  ses 
Enfans,  Jean  le  marie  Preuost  de  Beaugency,  et  Marie  de  Berry  sa 
femme,  et  Guillaume  de  Rouury,  sont  condamnez  à  payer  par  cha- 
cun an,  à  Pasques  aud.  chapitre  soixante  et  dix  solsparisis  de  cens 
et  rentes,  comme  occupeurs  du  droit  de  Roiiige  d'vne  rente  de  six 
liures  douze  sols  six  deniers,  à  prendre  sur  l'hostel  du  chenal  blanc 
et  de  la  dixrae  de  la  couture  dud.  Beaugency.  et  de  plusieurs  autres 
héritages  données  au  chapitre  d'amiens,  par  Simon  Jadis,  seigneur 
de  Beaugency,  en  reconnoissancc  de  ce  qu'estant  touché  et  malade 
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de  la  LeprC;,  pour  laquelle  maladie  auoir  guerison  et  allégeance  se 
seroit  deuotement  recommande  au  glorieux  corps  s*.  Monseigneur 
s'.  Firmin,  lequel  reposa  en  lad*  Eglise  d'amiens,  par  la  sainteté 
et  odeur  duquel  glorieux  s*.,  qui  s'estcndit  ei  resplendit  jusqu'aud. 
lieu  de  Beaugency,  led.  Seigneur  simon,  receut  santé  et  guerison  de 
lad.  maladie  de  lèpre. 

Autre  Sentence  du  preuost  de  Beaugency  du  4*  may  4619.  par 
laquelle  Antoine  Rougeru  comme  héritier  Et  biens  tenant  de  M»*. 
Jean  le  marie  et  marie  de  berry  ses  ayeuls  Nicolas  Rougeru,  Pierre 
L'hoslellier  et  sa  femme,  Jacques  son  Père  et  gardien  de  ses  Enfans, 
et  de  delTunle  françoiso  Rougeru,  sa  femme.  Et  claude  Rougeru 
sœur  dud.  Antoine,  sont  condamnez  solidairement  esd^*.  noms 
d'héritiers  et  biens-tenans  desd.  le  marie,  et  de  Berry,  et  détenteurs 
du  droit  de  Rouage ,  et  dixmes  de  la  couture  passer  au  chapitre 
d'amiens,  titre  nouuel  et  déclaration  d'hipoteque  de  la  somme  de 
soixante  dix  Sols  parisis  de  rente  foncière,  annuelle  et  perpétuelle, 
quy  d  droit  de  prendre  sur  led.  roiiage,  dixmes,  et  autres  héritages, 
leur  en  payer  trente  années  d'arrérages  escheûes  au  jour  de  Pasques 
i615. 

Reconnoissance  du  i4°  feurier  1646.  pardeuant  le  preuost  de 
Beaugency  donnée  par  ant'hoine  et  Nicolas  Rougeru  frères.  Aimée 
Trousseau  venue  de  pierre  Rougeru,  florent  Rougeru,  Nicolas  cha- 
pelain, et  jacquelte  Rougeru  sa  femme,  comme  héritiers  d'antoine 
Rougeru,  pour  les  soixante  dix  sols  parisis  de  cens  deubs  au  chapitre 
d'amiens,  par  chacun  an  à  Pasques,  sur  le  droit  De  Rouage  et  la 
dixmes  de  couture  aux  vignobles  dud.  Beaugency. 

Semblable  Reconnoissance  du8«  octobre  1678.  donnée  par  Marie 
Chenard  veuue  de  Pierre  Rougeru,  Jean,  Agnes  et  Marie  Rougeru, 
héritiers  d'ant'hoine  Rougeru,  Christophle  barré,  Nicolas  Rougeru, 
anthoine  chiconeau  et  Catherine  Rougeru. 

La  seigneurie  de  Beaugency  portoit  ce  nom  de  Chastcllenie  dés 
le  temps  de  Philippe  auguste,  dans  rencoialc  de  son  chasteau  il  y 
â  vue  abbaye  de  Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  s*.  Augustin, 
sous  le  nom  de  Nostre  dame  et  de  s*,  firmin,  Et  deux  paroisses 
dans  la  ville  dont  l'vne  est  sous  le  nom  du  mesme  saint. 

Cette  terre  ci  esté  possédée  longtemps  par  des  Seigneurs  particu- 
liers de  la  Maison  de  Landrisere.  Raoul  second  fut  le  dernier  de 
celte  Maison.  Il  eut  de  sa  femme  nommée  persoy,  deux  fils,  Jean  et 
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siraon,  il  vendit  cette  seigaeiirie  au  Roy  Philippes  le  bel  Tan  1291. 
pour  la  somme  de  cinq  mille  liures,  Et  quatre  cens  liuresde  pension 
pendant  sa  vie,  se  Reseruant  quelqu'vnes  de  terres  quy  en  despen- 
doient,  dont  ses  descendans  ont  jouy  après  luy. 

Clemense  de  hongrie  venue  du  roy  Louis  huttin  ayant  eu  Beau- 
gency  pour  douaire,  le  Roy  philippe  de  vailois  réunit  cette  seigneu- 
rie à  la  couronne  après  sa  mort.  Le  Roy  Charles  six  ayant  eusuitte 
donné  le  Duché  d'orleans  ti  son  frère  Louis,  il  luy  donna  pareille- 
ment la  seigneurie  de  Beaugency,  Charles  fils  de  ce  louis  Ta  vendu 
à  son  retour  d'angleterre  à  Jean  de  harcourt  Archeuesque  de  Nar- 
bonne  pour  la  somme  de  quarante  buict  mille  liures,  quy  l'a  donna 
au  Comte  de  duuoîs  Ëspoux  de  Marie  de  harcourt  sa  nièce  à  la  charge 
de  la  tenir  du  Comté  de  Blois,  à  foy^  et  homage.  fiançois  d'orleans 
son  fils  luy  succéda  à  cette  Seigneurie,  à  ce  françois  vu  autre  françois 
son  fils^  et  à  ce  dernier  Jean  son  fils,  quy  fut  depuis  Cardinal  Et  ar- 
cheuesque de  Toulouze,  et  quy  fit  bastir  vue  partie  du  chasteau  et 
de  la  Tour,  et  parceque  françois  neueu  de  Jean  quy  luy  succéda 
mourut  sans  Enfans,  la  Seigneurie  fut  réunie  à  la  Couronne,  par 
arrest  rendu  Tan  1544.  au  proffit  du  Roy  françois  premier. 

L'an  1560.  elle  fut  engagée  à  Jacques  desuilly  Comte  de  Roche- 
fort,  à  cause  de  Magdelaine  d'aunebaud  son  Epouse,  ensuitte  Charles 
Maximilien  fils  puisné  du  Roy  heury  second  en  jouit  comme  duc 
d'orleans,  et  après  luy  henry  Duc  D'angoulesme  son  frerc.  L*an 
1562.  elle  fut  donnée  auec  le  Comté  de  Blois,  h  Catherine  de  Medicis 
Reine  de  france  pour  son  douaire  et  après  sa  mort  le  Roy  henry 
trois  son  fils  Ta  réunie  à  la  Couronne.  Le  Mareschal  de  la  Chartre, 
en  d  jouit  depuis  par  Engagement,  et  ensuitte  henriette  de  balzac 
Marquise  de  vcrneûil,  en  faneur  de  laquelle  la  seigneurie  fut  éri- 
gée en  Comté,  et  aux  droits  de  laquelle  succéda  henry  de  Bourbon 
son  fils  qu'elle  auoit  eu  du  Roy  henry  quatre.  Ce  Prince  Ta  vendit  de 
nostre  temps  en  septembre,  1660.  à  Monsieur  le  Mareschal  de  la 
ferlé  séuetere,  quy  Ta  possédée,  Jusqu'à  ce  qu'elle  ail  eslée  reiinie 
au  duché  d'orleans. 

Tous  les  ans  le  vingt  cinq  septembre  fesle  de  s*  firmiu  on  doit 
présenter  à  l'olFertoire  de  la  grande  Messe  dans  l'Eglise  d'amiens, 
huict  cierges. 

Le  Roy  en  fait  présenter  deux,  l'vn  à  cause  de  la  ville  et  Comté 
d'amiens,  l'autre  à  cause  de  la  preuosté  de  lad**,  ville.  Le  seigneur 
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de  Beaugoiicy  vn,  Monsieur  le  due  de  Chaîniez  ci  cause  du  vidâmc 
d'amiens,  le  seigueur  Baron  de  boues,  quy  esl  présentement  Mou- 
sieur  de  Grand-Maison,  Le  Marquis  du  Ruuigny  à  cause  du  Mar- 
quisat de  Rninneual.  Led.  Duc  de  chaunes  à  cause  de  la  Cliastel- 
lenie  de  vignacourt,  Et  Monsieur  le  Duc  de  la  Tremoiiille  pour  la 
principauté  de  Poix,  Cela  s'execule  exactement  i\  Texeplioii  du 
cierge  pour  Beaugency,  quy  ne  se  présente  plus  depuis  la  réunion 
faite  de  cette  terre  à  la  Couronne  par  henry  3*  en  1580.  Jusqu'à  ce 
temps. 

L'Euesque  d'amiens,  est  en  droit  de  demander  led.  cierge  n'y 
ayant  pas  plus  de  raisons  de  ce  refuser  que  le  cens  de  soixante  dix 
sols  parisis,  dû  au  chapitre  d'amiens,  dont  il  Jouit  encore  à  présent, 
parce  que  les  titres  Justificatifs  que  Tvn  est  dû  prouue  en  mesme 
temps  que  l'autre  est  aussy  dii,  d'autant  plustost  qu'on  ne  voit  pas 
de  tiltrcs  quy  ayenl  deschargez  les  seigneurs  de  Beaugency  de 
cette  prestation  et  reconnoissance  dont  le  temps  et  la  longue  suilte 
des  années  ne  pouroil  pas  produire  la  descharge  pour  deux  raisons, 
La  première  que  c'est  vn  droit  de  reconnoissance,  et  de  supériorité, 
quy  n'est  pas  sujet  à  la  prescription,  La  seconde  que  pour  prescrire 
il  faut  estre  en  [lossession  de  bonne  foy,  Et  ne  pas  auoir,  ou  estre 
présumé  ne  pas  auoir  connoissance  que  la  chose  soit  dciie,  ce  qu'on 
ne  peut  pas  dire,  parce  que  les  tiltres  mesme,  quy  sont  dans  la 
Chambre  des  comptes,  et  dans  hîs  archives  de  Beaugency,  font  con- 
noistre  que  cette  redeuanco  est  deûe,  ce  sont  ces  raisons  qui  ont 
esté  le  motif  de  I/arrest  de  Tan  139'J.  rendus  le  trois  auril  contre 
louis  Duc  d'orleans,  comte  de  blois  seigneur  de  Beaugency,  quy  le 
condamne  à  présenter  led.  cierge  nonobstant  IVspace  de  cinquante 
ans  pendant  lesquelles  il  n'auoit  esté  payé,  led.  Duc  d'orleans  allé- 
guant la  prétendue  prescription,  quy  est  acquise  contre  l'Eglise  par 
quarante  ans  à  quoy  on  n'eut  aucun  Kgard. 

Bibliothèque  d'Amiens.  Mélanjes.  ms    n"  5G3.  fol.  102  à  111. 

Le  Mémoire  sur  le  même  sujet  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  des  Chapitres 
généraux  de  la  Cathédrale  d'Amiens,  se  termine  ainsi,  ]).  74  : 

(i  L'Euesque  d'Amiens  supplie  très  humblement  S.  A.  H.  de  réta- 
blir ce  droit  qui  est  vn  monument  de  la  pieté  des  seigneurs  de 
Beaugency,  vn  témoignage  du  miracle  fait  en  la  personne  d'vn  de 
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ces  seigneurs  el  vne  marque  Klcrnelle  de  sa  recoiinoissance.  Les 
litres  qui  lesprouuentsonl  les  plus  autenliques  qu'on  puisse  appor- 
ter, il  n'y  a  qu'vne  prétendue  prescription  qu'on  pourroit  alléguer 
au  contraire,  mais  outre  qu'il  a  esté  Jugé  que  ce  droit  n'y  estoit  pas 
sujette,  S.  A.  R.  a  trop  de  religion  et  de  pieté  pour  se  seruir  contre 
l'Eglise  d'Amiens  du  respect  qui  a  empêché  les  Euesqiies  de  faire 
des  poursuittes  depuis  que  la  terre  de  Beaugency  a  esté  reunie  à  la 
Couronne,  ils  se  sont  contenté  de  faire  des  i>rotestaljons,et  l'Euesque 
d'Amiens  espère  que  S.  A.  R.  ne  refusera  pas  la  reconnoissance 
d'vn  droit  si  peu  a  charge  a  ses  domaines,  et  si  légitimement  du  à 
l'Eglise.  » 

A  la  suite  de  ce  Mémoire  on  trouve  dans  le  même  volume  les  pièces  jus- 
tificatives suivantes  : 

4<>  Ex  Lectionario  Ecdesix  Morinensis  C'est  un  extrait  contenant  le 
récit  de  l'invention  des  reliques  de  saint  Firmin,  à  laquelle  il  donne 
pour  date  603. 

2«  Extrait  d'vn  Breuiaire  d'Amiens  gui paroist  estre  fait  il  y  a 
200  ans.  —  In  Inuenticme  Beatissimi  Firmmi  martyris.  Lectiones, 

3"  Ex  Lectionario  Ecclesix  Ambianensis  ad  diem  xiiijanuarii. 

i^  Im  m  or  libre.  Antiquités  d'Amiens,  liu,  i.  pag,  29. 

Chapitres  généraux,  ms.  517,  de  la  Bibliothèque  d'Amiens,  p.  68-79 


VI. 


Charte  de  leanne  comtesse  de  Tlois  et  d'Alençon 
portant  institution  d'hommage  d'elle  et  de  ses 
successeurs  envers  VEvêque  d'Amiens. 


Universis  prœsentes  literas  inspecluris,  Johanna  Blesensis  et 
Alenconii  comitissa,  salutem  in  Domino.  Noverit  univcrsitas  vestra 
quod  cum  revereudus  pater  et  dominus  noster  dominus  Guillelmus 
Dei  gratia  Ambianensis  episcopus  dederit  el  concesserit  nobis,  et 
successoribus  nostris,  oronia  feuda  et  retrofeuda,  quœ  appellantur 
feuda  Vindocinensia  seu  beati  Firmini,  quse  dominas  Baugenctaci 
quondam  tenebat  infeodum  a  reverendo  patre  prœdicto,  pro  quibus 
nos  eidem  domino  episcopo  fecimus  homagium,  etsuccessores  nostri 
qui  fuerint  pro  tempore,  eidem  episcopo  et  ejus  successoribus  ho- 
magium pro  eisdem  feudis  et  retrofeudis,  quando  locus  se  obtulerit, 
simililer  facere  tenebuntur;  quœ  feuda  et  retrofeuda  tenemus  ab 
ipso  domino  Episcopo  et  ejus  successoribus,  et  tenebunt  successores 
nostri  ad  usus  et  consuetudines  patriœ  et  promisimus  insuper  dicto 
episcopo  domino  nosiro  ofiferre  singulis  annis  in  ecclesia  Ambia- 
nensi,  in  majori  missa,  in  festo  beati  Firmini  martyris,  quod  cele- 
bratur  vigesima  quinta  die  mensis  Septembris,  unum  cereum  pon- 
deris  centum  librarum  cerae,  in  quo  cerco  depictum  erit  scutum  de 
armis  nostris,  et  successores  nostri  qui  fuerint  pro  tempore  offerre 
similiter  tenebuntur,  et  viri  venerabiles  et  discreti  decanus  et  capi- 
tulum  ecclesiœ  Ambianensis  prœdictœ,  quod  ab  eodem  domino  Epi- 
scopo faclum  est  laudaverunt,  et  approbaverunt,  et  ratificaverunt, 
et  unanimiter  et  concorditer  consenserunt,  salvis  juribus  suis  in 
terris,  vineis,  roûagiis  et  rébus  aliis  quse  babebant,  et  hactenus  ha- 
buerunt  ibidem.  Nos  nolentes  quod  per  laudationem,  approbatio- 
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nem  et  consensum  hujusmodi  eidem  decano  et  capitulo  in  rébus 
suis  prœdictis  aliquod  prœjudicium  gigneretur,  volumus  et  consen- 
simus  quod  jura  sua  prsedicta  eissalvaremaneant,  et  ea  babcant  et 
percipiant  prout  haclenus  perceperunt  seu  etîam  habuenint.  In  cujus 
rei  testimonium  prœsentes  literas  fîeri  fecimus,  et  sigilli  nostri  mu- 
nimine  roborari.  Datum  anno  Domini  m.  gcxgi.  die  Domin.  anle  festum 
B.  Vincentii. 

Gallia  Ckrisiianaj  tom.  x.  Instrum.  Eccles.  Ambianen,  col.  344,  nP  lxxi. 


VII. 


Le  Corps  de  saint  Firinin  a- (M  été  transféré  à 

V Abbaye  de  Saint-Denys'f 


J'ai  parlé  jusqu'il  présent  du  corps  de  saint  Firmin  Évêqiie  et 
Martyr  conservé  à  Amiens,  comme  s'il  n'y  avait  nul  doute  que  ce 
fiit  le  vrai  corps  de  ce  Saint,  ainsi  qu'en  effet  cette  vérité  n'en  fait 
aucun  pour  moi.  Cependant,  il  va  plusieurs  siècles  que  Guibcrt, 
abbé  de  Nogenl,  s'est  efforcé  d'en  élever  sur  l'authenticité  de  ce 
corps,  dont  il  a  voulu  attribuer  la  possession  à  l'abbaye  de  Saint- 
Denys- en -France  près  Paris.  J'ignore  si  Gûibert  persista  dans 
son  opinion,  et  si  elle  fut  adoptée  par  quelques  personnes  dans  le 
xn«  siècle,  où  il  vécut,  ou  dans  les  suivants;  mais,  D.  Luc  d'A- 
chéry,  qui  publia  en  1657  les  œuvres  de  Guibert,  et  qui  dans  les 
notes,  p.  566,  voulut  soutenir  ce  qu'il  avait  avancé  relativement  au 
corps  de  saint  Firmin,  ne  présenta  aucun  écrivain  de  mérite  qui  ait 
suivi  cette  opinion.  Il  raconta  cependant  une  histoire  de  translation 
si  ridicule,  si  grossière  et  si  évidemment  fabuleuse  que  des  écri- 
vains Bénédictins  en  eurent  honte.  D.  Félibien  dans  son  Histoire  de 
l'abbaye  de  Saint-Denys,  p.  20,  repousse  cette  histoire  quand  il 
dit  après  avoir  rapporté  le  récit  des  événements  qui  auraient  fait 
donner  ces  reliques  et  d'autres  à  l'abbaye  de  Saint-Denys  par  Da- 
gobert  :  «  Il  seroit  à  souhaiter  que  les  guerres  et  les  autres  évène- 
«  ments  extraordinaires  qu'on  dit  avoir  donné  occasion  à  ces  trans- 

*  Ce  qui  suit  n'est  que  la  traduc-  ne  soit  pas  inférieur  à  celui-ci,  nous 
tion  plus  ou  moins  littérale^  presque  avons  préféré  le  premier,  principale- 
sans  addition  de  notre  part,  d'un  cha-  ment  parce  que,  étant  Vœuvre  d'un 
pitre  de  la  dissertation  du  P.  Stilting  étranger,  il  sera  impossible  de  le  sus- 
sur  saint  Firmin.  Bien  que  le  travail  pecter  de  partialité  par  amour  du 
de  M.  de  Lestocq  sur  le  même  sujet  pays. 
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((  ]a lions  de  reliques  pusseni  mieux  s'accorder  avec  la  vérilë  de 
«  riiistoire  de  ce  temps-là.  »  Cependant  ailleurs»  p.  143,  il  donne  ti 
son  abbaye  le  corps  de  saint  Firmin,  du  moins  en  paroles. 

D.  Mabillon  dans  ses  Annales  Bénédictines  insinue  aussi  assez 
ouvertement  que  l'histoire  rapportée  par  D.  d'Acbéry,  pour  Je  corps 
de  saint  Firmin,  et  d'autres  pour  d'autres  corps  saints  dont  Tabbaye 
de  Saint-Denys  s'attribuait  la  possession ,  no  mérite  pas  de  con- 
fiance, quand  il  dit  :  a  Je  ne  sais  si  ceux  qui  prétendent  qu'il  (Da- 
te gobert)  a  dépouillé  des  églises  pour  enrichir  la  seule  Basilique  de 
«  Saint-Denys  de  ces  rapines  réunies,  s'appuient  sur  un  meilleur 
«  fondement.  Car,  outre  les  portes  de  bronze  qu'il  enleva  dit-on  de 
«  la  Basilique  de  Poitiers,  on  cite  beaucoup  de  corps  saints  enlevés 
«  de  force  par  lui  à  d'autres  éghses:  ceux  de  saint  Flilaire  évoque 
((  de  Poitiers,  de  saint  Firmin  d'Amiens  Martyr....  Corps  que  mon- 
«  trent  encore  aujourd'hui  nos  Dionysiens  :  mais  ont-ils  été  enlevés 
«  par  force,  ou  plutôt  reçus  à  titre  de  prêt,  c'est  ce  qui  n'a  pas  été 
«  assez  exploré.  » 

D.  Mabillon  ne  se  serait  pas  exprimé  ainsi,  si  l'histoire  rapportée 
par  D.  d'Achéry  lui  avait  paru  en  quoique  ce  fût  probable.  Cepen- 
dant, JeanBa}»tisle  Thiers  qui,  dans  une  dissertation  plus  violente 
que  solide,  essaya  d'enlever  à  la  cathédrale  d'Amiens  la  possession 
du  corps  de  saint  Firmin-le-Confesseur,  s'est  efforcé  d'en  faire  au- 
tant pour  celui  de  saint  Firmin-le-Mnrtyr;  dans  le  chapitre  xvi*  de 
la  même  dissertation  il  argumente  d'une  manière  prolixe  d'après 
l'histoire  rapportée  par  D.  d'Achéry.  Mais  M.  de  Lestocq  répondit 
à  Thiers  beaucoup  mieux  et  plus  modestement  par  sa  première  dis- 
sertation sur  la  translation  de  saint  Firmin-le-Confesseur,  dans 
laquelle,  2*  partie  chapitre  ni,  il  assure  à  la  cathédrale  d'Amiens  la 
possession  du  corps  de  saint  Firmin-le-Marlyr.  J'ignore  si  d'autres 
ont  depuis  traité  cette  controverse,  mais  il  ne  m'est  pas  permis  de 
la  passer  sous  silence,  je  rapporterai  donc  les  raisons  alléguées  de 
part  et  d'autre. 

Guibert  de  Nogent  dit  dans  son  opuscule  De  Pignoribus  Sanctorum 
liv.  1,  chap.  2,  §  2.  «  Certainement  lorsque  l'évéque  d'Amiens  qui 
<c  a  été  mon  prédécesseur  ota  d'une  chdsse  pour  le  mettre  dans  une 
«  autre,  un  corps  qu'il  pensait  être  celui  de  saint  Firrain-le-Martyr 
c(  il  n'y  trouva  aucune  inscription,  pas  même  la  marque  d'une  seule 
a  lettre  qui  fît  connaître  de  qui  était  ce  corps.  Ce  que  je  rapporte 
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«  comme  l'ayant  entendu  dire  à  Tévêque  d'Arras  et  à  l'évêque  d*k' 
i(  miens  lui  même.  C'est  pourquoi  cet  évêque  inscrivit  sur  une  lame 
«  de  plomb  que  cette  châsse  renfermait  le  corps  de  Firmin  Martyr, 
«  Évêque  d'Amiens.  On  fit  la  même  chose  à  cette  époque  dans  le 
a  monastère  de  Saint-Denys.  L'abbé  ayant  fait  préparer  une  châsse 
a  plus  ornée,  lorsqu'on  enleva  la  tête  avec  le  reste  du  corps  on 
«  trouva  dans  les  narines  du  Martyr  un  petit  morceau  de  parchemin 
0  sur  lequel  était  écrit  que  c'était  Firmin  d'Amiens  Martyr.  Donc^ 
«  comme  rien  n'appuie  les  Amiéuois  dans  une  aussi  grande  affaire, 
((  mais  les  autres  au  contraire,  puisque  même  un  témoignage  verbal 
«  est  suffisant  en  celte  circonstance,  qu'arrivera-t-il,  je  le  demande, 
a  si  la  raison  prononce  là- dessus?  Tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  une 
tf  lame  de  plomb  par  l'évêque  d'Amiens,  ne  sera-t-il  pas  cassé  en 
a  droit  puisque  absolument  rien  dans  cette  inscription  n'est  fondé 
<(  sur  un  témoignage  certain  ?  £t  certainement  les  moines  de  Saint- 
a  Denys,  de  quelque  façon  qu'ils  marmottent,  s'appuient  au  moins 
((  sur  un  petit  écrit.  » 

Ainsi  parle  Guibert  au  jugement  duquel  D.  d'Achéry  accorde 
une  telle  estime  dans  ses  observations,  p.  566,  qu'il  veut  l'opposer  et 
le  préférer  au  moine  Nicolas,  auteur  de  la  vie  de  saint  Geoffroy, 
dont  nous  avons  cité  le  texte  *. 

Mais  dans  toute  la  relation  de  la  translation  de  saint  Firmin 
donnée  par  Nicolas,  je  ne  vois  rien  qui  ne  concorde  avec  les  asser- 
tions de  Guibert,  même  quand  nous  les  admettrions  comme  certaines 
et  indubitables.  En  effet,  l'un  et  l'autre  ils  écrivent  que  le  corps  de 
saint  Firmin  a  été  transféré  dans  une  autre  châsse.  Nicolas  nous 
apprend  qu'une  grande  multitude  d'hommes  vinrent  à  cette  solen- 
nité, Guibert  ne  le  nie  pas.  Il  affirme  que  quand  saint  Geoffroy  ou- 
vrit la  châsse,  on  ne  trouva  avec  le  corps  aucun  témoignage.  Nicolas 
ne  s'éloigne  pas  de  ce  dire  puisqu'il  ne  parle  pas  de  témoignage 
trouvé  dans  la  châsse.  Il  n'y  a  donc  aucune  différence  entre  Guibert 
et  Nicolas  dans  leur  récit  de  cette  translation,  et  D.  d'Achéry  déclame 
gratuitement  contre  Nicolas,  comme  ayant  écrit  avec  moins  de  sin- 
cérité et  comme  s'il  avait  été  simple  et  trop  crédule  ;  bien  plus  il  le 
désigne  comme  un  enfant,  un  jeune  adolescent  qui  avait  à  peine  at- 
teint rage  de  puberté.  Il  n'y  a,  dis-je,  aucun  désaccord  entre  la  rela- 

*  V.  chapitre  xvii. 
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tion  de  Guibert  et  celle  de  Nicolas,  comme  D.  d'Acbéry  s'efforce  de 
le  persuader,  puisque  toutes  leurs  assertions  peuvent  très-bien  s'ac- 
corder. Ces  écrivains  diffèrent  cependant  dans  le  jugement  qu'ils 
portent  sur  le  corps,  objet  de  celte  translation  ;  car  Nicolas  n'élève 
aucune  doute  que  ce  fiU  le  corps  de  saint  Firmin,  et  Guibert  s'efforce 
de  persuader  h  ses  lecteurs  qu'il  ne  doit  pas  être  regardé  comme 
tel.  Mais  ici  Guibert  n'attaque  pas  Nicolas  qui  n'avait  pas  encore 
écrit,  mais  bien  S.  Geoffroy  qui  avait  fait  cette  translation  comme 
celle  du  corps  de  saint  Firmin.  L'autorité  de  Guibert  doit  donc  être 
opposée  à  celle  de  S.  Geoffroy  et  non  à  celle  du  moine  Nicolas, 
comme  le  fait  D.  d'Acbéry  assez  inconsidérément. 

Si  nous  voulons  peser  l'autorité  de  Guibert  en  cela,  son  assertion 
ne  nous  parait  pas  d'une  telle  gravité,  qu'il  ne  puisse  nous  venir  à 
ce  sujet  un  doute  prudent.  D'abord,  en  divers  endroits,  il  se  montre 
injuste  envers  un  très-saint  bomme,  son  prédécesseur  dans  la  di- 
gnité abbatiale,  il  censure  malignement  ses  actions  et  se  pose  témé- 
rairement en  juge  de  l'intention  d'un  bomme  aussi  saint,  intention 
qui  n*esii  connue  que  de  Dieu  seul.  J'en  citerai  quelques  preuves  : 
Au  livre  ii,  cbap.  2,  De  Vita  sua,  Guibert  donne  à  entendre  que  S. 
Geoffroy,  à  la  tête  de  l'abbaye  de  Nogent,  était  comme  une  très-petite 
lumière  au  milieu  des  ténèbres.  Il  indique  ensuite  clairement  que 
Geoffroy  lui  parait  suspect  d'avoir  désiré  l'épiscopat,  ajoutant  : 
«  J'ai  appris  que  rbéritage  auquel  on  aspire  avec  ardeur  dans  le 
((  commencement  doit  être  à  la  fin  privé  de  bénédiction.  Après 
a  avoir  eu  un  début  infiniment  digne  de  louange,  au  point  que  pen- 
«  dant  quelques  années  la  renommée  ne  cessa  de  le  vanter;  bientôt, 
«  comme  on  put  le  voir,  toute  celte  cbaleur  de  gloire,  qui  paraissait 
«  avoir  porté  l'bomme  au  plus  baut  degré,  non-seulement  se  ra- 
a  lentit,  mais  se  refroidit  tout  à  coup.»  L'insolent  Guibert  n'attribue 
pas  ce  cbangement  à  la  perversité  desbommes  comme  ilTauraitdù 
faire,  mais  à  S.  Geoffroy  lui-même,  comme  si  ayant  dès  le  commen- 
cement promis  de  grandes  cboses  il  en  avait  tous  les  jours  fait  de 
moindres.  «  Sa  position,  dit-il,  devenant  de  jour  en  jour  plus  défa- 
«  vorable,  il  alla  sans  cesse  demeurant  en  arrière  de  ses  promesses.  » 
Il  dit  encore  au  chapitre  3  que  S.  Geoffroy  aurait  pu  être  heu- 
reux dans  son  monastère,  s'il  avait  voulut  se  contenter  de  ce  qu'il 
y  avaity  comme  s'il  eût  ambitieusement  désiré  l'épiscopat.  Mais  le 
biographe  de  Geoftroy,  au  contraire,  nous  atteste  qu'il  voulut  s'en- 
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fuir  loisqu'il  fut  élu  et  qu'il  ue  consentit  enfin  à  accepter  qu'après 
en  avoir  reçu  Tordre.  Il  n'était  certainement  pas  digne  d'un  homme 
charituble  cl  modén».  d'écrire  d'un  saint  évéquc  ce  que  Guibcrt  a 
écrit.  Ce  qu'il  dit  au  sujet  de  la  démission  donnée  par  S.  GeofTroy, 
de  révôché  d'Amiens,  qu'il  reprit  ensuite  sur  Tordre  de  Tarche- 
vê(iue  de  Reims,  est  bien  plus  violent  encore.  Je  ne  reproduis  pas 
ces  dires  dignes  d'un  homme  en  colère  et  indignes  de  Tabbé  Guibcrt, 
et  je  n'hésite  pas  à  proclamerqueGuibert,daus  ses  assertions  conlre 
S.  Geotfroy,  mérite  autant  de  confiance  qu'en  mérite  un  ennemi 
déclamant  contre  celui  àTégard  duquel  il  est  irrité. 

C'est  pourquoi  l'assertion  de  Guibert  qu'on  n'a  trouvé  aucune 
preuve  de  l'authenticité  du  corps  est  très-suspecte.  Il  dit  Tavoir  ap- 
pris de  l'évoque  d'Arras  et  de  celui  d'Amiens  lui-même,  mais  ceux- 
ci  auront  peut  être  raconté  quelque  chose  des  circonstances  de  cette 
translation  qu'il  aura  exposée  à  sa  manière  et  par  quoi  il  aura  été 
amené  à  cette  opinion.  Je  ne  croirai  certainement  pas  que  S.  Geof- 
froy ait  procédé  avec  imprudence  et  exposé  à  la  vénération  des 
fidèles  le  corps  de  saint  t'irmin,  sans  en  avoir  eu  une  connaissance 
assez  certaine.  Ou  bien  il  savait  que  les  moines  de  S.  Denys  s'at- 
tribuaient la  possession  du  corps  de  saint  Firmin,ou  il  Tignorail. 
S'il  le  savait,  on  doit  croire  que  le  saint  homme  aura  procédé  avec 
d'autant  plus  de  précaution,  et  par  conséquent  il  n'aurait  pas  mis 
dans  la  châsse  une  lame  de  plomb  attestant  qu'elle  renfermait  le 
corps  de  saint  Firmin,  sans  en  avoir  eu  auparavant  des  preuves 
certaines.  Si  il  ignorait  la  prétention  des  religieux  de  S.  Denys, 
c'est  que  vraisemblablement  elle  était  à  peu  près  inconnue,  peut 
être  n'élait-elle  pas  encore  née.  Mais,  que  cette  controverse  eut  déjà 
commencée  ou  qu'elle  ne  se  soit  élevée  qu'après,  j'ai  beaucoup  plus 
de  confiance  en  la  prudence  de  S.  Geolfroy  dans  ses  actions  qu'eu 
celle  de  Guibert  de  Nogent  dans  ses  écrits.  S.  Geoft'roy  pouvait  avec 
raison  regarder  comme  le  corps  de  saint  Firmin  un  corps  regardé 
comme  tel  dans  TFglise  d'Amiens  et  honoré  par  tout  le  peuple 
depuis  des  siècles^  quand  même  il  n'en  aurait  pas  trouvé  de  témoi- 
gnage écrit,  lorsqu'il  était  constant  que  ce  saint  corps  avait  été 
découvert  par  S.  Salve  et  n'avait  jamais  été  enlevé  depuis;  lorsqu'on 
connaissait  le  lieu  où  il  avait  été  conservéet  la  châsse  dans  laquelle 
on  l'avait  déposé.  Mais  Guibert,  même  quand  nons  voudrions  croire 
ce  qu'il  dit  savoir  d'un  petit  morceau  de  parchemin  trouvé  dans  les 
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narines  du  martyr,  à  S.  Denys^  montre  sa  légèreté  en  portant  eo 
jugement  en  faveur  de  ce  corps.  Un  petit  morceau  de  parchemin 
trouvé  ainsi  dans  les  narines  devait  certainement  être  plus  suspect, 
là  où  la  translation  n'était  pas  constante,  qu'un  corps  sans  témoi- 
gnage écrit,  mais  conservé  dans  sa  propre  Église  et  regardé  de 
temps  immémorial  comme  celui  de  saint  Firmin. 

C'est  pourquoi  les  paroles  d'un  homme  déclamant  avec  violence 
contre  un  Saint,  chaque  fois  qu'il  en  trouve  l'occasion,  portant  lé* 
gèrement  un  jugement  sur  une  chose  qu'il  n'a  pas  assez  examinée, 
racontant  dans  son  ouvrage  beaucoup  de  choses  pour  les  avoir  seule- 
ment entendu  dire,  paraissent  être  de  peu  de  poids  et  trouver 
difficilement  créance  auprès  de  personnes  prudentes.  Si  cequeGui- 
bert  avance  si  légèrement  avec  son  style  de  fer  avait  pu  être  accom- 
pagné de  plus  de  preuves,  je  suppose  qu'il  en  aurait  peu  omis.  Je 
crois  donc  que  personne  ne  trouvera  mauvais  que  je  pense  que 
Guibert  ne  doit  pas  être  cru  dans  ce  qu'il  avance  sur  saint  Firmin 
Évoque  et  Martyr,  lorsque  après  une  recherche  attentive,  je  n'ai  pu 
trouver  un  écrivain  de  mérite  qui  dans  les  XI1«,X[I1«  et  XIV*  siècles 
paraisse  avoir  fait  attention  à  ses  assertions  ou  y  avoir  ajouté  foi. 
Les  Amiénois  n'y  ajoutèrent  certainement  pas  foi,  eux  qui  conti- 
nuèrent à  honorer  le  corps  conservé  dans  leur  église  et  qui,  au  com- 
mencement du  siècle  suivant,  le  transférèrent  dans  une  châsse  d'or. 
Les  habitants  de  la  ville  de  Pampelune  n'y  ajoutèrent  pas  foi,  eux 
qui  dans  le  même  siècle  demandèrent  à  l'évéque  d'Amiens  des  re- 
liques de  saint  Firmin.  Nicolas  de  Soissons  n'ajouta  pas  foi  non 
plus  au  jugement  de  Guibert,  lui  qui /dans  la  vie  de  saint  Geoffroy 
ne  fait  aucun  doute  que  le  corps  de  saint  Firmin  soit  conservé  dans 
l'église  d'Amiens.  Or,  Nicolas  écrivait  dans  le  même  siècle  que  Gui- 
bert et  il  était  difficile  qu'il  ignorât  la  prétention  des  moines  de  S. 
Denys  si  elle  existait  alors.  Pourquoi  donc  Nicolas  ne  se  souvient-il 
pas  du  corps  conservé  dans  cette  abbaye?  Lui,  moine,  voulut-il  s'op- 
poser aux  autres  moines  et  favoriser  plutôt  l'Église  d'Amiens?  Le 
contraire  est  vraisemblable. On  ne  peutsupposer  à  ce  silence  qu'une 
seule  raison,  c'est  que  les  moines  de  S.  Denys  eux-mêmes  ne  récla- 
maient pas  pour  eux  à  cette  époque  le  corps  de  saint  Firmin  d'A- 
miens. En  effet,  quoique  j'aie  examiné  avec  attention  les  écrivains 
de  S.  Denys  et  les  documents  qu'ils  donnent,  je  n'ai  pu  trouver 
aucune  trace  de  la  conservation  du  corps  de  saint  Firmin  dans  cette 
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abbaye  au  douzième  siècle.  Je  n'aii  pas  trouvé  non  plus  que  ce  Saint 
y  ait  eu  un  culte  célèbre  qui  témoignât  quelque  chose  de  sem- 
blable, ni  d'écrivain  de  ces  temps  qui  Tindiquât^  ni  un  document 
authentique  dans  lequel  on  fit  mention  de  saint  Flrmin;  rien  enfin 
dans  rbistoire  des  abbés  de  S.  Denys,  rien  dans  les  chroniques  du 
XII*  ou  du  XIII*  siècle,  rien  dans  la  description  de  l'église  et  de  l'a- 
meublement sacré.  Je  me  déciderai  donc  difficilement  à  croire  que 
les  moines  de  S.  Denys  du  XII*  siècle  eux-mêmes,  aient  adhéré  au 
jugement  de  Guibert,  ou  cru  que  le  corps  de  saint  Firmin  d'Amiens 
fût  conservé  dans  leur  église. 

C'est  donc  en  vain  que  D.  d'Achéry  veut  établir  une  compa- 
raison entre  Guibert  de  Nogent  et  Nicolas  de  Soissons.  C'est  en  vain 
qu'il  élève  le  mérite  de  Guibert  et  rabaisse  celui  de  Nicolas.  G  est  en 
vain  qu'il  soupçonne  Nicolas  d'avoir  écrit  sur  la  translation  de  saint 
Firmin  par  saint  Geoffroy,  comme  pour  faire  une  fraude  et  obscur- 
cir la  vérité,  car  la  bonne  foi  et  la  modération  de  Nicolas  sont  plus 
visibles  dans  ses  écrits  que  la  vraisemblance  d'un  tel  soupçon, 
surtout  lorsque  les  abbés  de  Saint-Denys,  qui  à  cette  époque  furent 
Adam  et  le  célèbre  Suger^  ne  paraissent  avoir  soulevé  à  Amiens 
aucune  controverse  afin  de  revendiquer  pour  eux  la  possession  du 
corps  de  saint  Firmin  d'Amiens,  et  quand  Nicolas  paraît  avoir  suivi 
l'opinion  commune.  D.  d'Achéry  dit  avec  raison  que  Guibert  n'a  pu 
rien  épargnei^,  rien  dissimuler,  mais  je  ne  trouve  pas  qu'on  doive 
pour  cela  le  préférer  à  Nicolas.  Je  voudrais  qu'il  eût  su  plus  ^/wr^er 
ceux  contre  lesquels  il  était  irrité,  et  rfwstmu/er  davantage  ce  qu'il 
s'était  persuadé  sur  des  témoignages  pas  assez  certains  et  peut-être 
sur  de  légères  conjectures,  et  s'il  en  eût  été  ainsi  j'aurais  une  plus 
grande  conGance  en  ses  dires.  Mais  puisque  Guibert  écrit  plutôt 
avec  indépendance  qu'avec  critiqueetprudence,  je  pense  qu'on  doit 
plutôt  croire  Nicolas,  écrivain  modéré  et  modeste,  que  Guibert  non- 
seulement  indépendant  mais  irrité. 

Guibert  dit  qu'on  a  trouvé  à  Saint-Denys,  dans  les  narines  du 
martyr,  un  petit  morceau  de  parchemin  sur  lequel  était  écrit  que 
ce  corps  était  celui  de  Firmin  d'Amiens  Martyr,  mais  ce  que  rap- 
porte D.  Doublet  dans  son  Histoire  de  Vabbaye  de  Saint-Denys,  ne 
s'accorde  pas  avec  cette  assertion.  Il  y  dit,  page  3i4:a  La  dixiesme 
a  Chappelle  (et  9  du  Cheuel)  est  consacrée  à  S.  Firmin  premier 
«  Euosque  d'Amiens  Martyr.  Le  sacré  corps  duquel,  excepté  le 
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((  chef,  y  repose  eu  vne  Chasse  de  bois  peinte  et  dorée.  »  Je  no 
comprends  pas  bien  comment  on  a  trouvé  un  petit  morceau  de  par- 
chemin dans  les  narines,  si  la  tête  n'était  pas  avec  le  reste  du  corps. 
Pour  admettre  Topiniou  de  Guibert  de  Nogent  il  faudrait  que  la 
tête  eût  été  séparée  depuis  du  reste  du  corps,  mais  je  ne  crois  pas 
que  cette  séparation  puisse  être  prouvée  par  aucun  document. 

Ce  que  D.  Doublet  ajoute  est  encore  plus  opposé  aux  assertions 
de  Guibert.  a  Dans  la  Chasse^  dit-il,  y  a  un  escriteau  eu  grosses 
a  lettres^  couueri  d'vu  cryslal  enchâssé  en  vne  lame  d'or,  en  ces 
«  mots.  Corpus  sacraiissimum  beati  ^Firmini  Martyris,  —  Kn  ladite 
«  Chappelle  sont  aussi  escrits  ces  deux  vers, 

Discat  qui  nescit  Firminus  ibi  requicscit 
Martyr  pro  certo  nobis  datus  à  Dagobertu.  n 

Si  on  a  trouvé  une  telle  inscription  dans  les  narines  ou  entre  les 
reliques  du  martyr,  Guibert  a  commis  une  faute  de  précipitation  en 
faisant  aussitôt  de  Firmîn  martyr,  Firmin  d'Amiens,  Il  ne  savait 
rien  épargner,  rien  dissimuler  et  le  voilà  qui  dissimule.  Il  croyait 
avoir  trouvé  quelque  chose  contre  saint  Geoffroy,  à  l'égard  duquel 
il  se  montre  partout  irrité,  et  plutôt  par  im  emportement  de  préci- 
pitation^ j'aime  à  le  croire,  que  par  mauvaise  foi,  il  supplée  à  ce 
qui  lui  manquait  dans  Tinscriptiou,  en  disant  qu'il  y  avait  Ambia- 
nensiSy  lorsque  le  Saint  était  seulement  nommé  Firminus  martyr. 
Mais  il  y  a  plusieurs  Firmins  martyrs,  bien  qu'il  n'y  en  ait  eu  qu'un 
seul  de  ce  nom  à  Amiens.  En  outre,  on  peut  donner  le  nom  de  Fir- 
mus  ou  de  Firminus  aux  martyrs  dont  on  ignore  le  nom,  parce  qu'ils 
ont  eu  besoin  de  fermeté  pour  conquérir  leur  couronne.  Cette  in- 
scription, même  en  admettant  les  autres  dires  de  Guibert,  ne  nous 
apprend  donc  pas  que  ce  Firmin  fût  d'Amiens,  plutôt  que  Grec  ou 
Arménien.  Ajoutons  l'absence  du  mot  Episcopus^  Évéque,  d'où  l'on 
peut  plutôt  inférer  qu'il  n'était  pas  d'Amiens,  attendu  que  l'épisco-» 
pat  de  saint  Firmin  d'Amiens  est  une  chose  connue  et  certaine.  De 
plus,  qu'on  ne  prétende  pas  que  sur  le  morceau  de  parchemin  il  y 
avait  Firmin  d'Amiens,  encore  que  le  mot  Ambiantnsis,  d'Amiens, 
ait  été  omis  sur  l'écriteau  qui  fut  ensuite  enfermé  dans  la  châsse, 
car  il  ne  sera  jamais  vraisemblable  ni  croyable  que  ce  mot  ait  été 
omis  sur  la  lame  d'or,  si  il  avait  été  trouvé  sur  le  premier  écrit.  11 
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me  semble  qu*en  voilà  assez  sur  Tautorité  des  assertions  de  Guibert 
de  Nogent. 

D.  Doublet,  pour  attribuer  à  Tabbaye  de  S.  Denys  la  possessioii 
du  corps  de  saint  Firmin  d'Amiens,  a  produit  une  ridicule  histoire 
de  translation  tirée,  dit-il,  d'un  très-ancien  manuscrit.  D.  D'Achéry, 
dans  ses  annotations  aux  œuvres  de  Guibert  de  Nogent,  p.  567, 
reforge  la  môme  histoire  d'après  un  vieux  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  Saint-Victor  de  Paris.  Mais  M.  de  Lestocq  ^  fait  observer 
que  ce  manuscrit  est  sur  papier  commun  et  pas  plus  ancien  que  le 
XVl^  siècle.  J'ai  déjà  dit  que  D.  Mabillon  et  D.  Félibien  se  sont 
complètement  abstenus  de  rapporter  cette  histoire  fabuleuse.  Bien 
plus,  D.  Mabillon  ne  parait  guères  avoir  douté  que  le  corps  de  saint 
Firmin  fût  conservé  dans  la  cathédrale  d'Amiens.  Il  fajit  observer 
au  tome  v,  p.  482,  que  les  saintes  Reliques  du  bienheureux  Firmin 
et  de  plusieurs  autres  ont  été  transférées  par  saint  Geoffroy.  Si  Ma- 
billon eût  douté  de  l'authenticité  du  corps  de  saint  Firmin  conservé 
à  Amiens,  il  aurait  pu  dire  en  général,  que  des  reliques  de  Saints 
avaient  été  transférées.  C'est  pourquoi,  bien  qu'au  tome  i*%  p.  370, 
il  ne  combatte  pas  ouvertement  les  moines  de  S.  Denys,  il  a  cepen- 
dant ensuite  donné  clairement  son  avis  en  faveur  des  Amiénois. 

D.  Félibien  ne  voulut  pas  abandonner  la  cause  de  son  abbaye 
dont  il  écrivait  rhistoire,  mais  il  la  défendit,  p.  443,  avec  la  seule 
autorité  de  Guibert  de  Nogent.  Il  ne  voulut  cependant  pas  rapporter 
à  la  lettre  les  paroles  de  Guibert,  et  quand  celui-ci  dit  qu'on  a  trouvé 
un  petit  morceau  de  parchemin  dans  les  narines,  tn  nariôus^  il  met 
parmi  les  ossements,  inter  ossa.  Il  aurait  pu  aussi  rectifier  Guibert, 
qui  dit  encore  qu'il  y  avait  sur  ce  parchemin  Firmin  d  Amiens^  mar- 
tyr, lorsque  le  mot  Ambianensis^  d'Amiens,  manque  dans  l'écrit  cité 
par  D.  Doublet,  ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer.  Mais  s'il  eût  fait 
cette  correction,  D.  Félibien  ne  pouvait  rien  apporter  contre  les 
Amiénois,  s'il  ne  voulait  pas  défendre  l'histoire  fabuleuse  de 
D.  Doublet,  et  ainsi  il  aurait  abandonné  la  cause  de  son  abbaye, 
cause  dont  il  a  suffisamment  montré  la  pauvreté  en  ne  trouvant 
rien  en  sa  faveur  dans  un  très-riche  trésor  de  chartes. 

Du  reste  D.  Félibien  attaque  presque  ouvertement  l'histoire  de 
translation  rapportée  par  D.  Doublet,  quand  il  dit,  à  la  page  20  de 

*  Dissertation,  etc.,  p.  198. 
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son  ouvrage,  après  avoir  donné  le  récit  des  événements  qui  auraient 
fait  donner  à  l'abbaye  de  Saint-Denys  par  Daiçobert  les  corps  de 
plusieurs  Saints,  entre  autres  celui  de  saint  Firmin  :  «  Il  seroit  à 
«  souhaiter  que  les  «guerres  elles  autres  événements  extraordinaires 
M  qu'on  dit  avoir  donné  occasion  à  ces  translations  de  reliques. 
«  pussent  mieux  s'accorder  avec  la  vérité  de  Thistoire  de  ce  temps- 
a  là.  I) 

Pour  ce  qui  est  de  l'histoire  fabuleuse  rapporiée  par  D.  Doublet 
et  D.  d'Achéry,  en  voici  Tabrégé  : 

Au  temps  du  roi  Dagoberl,  c'est-à-dire  au  septième  siècle,  entre 
622  et  638,  les  Huns  voulurent  subjuguer  la  France,  ils  eurent  h  cet 
effet  pour  alliés  les  Flamands  et  les  Amiénois.  Bientôt  ils  se  mirent 
en  mouvement,  et  le  roi  Dagobert,  à  la  tête  de  son  armée,  les  ren- 
contra en  un  lieu  appelé  alors  Lion,  Léo;  Les  Huns  et  leurs  alliés 
furent  massacrés  par  les  Français,  au  point  que  pas  un  seul  n'é- 
chappa, et  ce  lieu  fut,  à  cause  de  ce  massacre,  nommé  Lyons  ensan- 
teZf  ce  qui  peut  se  dire  en  latin  Léo  in  stagna  sanguinà  ou  Lion  dans 
un  étang  de  sang.  Après  cette  victoire  il  se  dirigea  vers  Amiens 
et  occupa  cette  ville,  après  avoir  encore  massacré  une  partie  de  ses 
habitants.  Les  reliques  des  Saints  avaient  été  transportées  au  ch(;- 
teau  de  Picquigny,  pensant  qu'elles  y  seraient  plus  en  sûreté. 
Dagobert,  victorieux  des  Amiénois,  y  conduisit  encore  son  armée, 
occupa  également  ce  château  et  en  enleva  le  corps  de  Saint-Firmin- 
le-Marlyr,  qu'il  fit  transporter  à  l'abbaye  de  Saint-Denys. 

D.  Doublet  et  D.  d'Achéry  ont  publié  comme  une  véritable  his- 
toire cette  misérable  fable  d'un  homme  ignorant,  mais  Thiers  en 
joint  une  autre  à  celle-ci,  ou  plutôt  la  môme,  en  français,  donnée 
par  Nicolas  Gilles,  qui  écrivit  les  Annales  de  France  à  la  fin  du 
XV«  siècle,  et  il  s'efforce  aussi  de  défendre  cette  fable  contre  le  P. 
Le  Cointe,  qui  dans  ses  Annales  eccksiastici  Francorum,  à  l'année  638, 
fait  cette  observation  :  «  Premièrement  les  Huns  ne  firent  pas  la 
(S  guerre  à  Dagobert  et  après  leur  défaite  ne  provoquèrent  pas  les 
a  Amiénois  à  la  vengence....  Secondement  les  Flamands  et  les  Amié- 
a  nois  n'étaient  pas  des  peuples  voisins  sous  le  règne  de  Dagobert.» 
Il  ajoute  que  les  Flamands  n'avaient  commencé  à  être  connus  que 
peu  avant  cette  époque,  et  que  leur  pays  s'étendait  moins  loin.  Ces 
observations  suffisaient  pour  établir  ce  qu'avance  le  P.  Le  Cointe,  à 
savoir  que  ce  récit  n'est  ni  d'un  auteur  très  ancien  ni  d'un  auteur 


454  APPENDICE. 

très  érudit.  Mais  Thiers,  pour  soutenir  pon  opinion^  nie  que  le  P.  Le- 
cointe  ait  apporté  des  raisons  contraires;  il  ajoute  que  peut-être  on 
a  mis  les  Huns  au  lieu  des  Winides  parce  que  les  Huns  n'en  étaient 
pas  fort  éloignés  dans  la  Dacie.  Quant  à  la  seconde  raison  :  la  di- 
stance qui  séparait  les  Amiénois  des  Flamands,  et  la  petite  étendue 
du  territoire  de  ces  derniers,  n*a  pas  été  prouvée,  dit-il,  par  le 
P.  Le  Cointe,  ni  par  le  P.  Bollandus  qu'il  avait  cité.  A  ce  propos 
il  cite  en  sa  faveur  ces  paroles  de  Baronius  :  Quod  à  recentiore 
authore  de  rébus  adeo  antiquis  sine  alicujus  vetustioris  auctoritate  pro- 
fertur,  contemmlur.  Pour  peu  que  le  lecteur  parcoure  le  commen- 
taire du  P.  Bollandus  sur  saint  Anschaire  au  3  février,  que  le  P.  Le 
Cointe  avait  cité,  dans  lequel  §  5,  il  montre  le  peu  d'étendue  de  la 
Flandre  au  IX'  siècle,  il  verra  combien  Thiers  les  a  appliquées  à 
tort.  En  lisant  la  notice  des  Gaules  d'Adrien  de  Valois,  on  verra  en- 
core mieux  avec  quelle  licence  puérile  Thiers  a  nié  que  la  Flandre 
fût  de  peu  d'étendue  au  septième  siècle ,  et  par  conséquent  beau- 
coup moins  voisine  de  l'Amiénois  qu'elle  le  fut  plus  tard,  quand  la 
puissance  des  comtes  de  Flandre  se  fut  considérablement  accrue,  et 
surtout  au  XV«  siècle,  où  les  comtes  de  Flandre  étaient  en  même 
temps  ducs  de  Bourgogne,  et  possédaient  tout  le  pays  jusqu'à 
Amiens.  Au  temps  du  roi  Dagobert,  les  Flamands  commençaient  à 
peine  à  être  connus  ;  ils  n'avaient  pas  un  tel  renom  pour  que  les  Huns 
ou  les  Winides,  voulant  envahir  la  France,  commençassent  par  s'al- 
lier avec  eux,  et  ils  n'auraient  pas  plus  recherché  l'alliance  des 
Amiénois.  Mais  l'auteur  anonyme  du  récit  de  D.  Doublet,  qui  com- 
posa peut-être  sa  fable  au  XV*»  siècle,  connaissant  la  grande  puis- 
sance des  Flamands  depuis  quelques  siècles,  les  trouva  bons  à  faire 
allier  aux  Huns  avec  les  Amiénois  ;  et  ne  considérant  pas  combien 
de  terre  ils  devaient  parcourir  même  sur  le  territoire  de  France,  à  cette 
époque  fort  étendu  au  delà  du  Rhin,  pour  venir  de  la  Pannonie  jus- 
qu'en Flandre;  il  fait  arriver  tout  à  coup  les  Huns  en  Picardie, avec 
les  Flamands  et  les  Amiénois,  comme  si,  changeant  de  contrée  à  la 
manière  des  hirondelles,  ils  s'y  fussent  subitement  abattus  d'un  vol. 

Défendre  une  fable  forgée  d'une  manière  aussi  inepte,  est  donc 
s'exposer  gratuitement  au  rire  des  érudits;  afin  d'éviter  cela,  je  me 
bornerai  à  rapporU^r  brièvement  les  principales  raisons  par  lesqueUes 
M.  de  Le.^tocq  démontre  la  fausseté  de  cette  relation. 

\^  Il  es!  faux,  dit-il,  qu'il  y  ait  eu  une  alliance  entre  les  Huns,  les 
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Flamands  et  les  Amiënois,  quand  aucun  ancien  historien  n'en  fait 
mention  ;  ce  fait  était  pourtant  assez  important  pour  que  quelqu^au- 
ive  auteur  que  l'Anonyme  de  Doublet  en  contînt  quelque  chose. 

2®  Il  est  faux  que  Dagobert  ait  eu  une  guerre  en  Picardie  avec 
les  Huns,  les  Winides  ou  les  Slaves.  Dagoberl  fît  la  guerre  avec  les 
Winides  ;  mais  au  delà  du  Rhin,  dans  la  contrée  nommée  actuelle- 
ment TAllemagne.  Il  est  notoire  que  les  Winides  n'ont  jamais  tra- 
versé le  Rhin.  Ils  ont  bien  moins  encore  pénétré  en  Picardie. 

3°  Il  est  faux  que  les  Huns  ou  même  les  Winides  aient  été  mas- 
sacrés par  Dagobert  avec  un  tel  carnage  qu'il  n'en  aurait  pas 
échappé  un  seul,  quand  les  écrivains  anciens  et  modernes  qui  ont 
raconté  les  actions  de  Dagobert  ne  parlent  aucunement  d'une  si 
grande  victoire. 

4®  Il  est  faux  que  le  nom  de  Lyons  ensantez  (aujourd'hui  Lihons- 
en-Santerre)  ait  été  donné  à  un  lieu  pour  une  telle  cause.  Car  si  ce 
surnom  avait  cette  origine,  il  serait  aussi  ancien  que  la  circonstance 
qui  y  aurait  donné  naissance;  et  il  est  constant  que  le  village  de 
Lihons  n'a  reçu  le  surnom  de  Lihons  en  Sangters  (d'où  est  venu 
Santerre)  qu'au  XIV»  siècle. 

5<>  Enfin,  il  est  faux  que  le  corps  de  saint  Firmin  ait  été  transporté 
au  château  de  Picquigny.  Du  temps  de  Dagobert,  il  n'y  avait  pas  de 
château  à  Picquigny,  et  même  plusieurs  siècles  après  Dagobert.  Les 
reliques  de  saint  Firmin  ne  pouvaient  donc  en  aucune  façon  être 
conservées  lâ  plus  sûrement  que  dans  la  ville  d'Amiens. 

Cela  suffit  pour  réfuter  convenablement  un  écrit  d'un  auteur  ano- 
nyme et  inconnu,  qui  a  eu  pour  feindre  plus  d'audace  que  d'a- 
dresse. Il  savait  que  les  Huns  avaient  fait  en  France  plusieurs  inva- 
sions; il  savait  que  les  Flamands,  endiverses  circonstances,  s'étaient 
alliés  aux  ennemis  de  la  France  ;  il  voyait  les  possessions  des  princes 
de  Flandre  s'étendre  jusqu'à  Amiens.  Il  crut  donc  que  les  Huns 
avaient  dû  s'alHer  aux  Flamands,  et  que  les  Amiénois,  très  néces- 
saires pour  la  catastrophe  de  la  fable  ou  pour  forger  l'enlèvement 
des  reliques  de  saint  Firmin,  avaient  dû  se  joindre  à  eux.  Mais  avec 
quelle  maladresse  ce  malencontreux  fabuliste  voulut-il  placer  tout 
oela  sous  le  règne  du  roi  Dagobert  ?  C'est  ici  surtout  qu'on  doit  citer 
les  paroles  de  Baronius  fort  mal  à  propos  rapportées  par  Thiers  : 
Qtiod  à  recentiore  auctore  de  rébus  adeo  antiquis^  sine  alicujus  vetu- 
stioris  auctoritate  profertur,  contemmtur.  Et  elles  ne  s'adressent  pas 
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seulement  à  l'auteur  anonyme  de  ce  récit  de  translation  prétendue 
des  reliques  de  saint  Firmin  à  Saint-Denys,  mais  aussi  à  tous  ceux 
qui  ont  adopté  ses  fables. 

Passages  des  Inventaires  du  Trésor  de  Notre-Dame 
d" Amiens  \  concernant  les  reliquaires  de  saint 
Firmin- 

INVENTAIRE  DE  4347. 


Item  caput  beatissimi  firmini  martiris  in  cupa  aurea. 
Item  bracliium  eiusdem  martiris  aureum. 
Item  bracheolum  eiusdem  martiris  deauratum.  in  panulo  aurifu- 
sato  inuolutum. 


INVENTAIRE  DE  1419. 

Item  capud  {sic)  beati  firmini  martiris  repositum  in  theca  siue  cupa 
aurea  grossa  sed  pes  est  paruus  et  modicus  et  habet  in  circuitu  et 
desupcr  hysmata  variorum  colorum  et  lapides  grossos  et  paruulos 
et  preciosos. 

Item  brachium  eiusdem  beati  firmini  martiris  incastratum  in  auro 
puro  et  in  circuitu  brachii  sunt  grossi  lapides  preciosi  non  magni 
precii.  et  sunt  hysmata  longua  et  grossa  videlicet  xvj.  et  subtus  bra- 
chium sunt  iiij»^  longua  et  strictacum  ramagiis.et  in  digitis  ipsius 
brachii  sunt  duo  anuli  de  auro.  vnum  habet  grossum  lapidem  di- 
ctum  lombe  circuradatum  xj^^<"  lapillis  preciosis.  et  secnndum  anulum 
est  cum  saphiro. 

Item  bracheolum  eiusdem  beati  martiris  firmini  argento  deau- 
rato  incastratum  habens  in  circuitu  aliquos  lapillos  preciosos. 

'  Ces  Inventaires  sont  conservés  ont  été  publiés  en  grande  partie  par 
aux  Archives  du  département  de  la  M.  Garnier,  Mémoires  de  la  Société 
Somme ,  armoire  1^'^,  liasse  60.  Ils     des  Antiqvaires  de  Picardie ^  t.  x. 
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SEQmjNTUR  THEGE. 

Et  primo  :  Theca  beatissiui  firmini  martiris  super  magnuiD  ai- 
tare  de  auro  operata  cum  ymaginibus  passioais  eiusdem  beatissimi 
martiris. 

INVENTAIRE  DE  4535  ET  DE  1554  •. 


Item  vne  coupe  dor  en  laquelle  est  le  chief  do  monse'.  sainct  fre- 
min  sus  le  couuerture  de  laquelle  couple  sont  plusieurs  émaux  de 
plicque  et  vng  dargent  Et  autour  sont  douze  émaux  de  plicque  et 
plusieurs  petites  pierres  comme  saphirs  esmerauldes  topasses  cor- 
naline et  aultres  pierres  Pesant  xiij  marcz  ou  enuiron. 

Item  vng  petit  bras  dargent  Auquel  y  a  du  reliquiaire  du  bras 
sainct  fremin  pesant  vij  yncbes. 

Item  vne  petite  fiertre  omple  de  bois  couuerte  dargent  a  iun  des 
boutz  est  lymage  de  sainct  fremin  et  a  laultre  bout  vng  per- 
sonage  tenant  vne  croix  a  vng  coste  lymage  nostre  dame  s^  fremin 
le  martir  et  sainct  fremin  le  confez  En  laquelle  petite  fiertre  sont 
plusieurs  reliquiaires  et  poise  xiiij  marcz  y^  vnches. 

Item  sus  led  grant  autel  au  million  est  la  fiertre  de  monsf  sainct 
fremin  le  martir  et  sur  icelle  fiertre  du  coste  de  douant  a  vne  cou- 
ronne dor  quy  a  dix  florous  et  sur  chacun  floron  trois  perles  et  six 
petites  pierres  de  petite  valeur  et  au  chappiau  de  lad  couronne  y  a 
dix  assietes  et  a  chacune  assiete  six  perles  et  les  xxx  aultres  assietes 
de  diucrses  pierres  conune  rubis  dalexandrie  a  spragmades  desme- 
rauldes  et  est  lad  fiertre  toute  dor. 

Item  a  deux  costes  de  lad  couronne  a  vng  chappiau  dor  con* 
tenant  xvij  assietes.  Cest  assauoir  nœuf  au  coste  dextre  et  buict  au 
senestre.  Desquelz  xvij  assietes  les  buict  sont  garnie  de  perles  et 

•  Ces  deux  Inventaires  sont  entière*     aux  reliquaires  de  saint  Finnin. 
ment  conformes  pour  ce  qui  a  rapport 
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les  nœuf  auUres  assieles  chacune  a  btiict  pierres  tant  grenas  que 
petites  esmerauldes  au  millieu. 

Item  au  dessus  de  lad  couronne  et  dessoubz  la  crelte  du  coste 
dextre  a  vng  anneau  dor  et  vng  saphir  carre. 

Item  auprès  de  la  pome  dor  a  millieu  de  lad  fiertre  a  vng  aultre 
anneau  dor  et  vne  louppe  de  saphir. 

Item  a  la  senestre  partie  de  lad  couronne  auprès  de  la  crette  a 
vng  anneau  et  vne  louppe  de  saphir. 

Item  en  ensuiuant  vng  aultre  anneau  a  vne  pointe  de  diamant 
petite. 

Item  vng  aultre  anneau  dor  a  vng  camahieu. 

Item  vng  formaillet  dor  a  fachon  de  croix  a  quatre  perles  deux 
grenas  deux  pragmes  desmerauldes  et  vne  amatisse  au  millieu. 

Item  vng  aultre  anneau  dor  a  vng  balet  perchet  de  petite  valeur. 

Item  soubz  lad  couronne  et  a  lendroit  de  la  pomme  dor  donnée 
par  sire  philippes  de  moruiller  laquelle  poise  enuiron  vng  marc  a 
vng  anneau  dor  a  vng  gros  saphir  loupatre. 

Item  vng  anneau  dor  qua  donne  mons'  maistre  Jehan  du  Bel 
chanonne  damyens. 

Item  au  dessoubz  des  haultes  histoires  et  dessus  les  basses  his- 
toires a  vng  anneau  dor  et  vng  saphir  de  petite  valeur. 

Item  vng  aultre  anneau  dor  donne  par  demoiselle  Anne  Dippre 
vefue  de  feu  hue  houchart  auquel  a  vne  louppe  de  saphir. 

Item  vng  aultre  anneau  dor  auquel  a  vng  saphir  et  fut  troue  en 
leglise. 

Item  vng  aultre  anneau  dor  a  vng  grenat  aussy  trouue  en  leglise 
estime  quarante  soubz. 

Item  vng  formaillet  auquel  sont  cincq  perles  il  n'y  eu  a  plus  que 
quatre. 

Item  vng  aultre  formaillet  auquel  y  a  cincq  perles  et  il  y  en  fal- 
loit  auoir  sept  perles  il  ny  eu  a  plus  que  trois. 

Item  vng  aultre  formaillet  auquel  falloit  auoir  quatre  perles 
maintenant  nen  ny  a  que  troys. 

Item  entredeux  histoires  denbas  et  du  coste  dextre  vng  escusson 
armoie  dun  sauctor  de  blanc  et  esmaille  le  camp  dor  et  de  sable 
auquel  y  a  viij  perles  et  vng  rubi  en  la  haulte  partie. 

Item  en  la  senestre  partie  den  bas  vng  aultre  escusson  armoie 
des  armes  de  moruiller  auquel  a  nœuf  perles  bonnes. 
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Item  au  coste  de  derrière  de  lad  fiertre  a  vne  cliainture  garnie  '. 

Item  a  vng  des  buutz  de  lad  fiertre  a  vng  anneau  dor  a  vng 
saphir  et  a  laultre  bout  ny  a  este  riens  trouue. 

Mémoire  que  lad  cresle  de  lad  fiertre  a  enuiron  trois  dois  des- 
pesseur  de  creste  rompue. 

Item  a  lad  fiertre  y  est  atachee  vne  croix  dor  quy  a  donne  feu 
maistre  guill»  aulx  coustaux  chanonne. 

Item  du  coste  de  derrière  de  lad  fiertre  au  millieu  de  la  seconde 
line  basse  en  suiuant  ces  motz  Injusli  mors  justa  y  auoit  perdu 
environ  vng  quartier  de  largueur  de  demy  doit  qui  a  este  refaict 
dor  lan  mil  v^  xnij  par  Jehan  de  graual. 

A  lad  fiertre  y  a  vng  signet  dor. 

Item  vne  saincture  et  bioucque  morgeant  et  iiij'«  assictes  dar- 
gent  dore. 

Item  vne  aullre  cincture  a  bioucque  morgeant  et  iiij"  xinj  as- 
sietes  dargent  dore. 

A  vng  des  Ûourons  de  la  couronne  de  laquelle  fiertre  sainct  fre- 
min  a  vne  petite  pierre  perdue  a  vng  aultre  Ûoron  semblablement 
vne  aultre  pierre  perdue  et  sy  a  vne  assiete  de  perles  perdue  et 
contient  chacune  assiette  six  perles.  A  vne  aultre  assiette  y  a  vne 
perle  perdue. 

Pareillement  a  vne  aultre  assiete  aussy  vng  aultre  perle  perdu. 

Item  sur  lad  fiertre  a  este  trouue  vng  signet  dor  garni  dung 
grena. 

Item  vng  aultre  signet  garny  dun  saphir  •. 

Item  '  derrière  lad  fiertre  a  este  trouue  une  chaincture  garnie  de 
bioucque  morgeant  garnye  de  iiij*^  assietes  de  perles  dont  en  y  a 
de  perdues  quatre  assietes  *. 


*  A  l'inventaire  de  1551  on  lit  en 
marge,  d*une  écriture  plus  récente  : 
deulx  anneaulx  ou  il  y  a  deulx  sa- 
phirs. 

*  A  l'inventaire  de  1551  on  a  ajouté 
d'une  écriture  plus  récente  : 

Vne  bague  dagatte  en  laquelle  y  a 
vne  agatle  xm  tortin  d'or. 

*  A  l'inventaire  de  1551,  en  marge 


d'une  écriture  plus  récente  : 

Il  y  a  les  assiettes  dariant  perdues 
quatre  et  de  celles  de  perles. 

^  A  l'inventaire  de  1551,  il  y  a  en 
plus  : 

«  En  laquelle  de  nouueau  a  este 
trouue  vng  chapeau  dargent  dore  a 
sept  assiettes  garnies  de  perles  et  gre- 
natz  auec  huict  entredeux.  » 


VIII. 


Inventaire  des  joyaux  de  la  châsse  de  saint  Firmin  * 


Au  dessus  de  Tautel  est  la  chasse  d*or  de  s' firmin  le  martyr,  pre- 
mier Ëuôque  et  patron  du  diocèse  d'Amiens^  a  laquelle  outre  son  prix 
et  sa  beauté  il  y  auoit  encore  beaucoup  d'autres  richesses,  pierres 
précieuses  et  perles  dont  la  plus  grande  partie  fut  pillée  et  spoliées 
par  des  méchants  et  sacrilèges  au  recollement  qui  en  fut  fait  a  la 
descente  d'Icelle  le  29  avril  veille  de  Tascension  en  1573*.  Spéciale- 
ment il  y  auoit  au  costé  de  deuant  dix  fleurons,  et  sur  chacnn  fleu- 
ron trois  perles,  dont  a  esté  trouué  seulement  restés  deux  desdits 
fleurons  garnies  chacun  de  six  pieres  orientales  qui  y  sont  encore. 

Vn  formalet  dor  a  façon  de  croix  et  qualre  perles,  deux  rubis 
appellées  par  Tancien  Inventaire  grenats,  deux  pragmes  emeraudes 
et  une  amatiste  au  milieu  sur  le  deuant  de  la  chasse. 

Item  deux  fleurons  garnis  chacun  de  six  pieres  orientales. 

Item  vn  bout  de  cinturo  garnis  de  six  pièces,  scauoir  cinq  pierres 
de  cabochon  de  rubis  et  trois  pommes  d'Emeraudes  celle  du  milieu 


'  Nous  pensons  que  ces  inventaires 
des  pierreries  qui  décoraient  la  châsse 
de  notre  Saint  sont  la  copie  de  ceux 
dont  le  greffier  du  Chapitre  faisait 
lecture  la  veille  de  l'Ascension  et  de 
la  fête  de  saint  Firmin.  C'était  habi- 
tuellement en  ces  jours  qu'on  atta- 
chait au  reliquaire,  après  avoir  procédé 
à  la  reconnaisssance  des  anciens,  les 
bijoux  offerts  par  la  piété  des  fidèles. 
Pour  empêcher  que  la  châsse  ne  fut 
dépouillée  de  ces  objets  précieux,  ce 
qui  eut  lieu  plusieurs  fois,  les  vas- 
saux de  révêque  faisaient  la  garde 
dans   l'église   pendant    la  nuit.    Ils 


étaient  tenus  de  se  rendre  en  armes 
devant  le  parvis  de  Notre-Dame,  où 
le  bailli  et  les  autres  officiers  de  Té- 
vêque  faisaient  l'appel.  Le  prélat  don- 
nait deux  pots  de  vin  aux  officiers  qui 
avec  leurs  soldats  montaient  la  garde 
autour  de  l'église ,  les  nuits  où  lâchasse 
du  saint  Martyr  restait  exposée.  (Daire, 
Histoire  d'Amiens,  t.  ii,  p.  132). 

'  De  Court,  dont  nous  avons  repro- 
duit le  texte  plus  haut,  p.  231,  dit  à 
tort  le  22  mai;  l'Ascension  tombait  en 
1573  le  30  avril.  V.  VArt  de  vérifier 
les  dates. 
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garnie  de  perles  et  dvn  rubis  an  milieu.  Deux  cercles  d'or  dans  les- 
quels sont  imprimées  en  l'vn  vn  aigle  et  en  l'autre  vn  centaure,  le 
tout  d'or  emaillë. 

Entre  les  deux  histoires  d'en  bas  du  costé  droit  il  y  a  vn  Ecusson 
armorié  d'vn  centaure  de  blanc  emaillé  le  champ  dor  de  sable  an- 
quel  il  y  a  8  perles  et  vn  rubis.  Au  costé  gauche  en  bas  il  y  a  vn 
Ecusson  armorié  des  armes  de  momilier  auquel  il  y  a  9  bonnes 
perles. 

Au  dessons  des  hautes  histoires  dessus  les  bases  du  dit  costé  de 
douant  il  y  a  8  bagues  la  pluspart  de  saphis  (sic)  dont  il  y  en  a  vn 
blanc. 

Item  vue  petite  bague  de  cornaline  bleue  en  laquelle  il  y  a  vn 
crucifix.,  vne  petite  d*or  ou  il  y  a  vne  foy..  deux  efferons  dor.. 
trois  pommes  d'agathe..  vn  double  pistolet...  vne  bague  dor  on 
il  y  a  vn  diamant  donnée  le  21  may  4648  par  damoisselle  marie 
d'Aveine  veufue  de  feu  M.  antoine  fournier  viuant  procureur  an 
baillage  d'amiens. 

item  vn  céleste  gamy  d'vn  lapis  et  cornaline  an  nombre  de  18^ 
Le  tout  gamy  dor  donné  le  8  may  1652  par  vne  damoisselle  d'a- 
miens....  vne  petitte  croix  dor  emaillé  ou  est  a  vn  costé  la  passion 
de  N.  S.  et  à  l'autre  vne  Image  de  la  Vierge...  vn  chapellet  de  nac 
de  perles  auee  vn  reliquaire  rond  d'argent  dore  donnée  le  43  may 
1654  par  une  damoisselle...  vne  bague  dor  a  pierre  blanche  donnée 
ledit  jour  13  may  4654  par  un  Bourgeois  de  cette  uille...  vn  tableau 
dargent  vermeil  doré  où  est  figuré  vc  patle  pour  régler  la  mu- 
sique,... vn  autre  tableau  vermeil  doré  ou  est  reprsenté  l'Image 
de  s^  cecilc  ou  il  y  a  vne  alliance  dor  attaché  et  vne  double  patte 
dArgent  pour  tracher  la  musique  et  vne  règle  dargent  figuré  le  tout 
paizant  enuiron  dix  onces  donné  par  M*  Jean  Patte  m*  dus  Ënfans 
de  chœur  de  l'Eglise  d'amicns  le  5  may  1655. ..  vne  croix  d'ordonné 
par  vne  Bourgeoise  d'abbleuille  nommée  Adrienne  d'hey  le  29  sep- 
tembre 4655.  Le  même  jour  a  esté  donné  vne  pièce  dor  gamye 
d'vne  agathe  au  milieu  donnée  par  vne  personne  de  la  ville...  vne 
pomme  d'argent  vermeil  doré  qui  est  au  hault  de  la  chasse  donnée 
par  vn  Bourgeois  de  la  uille  le  24  sept.  4656....  vne  petitte  jambe 
d'argent  vermeil  dorée  donnée  ledit  jour  par  \ne  demoiselle  de  la 
ville...  vne  croix  dor  emaillée  ou  il  y  a  vn  crucifix  d'vn  costé,  et  de 
l'autre  l'Image  de  la  Vierge  donnée  ledit  jour  par  une  demoisselle 
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do  la  uillc  paroisse  S^  Firmin  en  CastiJlon...  vnc  médaille  d'argent 
venDcil  doré  ou  il  y  a  d*vn  costé  la  face  du  Salvateur,  et  de  l'autre 
rempli  d'Hébreux  donnée  par  vue  demoisselle  de  la  paroisse  de 
S^  Firmin  le  Confesseur  le  x  mai  4657...  vn  cœur  d'argent  vermeil 
doré  donnée  par  damoisselle  marie  mauguin  femme  de  Le  Bon 
fourier  de  la  ville  le  24  septembre  1657...  vue  autre  pièce  dor 
garnie  d'vae  agathe  emaillé  au  milieu  avec  vue  perle  au  bout 
donnée  par  les  Enfans  de  damoisselle  marie  de  Sacby  veufue  d'ho- 
norable bomme  claude  de  ronueroy  Bourgeois  d'Amiens  de  la 
paroisse  de  s^  Firmin  a  la  porte  le  25  septembre  1657...  vne  bague 
dor  gamy  d'vne  diament  taillé  en  facette  donnée  par  vne  demoi- 
selle, le  ^  septembre  1658.  vne  pierre  d'agatbe  en  or  emaillé 
auec  trois  perles  donnée  le  25  septembre  1658  par  vne  bourgeoise 
paroisse  de  s^  Remy..  vne  pomme  d'argent  vermeil  doré  qui  est  au 
milieu  de  la  cbasse  donné  par  le  s'  michel  Baron  Bourgeois  et 
marcband  Brasseur  a  amiens  paroisse  s^  Germain  le  21  may  1659.. 
vn  screto  gamy  de  dix  pierres  moitié  agalbes  moitié  cornalines 
le  tout  gamy  dor  donné  par  damoisselle  madeleine  fournier  le 
25  septembre  1659...  vne  Bague  d'or  nonmié  amatiste  a  pampes 
donnée  par  firmine  bonflet  paroisse  de  &^  Firmin  le  Confesseur  le 
6  may  1660.  vne  croix  de  cristal  garny  dor  par  les  quatre  bouts  et 
trois  fines  perles,  donnée  par  demoisselle  marie  d'estrées  femme  du 
sieur  antoine  Buteux  marchand  a  amiens  le  24  septembre  1660... 
vn  grand  cbef  de  s^  Jean  dor  donnée  par  demoisselle  charlotte  fon- 
taine femme  de  philippes  mouret  marchand  a  amiens  le  24  sep- 
tembre 1660...  vne  agnus  de  cristal  garny  dor  et  de  trois  perles 
donnée  par  demoisselle  charlotte  L'hostc  veufue  de  M.  de  flexelles 
le  25  septembre  1660...  vne  médaille  dor  en  cœur  emaillé  de  bleue 
donnée  par  une  demoisselle  paroisse  de  S^  ilemy...  vn  reliquaire 
dor  en  oualle  garnie  de  diamant  donnée  le  18  may  1662  par  de- 
moisselle marie  Quignon   veufue  dAdrien  damiens  paroisse  de 
S'.  Martin...  vne  croix  d'or  donnée  le  24  septembre  par  vne  per- 
sonne de  la  uille  de  Paris,  vne  bague  garnye  dvn  cœur  de  pierre 
blanche  donnée  par  ilorence  de  Bvcq  le  2  may  1663...  vne  Bague 
d'or  emaillé  de  Blanc  garnie  d'vn  rubis  donné  le  24  septembre  1664 
par  vne  demoiselle  de  la  ville...  vne  bague  dor  emaillée  garnie 
d'vn  doublet  de  rubis  donnée  par  marie  Lenoir  venue  de  Jacq. 
Gayant  feronier  a  amiens  le  13  may  1665...  vne  croix  dor  laissé 
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en  mouranl  par  vne  demoiaelle  de  la  ville  paroisse  de  s'.  Fiimiii  le 
Confesseur  !e  13  may  1663... 

Sur  le  derrier,  premièrement  8  bagues  dor  qui  sont  vne  ama- 
tiste  dounée  le  S-i  septembre  par  marie  Joron  veufue  de  Jeea  Le- 
Febure  1632...  vn  hague  appelle  roze  de  pasle  garnie  de  cabochon 
de  rubis  ait  niillleu  donnée  par  Jacques  cocquerel  femme  d'bannibal 
Leleu  mailm  de  Lange  deuant  l'Eglise...  vne  bague  dor  nommé 
saphir  donnée  par  vne  Bourgeoise  d'Amiens  le  24  septembre  1641,, 
vne  bague  nommée  amulisto  donnée  par  vne  bourgeoise  de  la  ville 
le  24  septembre  1646  ..  quatre  autres  depuis  longtemps  fout  le 
nombre  complet  de  8  cy  dessus  esprimées... 

A  l'vn  des  bouts  de  laditle  chasse  il  y  a  vn  anneau  dor  auquel  il 
y  a  vn  sapliir  orienlal  donnée  par  marie  Grapignic. 

\u  dessus  de  la  chasse  il  y  a  trois  ceintures  garuies  de  boucles 
moriansel  de  peilesaux  lleurons  dont  les  pierres  sont  grenats,.,  a 
l'autre  bout  de  la  chasse  il  y  a  vne  bague  nommée  rubis  ballel... 
sur  le  derrière  de  la  chasse  vne  bague  dor  ou  il  y  a  vu  rubis  dounée 
par  marie  cotte  femme  de  Jean  paillart  le  So  may  11:56.  vu  lableau 
d'argent  doré  garny  d'vne  agalbe  au  millieu  donnée  le  24  sept. 
1656  par  vne  demoissclle  de  la  paroisse  de  s'.  Martin.,,  vne  agathe 
garnie  d'vn  cercle  d'or  donné  par  vne  personne  le  20  may  1657... 
deux  autres  pelilles  pièces  d'argent  doniiée  ledit  jour  par  vne  autre 
personne..,  vne  bague  d'or  en  cœur  garni  d'vn  doublet  de  sdphir 
donnée  par  une  demoisselle  de  cette  ville  le  20  may  1658...  Ledit 
jour  a  esté  donnée  vue  pierre  d'Agathe  graué  el  garnie  d'or  aiiec 
vn  petit  bouquet  de  perles  au  bout,  donnée  par  vne  demoisselle  de 
h'.  Firmiu  en  Cnslillon...  vne  bague  dor  emaillée  de  noir  ou  il  y  a 
vn  diamant  taillé  eu  facettes  donnée  par  vue  demoiselle  de  S'.  Fîr- 
minalu  pierre  le  24  septembre  1658...  Ledii  jourvn  lableau  garny 
dargent  doré  avec  vu  Cruciflx  parderricre,  et  l'Image  de  Ja  Vierge 
sur  vn  crislallin  de  l'aulre  part,  donnée  par  adrien  clabault  pelle- 
tier demeurant  a  amiens  paroisse  de  S'.  Firmin  le  Confesseur,  et 
Jeanne  auisse  sa  femme...  vne  bague  d'or  emaillée  a  laquelle  il  y 
a  vne  pierre  que  l'on  appelle  hyacinihe  ou  doublet  do  hyricintho 
donnée  par  defuuctc  marie  de  Vismcs  &lle  a  marier  demeurante  a 
amiens  le  21  may  IfiSil-..  vne  bague  d'or  plalte  ou  est  vn  nom  de 
Jésus  emaillée  donnée  par  nie  bourgeoise  de  cette  ville  paroisse 
S'  Michel  le  21  may  1650...  vne  bague  d'or  garnie  d'vne  cornaline 
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donnée  par  baptiste  Roche  et  pierre  boulenger  exécuteur  testa- 
mentaire de  feu  M.  Robert  Roche  viuant  procureur  au  baillage 
d'Amiens  le  25  septembre  1659...  vn  reliquaire  gamy  d'or  autour, 
donnée  par  vne  fille  d'Amiens  le  5  may  1660.  vn  Agnus  d'or  gamj 
de  trois  petittes  chaines  dor  auec  deux  cristaux  donnée  par  da- 
moisselle  marie  Pecoul  femme  de  m**  bazin  commissaire  et  exami- 
nateur de  cette  ville  le  25  mai  1661...  vue  petitte  croix  dor  donnée 
le  24  septembre  1661  par  marie  Tellier  femme  d'antoine  d'Estrée 
tanneur  a  amiens  paroisse  de  S^Firmin  le  Confesseur...  vne  pomme 
d'argent  vermeil  doré  donnée  le  24  may  par  vne  dame  de  cette 
ville...  vne  Bague  gamye  de  cinq  pasles  qui  sont  figurées  de  fleurs 
de  Lys  donnée  par  deffunct  Jean  Messiers  viuant  chambellan  du 
chapitre  et  deliurée  par  Jean  baptiste  Biberel  sergent  du  chapitre 
qui  a  fait  le  clos  et  scellé»  dudit  messiers  le  17  may  1662...  vne 
bague  garnie  d'vne  Aurquoise  {sic)  donnée  le  même  jour  par  vne 
demoisselle  de  cette  ville...  vne  petite  pièce  dor  emaillé  vne  perle 
au  bout  garnie  d'vn  petit  cristal  où  il  y  a  la  face  de  N.  S.  donnée 
par  Preigne  Jourdain  et  Jeanne  herleau  veufue  de  Jacques  pote 
Bourgeois  d'Amiens  le  3  avril  1663....  vn  Agnus  d'argent  dorée 
gamy  de  deux  cristalies  ou  est  la  figure  de  N.  Seignn'.  d'vn  costé, 
et  la  figure  de  la  Vierge  de  l'autre  donnée  le  22  may  1664^  par  vne 
bourgeoise  d'Amiens;.,  vn  petit  tableau  d'argent  dorée  gamy  de 
deux  perles  donnée  le  25  septembre  1664...  vne  Bague  dor  semante 
de  cachet  donnée  le  14  may  1665  par  vne  demoisselle  de  la  paroisse 
de  S'  Remy....  et  autres  presens  de  grands  prix  donnée  par  diffé- 
rentes personnes  de  cette  ville  d'Amiens. 

Chapitres  généraux,  ms.  n^  517  de  la  Bibliothèque  d'Amiens,  p.  111  à  116. 

Inuentaire  des  bagues  et  Joyeux  estant  a  la  chasse  de  S^  Pirmin 
le  martir.... 

Du  costé  de  deuant. 

Premièrement  II  y  â  45  bagues  d'or  compris  vue  alliance. 

Plus  il  yâ9croix,7  chefsde  s*  Jean, vne  petitte  médaille  d'or  email- 
lée  peinte,  vne  autre  petitte  emaillée  d'or  ou  est  la  figure  de  s^  an- 
toine,  vn  s^  Esprit  d'or  ou  il  y  a  5  diamans,  vne  Jambe  de  vermeille 
doré,  vne  pièce  d'or  d'agathe  emaillé  d'un  costé,  vn  tableau  a  8 
pans  de  vermeille  doré  ou  il  y  â  l'image  de  nostre  seigneur  et  de 
la  s*®  vierge  enrichis  de  3  peries.  vn  reliquaire  ou  sont  deux  pierres 
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d'agathe  grauëes  en  relief  répresentans  d'un  coslé  limage  de  uoslre 
seigneur,  de  l'autre  costé  le  balcon  de  Rome  garnie  d'un  cercle  d'or 
vulgairement  appelé  Cumahieu  donné  par  Louis  Le  Roy  m«  serurier 
le  25  septembre  1691.  vn  petit  reliquaire  d'or  ou  il  y  à  l'image  de 
S*.  Fran(,'ois  de  Sales  dedans,  vn  petit  reliquaire  d'or  à  3  perles 
garnis  de  deux  cristaux,  vn  brillant  auec  une  perle  vne  boële  à 
portrait  d'or  emaillé  garni  de  17  diamans.  vne  petitte  pierre  d'a- 
gathe emaillée  garnie  de  deux  perles,  vne  grand  pierre  d'agathe 
d'or  emaillé  avec  3  perles  ou  est  par  derrière  S^  Jean  Baptiste  en 
bas  relief  d'or  emaillée.  vne  pièce  d'agathe  d'or  emaillé  avec  vne 
perle  au  bout,  deux  croix  garnies  de  six  pierres  fines  scauoir  4 
emeraudes  et  vn  rubis  chacun  dans  le  milieu  et  au  bas  des  deux 
croix  deux  pierres  d'agathe  grauées  en  relief,  vu  Jacobus.  vn  petit 
cœur  d'or,  vn  tableau  d'or  à  8  pans  le  cristal  massif  et  une  perle 
au  bout,  vn  formalet  d'or  en  forme  de  croix  enrichis  de  4  perles 
deux  rubis  appelle  par  un  ancien  Inventaire  grenats  et  pragmes. 
vn  tableau  en  ouale  garnis  de  deux  cristaux  unis  et  des  coraparti- 
mens  au  dedans  ;  vue  petitte  pièce  d'agathe  d'or  emaillée  releué 
des  deux  costé  avec  une  perle  au  bout  et  la  beliere  den  haut  dé- 
tachée, vn  petit  reliquaire  d'or  suspendu  de  trois  chesnes.  vne 
pièce  d'agathe  d'or  emaillée  grauée  en  creux  laditle  agathe  est  mar- 
brée, vn  tableau  de  vermeille  doré  où  est  graué  l'image  de  S',  fir- 
min  le  martir.  vne  Jambe  de  vermeille  dorée,  vne  grande  agathe 
graué  en  creux  et  garnie  d'un  cercle  de  vermeille  doré. 
Au  second  rang  du  deuant  de  laditte  chasse. 

Vn  certesle  au  nombre  de  10  pierres  tant  cornalines  que  lapis 
garnis  dor.  vn  bout  de  ceinture  d'or  garni  de  G  pierres  scauoir 
cinq  à  pierres  deux  cabochons  de  rubis  et  trois  emeraudes,  celle  du 
milieu  garnie  de  perles  et  d'un  rubi  au  milieu. 

Vn  autre  certeste  garnis  de  lapis  et  cornalines  en  nombre  de  184, 
le  tout  garni  d'or. 

Sur  la  baze  du  milieu  du  deuant  de  laditte  chasse. 

Deux  cercles  d'or  dans  lesquels  sont  imprimés  en  un  vn  aigle 
d'or,  et  en  l'autre  un  centaure,  le  tout  d'or  emaillée. 

Entre  les  deux  histoires  d'en  bas  du  costé  dextre  il  y  a  un  Ecusson 
armorié  d'un  centaure  de  blanc  emaillé  le  champ  d'or  de  sable  au- 
quel il  y  a  8  perles  et  vn  rubi. 

Chapitres  généraux ^  ms.  517,  p.  372. 
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IX. 


Bref  du  pape  Alexandre  VU 

Ordonnant  d'honorer  saint  Firmin  et  saint  François-Xavier, 
comme  Patrons  égaux  et  principaux  du  Boyaume  de  Na- 
varre. 

Quod  in  Begno  Navarrœ  quotannis  recolant  (esta  sanetorum  Firmita 
et  Francisci'Xaverti  tanquam  de  Patronis  atque  principalibus  dicti 
Regni,  ex  prxcepto  Ecclesix. 

Alexander  Papa  VII. 
Adperpetuam  rei  mcmoriam, 

J^AGROSANCTi  Apostolatus  officii  Nobis  pcr  abundantiam  divin® 
bonitatis,  nulle  licet  nostrorum  suffragio  merltorum  impositi^  debi- 
tum  exposcit,  ut  veuerationi  Sanetorum  Domini  in  terris  aagendœ; 
nec  non  Ghristifidelium  tranquillitati,  et  animorom  concordlœ  con- 
ciliandse,  quantum  Nobis  ex  alto  conceditur  studeamus. 

§  4.  Itaque  ad  sedandas  graves,  et  scandalosas  contentiones, 
magno  cam  publicœ  quietis,  et  animarum  salutis  discrimine  in 
Regno  Navarrœ  jam  diu  super  patronatibus  sanetorum  Firmini  mar- 
tyris,  et  Franeisei  Xaverii  confessons  exeitatas,  paterna  cbaritate 
sedulo  intenti,ae  propterea*  considérantes,  quod  congregatio  Yene- 
rabilium  Fratrum  nostrorum  Sanetœ  Romauae  Eeclesiœ  Cardina- 
lium  Saeris  Ritibus  prtepositorum^  née  non  dilecti  filii  Capellani 
nostri,  et  Gausarum  Palatii  Apostoliei  Auditores,  re  pluries  mature 
perpensa,  acriterque  discussa  probationes  bine  inde  allatas  neutri 
partium  satis  suffragari,  imo  in  pluribus  eas  deficere  dignoscentes, 
rem  ipsara^  etiam  cum  ingenti  partium  earumdem  dispendio,  gravi- 

•  Al.  prrptoroa. 
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que  incom!iiodo,nuuquara,  vel  scrodiflicilliino  tcrminandum,  indc- 
cisam  dimiserint. 

§  2.  Motu  proprio,  non  ad  alicujuâ  personœ  Nobis  super  hoc 
oblatœ  pelilionis  instantiam,  sed  ex  ccrla  scicutia,  et  matura  delibe- 
ralione  noslris,  deque  Apostolicœ  poteslalis  plenitudine,  ac  ex 
speciali  gratia,ium  prœdictis,  tum  aliis  ex  causis  Nobis  tanlum  notis 
animum  noslrura  mojventibus,  Clero  sseculari  et  regulari,  nec  non 
Vniversitalibus,  et  populo  Pampilonensi,  iotiusque  llegni  Navarrœ 
hujusmodi  harum  seiie  injungimus,  ut  quotannis,  tanquam  de  Pa- 
Ironis  œque  principalibus  dicti  Regni  ex  prœcepto  Ëcclesio^  reco- 
lant  festa  prœfatorum  Sanctorum  Pirmini  Marlyris,  et  Francisci 
Xaverii  confessons,  eorumdemque  Ofiicia,  et  Missas  cum  Octavis 
œque  in  posterum  recitent,  et  respective  célèbrent. 

§  3.  Non  obstantibus  prœmissis^  ac  Constitutionibus,  et  Ordina- 
tionibus  Apostolicis,  ac  quatenus  opus  sit  dicti  Regni  et  aliis  qui- 
busvis  etiam  juramento,  confirmatione  Âposlolica,  vel  quavis  firmi- 
tate  alia  roboratis  statntls,  et  consuetudinibus ,  privilegiis  quoque, 
indultis,  et  literis  Apostolicis  in  contrariuro  prœmissorum  quomodo- 
libet  concessis,  confirmatis^  et  innovatis.  Quibus  omnibus^  et  sin- 
gnlîs,  illorum  tenores  prœsentibus  pro  plene>  et  suffîcienter  expressis, 
et  ad  verbum  insertis  habentes,  illis  alias  in  suo  robore  perman- 
suris,  ad  prœmissorum  effectum,  bac  vice  dumtaxat  specialiter,  et 
expresse  derogamus,  cseterisque  conlrariis  quibuscuraque. 

§  4.  Volumus  autem^  ut  prœsentinm  transumptis  etiam  impressis, 
manu  alicujus  Notarii  publicisubscriptis,  et  sigillo  pcrsonœ  in  Eccle- 
siastica  dignitate  constitutas  muuitis,  eadem  prorsus  Fidcs  in  judicio, 
et  extra  adhibeatur,  quœ  prœsentibus  ipsis  adhiberetur,  si  forent 
exhibitse^  vel  ostensœ. 

Datum  Romœ  apud  Sanctum  Petrum,  sub  Annulo  Piscatoris,  die 
14  aprllis  1657,  Pontificatus  Nostri  anno  secundo. 

Bullarum,  Privilegiorum  ac  Diplomatum  Romanorum  Pontifîcura 
amplissima  Collectio,  cui  accessere  Pontificam  omnium  Vitae, 
notœ,  et  indices  opportuni.  —  Tom.  vi ,  pars  iv,  continens 
quatuor  primos  annos  Pontificatus  Alexandri  septimi,  scilicet 
ab  anno  1655  usque  ad  annum  1659.  —  Romœ  1761.  Typis  et 
sumptibus  Hieronymi  Mainardi.  Superiorum  facultatc  et  privi- 
legio  Sanctissimi.  —  Page  175,  n®  cxlix.  —  Bullarium  Roma- 
num,  Romse,  ex  typographia  Reverenda;  Caméra;.  1672,  etc. 
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Confréries  placées  sous  lé  patronage 
de  saint  Firmin  en  Normandie. 


CONFRÉRIE  DE  SOMMESNIL. 

'TATUTS  el  règlements  de  la  Charilé  établie  en  l'Église  paroissiale 
de  Notre-Dame  de  Sommesnil,  érigée  premièrement  en  Confrérie 
par  raulorilé  de  Son  Eminence  Mgr  Georges  d'Amboise,  archevêque 
de  Rouen,  l'an  1503,  et  depuis  en  Charité  par  Taulorité  de  Mgr  Fran- 
çois de  Harlay,  premier  du  nom,  Tan  1616,  en  l'honneur  de  la  Très- 
Sainte  Vierge,  patronne  de  ladite  Église  et  sous  le  litre  et  invoca- 
tion du  glorieux  Pontife  et  Martyr  saint  Firmin  et  des  SS.  Julien, 
Sébastien  et  Germain,  patrons  associés  de  ladite  Charilé  :  et  conti- 
nuée en  1840,  ou  commence  un  nouveau  registre  (l'ancien  conte- 
nant 1246  noms)  sous  le  bon  plaisir  et  l'autorité  de  S.  A.  Ém.  Mgr 
Maximilien  Just  prince  de  Croy,  cardinal-archevêque  de  Rouen. 

L'article  !•'  porle  en  substance  qu'on  y  recevra  toutes  les  per- 
sonnes qui  le  désireront,  pourvu  qu'elles  soient  de  la  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine,  de  bonnes  mœurs,  d'une  sainte  con- 
versation, qu'elles  promettent  d'observer  exactement  les  statuts; 
elles  paieront  à  leur  entrée  deux  sols  au  profit  et  utilité  de  ladite 
Charité. 

L'article  2  dit  qu'il  y  aura  treize  frères  dont  un  sera  appelé  Pré- 
vost et  portera  la  croix,  deux  autres  appelés  Échevins  pour  porter 
un  cierge  aux  deux  côtés  du  premier,  puis  un  qui  portera  la  ban- 
nière, plus  un  clocheleur.  Ces  officiers  seront  élus  de  deux  ans  en 
di^ux  ans.  Le  costume  des  frères  est  le  surplis  et  le  chaperon  rouge. 

L'article  3  porte  une  amende  de  quinze  sols  à  ceux  qui  refuse- 
raient d'obéir. 

L'article  4  pre.'-crit  que  le  jour  de  la  fête  de  saint  Firmin  et  les 
premiers  dimanches  de  chaque  ipois  une  Messe  soit  chantée,  suivie 
d'un  Libéra  pour  les  associés  bienfiiiteurs. 

Article  5.  Le  lendemain  de  ladite  fête  sera  chantée  une  Messe  des 
défunts  avec  Libéra. 
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Article  6.  Les  treize  frères  seront  tenus,  sous  peine  de  trente  sols 
d'amende,  d'aller  quérir  les  corps  dos  associés  défunts  morts  dans 
la  banlieue  de  Sommesnil  mî^me  de  peste  ou  autre  maladie  conta- 
gieuse. La  Charité  fournira  linçe,  draps  pour  la  maladie  et  pour 
les  ensevelir  s'ils  sont  dans  Tindigence. 

L'article  7  oblige  les  frères  à  porter  secours  et  assistance  aux 
associés  délaissés  dans  une  maladie  de  peste  ou  de  contagion. 

L'article  8  prescrit  au  Chapelain  de  célébrer  une  Messe  pour  le 
défunt. 

L'article  9  ordonne  aux  associés  comme  aux  treize  frères  de  la 
paroisse  d'assister  au  convoi  de  leurs  associés  morts. 

L'article  10  porte  que  les  associés  des  paroisses  étrangères  au- 
ront droit  à  une  Messe  le  jour  de  leur  mort,  pourvu  que  leurs  parents 
avertissent  les  Prévost  et  Officiers. 

Article  il.  Chaque  frère  et  sœur  paiera  par  chacun  an  aux  jour 
et  fête  de  saint  Firmin  deux  sols  pour  l'entretien  de  la  Charité. 

Article  12.  Tous  les  frères  et  sœurs  diront  une  fois  l'an  au  jour 
de  saint  Firmin,  les  prêtres  une  Messe  les  clercs  et  frères  et  sœurs 
douze  fois  Pater  et  Ave  pour  les  associés  défunts. 

Article  13.  Seront  dites  et  célébrées  deux  Messes  la  semaine  pour 
les  vivants  et  les  morts  associés,  aux  dépens  de  ladite  Charité. 

Article  14.  Ceux  qui  n'auraient  pas  payé  pendant  trois  ans  les 
deux  sols  seront  exclus  de  la  Confrérie. 

Article  15.  On  pourra  s'affranchir  de  cette  redevance  annuelle 
pour  toute  sa  vie  en  payant  trois  francs  avec  obligation  de  faire  les 
prières. 

Article  16.  Celui  qui  fera  un  legs  ou  testament  à  la  Confrérie  en 
fera  partie  par  le  môme  fait  et  jouira  des  avantages. 

L'article  17  oblige  les  treize  frères  à  assister  aux  processions  gé- 
nérales. 

Article  18.  On  exhortera  les  associés  à  s'approcher  souvent  des 
Sacrements  aux  fêtes  des  patrons  de  la  Charité. 

L'article  19  oblige  le  Chapelain  à  confesser  et  communier  les 
associés  atteints  de  la  peste. 

Article  20.  Les  treize  frères  pourront  être  dégradés  et  exclus  de 
la  société  s'ils  commettent  un  acte  digne  de  répréhensiou. 

Article  21.  Le  curé  réconciliera  les  frères  et  associés  dnns  leurs- 
litiges. 
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Article  22.  Chacun  des  treize  frères  est  tenu  de  faire  dire  une 
Messe  pour  son  confrère  mort  ' . 

Article  23.  Pourront  les  treize  frères  percevoir  les  droits  et  rede- 
vances de  ladite  Charité. 

Article  24.  On  lira  ces  statuts  tous  les  ans  à  la  fête  du  Saint 
en  présence  des  associés. 

Renseignement  de  M.  le  Curé  de  Sommesnil. 

CONFRÉRIE  DE  GREUViLLE. 

La  Charité  de  Greuville  a  été  érigée  par  Monseigneur  le  cardinal 
d'Amboise  en  Thonneur  du  Très-Saint  Sacrement,  de  la  glorieuse 
Vierge  Marie,  des  saints  Martyrs  Firmin,  Sébastien,  Etienne,  de 
sainte  Anne  et  de  sainte  Barbe.  Les  statuts  sont  divisés  en  cinq 
articles  par  lesquels  les  confrères  sont  obligés  : 

i*»  D'assister  aux  premières  Vêpres  du  Saint  Sacrement  et  de  saint 
Firmin,  patron  de  la  paroisse,  et  aux  Offices  du  lendemain;  aux 
Messes  de  saint  Etienne,  de  saint  Sébastien,  de  sainte  Anne  et  de 
sainte  Burbe,  comme  aux  Services  solennels  qui  se  célèbrent,  Tun  le 
lendemain  de  Toctave  du  Saint-Sacrement  et  Taulre  le  lundi  de 
Toctave  de  saint  Firmin.  Ces  Messes  et  Services  sont  pour  le  repos 
des  ûmes  des  Associés. 

2°  De  s'approcher  des  Sacrements  aux  fêtes  de  Pâques,  du  Saint- 
Sacrement,  de  saint  Firmin  et  de  Noël. 

3®  Dans  les  maladies  contagieuses  d'accompagner  le  Très-Saint 
Sacrement,  en  chaperon  et  portant  leurs  flambeaux,  d'ensevelir  les 
morts,  de  les  porter  en  terre,  d'assister  aux  inhumations  des  Asso- 
ciés, de  faire  célébrer  une  Messe  pour  le  repos  de  l'âme  de  chaque 
Associé  et  un  Service  pour  chaque  frère  et  un  ponr  son  épouse. 

A9  De  faire  acquitter  une  Messe  chaque  mois  pour  tous  les  Asso- 
ciés  et  frères  défunts. 

5®  A  la  mort  d'un  Associé  de  réciter  les  sept  psaumes  de  la  Péni- 
tence, s'ils  savent  lire;  5  Pater  et  5  Ave  et  le  chapelet,  s'ils  ne  savent 
pas  lire  ;  ou  de  faire  dire  une  Messe  pour  les  Associés  morts  dans 
Tannée. 

Renseignement  de  M.  l'abbé  Colombel,  curé  de  Greuville. 
f  C'est-à-dire  pour  son  confrère  du  nombre  des  treize. 


X. 


Liturgie  de  saint  Firmin. 


Nous  aurions  voulu  réunir  sous  ce  titre^  comme  en  un  faisceau  et 
à  titre  de  documents  historiques,  les  innombrables  Offices  de  notre 
cher  Saint,  que  nous  trouvons  dans  les  Bréviaires  manuscrits  de 
nos  Églises  et  de  nos  Abbayes^  d'abord;  dans  ceux  imprimés  de 
tant  de  diocèses  et  d'Églises  de  France,  pendant  plusieurs  siècles; 
et  enfin  dans  les  Propres  actuels  de  plusieurs  de  ces  diocèses, 
approuvés  par  le  Souverain-Pontife,  etc.  L'étendue  considérable 
que  demanderait  l'impression  de  ces  si  nombreux  documents  nous 
oblige,  bien  malgré  nous,  à  ne  publier  que  ceux  qui  suivent;  en  y 
joignant  les  indications  qui  se  trouvent  dans  le  courant  de  notre 
livre,  nous  espérons  qu'on  aura  une  idée  suffisante  de  ce  point  de 
l'histoire  du  culte  de  notre  grand  Évêque. 

1. 

OFFICE  DE  LA  FÊTE  DE  SAINT  FIRMIN-LE-MARTYR 

Dans  le  diocèse  d'Amiens,  du  Xin«  au  XVI«  siècle. 

Bilrail  da  Breviarimn  AmbianeoM  MS.  142  do  It  nibitotlièqao  d'Amiens  rXIll*  siècle),  da  Breviariom 
Amblfnense.  us.  il3  de  même  Bibliothèque «(XIV*  siècle)  et  do  Breviarium  sub  mijori  foma  td  us«ai 
insifois  Beclesie  Ambianensis,  imprimé  è  Paris  eo  i528,  soos  la  direetion  du  Doyen  Adrieo  de  Hénea- 
coart*.  Mous complétoDS  les  renvois  du  Propre  d'après  le  commua  d'un  Martyr:  las  leçons  seoles 
diffèrent  dans  les  trois  Bréviaires.  Noos  donnons  eo  note  oaUes  du  XIV  et  du  XV1«  siècle  *• 


Die  XXV  septembris. 
IN   FESTO    BEATI  FIRMINI 

SPISCOPI  ET   MABTTRIS. 
AD  I  VESPERAS. 

^fi/tpAona.  Sanctus  Firminus  etalia 
ut  in  Laudibus.  Psalmi  de  die. 


Capitulum.  Beatus  vir ,  qui  suffert 
tentationem;  quoniam  cum  probatus 
fuerit,  accipiet  coronam  vite,  quam  re- 
promisit  Deus  diligentibus  se.  ^.  Deo 
gratias. 

^.  Laudemus  Dominum  in  beati  an- 
tistitis  Firmini  meritis  gloriosum.  Ad  se- 
pulcrum  cjus  egri  veniunt  et  sanantur. 


f  Collalionné  avec  an  Bréviaire  manuscrit 
(du  xiT*)  siècle)  proTenant  de  saint  Florent 
de  Roye.  Les  leçons  de  ce  Bréviaire  offrent 
des  différences  avec   celles  des  Bréviaires 


sus-mentionnés,  nous  les  donnons  h  la  fia 
de  l'office  pour  ne  pas  trop  inuliipiier  les 
notes. 
'  On  trouve  dans  le  manuscrit  xfi  515  de 
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y,  Vere  mirabilcm  Deurn  qui  assi- 
duis  bcatum  Firminum  miraculis  clio- 
ruscare  fecit.  Ad  sepulcrum  '. 

Hymnus. 

Beaie  Martyr  prospéra 
Diem  triumphalem  tuum, 
Quo  sanguinis  merces  tibi 
Corona  Firmine  datur. 

Hinc  (e  ex  tenebris  seculi, 
Tortore  victo  et  judice, 
Evexit  ad  celum  dics  ; 
Christoquo  ovantem  reddidit. 

Nunc  acgelorum  particeps 
Colluces  insigni  stola  ; 
Quam  testis  indomabilis 
Kivifl  cruoris  laveras. 

Adesto  Dunc,  et  percipe 
Voccs  precantum  Bupplicesi 
Nostri  reaius  efBcax 
Orator  ad  thronum  Patris. 

T  au9  et  perhennis  gloria 
Heo  patri  et  Filio, 
Simul  cum  sancto  Spiritu 
In  sempiterna  accula.  Amen. 

j^.  Justus  ut  paliïia  florebit 

^.  Sicut  cedrus  Liban!  multiplica- 
bitur  in  domo  Domini. 

/id  Magnificat.  Anliphona.  Vene- 
randa  est  solemnitas  Christi  martyris 
Firmini,  qui  in  confessione  vere  fidei 
instantor  persistons  post  immanitatem 
tormentorum  fretus  consortio  sanctorum , 
felix  et  exultans  triumphat  in  regno 
celorum.  Alleluya. 

Orado.  Concède,  qucsumus  omnipo- 
tens  Deus  vcuturam  beati  Firmini 
martyris  tui  atquo  Pontificis  solemnita- 
tem  congruo  prevenire  honore  :  et  ve- 
nientem  digna  célébra rc  devotione  *. 

Al)  COMFI-LTOIllLM. 

Anliphona  super  Nunc  dinnttis:  O  rex 
gloriose  intt'r  sanctos  tuos. 


AD   MATCTIMM. 

Invitatorium.  Adoremus  salvato ris  vé- 
nérantes gratiam  qui  perhennem  sancto 
Firminolargitus  estcoronam.  Psa/wi.91. 
Venite. 

Uymnvs. 

Deus  tuorum  militum 
Sorfi,  et  corona,  premium. 
Laudes  canentes  martyris 
Absolve  nexu  criminis. 

Hic  nempe  mundi  gaudia, 
Et  blandimenta  noxia, 
Caduca  rite  deputans, 
Pervenit  ad  celeatia. 

Penas  cucurrit  fortiter, 
£t  eustulit  viriliter, 
Prote  effuadens  sanguinem, 
Eterna  dona  possidet. 

Ob  hoc  precatn  supplici 
Te  poBCimus  piissime, 
In  hoc  triuropho  martyris 
Dimitte  noxam  servulis. 

Laus  et  perhennis  gloria 
Dco  patri  et  Fiho, 
Simul  cum  sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  secula.  Amen. 

IN   PllIMO  NOCTni^O. 

Antiphona.  Inclytus  ingenuus  que 
cluens  et  nomine  Firmus  Firmini  ge- 
nitor  mater  et  Eugenia. 

Psalmvs  1.  Bcatus  vir  qui  non  abiit. 

Ant.  Fana  docens  refugi  jovialia  do- 
ctor  Honestus  instruxit  Firmum  dogma 
theologicum. 

Psahntts  2.  Quare  freniuerunt  gentes. 

Ant.  Quam  sectam  servas  divura 
vel  quod  tibi  numen  :  qui  per  prisca 
patrum  fana  colenda  negas. 

PsahnvsS.  Domine  quid  multiplicati. 

y.  Scuto  bone  voluntatis  tue  ; 

l'^.  Coronasti  cum,  Domine. 


la  nihiiothèque  d'Amiens  une  copie  des  le- 
çons de  la  fêle  de  saint  Firmin  du  Bréviaire 
d*Am:cns  de  148.*>,  elles  sont  cniièreinenl 
conformes  fe  celles  du  Bréfinire  de  1528. 


*  Brev.  ms.  S.  Fier.  Gloria. 

•  Le  Bréviaire  manuscrit  provenant  de 
SainI- Florent  de  Roye,  ajoute  après  cette 
oraison  :  Benediramus  Domino. 
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Lectioj  *.  Erat  iu  urbe  pampilona 
vir  priiiius  inter  senatores  noniine  et 
opère  firmus.  Cui  erat  uxor  inoribus 
similis  eugenia  nomine.  Qui  cum  ad 
fanum  iovis  adorandum  procédèrent, 
sacerdos  christianus  nomine  honestus, 
illuc  veniens  execranda  ydola  procla- 
mavit.  Cui  fîrminus(.v/c)  ait:  Si  dij  nostri 
ut  asseiis  demonia  sunt  quem  deum  . 
colendum  nobis  inducis  1  Cui  honestus 
ait  :  factorem  celi  et  terre.  Nam  ut 
dicit  prophcta  omnes  dii  gentium  de- 
monia ;  dominus  autem  celos  fecit. 
Quod  audiens  firmus  senator  ad  fau- 
stinum  et  fortunatum  ait  :  Q,uid  contra 
hoc  dicemus?  Cui  fortunatus  dixit  : 
Audiamus  eum  adhuc  ;  ut  ex  sua  ratione 
eum  convincamus.  Tu  autem  domine. 

^.  Vir  iste  dilectus  a  Dco  et  homini- 
bus  beatus  Firminus  episcopus,  digne  in 
laude  manet  eterna.  Q,uoniara  erogando 
verbi  divini  semina  ab  ipso  nostra  re- 
fulget  Ecclesia. 

f.  Martyris  Christi  Firmini  mérita 
recolentes  in  hac  sacra  solemnitate  dig- 
nas  dicamus  laudes  et  gratiarum  actio- 
nés  referamus.  Quoniam.  Gloria  Patri 

*  Dreviar.  Amhiaii  XIV  sœcul. 

Ltetio  I.  Teiitporibus  prisci.s,  quibus  fi- 
des  cbristiana,  illustrunte  spiriius  sancii  ^ru. 
lia,  pcr  diversa  orhis  cli:îiûia,  ce|iii  florere  ; 
cral  in  urbe  ybericnsi,  nuncupaia  pampo- 
lonn,  tir  venerabilis,  printiis  inicr  scnntorcs, 
nomine  et  opère  firmus.  i\\\\  erat  uxor  ino- 
ribus similis,  nomine  eugenia,  ex  qua  ge- 
nuit  firminum  et  faustum  et  eusobiam  su- 
rorcm  eorum. 

Breviar.  Ambian.  Ii85  ell528. 

Leetio  prima,  Tcmporibus  priscis,  qui- 
busfideschristiana  illustrante  spiritus  sancti 
gracia,  per  diversa  or  bis  climata  cepit  flo- 
rere, unde  perfidorum  tyrannica  rabies  in 
cbristianum  populum  seviebat,  erat  in  urbe 
hjheriensi  nuncupata  pampolona,  vir  vite 
honestate  venerabilis,  gtMiere  et  ordine  pri- 
mus  inter  senatores,  nomine  et  opire  firmus. 
Cui  erat  uxor  nioribus  et  venustate  similis, 
eugenia  nomine,  ex  qua  genuit  firminum  et 
faustum  et  eusebiam,  sororem  eorum. 

*  «  Post  singulos  versus  diciiur  Gloria.  ■ 
Ms.  113  de  la  Bibl.  d'Amiens.  Ordinorius 


et  Filio  et  Spiritui  sancto  *.  Ec^esia. 

I^ctio  ij  *.  Firmus  convertens  ad 
honestum,  dixit:  Cujus  religionis  es  ut 
deos  nostros  contempnas  î  Cui  hones- 
tus :  Si  vis  scire  quis  sum  vel  ex  quo 
ortus,  dicam  tibi  :  Ego  ex  pâtre  emelio 
et  mutre  honesta,  in  urbe  nemausana 
ortus  sum.  De  secta  respondeo  :  christia- 
nus sum  presbiter,  saturnini  episcopi 
discipulus  et  in  baptismo  filius.  Erudi- 
tus  litteris  liberalibus  et  divinis  scriptu- 
ris.  Que  apud  eum  repperi  doceo.  Quo- 
niam unus  deus  est  pater  et  fîlius  et 
spiritus  sanctus  in  tribus  personis.  Quod 
sine  spiritus  sancti  inspiratione  nemo 
comprehendit.  Confitemur  non  esse 
deum  extra  unum ,  qui  est  trinus  et 
unus,  quem  abnegare  fas  non  est.  Nam 
dij  quos  gentilitas  excoluit,  simulacra 
muta  et  surda  sunt. 

n|.  Eratenim  spiritu  fervens,  domino 
serviens,  spe  gaudcns,  in  tribulatione 
positis  Cum  hylaritate  subvenions. 

j^  Nam  ut  Deum  sibi  faceret  propi- 
cium ,  resolvebat  inopiam  egentium.  Cum 
hylaritate. 


Liber  y  ms.  184,  de  la  même  Bibliothèque; 
même  meuiion  au  Bréviaire  d'Adrien  de 
Iléiicncourt.  On  trouve  aussi  Gloria  indiqué 
après  chaque  verset  au  ms.  de  Saint-Florent 
de  Royc.  Le  ms.  112  qui  est  le  plus  ancien, 
est  le  seul  qui  n'indique  Gloria  qu'à  l'endroit 
oU  nous  le  marquons. 

'  Breviar.  Amb.  xiv  sscul. 

Leetio  II.  Succedente  vero  lenipore  pre- 
fatiis  (irmus  qui  prius  fuerat  n  sancto  sa- 
turnino  episcopo  baptizatu<,  cum  essci  fîde  et 
opère  caiholicus,iradidii  filium  suum  primoge- 
nitum  nomine  Hrminurr,  hoiiesto  presbitero, 
ut  eum  litteris  et  rbristiana  disciplina  imbue- 
ret  ;  quia  et  antea  in  baptismo  filius  ejus 
erat. 

Breviar.  Amb.  U85  et  1528. 

Leetio  //.  Sucredentc  vero  tenipore,  pre- 
fatus  (irmus,  qui  prius  fueral  a  sancto  sa- 
turnine episcopo  bajitizMus,  trailidit  filium 
suum  primogeiiitum  nomine  fiiminum,  ho- 
neslo  presbyiero  ut  eum  litteris  liberalibus 
et  christiaua  disciplina  imbuerel  ;  qui  et 
an'ea  in  baptismo  filius  ejus  erat. 
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I^ct'w  iij  * .  Deus  autem  omnipotens 
jesus  cnristus  unigcnitus  dei  patris  fi- 
lius  ante  secula  ex  archano  divinitatis 
genitus  in  seculo  de  maria  virgine  na- 
tus.  Qui  iustos  iii  regnum  perpetuum 
constituet,  tormenta  infinita  impiis  ap- 
ponet.  Hec  saturninus  episcopus  apo- 
stolorum  discipulus  ostendit,  et  iussit 
nobis  predicare,  et  baptizare  omnes  ho- 
inines  in  nomine  patrie  et  filii  et  spiri- 
tus  sancti  in  remissionem  peccatorum. 
Hoc  admirans  firmus,  dixit:  Si  satur- 
ninus cujus  audivimus  famam  et  virtu- 
tes  quas  in  nomine  christi  comparabatur 
bas  nobis  sententias  asseruisset,  huic 
mentis  aciem  vertissemus.  Tu  autem. 

^.  Honestus  vero  presbiter  dum  in 
senectute  esset  aggravatus,  Firminum 
dirigebat  ad  suburbana  civitatis  Ut  pre- 
dicationis  verbo  populum  jam  Dec  de- 
votum  confirmaret. 

y.  Firminus  vero  quamvis  in  juven- 
tutis  floribus  existeret,  populum  ad  Chri- 
stiane  religionis  studium  provocabat. 
Ut  predicationis.  Gloria  Patri  et  Filio 
et  Spiritui  sancto.  Honestus.  Confir- 
maret. 


IN   SECUNDO  NOCTIRNO. 

Antipkona.  Cunctipotens  sator  atque 
satus  et  amor  sibi  talis  rite  colendus 
inest  ter  sine  jam  numéro. 

Psalmus.  4.  Cum  invocarem. 

^nt.  Sanctus  Honoratus  presul  ta- 
lem  sibi  sanctum  Firminum  gradibus 
fecit  apostolicis. 

Psal.  5.  Verba  mea  auribus  percipe. 

/4nt.  En  gaudefili, Domino  vas  nempe 
sacratum,  nomine  pro  cujus  te  sa» 
multa  pati. 

Psalmus  8  Domine,  Dominus  noster. 

^.  Gloria  et  honore  coronasti  eum. 
Domine. 

1^.  Et  constituisti  eum  super  opéra 
manuum  tuarum. 

Lectio  iiij  *.  Cui  honestus  dixit  :  Si 
vultis  veritatem  agnoscere,  satuminiuB 
in  promptu  est.  qui  septima  die  pam- 
piloniam  venit,  ubi  juxta  fanum  diane 
in  luco  cypressino  verbum  predicatio- 
nis obtulit  per  triduum  et  XL  milia  ho- 
minum  ab  errore  ydolorum  revocavit  et 
baptizavit  et  fanum  diruit,  et  lucrum 
{sic)  radicitus  extyrpavit.  Quod  videntes 


^  Brev.  Amb.  xiv  sœo. 

Leelio  III.  Firminus  cum  esscl  decem  et 
septemannorum  litterisliberalibus  ei  doctriua 
catholica  instructus,  ad  ecclesias  singulis 
horis  laudes  et  honores  deo  et  sanciis  red- 
derc  assidue  properabat  El  quamvis  in  ju- 
Tentutis  floribus  existeret  populum  ad  chri- 
sliane  religionis  studium  provocabat. 

Rrev.  Amb.  ii85etl3-28. 

Lectio  III.  Firminus  vero  cum  esset  decem 
et  sepiem  fere  annorum  litteris  et  doctrina 
catholica  instructus,  horis  singulis  laudes  et 
honores  deo  et  sanclis  ejus  reddere  assidue 
properabat.  Ipse  vero  quamvis  in  juventutis 
floribus  existeret  cum  mira  constantia  popu- 
lum ad  christiane  religionis  studium  provo- 
cabat. El  dum  hoc  pater  et  magislcr  ejus  ho- 
nestus consideraret,  direxit  eum  ad  honora- 
tum   thoiosane  urbis  episcopum,  ut  eum  in 
episcopalus  gradu  constitueret. 
'  Breviar.  Ambian.  xiv  saecul. 
Lectio  IV.  Dum  vero  ]>ater  et  magister 
ejus  hoc  consideraret,  dilexit  (sic)  ad  hono- 


ralum  thoiosane  urbis  cpiscopum ,  ut  eum 
in  episcopalus  gradu  et  gracia  impositis 
manibus  consliiueret.  Quem  ul  vidit  hono- 
ratus episcopus  cognovit  in  eo  quia  ad  hoc 
prcdesiinalus  esset  et  electus  a  domino,  ut 
verbum  vile  et  salulis  graciam  in  gentibus 
predicaret,  ordinavit  eum  episcopus  dicens  : 
Gaudc,  fili,  quia  vas  electionis  domine  esse 
meruisii. 

Breviar.  Ambian.  1485  et  1528. 

Lectio  IV.  Quem  autem  ut  vidil  honora- 
tus episcopus,  cognovit  in  eo  quia  ad  hoc 
predeslinatus  et  electus  esset  a  domino  ut 
verbum  vile  et  salutis  gratiam  in  gentibus 
predicaret,  et  ordinavit  eum  episcopum  ut 
nomen  domini  in  occidentis  partibus  pre- 
dicaret. Qui  et  his  vcrbis  eum  coram 
omnibus  allocuius  est.  Gaude  fili,  quoniam 
vas  electionis  domino  esse  meruisti.  Perge 
itaque  in  dispersionem  gentium  et  i.oli  timere, 
quoniam  dominus  tecum  est.  In  omnibus  cnim 
cias  quia  oportet  te  pro  nomine  ejus  multa 
pati,  quatenus  ad  coronam  glorie  pervenias. 
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iirmus  fortunatus  et  faustinus  cognove- 
runt  veritatcm  et  ydolorum  culturas  re- 
liquerunt. 

]^.  Post  Domini  Jesu  Cbristi  glorifi- 
cationcm ,  martyr  insignis  Firininus  Ur- 
bem  Ambianensiiim  ad  veram  fidem 
peixluxit  primus. 

f.  In  fide  robustus,  in  tormentis  in- 
y ictus,  pontificali  dignitate  preclarus. 
Urbem. 

'  Lectio  r.IIij  percepto baptismale  non 
solum  christiani  sed  christianorum  doc- 
tores  efFccti  sunt.  Dictus  autem  firmus 
ex  eugenia  uxore  sua  genuit  firminum 
faustum  et  euscbiam,  firminum  tiadidit 
honesto  presbitero,  cuius  in  baptismo 
filius  erat,  christiana  disciplina  imbuen- 
dum,  Qui  cum  essetxvij  annorum  litte- 
ris  et  doctrina  christiana  profecit.  Quem 
honestus  scnio  confectus  dirigebat  ut  po- 
pulum  iam  dco  dcvotum  confirmaret. 
Qui  licet  iuvenis  populum  ad  christi 
religionem  provocabat.  Quod  hont'stus 
considerans  eum  ad  honoratum  tholo- 
sane  urbis  episcopum  ut  eum  in  episco- 
pum  consecraret  misit.  Quod  et  fccit 
destinans  cum  ut  in  occidcntis  partibus 
norocn  domini  prcdicaret,  prcdiccns  eum 
pro  christo  multa  passurum. 

^.  Martyr  Christi  Firminus,  génère 
Hyspanus,  arte  et  cloquentia  facundissi- 
mus,  et  omni  pmdentia  gloriosus,  Pre- 

>  BrcT.  Amb.  xiy  snec. 

Leetio  V.  Perge,  inquit,  ad  dispersioncm 
geniium,  acccpisti  a  (iomino  graciani  et  apo- 
stolatus  ufflciuui.  Noli  liincre  quoniam  do- 
minus  tecum  est,  pro  cujus  uomine  scias  te 
mallum  passurum.  Yalediocns  itaque  bealus 
firminus  bonorato  episcopo,  ad  houestum 
presbitcrum  reversus  est  qui  ci  retulii  om- 
nia  que  in  via  illi  conlingcraot,  el  que  ei  dixe- 
rai  bonoratus. 

Brev.  Amb.  1485  et  1528. 

Leetto  quinta,  Pergens  itaque  firminus 
episcopus  in  panes  gallie  ad  agenscni  civi- 
tatem,  ibi  plebcm  catholice  doctrine  studio 
instruebat .  Qui  audiens  quod  valerius  preses 
in  gallijs  belvaccnse  civitute  tyrannioatn  im- 
pietatem  erga  christianos  eicrceret.  beWa- 
ceiisem  civiialcm  pervenit,  ubi  in  carcere 
trusus,  vincula  et  flagella  sustinuil,  die  noc- 


firdicabat  non  esse  alium  Deum  in  celo 
et  in  terra  nisi  Deum  christianorum, 
Dominum  Jesum  Christum. 

f.  Hune  dicit  omnipotentem  super 
omnes  deos.  Predicabat. 

Lectio  vj  '.  Valedicens  beatus  firmi- 
nus episcopus  honorato  episcopo,  ad 
honestum  presbiterum  reversus  est. 
Qui  retulit  ei  omnia  que  in  via  illi  con- 
tigerant  et  que  ei  dixerat  honoratus. 
firminus  itaque  xxxi  etatis  sue  anno 

parentes  relinquens  perrexit  agen * 

ubi  cum  eustagio  populum  instruebat. 
Hinc  avemiam  transiens ,  plurimam 
ejus  ad  fidem  convertit ,  et  archadium 
et  romulum  baptizavit.  Post  ligerim 
transien^  ab  auxilio  andegavie  pre- 
sule,  anno  et  tribus  mcnsibus  in  verbo 
predicationis  detentus  ;  ubi  maximam 
illius  provincie  partem  ad  cognitionem 
cuangelii  perduxit.  Inde  belvacum  ve- 
nit  ubi  carcere  trusus  flagella  sustinens 
plurima,  euangelium  predicabat. 

%  Invictus  Christi  martyr  Firminus 
diro  carceris  ergastulo  clausus,  in  con- 
fessione  deitatis  stetit  immobilis  :  Atque 
perhennem  gloriam ,  pcr  temporalem  me- 
ruit  penam. 

j^.  Hoste  superato  Firminus  martyr 
antiquo,  laureatus  ad  supernum  perve- 
nit  palatium.  Atque. 


tuque  euangelium  prcdicare  non  desinens. 

*  Brev.  Amb.  xiv  tœc. 

Lêclio  VI.  Firminus  itaque  xxxi*  elatis 
fiue  auno,  parentes  relinquens,  pcrrexit  ad 
ugensem  civitaiem,  ibi  aliquantis  diebus  cum 
eusiacio,  presbitero,  plebem  catholice  do- 
ctrine studio  instruebat. Hinc  alverniam  tran- 
siens, plurimam  ejus  partem  nd  fidem  couver- 
lit  et  arcbadium  et  romulum  baptizavit. 

Brev.  Amb.  1i85  et  1528. 

Lectio  VI.  Postmodum  vero  sergio  pré- 
side subitaneo  ictu  defunclo,  a  chrisiiano 
populo  beatus  firminus  episcopus  de  carcere 
exsolvitur.  Deinde  ad  oppidum  ambianensium 
decimo  die  mensis  oclobris  ingrcssus,  re- 
ceplus  est  a  faustiniano  senatore,  ipsumque 
faustinianuni  calbecumenum  fecit. 

*  Agensem  sans  doute,  la  fin  du  mot  est 
effacée. 
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IK  TERTIO  KOnURNO. 

Antiphona.  Sanctus  apostolicc  Fir- 
minus  cosmica  sperneiis,  ethereuin  so- 
lium  legit  amoro  gravi. 

Psalmus  10.  In  Domino  coufido , 
quomodo  dicitis  anime  mee. 

Jnf.  Tun<^  es  templa  deum  qui  de- 
struis,  ore  nefando  cathogorizans  *  Chri- 
stum,  verbera  nil  metuens. 

Psahniis  14.  Domine,  quis  habitabit 
in  tabernaculo  tuo. 

/4nt.  O  preses  tormenta  necis  non 
ipsc  trcraisco,  cui  dyadema  dédit  perpe- 
tuum  Dominas. 

Psalmiis  20.  Domine  in  veritate  tua 
letabitur  rex. 

j^.  Posuisti,  Domine,  super  caputejus. 

fi|.  Coronam  de  lapide  pretioso. 

Lectio  vij  *.  Post  vero  sergio  pré- 
side subitaneo  ictu  defuncto,  firminus 
a  christianis  de  carcere  exsolvitur.  Qui 
libère  predicans,  illum  populum  con- 
vertit ibique  ecclesiam  beati  stephani 
constituit.  Deinde  ambianis  veniens,  a 
faustiniano  senatore  recipitur ,  cuius 
domum  baptizans,ipsum  cathecumenum 
fecit  ;  Ausentium  et  attilam  agripini 
quondam   clarissimam   conjugem   cum 


liberis  et  familia  baptizavit.   Conrersi- 
que  sunt  tune  tria  fere  milia  utriusque 
sexus      ipsumque     faustinianum     cum 
magno  christianorum  gaudio  baptizavit. 
Hec   audientes  longulus  et  sebastianus 
présides  venerunt    a    treviris    ambia- 
nis. Quibus  auxilius  iovis  et  mercurij 
sacerdos,  dixit  :  Est  hic   christianorum 
pontifcx  qui  non  solum  ambianis    sed 
pêne  totum  orbem  a  cultu  deorum  sé- 
parât. 

1^.  Firminus  onim  pontifex  Belvacen- 
sem  civitatem  pervenit ,  Ubi  et  multa  pro 
nomine  Domini  fortissimus  tormenta  in 
carcere  et  vinculo  sustinuit. 

^.  Ipse  beatus  Firminus  episcopus 
velut  athletaDei  '  euangelium  predicare 
non  desinens.  Ubi. 

Leciio  viij  ^.  Ad  quem  sebastianus 
dixit  :  Quid  est  ille  1  Auxilius  dixit  : 
firminus.  Qui  prédicat  non  esse  alium 
deum  nisi  christum,  deos  vero  nostrcs 
dicit  demonia.  Tune  precepit  sebastia- 
nus illum  ad  portam  clipianam  in  thea- 
tro  presentari.  Quos  audiens  firminas 
venit  ad  pretorium  et  coram  principibus 
christum  docit  adorandum  et  simulacra  ^ 
ydolorum  destruendum.  Cui  sebastianus  ic- 
Vnde  es  tu  vel  quo  nomine  fungeris  ^ 


'  Breviar.  1528  :  Calhegorans  ;  même 
observation  pour  le  Brév.  nis.  de  Sainl-Flo- 
rent  <le  Boye. 

•  Breviar.  Ambiun.  xiv  saecul. 

Leelio  VII.  Posl  ligcrim  transiens  ab 
auxilio  andegavie  presule  uniio  et  tribus 
mensibus  in  verbo  predicaiionis  detentus 
est.  Yti  maximaiu  illitis  provincie  parlem 
adcognilionem  eiiuangelii  perduxii.Inde  bel- 
vaciiin  venit  ubi  carcere  trusus ,  fl:igclla 
suslincns  plurima^  cuu:in£;elium  preJicabaC. 

Breviar.  Ambiun.  1485  61  l5!8. 

Lectio  VII.  Audiens  autem  hec  sebastia- 
nus preses,  precepit  militibus  suis  ut  bealum 
tlrniinum  episcopuni  sibi  presentarenl.  Quo 
preseniato  sebastianus  dixit  :  Tune  es  ille 
qui  desiruis  lempla  deorum?  Sanctus  fir- 
minus respondil  ei.  Missus  sum  predicare 
euangelium  filii  dei  vivi  ut  cognoscant  omnes 
gentes  quoU  non  est  alius  deus  in  celo  et 
in  terra. 

-*'  Brév.  ms.  de  saint  Florent.  Chrisli. 


*  Brev.  Amb.  xiv  saîc. 

Lectio  VIII.  Post  vero  serjiio  préside  **-  j-^ 

bituneo  ictu   defuncto,  firminus  a  cbnstir  ^, 
nis  de  carcere  exsolvitur.  Qui  libère  pifs^ 
cans,  illum  populum  convertit,  ibtque  ec«Mk  - 
siam   sancti  ste|)hani  constituit. 

Brev.  Amb.  1485  et  15i8. 

Leciio  octava.  Sebastianus  autcm  vi    _^^^ 
constanliam  ejus;  metuens  cum  ad  turn^^^-^ 
propicr  populum  inuiere,  precepit  i"i'^^//^„ 
suis  eu  m  apprehendi   cl  tustodibus  a'^^m-cen'e 
commendari,  clamque  eum  incarcère  ^  ^ ^^^ 
ctts  silentio  capite  truncarî,    et  corpia.-^  ^/gj 
abscondi,  ne  a  christianis  honorifice  cro/^/^. 
retur.  Noctevero  sequente  cum  plebs  jaroio- 
monobrica  sesesopori«ledi^sel,  ensiferi  nssuat 
milites,    parali  sui   presidis  jussa  \)ainre. 
Quos    conspiciens  christi   martyr   firminus 
deo  graiias  agen?  dixit  :  dignare  rex  pie  hos 
misericorditer    custodire,    quos    minisierio 
nostro  libi  acquirerc  voluisti. 
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Cui  beatiis  firminus  dixit  :  firminus 
nunrupor  gente  hyspanus,  ordine  se- 
nator  ci  vis  pampilonensis  fide  chri- 
stianus  gradu  episcopus  niissus  ad 
predicanduin  euangclium  filii  dei  qui 
fecit  omnia  ex. .  nichilo.  Dij  vcro  quos 
colitis  simulacra  insensibilia  siint. 

^.  Ingi-essus  beatus  Firminus  Am- 
bianensem  civitatem,  Faustinianuin  se- 
natorem  et  tria  milia  hominum  in  no- 
mine  domini  baptizavit. 

f.  Receptusque  beatus  Firminus 
Episcopus  a  Faustiniano  senatore,  At- 
tiliam  Agripini  quondam  clarissimam 
conjugem  •  cum  liberis,  famulis  et  fa- 
mulabus.  Faustinianum. 

Lectio  ix  '.  Hec  audicns  sebastianus, 
exclamavit  :  firmine  ab  hac  stulticia 
recipisce  et  diis  sacrifica.  Quod  si  non 
feceris,  omnia  tormentorum  gênera  te 
excipient.  Cui  firminus  :  Penas  quas 
mibi  promittis  non  formido.  Sebastianus 
itaque  metuebat  eum  ad  tormenta  tra- 
dere,  ne  fieret  tumultus  in  populo.  Pre- 
cepit  eum  incarceratum  capite  truncari. 
Cuius  preceptum  milites  exequentes 
eum  ad  carcerem  perduxerunt  ubi  du- 
ctus  taliter  oravit  :  Dignare  jesu  bone 
custodire  quos  nostro  ministerio  tibi  ad- 
quirere  voluisti,  cunctosque  qui  tuum 
per  me  petierunt  juvamen,  exaudire. 
Hijs  dictis  unus  militum  gladio  sanctam 
non  timuit  ferire  ccrvicem.  Sicque  mar- 
tyr domini  in  cclis  gloriose  coronatus 
est.  Cuj us  corpus  faustinianus  in  cymis- 
terio   suo  quod  abladana  (dicitur)  cum 


aromatibus  sepelivit,  ubi  sanctus  fir- 
minus confessor  ecclesiam  construxit; 
in  qua  crebia  fiunt  miraoula. 

A.  O  beatum  virum  Firminum  anti- 
stitem  qui  mandata  Dei  prudonter  adim- 
plevit  et  ad  Christum  féliciter  pervenit. 

f.  Ecce  vere  Israelita  in  quo  dolus 
non  fuit.  Et  ad  Christum.  Gloria.  O  bea- 
tum. pervenit. 

Ilymnus.  Te  Deum  Laudamus. 

^.  Ora  pro  nobis,beatissime  Firmine. 

ft.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus 
Christi. 

AI)  LAUDES. 

Anliphona  Sanctus  Firminus  insignis 
ac  strenuus  ab  infantia  Chiisto  est  con- 
socratus. 

Psalmus  92.  Dominus  regnavit,  de- 
corcm  indutus  est. 

Antiphona,  Erat  enim  studens  omni- 
bus in  actibus,  quo  Christo  Domino 
placcre  quivisset. 

Psalmus  99.  Jubilate  Dco  omnis  terra. 

/Int.  Cumque  diu  talibus  floreret 
auspiciis  ad  Christum  populos  convertit 
pictate  suprema. 

Psahnvs  62.  Deus,  Deus  meus,  ad  te 
de  luce  vigilo. 

^nt.  Quem  tandem  sacer  Honoratus 
dignum  fore  prescribens,  ad  summum  ' 
promovit  ordinis  gradum. 

Psalmus.  Benedicite. 

^ntiphona.  Qui  pontifex  tan  tus  post 
mirabiliter  rcfulsit.ut  per  eum  Dominus 
apostolica  patraret  insignia. 


t  brCT.  ms.  de  Saint-Florcnl  de  Roye. 
Conjugem  in  nomine  Domini  baptizavit, 
ca#fn  liberis  t  eic. 

•  Brev.  Amb.  xiv  sœc. 

Leetio  IX.  Dcimie  aD.bianis  vcniens  a 
Faustiniano  senatore  recipiiur,  cujus  domum 
baplizans  ipsuin  rathocunienum  fecit.  Au- 
sentiam  et  attilam  agripini  quondam  cla- 
rissimam conjugem  cum  liberis  et  familia 
baptizavit  Convcrsiquc  sunt  lune  tria  fere 
uiilia  utriu^que  sexus,  i|)sunique  faustinia- 
nuni  cum  uiagno*  christianoruni  gaudio  b.ip- 
tizafit. 

Brev.  Amb.  1485  et  1528. 


Lectio  IX.  His  itaque  dictis,  unus  militum 
evaginato  gladio,  sanctam  non  timuit  ferire 
cervicem.  Sicque  martyr  dei  in  eonfessione 
sancie  trinitatis  in  celis  est  gloriose  coro- 
natus. Cujus  corpus  Doctu  sublaium  fausti- 
nianus, qucm  antea  chrisli  martyr  flrminus 
I)a;)iizaverat,  in  suo  rymiterio  quod  abladana 
dicitur,  in  novo  monumento  cum  aromatibus 
sepelivit.  Ibidemque  egri,  ceci,  claudi  reci- 
piunt  sanilatem,  optrante  douiino  nostro 
jisu  chrislo,  cui  est  honor  et  gloria  in  se- 
cula  seculorum.  Amen. 

^  Brév.ms.  de  Snini-Fiorcnt  Adsummumi 
eum  promovit. 
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Psalmus  148.  Laudatc  Donûnum  do 
celis. 

Capittiltim.  Beatus  vir  qui  suffert 
tentationem  ;  quoniam  cum  probatus 
fuerit,  accipiet  coronamvite,  quam  re- 
promisit  Deus  diligentibus  se. 

Hymntis. 

Martyr  Dei  qui  unicum 

Patris  sequendo  filium 

Yictis  triumphaB  hostibus^ 

Victor  fraens  ceiestiboa. 

Tui  precatus  munere 
Nostrum  reatum  dilue, 
Arcens  mali  coniagium 
Vite  remoTena  tedium. 

Soluta  sunt  jam  yincula 
Tui  aacrati  corporis, 
Nos  solve  yinclia  seculi 
Amore  Filii  Dei. 

Deo  patri  ait  gloria 

Ejua  que  soli  Filio, 

Cum  Spiritu  Paraclito 

Et  nunc  et  in  perpetuuni.  Amen. 

t.  JustuB  ut  palma  florebit. 

1^.  Sicut  ccdrus  Libani  multiplicabitur 
in  domo  Domini. 

yéntiphona.  Insignibus  preconiis  Mar- 
tyris  Christi  Firmini  mérita  recolentes 
in  hac  sacra  solcmnitatc  dignas  Deo  di- 
camus  laudes  et  gratiarum  actiones. 

Psalmus.  Benedictus. 

Oratio.  Deus,  qui  es  sanctorum  tuo- 
rum  splendor  mirabilis,  quique  hodier- 
nam  diem  beati  Firmini  martyris  tui 
atquc  Pontificis  sanguine  consecrasti  : 
da  Ecclesie  tue,  de  ejus  semper  natalicio 
letari,  ut  apud  misericordiam  tuara,  et 


exemplis  ejus  protegamur.  et  mcritis. 
per. 

A  lia  per  octavam  Oratio.  Deus  qui 
nos  annua  beati  Firmini  martyris  tui 
atque  pontificis  solemnitate  letificas, 
concède  propitius  ut  cujus  natalicia  co> 
limus,  virtutem  quoque  passionis  imi- 
temur. 

Ad  Horas,  Antiphone  Laudom. 

t(.  Gloria  et  honore  coronasti  eum. 

t.  Et  constituisti  eum  super  opéra 
manuum  tuarum. 

AD  II  VESPERAS. 

Antiphona.  Qui  pontifex. 

Sola  super  psalmos  diei. 

Capitulum.  Beatus  vir  qui  sufTert. 

^.  Invictus  Christi  Martyr  Firminus, 
diro  carceris  ergastulo  clausus,  in  con- 
fessionc  deitatis  stetit  immobilis,  atque 
perhennem  gloriam  per  temporalem  me- 
ruit  penam. 

Hymnus,  Martyr  Dei. 

f,  Justus  ut  palma  florebit. 
I  ^.  Sicut  cedrus  Libani  multiplicabitur 
in  domo  Domini. 

Antiphona.  Saucte  Martyr  Firroine 
tuum  nobis  presta  subsidium,  cujus  so- 
lemne  celebramus  martyrium,  ut  per  te 
obtinerc  mereamur  veniam  delictorum, 
qui  factus  es  socius  civium  supemorom. 

Psal.  Magnificat. 

Oratio,  Deus  qui  es  sanctorum  tuo- 
rum  '. 

AD  COMPLETORICM. 

Antiphona  y  super  nunc  Dimittis.  Lu. 
cem  tuam,  Domine,  nobis  concède,  ut 
destitutis  cordium  tenebris  pervenire 
possirous  ad  lumen  quod  est  Christus. 


LEÇONS 

DU   JOUR   DE   LA  FÊTE   DE    SAINT    FIRMIN    LE    MARTYR, 

Dans  UD  Broviaire  d^Amiens  du  XIV*  siècle,  provenant  de  Sainl-Florent  de  Roye. 

Lectio  I.  Temporibus  priscis  erat  in       tores,  nomine  et  opère  Firmus.  Cui  erat 
urbe  Pampilona  vir  primus  inter  sena-       uxor  moribus  similis  Eugenia  nomine 


1  Dans  le  Bréviaire  manuscrit,  venant  de  Saint-Florent  de  Roye, il  y  a  ici  indiqué:  Benedi- 
camus. 
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Qui  cum  ad  fanum  Jovis  adorandum 
procédèrent,  sacerdos  christianus  no- 
mine  Honestus  illuc  veniens.execranda 
ydola  proclamavit. 

Leciio  II.  Cui  Firminus  ait  :  Si  dii 
nostri,  ut  asseris,  demonia  sunt  ;  qucm 
deum  colendum  nobis  inducis  1  Cui  Ho- 
nestus ait  •  Factorem  celi  et  terre  ;  Nani 
ut  dicit  propheta  :  Omnes  dii  gentium 
demonia,  Dominus  autem  celos  fecit. 

Lectio  iij.  Quod  audiens  Firmus  se- 
nator,  ad  Faustinum  etFortunatum  ait: 
Quid  contra  hec  dicemus  1  Cui  Fortu- 
natus  dixit  :  Audiamus  euro  adhuc  ut  ex 
sua  ratione  eum  convincamus.  Firmus 
convertens  ad  Honestum  dixit  :  Cujus  re  • 
ligionis  es  ut  Deos  nostros  contempnas. 

Lectio  quarta.  Cui  Honestus  :  Si  vis 
scire  quis  sum  vel  ex  quo  ortus  ;  dicam 
tibi  :  Ego  ex  pâtre  Eroelio,  et  matre 
Honesta  in  urbe  Nemausana  ortus  sum. 
De  secta  respondeo  :  Christianus  sum 
presbiter,  Saturnini  episcopi  discipulus 
et  in  baptismo  fîlius. 

Lectio  V.  Eruditus  litteris  liberalibus 
et  divinis  scripturis  quod  apud  eum 
repperi  doceo.  Quoniam  unus  Deus  est 
Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctus  in  tri- 
bus personis.  Quod  sine  Spiritus  sancti 
inspiratione  nemo  comprehendit. 

Lectio  VI.  Confitemur  non  esse  Deum 


extra  unum ,  qui  est  trinus  et  unus,  quem 
abnegare  las  non  est.  Nam  dii  quos  gen- 
tilitas  excoluit  simulacra  muta  et  surda 
sunt.  Deus  autem  omnipotens  Jésus 
Christus  unigenitus  Dei  patris  filius 
ante  secula  ex  archano  divinitatis  geni- 
tus  in  seculo  de  Maria  virgine  natus. 

Lectio  VII.  Hoc  admirans  Firmus 
dixit  :  Si  Saturninus  cujus  audivimus 
famam  et  virtutes  quas  in  nomine  Christi 
comparabatur  ,  bas  nobis  sententias 
asseruisset,  huic  mentis  aciem  vertisse- 
mus.  Cui  Honestus  dixit  :  Si  vultis  veri- 
tatem  agnoscere  Saturninus  in  promptu 
est.  Qui  septima  die  Pampilonam  venit. 

Lectio  fin.  Ubi  verbum  predica- 
tionis  obtulit  per  triduum  et  xl  millia 
hominum  ab  errore  ydolorum  ad  Do- 
minum  Jesum  Christum  revocavit  et 
baptizavit.  Quod  videntes  Firmus,  Fau- 
stinus  et  Fortunatus  cognoverunt  veri- 
tatem  et  ydola  reliquerunt. 

Lectio  nona.  Dictus  autem  Firmus 
ex  Eugenia  uxore  sua  genuit  Firroi- 
num,  Faustum  et  Eusebiam.  Firminum 
tradidit  Honesto  presbytero,  christiana 
disciplina  imbuendum,  qui  cum  esset 
xvij  annorum,  litteris  et  doctrina  chri- 
stiana profecit.  Quem  Honestus  senio 
confectus  dirigebat  ut  populum  jam 
Deo  devotum  confirmaret. 


II. 

MESSE  DE  LA  FÊTE  DE  SAINT  FIRMIN 

d'après  les  anciens  Missels  d'Amiens. 

Nota.  Le  texlo  de  eeCte  Messe  est  celui  du  Missel  d'Amiens  du  XH*  siècle,  us.  n*  154  de  la  BiUiolh^que 
d'Amiens,  comparé  aTec  cehii  du  Missel  n*  163  do  la  même  Bibliothèque,  les  Missels  imprimés  du 
XVI*  siècle  et  celui  de  1614. 


SCI  FIRMINI  EPI  ET  MR. 

IN  DIE  AD  MISSAM. 

Introitus.  Letabitur  justus  in  domino 
et  sperabit  in  eo  et  laudabuntur  omnes 
recti  corde. 


Ps.  Exaudi  deus,  orationem  meam 
cum  deprecor  a  timoré  inimici  eripe 
animam  meam  *. 

Oratio.  Deus,  qui  es  sanctorum  tuo- 
rum  splendor  mirabilis,  quique  hodier- 
nam  diem  beati  Firmini  martyris  tui 
atque  Pontificis  sanguine  consecrasti  :  da 


'  Dans  tous    les  Missels  postérieurs  au  Xlfo  siècle:  (7/orJa  Palri. 
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ccclesie  tue,  de  ejus  scmper  natalitio 
Ictari,  ut  apud  misericordiam  tuam,  et 
pxemplis  ejus  protegamur,  et  nicritis. 
Per. 

Leclio  librl  Sapienfie  *.  Justus  cor 
suum  tradidit  ad  vigilandum  diluculo 
ad  dominum  qui  fecit  illum  ;  et  in  con- 

spectu  altissiini  deprecabitur Non 

recedot  ineinoria  ejus  et  nomen  ejus 
requiretur  a  geneiatione  in  generatio- 
nem. 

Gradiiale.  Posuisti  domine  super  ca- 
put  ejus  coronam  de  lapide  precioso. 
^.  Desiderium  anim  ejus  tribuisti  ei 
et  voluntate  labiorum  ejus  non  fraudasti 
eum. 

Alléluia  '.  Justus  germinabit  sicut 
lilium  et  florebit  in  eternum  ante  do- 
minum. 

Sequentia  '. 

Triumpbanti  cruore  proprio, 
Tuo  Sjon  applaude  filio, 
Ab  hoc  tandem  carnis  ezilio 
Respiranti. 

Félix  dies,  fielix  martyrium, 
Quo  paratur  currenti  bravium, 
Fesso  qaies,  et  regni  solium 
Fxulanti. 

Vir  illostris,  Hyspanus  ^  génère, 
Fide  firmus,  potens  in  opère, 
Speciali  yirtutum  munere 
Sublimatus. 

Pastorali  fungens  officie, 
Mire  gregi  providit  studio^ 
Sacro  Deum  non  minus  ocio 
(^ontemplatus. 

Urbs  Agennum  per  hune  crédit, 
Sed  et  ipsa  sancto  cedit 
Belvaci  perûdia. 


Ubi  tamen  post  c^rtamen 
Pêne  probat  hune  examen, 
Et  angunt  supplicia. 

Sed  extincto  mox  tortore, 
Vir  bcatus  a  squalore 
Liberatur  carceris. 

Et  assertor  veritatis. 
Gratis  data  donat  gratis, 
Vite  forma  ceteris. 

Mens  devota,  Deo  vota  ' 
Paijdit  tamen,  per  immota 
Charitatis  studia. 

Clamai  foris  vis  amoris  *, 
Et  quod  celât  os  auctoris. 
Pandit  famé  gratia. 

Suam  tandem  Ambianii  ' 
Prophanatam  Dcum  fania 
Firminus  ingreditur. 

Hic  leprosia  munda  cutis, 

Cecis  lumen,  sermo  mutis, 

Ejus  ope  redditur. 

Hic  per  eum  seminatur, 
Unde  Deo  referatur, 
Sancte  messis  copia. 

Nam  diversi  sexus  evi  *, 
Baptizantur  hora  brevi* 
Tria  fere  milia. 

Ibi  nece  pretiosa 
Cum  cruoris  sui  rosa, 
Migravit  a  seculo. 

Et  ad  decus  sépulture^ 
Delibuto  myrrba,  thure, 
Quievit  in  tumulo. 

Quem  condignis  Christus  signis  ' 
Declaravit,  dum  monstravit 
Locum  solis  radio. 


*  Eccli.  xxxix.  5.  —  Le  Missel  de  1614 
nmrque  ici  : 

ff  Loctio  cpislolse  beat!  Jacobi  apostoli. — 
Charissiini.  Beatusvirqui  suffcrt  lonlationeiii^ 
quoiiiain  eum  probuius  fuerit...  Volu marie 
eniin  genuit  non  veibo  veritatis:  ut  siinus 
initiuii)  uliqiiod  creatunc  ejus.  • 

^  Ordinarius  Liber.  Missel  165  et  tons 
les  autres  jusqu'à  celui  de  161  i  inclusivc- 
iTient  :  •  Alléluia,  ji'.  Letabitur  juslus  in  Do- 


mino, ei  sperabil  in  ce:  et  laudabuutur  onr^s 
recti  corde.  ■ 

*  La  ]»rose  est  mentionnée  pour  la 
niière   fuis   dans    VOrdinanus   Libet 
1-291. 

*  A  partir  du  Missel  de  1075;  Navi 
génère. 

*  Toutes  ces   strojihes  sont  supprifc.  su 
dans  le  Missel  de  M.  de  la  Moue. 
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Dum  nature  fraclo  jure, 
Bruma  riait,  et  emisit 
Rosam  junctam  lilio. 

Ave  MartjT  yenerande, 
Vite  nobis  yiam  pande, 
Duc  rogantes  ad  optande 
Visionis  gaudia. 

Ut  a  nocte  liberati^ 
Conjungamur  claritati, 
Et  perenjie  Trinitati 
Cantenms  alléluia. 

Sequentia  sancti  cvangelii  secundum 
Lucam. 

In  illo  temporc  *.  Dixit  jesus  disci- 
pulis  suis  '.  Si  quis  venit  ad  me,  et  non 

odit  patrem  suum  et  matrem Sic 

crgo  oninis  ex  vobis  qui  non  renuntiat 


omnibus  que  possldet  :  non  potcst  meus 
esse  discipulus  '.  —  Credo. 

Offertorium.  Posuisti  domine  in  ca- 
pitc  ejus  coronam  dv.  lapide  preeioso  : 
vitam  petiit  a  te  et  tribuisti  ei,  alléluia. 

Sécréta.  Beati  martyris  tui  Firmini 
atque  Pontificis,  domine,  solempnia  r^- 
censentes,  quesumus  :  ut  t>jus  auxilio  tua 
bénéficia  capiamus,  pro  quo  tibi  hostias 
laudis  ofTerimus.  Per  dominum. 

Communio.  Qui  michi  ministrat,  me 
sequatur,  et  ubi  ego  sum  illic  et  minister 
meus  erit. 

Postcommunio.  Purificent  nos,  do- 
mine, quesumus*,  sacramenta  que  sum- 
psimus  :  et  intercedente  beato  Firmino 
martyre  tuo  atque  Pontifice,  a  cunctis 
efficiant  vitiis  absolutos.  Per. 


in. 


OFFICE  DE  SAINT  FIRMIN 

Dans  le  Propre  du  diocèse  de  Beauvais,  approuvé  par  le  Souverain-Pontife 


IN  FESTO  S.  FIRMINI 

EPISCOPI  ET  MARTYIIIS. 

Duplex-majus. 

Omnia  de  Comm.  uuivs  Mari,  prater 
seq.  Oratio  de  Laud.  infra. 

AD  MATDTIMM. 

Hymnus 
0  Finnine,  tibi  sacra  dies  redit  : 
Terras  non  pigeât  Dosque  revisere  ; 
Ut  quas  rite  preces  fundimus  annuas 
Per  te  suscipiat  Deus. 

Dum  diversa  vagus  per  loca  prœdicas, 
Nostris  chriatiadas  mœnibus  impeti 
Cognoncis  rabie  :  fervet  ubi  furor 
Veloci  properas  gradu. 


Altum  pro  gregibus  qui  caput  objicis, 
Longo  nil  meritus  carcere  dauderis; 
Antrum  perpetuis  noctibus  obsitum 
Tante  fîilget  ab  hospite. 

Inter  camifices  non  pavidus  mori. 
Hortaris  populum  cunctaque  protides  ; 
Te  si  vincla  manus,  8i  cohibeut  pedes, 
Cbristum  libéra  vox  sonat. 

0  nox  purpurco  splendidior  die» 
Feliccs  tenebrœ,  carcer  amabilis  ! 
0  sacri  lapides,  dulcia  vincnla. 
Quels  signatur  amor  Dec  ! 

Patri  maxima  laus,  maxima  Filio  ; 
Sancto  Spiritui  laui  quoqne  maxima, 
Fuiti  eu  jus  ope  prsclia  suilinent 
Conteropta  nece  Martyres.  Amen. 


^  Ordinaritts  Liber,  Missels  165  jusqu'au 
XVl*'  siècle  ;  t  Ibunt  tarbe  multe  cum  Jesu 
et  coDversus  dixit  ad  ilios.  Si  quis  venit 
post  me  et  non  odit  patrem  suum...  t 

^  Missdl  de  161i:  Dixit  Jesus  tnrbis. 

'  Missels  103  jusqu'au  XVI«  siècle  ; 
«  Non  poiest  mous  esse  discipulus.    Bonuui 


est  sul.  Si  autem  sai  quoque  cTanuerit  in 
quo  siilietur.  Neque  in  tcrram,  nequc  in 
sterquilinium  utile  est,  sed  foras  miitctur. 
Qui  babet  aurcs  audi«>ndi  audiai.  ■ 

*  Quciumus   a    disparu   dans   tous    les 
Missels  postérieurs  au  \Il«  sièrie. 
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IN    I    NOCTCRKO. 

Lecl.  A  Mileto,  de  Comm.  1®  loco. 

IM   II  NOCTCRNO. 

Lectio  IV.  Firminus,  Pompelone  Na- 
varrorum,  senatore  Firmo  et  Eugenia 
natus,  qui  a  beato  Saturnino,  Tolosa- 
tum  Apostolo,  baptizati  Bunt,  ab  ipsis 
sancto  Honesto  presbytère  traditus  est, 
ut  Christianam  legem  humanioresque 
litteras  cdoccretur.  Quibus  adeo  inter 
sequales  pra-stitit,  ut  junior  magistri 
jaro  senis  vices  agens,  verbum  Evangclii 
passim  annuntiarct,  nec  multo  post  Pom- 
pelonensium  primus  creatus  fuerit  Epi- 
scopus.  Sed  cum  vas  esset  elcctionis  ut 
portaret  nomen  Domini  coram  genti- 
bus,  suas  pauperibus  distribuit  facul- 
tates ,  et  parentibus  valefaciens ,  ad 
munus  apostolicum  per  G  allias  obeun- 
dum.  anno  fctatis  trigesimo  primo,  pro- 
fectus  est.  Agennis,  Arvernis  et  Andi- 
bus  peragratis,  in  Neustriam  advenit, 
ingentem  Christo  lucratus  multitudi- 
nem.  Dum  autem  Breviodori  '  ad  Se- 
quanam  consistons ,  Bellovacos  audiret, 
longa  sancti  Luciani  conversatione  c- 
doctos ,  immanissima  pncsidis  Valerii 
crudelitate  torqueri,  statim,  quo  violen- 
tior  fervebat  impetus  certaminis,  impa- 
vidus  advolavit. 

Lectio  /'.  Orbatum  pastorc  grcgem 
sollicita  charitate  complexans ,  Firmi- 
nus totus  fuit  sive  in  roborandis  inter 
persecutionis  terrorcs  fidelibus,  sive  in 
deturbando  numinum  cultu.  Ideo  dela- 
tus  prîTsidi  atque  ad  tribunal  deductus, 
flagellatus  est  usque  ad  necem,  et  carce- 
ri,  intra  vicum  oppido  vicinum  et  mu- 
ni tum,  mancipatus.  Ibi  cum  squalorem 
et  inediam  patienter  diuque  sustinerct, 
consolatorem  Angelum  habere  meruit, 
nec  cessabat  Evangelium  cordibus  ac- 
cedentium  insinuare ,  Christianorum 
muUitudini  factus  in  dies  dileclior.  Va- 


lerius  interea  morte  infelici  sublatus  est  ; 
nec    tamen   Sergius,    illius    successor, 
Christi  ministrum  populique   pastorem 
e  vinculis  exemit.  Cum  vero  iste  de  roe- 
dio  itidem  divinitus  sublatus  fuisset,  a 
populo   Firminus   e  custodia   eductus, 
magnum  religioni  attulit  incrementum  ; 
palam  enim  multoquc  tempore  praedi- 
cans  et  signis  in  urbc  fidem  confirmans, 
credentium   mirabiliter  adauxit  nume- 
rum  :   ideoque  varias  passim  asdi6cari 
cura  vit  ecclcsias,  praesertim  titulo  sancti 
Stephani,eo  in  loco  ubi  remanscrat  ca- 
ptivus,  et  sancti  Laurentii,  cujus  recens 
martyrium  celebri  jam  fama  divulgaba- 
tur.  Tune  ad  mortem      persecutoribus 
rursus  quœsitum,  via  subterranea  clam 
cxire  Christiani  coegerunt  ;  sed  per  rura 
et  vicos  abiens  evangelizabat. 

Lectio  VL  Ambianum  tandem  per- 
veniens,  hospes  exceptus  est  a  senatore 
Faustino,  quem  cum  omni  familia  ba- 
ptizavit.  Tanta  virtute  et  verbi  praedica- 
tione  prœvaluit,  ut  quadraginta  dierum 
spatio  ad  fidem  venerint  tria  circiter 
hominum  millia.Hlnc  rumor  infîdelium 
exortus  est  et  tumultus;  ideoque  Lon- 
ginus  et  Sebastianus  judices,  audientes 
quœ  per  Firminum  Ambiani  fiebant, 
eo  properarunt.  Confestim  imperatorum 
edicta  pro  delendo  nomine  Christiano 
diisque  tuendis  jusserunt  recitari,et, 
debacchantc  Jovis  llamine,  militibus 
preceperunt  ut  sibi  post  biduum  siste- 
rent  numinum  contemptorem.  Qui 
sponte  comparens,  minitantibus  lormen- 
ta  judicibus:  Pro  certo  habeatis,inquit, 
me  vcstros  cruciatus  nequaquam  formi- 
dare  ;  quo  enim  graviora  erunt,  eo  ma- 
jorem  fortitudinem  pnestnbit  Dominus. 
In  carcerem  detrusus,  oculte,  ne  sedi- 
tio  fieret  in  populo,  securi  percussus 
est,  in  persecutione  Valeriani  impera- 
toris,  et  a  Faustino  tumulatus.  Seba- 
stianus autem  cum  Bellovacum  postmo- 
dum  divertisset,  a  civibus  propter  Fir- 
minum interfectus,  miserabilitcr  occu- 
buit.    • 


*  BrtviodoTum^  Ponl-Audeiner  (Eure). 
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in  III  NOCTCnXO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum 

Joannem . 
Lectio  Vil.  Cap.  15.  In  illo  tempo- 
re  :  Dixit  Jésus  discipuHs  suis  :  Non 
est  scrvus  major  domino  suo.  Si  me 
persecuti  sunt,  et  vos  persequentur.  Et 
reliqua. 

Homilia  sancti  Cypriani  Episcopi  et 
Martyris.  —  Epist.  56  de  Exhort. 
martyr  il. 

Cogitavi,  fratres  dilectissimi  ;  secun- 
dum quod  desiderastis,  ipse  ad  vos  ve- 
nire,  ot  quantulacumque  mediocritate 
exhortationis  nostra»,  prœscns  frater- 
nitatem  vcstram  corroborare  :  ut  parati 
omnes  ad  prsclium  stcmus,  ncc  quid- 
quam  nisi  gloriam  vitaî  œternîe  et  coro- 
nam  confessionis  Dominical  cogitcmus. 
Gravior  nunc  et  ferocior  pugna ,  ad 
quam  fide  incorrupta  et  virtute  robusta 
parare  se  debent  milites  Christi,  consi- 
dérantes idcirco  se  quotidiecalicemsan- 
guinis  Christi  bibere,  ut  possint  suum 
ipsi  propter  Chri^tum  fundere.  Hoc  est 
velle  cum  ipso  inveniri,  id  quod  et  do- 
cuit  etfecitimitari,  secundum  Joannem 
dicentem  :  Qui  dicit  se  in  Christo  ma- 
nere,  débet,  quomodo  ille  ambulavit,  et 
ipse  ambulare. 

Lectio  VIII.  Venit  tempus  quod  jam- 
pridem  Dominus  noster  prienuntiavit, 
dicens  :  Venit  hora  ut  omnis  qui  vos  oc- 
cident putet  se  obsequium  Deo  facere  ; 
sed  haec  facient  quoniam  non  cognove- 
runt  Patrem  neque  me.  Nec  quisquam 
miretur  persecutionibus  nos  assiduis  fa- 
tigari,  quandohoîc  Dominus  pra^dixerit. 
Neque  sic  nomen  ei  dedimus  ut  pacem 
tantummodo  cogitare  et  recusare  mili- 
tiam  debeamus,  quando  in  ipsa  militia 
primus  ambulavcrit  Dominus,  humili- 
tatis  et  passionis  magister  Nec  quis- 
quam,  cum  populum  nostrum  fugari 
conspexerit  metu  persecutionis,  contur- 
betur  quod  tractantes  Episcopos  non 
audiat  ;  nec  ubi  unusquisque  fueril  ne- 
cessitate  temporis  separatus,  moveatur 
ad  fugse  illius  horrorem  :  solus  non  est 
cui  Chritus  in  fuga  comes  est. 


Lectio  IX.  Si  vos  acies  vocaverit,  mi 
litate  fortiter,  scientes    vos  sub  oculis 
Domini   dimicare,   qui  ipse  luctatur  in 
nobis  et  coionat  pariter.  Quod  si  ante 
diem  certaminis,  de  indulgentia  Domi- 
ni pax  supervenerit,   non   contristetur 
aliquis,  quasi  illis  minor  qui    tormenta 
perpessi  ad  Dominum   glorioso   itinere 
venerunt  :    ad  coronam   sufificit  ipsius 
testimonium   qui  judicaturus  est.  Ergo 
utraque  res  sublimis  est  pariter  et  illu- 
stris  :  illa  securior  ad  Dominum  victoriaî 
consummatione  properare  :  hîPc  hetior 
accepte  post  gloriam  commeatu,  in  Ec- 
clesiae  laude  flurere.  O  beatam  Ecclesiam 
nostram,  quam  temporibus  nostris  glo- 
riosus  Martyruin  sanguis  illustrât  !  Èrat 
ante  in  operibus  fratrum  candida,  nunc 
facta  est  in  Martyrum  cruore  purpurea  : 
floribus  ejus  nec  lilia  nec  rosœ  desunt, 
quibus  miles  Christi    ob   gloriam  coro- 
netur.  —  Te  Deum. 

AD  LAUDES.  ^ 

Ilymnus. 
Nos  testem  fidei,  gentis  Apostolum, 
Qui  pœnas  alacris  pro  patribus  graves, 
Et  longi  subiit  tœiia  carceris, 
Festo  carminé  pangimus. 

Tôt,  Firmine,  dies,  qui  tenuit  ferox 
To  vmclis,  cecidit  :  carcere  protinus 
Prodi,  rumpe  moras,  te  rep^tit  Ubor, 
Rursus  fer  miseris  opem. 

O  quam  dura  pro3ul  praîlia  te  vocaut  ! 
Optatam,  propera,  demete  lauream  ; 
Si  non  morte  parens,  nos  tamen  adsumus 
Nati  quo8  pe périt  labor. 

Dum  pax  alta  polo  te  placidum  beat^ 
Hic  nos  exagitant  sosva  pericula  : 
Nostri  tangat  amor,  respice,  visita 

Itursum  rébus  in  arduis. 
Patri  maxima  lau9,  maxima  Filio  ; 
Sancto  Spiritui  laus  quoque  maxima, 
Fulti  cujus  ope  prœlia  austinent, 

Contempla  nece  Martyres.  Amen. 

Oratio.  Deus,  qui  per  BeatiimFirmi- 
num,Martyrem  tuumatque  Pontificem. 
infidèles  populos  de  tenebris  ad  lumen 
veritatis  venire  tribuisti  :  da  nobis  ejus 
intercessione  ;  in  fide  stabiles ,  et  a  spe 
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Evangelii  quod  nobis  praedicavit ,  im- 
mobiles permanerc.  Por  Dominum. 
Etjit  commem.  Oct.  S.  Geremari. 

AD  MISSAM. 

IntroUus.  Vincula  et  tribulatioiies  me 
mancnt,  sod  nihil  horum  veroor,  nec  fa- 
cio animam moam  pretiosorem  quamme, 
dummodo  consumm«Mn  cmsum  mcum 
et ministeiium  verbi  quod  acrepi  a  Do- 
mino Jesu.  Ps.  Benedictus  Dominus 
Deus  qui  docet  manus  mcas  ad  prielium 
et  digitos  meos  ad  bullum. 

Oratio.  Deus,  qui  per  Bcatum  Fir- 
minum,  ut  supra. 

Epist.  II.  Tim.  c.  2.  v.  1-14. 

Graduah.  In  Evangelio  laboro  usquc 
ad  vincula  quasi  mali  operans,  sed  ver- 
bum  Domini  non  est  alligatum. 

j^.  Ego  non  solum  alligari  sed  et  mori 
paratus  sum  propter  nomen  Domini 
Jesu. 

Alléluia  Alléluia.  Consolati  sumus 
in  vobis  in  omni  tribulatione  nostra  per 
fidem  vestram,  gaudio  gaudemus  pro- 
pter vos  ante  Dominum.  Alléluia. 

Evang.  Joan.  c.  15,  v,  20-27,  1-4. 


Offerlorium.  Dirupisti  vincula  mea, 
tibi  sacrificabo  hostiam  laudis,  calicem 
salutaris  accipiam  et  nomen  Domini  in- 
vocabo. 

Secreia.  Pretium  salutis  nostrœ,  quod 
tibi  Domine  ,  in  his  sactificiis  exsolvi- 
nïus,  prosit  nobis  ad  vcniam  et  vitam 
îeternam  ;  et  intercedente  beato  Martyre 
Firmino,  qui  pro  tui  nominis  gloria  du- 
ros  laboros,carcerem  diuturnum  et  mor- 
tem  pertulit,  fidei  et  pietatis  augmen- 
tum  nobis  aquirat.  Per. 

Communio .  In  hoc  cognovimus  cari- 
tatem  Dei,  quoniam  ille  animam  suam 
pro  nobis  posuit,  et  nos  debemus  pro 
fratiibus  animas  ponere. 

Postcommunio.  Respice, Domine,  fa- 
miliain  tuam  quam  beatus  Martyr  et 
Pontifex  Firminus  genuit  verbo  veri- 
tatis  et  sacramentorum  consolationc  ad- 
jutam  succendit  ad  pnelium  ;  ut  quos 
gratia  tua  fecit  illius  ministeriis  fidèles, 
faciatetiam,  ejusdem  precibus,  in  can- 
tate ferventes.  Per. 

f'esp.  de  Seq.  Commem.  prœced.^ 
Octav,  et  SS.  Cypriani  et  Justina^ 
mari. 


IV. 

ORAISON  DE  LA  FÊTE  DE  SAINT  FIRMIX, 

Dans  le  Propre  actuel  du  Diocèse  d'Arras,  approuvé  par  le  Souverain-Pontife. 

Nota.  —  La  frUu  de  noire  Saint  «lans  le  diocèse  d'Arms,  est  du  rit  donblu-majour.  toat  y  est  da  comman 
sauf  l'oraisor)  et  les  leçons  du  3«  nocturne,  qui  renferment  la  légeiidc:  elles  sont,  quant  uu  fond,  sembla- 
bles à  celles  du  dioccsti  d'Amiens;  on  lit  à  la  tin  do  la  sixième:  iNonnullis  hujus  sancli&simi  PraesuUs 
■  reiiquiis  gaudet  Atrebalen^is  bccicsiu  Cathcdraiis.  Tu  autcm.  • 


Oratio.  Tribiio,  qua^sumus,  omnipo- 
tens  Deus,  ut  meritis  et  intercessione 
beati  Firmiui  Martyris  tui  atque  Ponti- 


fîcis,  crescamus  in  gratia  et  cognitione 
Jesu  Christi  Filii  tui  Domini  nostri  • 
Qui  tecum.... 


V. 

co^lmiLmoration  de  saint  firmin, 

Dans  le  Propre  du  diocèse  d'Evreux,  approuvé  par  le  Souverain -Pontife. 


Oratio.  Fac  nos,  Domine  Deus,  imi- 
tari  sacerdotalemconstantiam Beati  Fir- 
mini,  Martyris  tui  atque  Pontificis,  ut 


fidem  servantes  quam  docuit,  ejusdem 
coronae  consortcs  efficiamur.  Per  Do- 
minum. 
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VI. 

OFFICE  DE  SAINT  FIRMIN, 

Dans  le  Propre  des  Saints  d'Espagne,  approuvé  par  le  Souverain -Pontife. 


Die  VII  julii. 
IN  FESTO  S.  FIRMINI 

EPISCOPI  ET    MARTYR18. 

Duplex. 

Omnia    dicunlur  de    Conimuni    uniai    Uartyris, 
praeter  ca  que  hic  sunt  propria. 

Oratio.  Deus  qui  per  fidei  praRconium , 

et  passionis  agonem  beatum  Firniinum 

Episcopum  et  Martyrem  iinmortalitatis 

laurea   coronasti  :    concède  propitius , 

\ii  cujus  celebramur  triumphum,  asse- 

c^uamur  et  praemium.  Per  Dominum. 

Lectiones  primi  Noctumi  de  Scriptura 
^yccurrenie . 

IN  II  NOCTCRINO. 

Lectio  ly.  Firminus  Pompelone  no- 
^ilibus  parentibus  Firmo,  et  Eugenia 
Tiatus,  una  cum  illis  a  beato  Saturnino 
^piscopo  Tolosano  baptisatus  est,  a  quo 
"«t  Honesto  Presbytero,  ut  Christiana 
^eligione  imbueretur,  traditus,  tantum 
in  ea  profecit,  ut  regiones  circumqua- 
que  Evangelicis  documentis ,  et  vitaî 
sanctitate  illustraret.  Episcopus  Pom- 
pelonensis  creatus,  terrenis  facultatibus 
in  pauperes  erogatis,  ad  munus  aposto- 
licum  se  accingens ,  cum  intelligeret 
per  universam  Galliam  inferri  soîvam 
Cbristianis  persecutionem,  Pompelone 
dlscedens,  multas  Galliarum  urbes  per- 
lustravit,  atque  ab  idolorum  cultu  innu- 
meram  rouUitudinem  Aggenensium,  et 
Andegavensium  ad  Christi  fidem  con- 
vertit ;  Domino  ejus  doctrinam  mira- 
culis  confirmante. 

A.  Honestum  fecit. 

heciio  V.  Inde  Bellovacum  petens, 
cura  pro  extirpanda  Idololatrise  super- 
stitione  plurimum  laboraret,  a  Valerio 
Praeside  comprehen8us,et  flagellisusque 
ad  necem  ceesus,  in  carcerem  conjectus 


est.Sergio  autem  Valerij  successori  re- 
servatus.  eo  loco  inediam,  et  squalorem 
diu  patienter  tulit  :  sed  vi  a  populo  li- 
beratus,  in  ea  Civitate  diutius  prrcdi- 
cavit.  Ecclesiam  in  honorem  Proto- 
martyris  Stephani,  aliasque  nonnullas 
construxit.  Inde  Ambianum  perrexit, 
ubi  quadraginta  diorum  spatio,  multis 
editis  miraculis,  tria  hominum  millia 
ad  Christi  fidem  convertit ,  sacroque 
Baptismate  abluit.  Porro  Sebastianus,  et 
Longinus  Prœsides,  cum  certo  scirent 
Firmini  praedicatione  multas  suœ  pro- 
vinciae  urbes,  Idolis  contemptis,  Chri- 
stum  colère, Treveris  Ambianum, quam 
celeiTime  advenerunt  :  et  Firminum  gra- 
viter objurgatum,  quod  contra  Impe- 
rialia  edicta  novam  Religioncm  indu- 
ceret,  in  carcerem  detrudunt.  At  populi 
seditionem  veriti,  intempestœ  noctis  si- 
lentio,  eum  capite  plecti  jusserunt,  sep- 
timo  kalendas  Octobris. 

^.  Desiderium   animœ. 

Lectio  VI.  Ejus  corpus  Faustinianus 
Senator,  qui  ab  ipso  Firmino  fuerat  la- 
vacro  Baptisinatis  rcgeneratus ,  clam 
sepelivit  :  quod  ibi  latuit  usque  ad  Theo- 
doricum  Regem,  quo  tempore  Salvius 
venerabilis  Ambianensium  Antistesassi- 
duis  precibus  a  Deo  impetravit  (ingenti 
super  sepulchri  locum  lumine  radiante, 
et  ex  eodem  suavissimo  odore  ad  vi- 
cina  usque  oppida  fragrante),  Sancti 
Martyris  reliquias  sibi  revelari.  In  qua- 
rum  translatione  elementa  etiam  ipsa 
visa  sunt  ei  obsequium  pra^stitisse.  Nam 
Idibus  Januarij  cum  hiems  csset  hor- 
rida,  subito  omnes  regionis  arbores,  flo- 
ribu8,et  foliis  virentibus  vestitœ,  prata 
liliis,  ac  rosis  plena  omnibus  arridebant. 
Denique  multi  œgroti,  et  infirmi  ob 
mérita  sancti  firmini  illa  die  integram 
sanitatem  recupcrarunt. 

^.  Stola  jucunditatis. 
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IN   III   NOCTURNO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum 

Joannem . 
Lectio  Vu.  Cap.  12.  In  illo  tempore 
dixit  Jcsus  discipulis  suis:  Amen,  amen 
dico  vobis.nisi  granum  frumenti  cadens 
in  tenam.mortuum  fuerit,ipsumsolum 
manet.  Et  reliqua. 

Homilia  sancti  Augustini  Episcopi.  Tra- 
ctatus  51,  in  Joannem,  sub  médium. 
Ipse  Dominus  Jésus  erat  granum  mor- 
tificandum  et  muUiplicandum  :  Mortifi- 
candum  infidelitate  Judseorum,  muUi- 
plicandum  fidelitate   populorum.   Jam 
vero   exhortans  ad  passionis   suae   se- 
ctanda  vestigia.  Qui  amat,  inquit,  ani- 
mam  suam,  perdet  cam.   Quod  duobus 
modis  intcUigi  potest.   Qui  amat,  per- 
det ;  id  est,  si  amas,  perdes.   Si   cupis 
vitam  tenere   in  Christo,  noli  mortem 
timere  pro  Christo.  Item  alio  modo  : 
Qui  amat  animam  suam,   perdet  eam, 
noli  amare  ne  perdas  :  noli  amare  in 
hac  vita  ne  perdas  in  alterna  vita. 
^.  Corona  aurea  super. 
Lectio  VIII.  Hoc  autem  quod  poste- 
nus  dixi,  magis  habere  videtur  Evan- 
gelicus  sensus.  Scquitur  cnim  :  Et  qui 
odit  animam  suam  in   hoc   mundo,   in 
vitam    œternam   custodit   eam.   Ergo , 
quod  supra  dictum  est  :  Qui  amat,  sub- 
intelligitur  in  hoc  mundo,  ipse  utique 
perdet  :  Qui  autem  odit,  utique  in  hoc 
mundo,  in  vitam  œternam  ipse  custodit 
eam.   Magna  et   mira  sententia^  quem 


ad  modum  sit  hominis  in  animam  suam 
amor  ut  pereat,  odium  ne  pereat.  Si 
malc  amaveris  tune  odisti  ;  si  bene  ode- 
ris,  tune  amasti.  Felices,  qui  oderunt 
custodieudo,  ne  perdant  amande. 

^..  Hic  est,  vere  Martyr. 

Lectio  IX.  Sed  vide  ne   tibi    subre- 
pat,  ut  te   ipsum  velis  interimere,  sic 
intelligendo,  quod  debcs  odisse  in  hoc 
mundo  animam  tuam.  Hinc  enim  qui- 
dam maligni  atque  perversi  homines,et 
in   seipsis    crudeliores  et  sceleratiores 
homicidas,  âammis  se  douant,  aquis  se 
pncfocant,  praecipitio  se  colUdunt,  et 
pereunt.    Hoc   Christus    non    docuit  : 
immo  etiam  diabolo  praecipitium  sugge- 
renti  :  Redi  rétro  Satanas.  scriptum  est  •• 
Non  tentabis  Dominum   Deum   tuum. 
Petro  autem  dixit,  signiflcans  qua  morte 
clarificaturus  erat  Deum  :  Cum  esses  ju- 
nior, cingebas  te,  etambulabas  que  vo- 
lebas  :  cum  autem  senueris.  alter  te  cin- 
get  et  feret,  quo  tu  non  vis.  Ubi  satis 
expressit,  non  a  seipso,  sed  ab  alio  de- 
bere  occidi, qui  vestigia sequitur  Christ . 

Te  Deum  laudamus. 

Vespera  de  seq.  cum  comm.  praced. 

Cet  Ofllce  est  le  même  pour  lo  diocèse  de  Pam- 
peluno,  seulement  b  féio  y  e^t  du  rit  daabie  d« 

Iiremière  claisse  avec  Octave.  Nous  trouvon<«  d-ios 
08  rensei(;ni  mcnif  que  nuusa  adressés  lier  TÉvéque 
de  Psimpeluno  l'iadi cation  des  Leçons  pour  le  juur 
de  rOclave  : 

Pro  die  Octava.  In  1  Noct.  Leci.  de 
Script.  In  secundo,  Sermo  S.  Joannis 
Chrysost.  In  tertio,  Homilia  S,  Joann. 
Chrysost.  66.  in  Joan. 


VII. 

MESSE  DE  SAINT  FIRMIN 

Dans  le  Propre  du  diocèse  de  Pampelune,  approuvé  par  le  Souverain-Pontife 

VII  Julii. 
IN  FESTO  SANCTI  FIRMINI 


EPISCUPI  ET  HàHTYRIS, 

Patroni  regni  et  diœcesis^  cum  Octava 
in  tota  diœcesi  et  regno. 

Introitus.  Gaudcamus  omnes  in  Do- 
mino diem  festum  célébrantes  sub  honore 


Beati  Firmini  de  cujus  solemnitate  * 
gaudent  Angeli  et  coUaudant  Filium 
Dei. 

Psalmus.  Magnus  Dominus  et  lauda- 
bilis  nimis,  in  civitate  Dei  nostri  ,  in 
monte  sancto  ejus.  j^.  Gloria  Patri. 

Oratio.  Deus,  qui  per  fidei  praeco- 
nium,  etc. 


*  In  die  morlis  S.  Firmiui  quœ  est  25*  mensis  sepienibris  dicitur  de  cujus  patsioiM. 
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Lectio  Epistolae  beati  Jacobi  Apostoli. 

Charissimi  :  omne  gaudium  existi- 
raate,  fratres  mei,  cum  in  tentationes 
varias  incideretis  :  scientcs  quod  pro- 
batio  fidei  vestrjiî  patientiam  operatur. 
Patientiam  autem  opus  perfectum  ha- 
bet  :  ut  sitis  perfecti  et  integri,  in  nuUo 
déficientes.  Si  quis  autem  vestrum  indi- 
get  sapicntia  ;  postulet  a  Deo,  qui  dat 
omnibus  affluenter,  et  non  iraproperat  : 
et  dabitur  ei.  Postulat  autem  in  fide 
nihil  ha'sitans  :  qui  cnim  hœsitat,  simi- 
lis est  âuctui  maris,  qui  a  vento  mo- 
vetur,  et  circumfertur.  Non  ergo  8Dsti- 
met  homo  ille  quod  accipiat  aliquid  a 
Domino.  Vir  duplex  animo,  inconstans 
estin omnibus  viissuis.  Glorietur autem 
frater  humilis  in  exaltatione  sua  :  dives 
autem,  in  humilitate  sua,  quoniam  sicut 
âos  fœni  transibit.  Exortus  est  enimsol 
cum  ardore,  et  arefecit  fœnum,  et  flos 
ejus  decidit,  et  décor  vultus  ejus  depe- 
riit  :  ita  et  dives  in  itineribus  suis  mar- 
cescet.Beatus  vir  qui  suffert  tentationem 
quoniam  cum  probatus  fuerit,  accipiet 
coronam  vitie,  quam  repromisit  Deus 
diligentibus  se. 

Graduale.  Gloria  et  honore  coronasti 
eum.  J".  Et  constituisti  eum  super  opéra 
manuum  tuarum  ,  Domine.  Alléluia. 
Alléluia,  j^.  Hic  est  sacerdos  quem  co- 
ronavit  Dominus.  Alléluia. 
Sequentia  Sancti  Evangelii  secundum 
Joannem.  Cap.  12. 

In  illo  tempore,  dixit  Jésus  discipu- 
lis  suis  '  Amen,  amen  dico  vobis,   nisi 


granum  frumentl  cadens  in  terra  raor- 
tuum  fuerit,  ipsum  solum  manet.  Si 
autem  mortuum  fuerit,  multum  fructum 
afFert.  Quiamat  animam  suam  perdet 
eam,  et  qui  odit  animam  suam  in  hoc 
mundo,in  vitam  aeternam  custoditeam. 
Si  quis  raihi  ministrat,  me  sequatur;  et 
ubi  sum  ego,  illic  et  minister  meus  erit. 
Si  quis  mihi  ministraverit,  honorificabit 
eum  Pater  meus.  Credo. 

Offertorium.  Inveni  David  servum 
raeum,  oleo  sancto  meo  unxi  eum,  ma- 
nus  enim  mea  auxiliabitur  ei;  et  bra- 
chium  meum  confortabit  eum. 

Sécréta.  Munera  tibi.  Domine,  dicata 
sanctifica  :  et  intercédante  Beato  Fir- 
mino  Martyre  tuo  atque  Pontifice,  per 
eadera  nos  placatus  intendc.  Per  Do- 
minum. 

Communio.  Posuisti,  Domine,  in  ca- 
pite  ejus  coronam  de  lapide  pretioso. 

Postcommvnio.  Hœc  nos  communio, 
Domine,  purget  a  crimine  :  et  interce- 
dente  Beato  Firmino  Martyre  tuo,  atque 
Pontifice,  cœlestis  remedii  faciat  esse 
consortes.  Per  Dominum. 

Infra  Octav.  sancti  Firmini  Missa 
dicitur  sicut  in  die  festi  (nisi  occurrat 
aliquod  festum  dup.  reZ  semidup.  de 
quo  tune  fit  cum  com.  Octav.J.  Secundo 
Oratio  :  Concède.  Tertia  :  Ecclesiœ  vel 
fro  Papa  :  Deus  omnium. 

Sed  si  occurrerit  aliquod  festum  sim- 
pleXf  secunda  Oratio  erit  defesto  sim- 
plici  :  tertia  Concède. 

Renseignements  de  Msr  TÉvéque  de  Pampelune. 


vm. 

OFFICE  DE  SAINT  FIRMIN, 

Dans  le  Propre  du  diocèse  d'Amiens,  approuvé  par  le  Souverain-Pontife. 


Die  XrV  Januarii. 
INVENTIO  S.  FIRMINI 

EPISC.  AMB.   ET  MART. 

Duplex  2  classis. 

Omnia  de  Comm.  unius  Mart.,  pra- 
ter  seq. 


In  I  Vesp,  Ant,  et  Capit.  de  Laud. 
Psal.  de  Dom.  et  loco  ult.  Ps.  Laudate 
Dominum  omnes  gentes. 
Hymnus, 
Obscures  tenebris,  Cbriste,  vetas  premi 
Clara  qui  pugiles  te  nece  prssdicant, 
Quœ  sab  nocte  jacent,  temporibus  suii, 
Hsec  pleno  retegis  die. 


488 


APPENDICE . 


Pandit  Damque  sinum  terra^  nec  am- 
pli us 
Firmini  cineres  invida  detinet  : 
Incumbens  tumulo  lumen  ab  aetherd 
Monstrat  pignora  Salvio. 

Quoi  jam  prodigiis  se  Deus  asserit  ! 
En  ca&cis  eua  lux^  vox  sua  redditur 
Mutis,  stat  nova  via  membra  labantibus^ 
Surdi  percipiunt  sonos. 

Ultor  nempe  Deus  non  meritœ  necis 
Sacris  opprobrium  pensai  honoribus  • 
Signis  conspicuos  ac  venerabiles 
Ipsos  vel  tumulos  facit. 

Patri  maxima  laus,  maxima  Filio, 
Amborumque  sacro  maxima  Flamini, 
Cujus  prsesidio  praelia  sustinent, 
Spreto  funere,  Martyres.  Amen. 

f.  Custodit  Dominas  omnia  ossa  ejus. 
^.  Unum  ex  his  non  conteretur. 

j4d  Magnif.  Ant.  Uui  suscitavit  Je- 
sum  Christum  a  mortuis,  vivificavit  et 
mortalia  corpora  vestra  propter  inhabi- 
tantem  Spiritum  ejus  in  vobis.  [Uom. 
8.  11). 

Oratio.  Omnipotens  sempiterne  Deus, 
qui  per  gloriosi  luctam  certaminis,  ad 
immortalem  triumphum  beatum  Fir- 
minum  Martyrem  tuum  et  Pontificem 
extulisti  :  infunde  cordibus  nostris  di- 
gnam  pro  ejus  sacra  Inventione  laeti- 
tiam  ;  ut  quem  pio  amorc  patronum 
amplectimur,  ejusprecibus  adjuvemur. 
Per  Dominum. 

AD   MATLTINUM. 

Invit.  Laudemus  Deumnostrum,  *  In 
Inventione  bcati  Firmini. 
Hymmis  ut  in  I  Vesp. 

IN    I   WOCTURNO. 

« 

De  Epistola  prima  beati  Pauli  Apostoli 
ad  Corinthios,  Cap.  15.  41. 
Lectio  I.  Alia  claritas  solis,  alia  cla- 
ritas  lunœ  et  alia  claritas  stellarum. 
Stella  enim  a  stella  differt  in  claritate  : 
sic  et  resurrectio  mortuorum.  Semina- 
tur  in  corruptione,  surget  in  incorru- 
ptione  ;  seminatur  in  ignobilitate, surget 
in  gloria  ;  seminatur  in  infirmitate,  sur- 


get in  virtute  ;  seminatur  corpus  ani- 
male ,  surget  corpus  spiritale.  Si  est 
corpus  animale,  est  et  spiritale,  sicut 
scriptum  est  :  Factus  est  primus  homo 
Adam  in  animam  viventem ,  novissimus 
Adam  in  spiritum  vivificantera. 

Lectio  II.  Sed  non  prius  quod  spiri- 
tale est,  sed  quod  animale  :  deinde 
quod  spiritale.  Primus  homo  de  terra, 
terrenus  ;  secundus  homo  de  cœlo,  cœ- 
lestis.  Qualis  terrenus,  taies  et  terreni; 
et  qualis  cœlestis,  taies  et  cœlestes.  Tgi- 
tur  sicut  portavimus  imaginem  terreni, 
portemus  et  imaginem  cœlestis.  Hoc  au- 
tem  dico,  fratres,  quia  caro  et  sanguis 
regnum  Dei  possiderc  non  possunt,  ne- 
que  corruptio  incorruptelam  possidebit. 
Ecce  mysteriura  vobis  dico  :  Omnes 
quidem  resurgemus,  sed  non  omnes 
immutabimur. 

Lectio  m.  In  momento,  in  ictu  oculi, 
in  novissima  tuba,  canet  enim  tuba,  et 
mortui  résurgent  incomipti  ;  et  nos  im- 
mutabimur. Oportet  enim  corruptibile 
hoc  induere  incorruptionem ,  et  mortale 
hoc  induere  immortalitatem.  Cum  au- 
tem  mortale  hoc  induerit  immortalita- 
tem, tune  fiét  sermo  qui  scriptus  est: 
Absorpta  est  mora  in  Victoria.  Ubi  est, 
mors,  Victoria  tua  î  Ubi  est,  mors,  sti- 
mulus tuus?  Stimulus  autem  mortispec- 
catum  est,  virtusvero  peccatilex.  Dec 
autem  gratias  qui  dédit  nobis  victoriam 
per  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 
stum. 

TN   II   KOCTDRNO. 

Lectio  If'.  Cum  Sebastianus  Praefe- 
ctus ,  timens  populi  tumultum ,  praece- 
pisset  custodibus  clam  in  carcere,  no- 
ctis  silentio ,  gloriosum  Christi  confesso- 
rem  Firminum  capitetruncari  ,corpu8que 
ejus  abscondi,  ne  a  christianis  ejus  di- 
scipulis  honorifice  coleretur,  Faustinus 
a  Firmino  baptlzatus,  nocte  corpus  ejus 
e  carcere  sublatum,  in  suo  cœmeteri- 
quod  Abladana  dicebatur,  ubi  nu  ne  est 
sanctorum  Achii  et  Acheoli  ecclesia , 
cum  aromatibus  et  linteaminibus  pre- 
tiosis  condidit;  in  quoloco  innumerabi- 
les  virtutesoperabaturDominus.  Postea 
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▼ero,  cunctis  ignorantibus  ubi  corpus 
almi  Martyris  rcquiesceret,  beatus  Sial- 
yiu8  Ambianensis  Episcopus,  ineunte 
septimo  Ecclesiaî  seculo,  revclationem 
corporis  sancti  ^fft^ty^is  studiosc  eu  pions , 
fusis  assiduis  precibus,  et  triduano  in- 
dicto  jejunio ,  Spiritus  sancti  gratia 
edoctus,  perrexit  ad  locuin  ubi  Martyr 
Christi  quiescebat  ;  erigensque  oculos 
ad  cœlum,  vidit  quasi  solis  radium  ab 
arce  throni  prîecelsi  exirc,  et  in  eo  loco 
in  quo  sacrum  erat  corpus,  inenarrabili 
terrore  fulgere. 

Lectio  V.  Tune  beatus  Salvius  im- 
rocnsas  divinae  nûsericordiïe  referens 
gratias  ,  cœpit  fodere  ,  ac  sepulchi-um 
almi  Martyris  aperire.  Illico  suavissi- 
mus  odor  extitit  quasi  illie  contunde- 
rentur  omnia  pigmentorum  et  aroma- 
tum  gênera,  et  vireret  ager  amœnitate 
diversorum  florum.  Elevatum  inde  san- 
cti Martyris  corpus,  cum  ad  urbcm  de- 
ferretur,  obviam  plurimoi  occurrebant 
turbfc*  vestimenta  sua  in  via  sternentes, 
et  voce  magna  clamantes  :  Ilosanna  in 
ezcelsis  :  benedictus  qui  venit  in  no- 
minc  Domini.  Sacrum  autem  corpus  in 
crypta  orientali  ecclesiœ  quam  Salvius 
sdificandam  curaverat  in  honorem  san- 
cti Martyris,  digno  cum  honore  repo- 
suit,  tumulumque  auro  ae  gemmis  de- 
coravit.  Duodecinio  autem  seculo,  hor- 
tante  beato  Geofrido ,  omnes  Ambiani 
cives  egregie  incensi  multa  largiti  sunt 
dona,  quibus  confecta  est  theca  aurea 
in  qua  sancti  Martyris  Reliquiœ  asser- 
varentur  ;  quœ  quidem  theca  post  sexa- 
ginta  annos  elegantiorem  formam  adepta 
est.  Cum  autem  ea  saepius  a  sancto 
Geofrido  et  Theobaldo  aperta  fuisset, 
multœ  ex  ea  extractœ  sunt  Reliquiœ 
quœ  variis  in  locis  pie  ac  religiose  a 
fidelibus  coluntur. 

Lectio  VI.  Tanta  autem  fuit  Inven- 
tionis  corporis  sancti  Firmini  eelebritas, 
tantusque  concursus,  ut  quatuor  fini- 
timi  populi,  Belvacenses,  Noviomens«»s, 
Cameracenses  et  Morinenses  convene- 
rint.  Quin  et  usque  ad  Aurelianensem 
agrum  pervenit  fama  roirabilium  rerum 
quas  operabatur  divina  virtus  per  sa- 


cras sancti  Martyris  Reliquias  :  quo 
factum  est  ut  Balgentiacus  cornes,  in- 
vocato  sancti  Firmini  suffragio,  a  lepra 
sit  mundatus.  Extat  Bulgentiaci  ecclesia 
parochialis  sub  invocationc  sancti  Fir- 
mini Martyris  dcdicata,  vetusque  fuit 
cousuetudo  quotannis  ipso  die  festo 
sancti  Martyris  offerendi  in  ecclesia 
Ambianensi  cereum  contum  librarum, 
nomine  domini  comitis  Balgentiaci. 
Multi  quoque  nobiles  ecclesiam  Ambia- 
nensem  ad  cultus  divini  augmentum 
dotarunt;  quos  inter  nobilis  miles  An- 
gilvinus,  et  conjux  ejus  Rimuldis,  tem- 
pore  Caroli  Calvi  sub  Hilmorado  Ambia- 
nensi PrîPsule,  ecclesiaî  sanctsc  Mariai 
et  sancti  Firmini,  in  qua  ipsc  pretiosus 
Martyr  requiescebat,  multa  pro'dia  nono 
seculo  donarunt. 

IN   m   NOCTURKO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum 
Lucam. 

lectio  y  H,  In  illo  tempore  :  Acces- 
serunt  quidam  Sadduca'orum,  qui  ne- 
gant  esse  resurrectionem.  Et  reliqua. 
Homilia  sancti  Joannis  Chrysostomi. 
(Homil.  26.  in  ii  ad  Cqr.) 

Quid  de  ipso  Christo  loquor,  cum 
suis  quoque  discipulis  largitus  sit  ut 
post  mortem  célèbres  essent  et  clari  î 
Ubi  est,  quopso,  Alexandri  sepulchrumt 
Servorum  autem  Christi  sepulchra 
splendida  sunt,  et  dies  quibus  mortui 
sunt  maximi  festi  habcntur,  atque  ab 
omnibus  religiose  celebrantur.  U,uin  se- 
pulchra servorum  Crucifixi  regiis  aulis 
sunt  splendidiora,  non  amplitudinc  so- 
lum  et  splendore  spdificiorum  ,  nam 
etiam  in  hoc  superant  ;  sed,  quod  ma  jus 
est,  accedentium  studio.  Nam  et  is  qui 
purpura  indutus  est  ad  illa  sepulchra  se 
confert,  ut  ea  amplectatur,  abjectoque 
fastu ,  supplcx  sanetos  deprecatur,  ut  ipsi 
apud  Deum  sibi  prsesidio  sint  ;  atque  id 
non  Romœ  solum  fieri  quispiam  vident, 
sed  etiam  Constantinopoli.  Nam  et  hic 
quoque  Constantinum  magnum  filius 
ipsius  ingenti  honore  se  afFecturum  exi- 
stimavit,  si  eum  in  Piscatoris  vestibulo 
deponeret;  adeo  ut,  quod  in  regiis  jani- 
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tores  sunt  Impcratoribus,  hoc  in  tumulo 
Piscatoribus  sint  ipsi  Imperatores.  Per 
haec  infidelibus  planum  facientes,  ma- 
jorem  in  resurrectioue  futuram  Pisca- 
torum  excellentiam. 

Lectio  y  m.  Quod  si  regum  sepul- 
Chris  haec  Sanctorum  sepulchra  conferre 
velis;  illic  soUtudo.hic  celebritas  multa. 
Quid  quod  et  ipsis  Imperatorum  aulis 
longe  praecellunt  !  Illic  multi  sunt  qui 
turbam  submoveant,  hic  contra  multi 
qui  invitent  ;  illic  terror,  hic  ineffabilis 
voluptas.  At  dulce  spectaculum  est  Im- 
peratorem  auro  amictum  ,  et  corona 
redimitum  videre,  adstantesque  exerci- 
tuum  Duces, Praefectos.Tribunos,  Prae- 
tores  ;  verum  haec  prce  illis  longe  au- 
gustiora  sunt.  Simul  enim  atque  limen 
transilieris ,  locus  ipse  mentem  ad  cœ- 
lum,ad  supernum  Regem,  adsublimem 
thronum,  ad  inacessam  gloriam  trans- 
mittit. 

Lectio  IX  de  S.  Felice  in  die  XI F 
Januarii, 

AD  LAUDES 

et  per  horas. 

1.  ^nt.  Interfecti  mihi  résurgent  . 
expergiscimini,  et  laudate  qui  habitatis 
inpulvere.  (Ts.  26.  29). 

2.  Revelabit  terra  sanguinem  suum, 
et  non  operiet  ultra  interfectos  suos.  (Is. 
26.  21). 

3.  Ego  consolabor  vos,  et  in  Jérusa- 
lem consolabimini  :  videbitis  et  gaude- 
bit  cor  vestrum,  et  ossa  vcstra  quasi 
herba  germinabunt.  (Ts.  46.  23). 

4.  Ecce  ego  aperiam  tumulos  vestros, 
et  educam  vos  de  sepulchris  vestris. 
{Ezech.  37.  12|. 

5  Scietis  quia  ego  Dominus  cum 
aperuero  sepulchra  vestra,  et  eduxero 
vos  de  tumulis  vestris,  popule  meus. 
lEzech.  37.  15). 

Capitulum.  (I  Thess.  4.)Fratres,  roga- 
mus  vos  etobsecramus  in  Domino  Jesu, 
ut  qucmadmodum  accepistis  a  nobis, 
quomodo  oportcat  vos  ambulare  et  pla  • 
ccre  Deo,  sic  et  ambuletis,  ut  abunde- 
tis  magis. 

Hymnus. 

Urbem  propitio  pignore  diviiem 


Yicini  properant  ▼itère  Pnwules  ; 
Mirantur  fidei  monera  :  Martjrit 
Orant  prœndium  sais. 

At  non  exigois  finibus  oppidi 
Hserebit  pietaa  ista  :  perambulana 
Campes  quo8  Ligeris  mordet  aqois,  rabit 
i£groti  Comitis  domum. 

Artus  lepra  fugit,  viribas  integer, 
Anni  quotqaot  eunt,  Ambiaoum  memor 
Donat  ferre  gravi  pondère  cereum 
Firmino  rutilans  decus. 

Qoin  Balgentiaci  nomine  de  tao 
Stabit  sacra  domus  ;  gens  ubi  ledala 
Te,  Firmine,  piis  carminibus  canet 
Fuso  sanguine  nobilem. 

Patri  maxima  laus,  maxima  Filio, 
Amborumqae  lacro  maxima  Flamini, 
Cojas  prœsidio  prœlia  sostineni, 
Spreto  funere.  Martyres.  Amen. 

j^.  Visitasti  terram  et  inebriasti  eam. 
1^.  Et  campi  replet!  sunt  ubertate. 

Ad  Bened.  Ant.  Concurrebat  autem 
multitudovicinarum  civitatom  afférentes 
aegros,quicurabanturomne8.(//c<.  3.526). 

Commem.  S.  Felicis. 

AD  TERTIAM. 

Ant,  Revelabit. 

AD    SEXTAX. 

Ant.  Ego  consolabor. 

Capitulum.  (Coloss.  1.)  Evangelii  fa- 
ctus  sum  ego  minister,  secundum  di- 
spensationem  Dei  quœ  data  est  mihi  in 
vos,  ut  impleam  verbum  Dei. 

AD   NONAM. 

Ant.  Scietis. 

Capitulum.  (Philipp.  ii.)  Non  in  va- 
cuum  cucurri,  neque  in  vacuum  labo- 
ravi  ;  sed  et  si  immolor  supra  sacriiScium 
et  obsequium  fidei  vestrae,  gaudeo  et 
congratulor  omnibus  vobis. 

IN    MISSA. 

Introitus.  Gaudcamus  omnes  in  Do- 
mino ,diem  festum  célébrantes  sub  honore 
beati  Firmini  Martyris;  de  cujus  Inven- 
tione  gaudent  Angeli,  et  collaudant  Fî- 
lium  Dei.  Cœteraut  in  die  Festi,2b  sept 

Oratio.  Omnipotens  sempiteme  Deos 
ut  supra. 
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Lectio  Epistolie  Beati  Pauli  Apostoli  ad 
Corinthios  (Il  Cor.  iv). 

Fratres  :  Non  nosnietipsos  prscdica- 
mus,  sed  Jesum  Christum  Dominumno- 
strum  ;  nos  autem  servos  vestros  per  Je- 
sum :  quoniam  Dcus,  qui  dixitdc  tene- 
bris  lucem  splendescere,  ipse  illuxit  in 
cordibus  nostris ,  ad  illuminationeni 
scientiffi  claritatis  Dei,  in  facie  Christi 
Jesu.  Habenius  autcm  thesaurum  istuni 
in  vasis  fictilibus  :  ut  sublimitas  sit  vir- 
tutisDei,et  non  ex  nobis.  In  omnibus 
tribulationcm  patimur,  sed  non  angu- 
Btiamur  :  aporiamur,  sed  non  destitui- 
mur  :  persecutionem  patimur,  sed  non 
derelinquimur  :  dejioimur,  sed  non  pe- 
rimus  :  semper  mortificationem  Jesu  in 
corpore  nostrocircumferentes,  ut  et  vita 
Jesu  manifestetur  in  corporibus  no- 
stris. Semper  enim  nos,  qui  vivimus,  in 
mortem  tradimur  propter  Jesum  :  ut  et 
vita  Jesu  manifestetur  in  carne  nostra 
mortali.  Ergo  mors  in  nobis  operatur, 
vita  autem  in  vobis.  Habentes  autem 
eumdem  spiritum  fidei,  sicut  scriptum 
est  :  Credidi ,  propter  quod  locutus  sum  : 
et  nos  credimus,  propter  quod  et  loqui- 
mur  :  scientes  quoniam  qui  suscitavit 
Jesum,  et  nos  cum  Jesu  suscitabit,  et 
constituet  vobiscum. 

Graduai e  [Eccïi.  48).  Amplificatus  est 
in  mirabilibus  suis,  et  mortuum  prophe- 
tavit  corpus  ejus.  j^.  (1,  Cor.  15).  Ubi  est, 
mors,  Victoria  tuaî  Ubi  est,  mors,  sti- 
mulus tuus  t 

Alléluia,  alléluia,  jl'.  Dum  sacrum 
pignus  cœlitus  revelatur,  plebi  suffi  Fir- 
minus  redditur  :  Dei  magnalia  rcseran- 
tur.  Alléluia. 

Sequentia  sancti  Evangelii  secundum 
Lucam  (20.  27). 

In  illo  tempore:  Accesserunt  quidam 
Sadducaeorum,  qui  negant  esse  resur- 
rectionem,  et  interrogaverunt  eum,  di- 
centes  :  Magister,  Moyses  scripsit  nobis  : 
si  frater  alicujus  mortuus  fuerit  ha- 
bens  uxorem.  et  hic  sine  liberis  fuerit, 
Qt  accipiat  eam  fratrer  ejus  uxorem,  et 
suscitet  semen  fratri  suo.  Septem  ergo 
fratres  erant,  et  primus  accepit  uxorem, 
et  mortuus  est  sine  filiis.  Et  scquens 


accepit  illam ,  et  ipse  mortuus  est  sine 
filio.  Et  tertius  accepit  illam.  Similiter 
et  omnes  seplem,  et  non  reliquerunt  se- 
men, et  mortui  sunt.  Novissime  om- 
nium mortua  est  et  mulier.  In  resur- 
rectione  ergo,  cujus  eorum  crit  uxor  î 
siquidem  septem  habuerunt  eam  uxo- 
rem. Et  ait  illis  Jésus  :  Filii  hujus  seculi 
nubunt,et  tradunlurad  nuptias  :  illi  vero, 
qui  digni  habebuntur  seculo  illo,  et  re- 
surrectione  ex  mortuis,  neque  nubont, 
nequeduccntuxores.  Neque  enim  ultra 
mori  poterunt  :  œquales  enim  Angelis 
sunt,  et  filii  sunt  Dei,  cum  sint  filii  re- 
surrectioiiis.  Quia  vero  resurgant  mor- 
tui, et  Moyses  ostendit  secus  rubum, 
sicut  dicit  Dominum  Deum  Abraham, 
et  Deum  Isaac  et  Deum  Jacob.  Deus 
autem  non  est  mortuoruin,  sed  vivorum: 
omnes  enim  vivunt  ei.  Respondentes 
autem  quidam  Scribarum,  dixerunt  ei  : 
Magister,  bene  dixisti.  Et  amplius  non 
audebant  cum  quidquam  interrogare. 

Offertorium  {Ps.  4).  Mirificavit  Domi- 
nus  Sanctum  suum  ;  sacrificate  sacrifi- 
cium  justitia;,  et  sperate  in  Domino. 

Sécréta.  Oblata  tihi,  quacsumus  Do- 
mine, munera  in  Inventione  sancti  Mar- 
tyris  tui  Firmini  fiant  accepta  :  et  omni- 
bus in  te  credentibus  eo  intervcniente 
proficiant.  Per  Dominum. 

Cammtinio  (Ps.  34).  Anima  mea  exul- 
tabit  in  Domino,  et  delectabitur  super 
salutari  suo.  Omnia  ossa  mea  dicent  : 
Domine,  quis  similis  tibi  ! 

Postcovimvnio.  Deus,  qui  in  sancti 
Firmini  Martyris  tui  revelatione  Reli- 
quiarum,  vitœ  immortalis  desiderium  in 
mentibus  nostris  excitasti  :  fac,  ut  cœ- 
lesti  percepta  alimonia,  ad  aternam 
beatitudinein,ejus  intercessione,  perve- 
nire  mereamur.  Per  Dominum. 

IN    II.    VESPERIS. 

//7i/.  et  Capit.  de  Land.,  Ps.  de 
Dom.f  et  loco  uit.  Ps.  Credidi. 

Uymmts. 
Urnam  depositi  corporis  hospitam 
Certatim  labiis  tangite,  civitas  ; 
niic  prisca  Patris  spirat  adhuc  fidet, 
Et  vos  certa  manet  talus. 
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Hic  stat  perpctaus  Martyr,  et  immolât 
Truncum  corpus  adhuc  :  non  sat  Apostolo 
Una  morte  mori  :  jugis  at  bostia 
Cbristo  juDgitur  hosties. 

Hic  nos  assiduus  prsoco  redarguit; 
Quam  sudore  sibi,  quam  sibi  sanguine 
Palmam  qusesierit.  scilicet  otio 
Nos  speremus  inutlli? 

Ferro  posse  mori  si  modo  non  datur» 
Castis  posse  datur  vivcre  moribus, 
Hostem  quid  stolidi  qufierimus  !  obvia 
Nosmet  vincere  laurea. 

Patri  maxima  laus,  maxima  Filio, 
Amborumque  sacro  maxima  Flamini 
Cujas  praesidio  prœlia  sustinent, 
Spreto  funere,  Martyres.   Amen. 

j^.  Custodit  Dominus  omnia  ossa  cjus. 
Û.  Ununi  ex  his  non  conterctur. 

/4d  Maynif.  yfnt.  Hic  est ,  fratrum 
amator  et  populi ,  hic  est  qui  inultum  orat 
pro  populo  ,  et  universa  civitate.  (2 
Afach.  15). 

Cmnm.  1"  seq.  2*>  S.  Mauri,  Ahh. 
j4ni.  Euge.  j^.  Justum,  e  Lavdihiis. 


Die  XXV  Septeuibris. 
IN  FESTO  SANCTI  FIRMINI 

PRIMI    EPISCOPI   àMBUNENSIS   ET   MARTTHIS. 

Duplex  1  classis,  cuin  Octava. 

AD  I  VKSPEUAS. 

Ps.  de  Dovi.,  et  hco  u/f,  Ps.  Lau- 
date  Dominum,  omnes  gentes. 

j4n(.  1.  Ecce  ego,  ecce  ego  ad  gen- 
tera  qufL  non  invocabat  nomen  nieuni  : 
expandi  nianus  ineas  ad  populum  incre- 
dulum  (Is.  65). 

2.  Repleta  est  terra  ejus  idolis  :  opus 
manuum  suarum  adoraverunt  ;  exalta- 
bitur  autem  Dominus  solus  \Is.  2). 

3.  Populus  quem  ignoro  ,  serviet 
inihi  :  filii  alicni  auditu  auris  obedient 
inihi   2  Rey    22). 

4.  Idola  penitus  conteicntur  :  proji- 
ciet  homo  simulacra,  quac  fecerat  sibi 
ut  adoraret  (Is.  2). 

5.  Inclinabitur  homo  ad  Factorem 
suum,  et  oculi  ejus  ad  Sanctum  Israël 
respirient  (75.  17). 


Capitnlum  (1  Thess.  4).  Fratres,  ro- 
gamus  vos  et  obsecramus  in  Domino 
Jesu,  ut  quemadmodum  accepistis  a  no- 
bis  quomodo  oporteat  vos  ambulare  et 
placere  Deo,  sic  et  ambuletis,  ut  abuQ- 
detis  magis. 

Hyînnus, 
Fortunata  nimis,  Poropelo,  patria 
Civis  magnanimi  ;  cui  caput  incljtum 
Ornât  tincta  suo  sanguine  laurea 
Cbristi  débita  Martjri  ! 

Sacro  fonte  puer  tingiiur  ;  et  fidem 
Edoctus,  populum  vel  juvenis  docet  ; 
Fit  vir,  moxque  pium  Praesulis  infola 
Invite  décorât  caput. 

En  fines  patrios  deserit,  oppida 
Lustrât  prœco  Dei,  ruraque  Oallica  : 
Et  quocumque  volat,  plurima  civium 
Cbristo  millia  subjicit. 

Oldse  fînitimos  erudit  accolas, 
Anrernis  fidei  dogmata  nuntiat, 
Hinc  ultra  Ligcrim  quot  populos  adit. 
Tôt  praedas  rapit  inferis. 

0  vos,  Andegavi,  quos  peperii  Deo, 
Et  vos.  Belle vaci,  dicite  postérité 
Quot  Firminus  opes,  quot  bona  gratiso 
A  estris  contulerit  plagia. 

Tantum  Puntificem  prima  PicarditB 
Sedes  prae  reliquis  obtinet  urbibus  : 
Istinc  eanguineo  tramite  plurimos 
Secum  ducet  ad  aethera. 

Immortale  tibi,  summe  Pater^  dccus. 
Qui  sancto  pugili  prsemia  destinas  ; 
Immortalis  honor  sit  quoque  Filio  ; 
Par  sit  laus  tibi,  Spiritus.  Amen. 

f.  Populus  qui  crcabitur  laudabit 
Dominum.  ^.  Quia  prospexit  de  excelso 
sancto  suo  (Ps.  lOJ). 

j4d  Maynif.  -Int.  Ecce  opus  Domini 
coram  illo  ;  et  vocabunt  eos  :  Populus 
sanctus,  Redempti  a  Domino  ;  tu  autem 
vocaberis  :  Quœsita  civitas  et  non  de- 
relicta.  Alléluia  [la.  62). 

Oratio.  Deus,  qui  es  Sanctorum  tuo- 
rum  splendor  mirabilis,  quique  hodier- 
nam  diem  beati  Firmini  Martyris  tui 
atque  Pontificis  sanguine  consecrasti  : 
da  nobis  ita  de  ejus  natalitio  laetari  ;  ut 
cjus  meritis  et  prccibus,  quod  '  verbo 
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simul  et  exemple  docuit,  te  adjuvante, 
exercere  valeamus.  Per  Dominum. 

AD   MATLTINCM. 

Invitât.   Deum   fortem    qui  beatum 
coronavitFirininum,*Venite,adorcmus. 
Hymnus. 
Cbristo  profectus  auspice, 
Yix  Ambiani  mœnia 
Prœsul  subit,  roiracula 
Simul  videntur  ingredi. 

Verbo  tonat  ;  ceu  fulmine, 
Plenusque  Pétri  Spiritu, 
Sacris  aquis  terno  die 
Ter  mille  lotos  expiai. 

Quam  sancta  Faustini  domus, 
Quœ  tota  Christo  subditur, 
Largosque  fontes  gratise 
Charis  propinat  civibus  ! 

Firmine,  livor  tariari 
Toi  indolet  successibus; 
Truces  tjrannos  suscitai 
Tui  ministres  funeris. 

In  carcerem  detruderis  ; 
Dura  gravaris  compede  : 
Sed  nulla  sacram  Numini 
Linguam  coerceni  vincula. 

Liber  sub  ipsis  preedicas 
Legem  supernam  vinculis  : 
Invicta  mens  constat  ttibi, 
Triumpbat  in  doloribus. 

Tibi  rotas,  cruces,  rogos, 
Frustra  minatur  carnifex  : 
Terrere  te  tortor  nequity 
Tortoris  ipse  terror  es. 

Trino  sit  ac  uni  Deo 
Laus  8umma«  supremum  decus, 
Qui  Prœsulis  laboribus 
Palmam  rependit  Marijris.  Amen. 

IK    1    NOCTUIINO. 

y4nt.  1.  Qua-sivit  Dominus  sibi  virum 
juxta  cor  suuin  ;  et  prœcepit  ei  ut  esset 
dux  super  populum  suurn.  (1.  Reg.  13.) 

Ps.  de  Com.  unius  Mart. 

2.  Factum  est  verbum  Domini  ad 
eum,  dicens  :  Surge,  et  vadc  in  civita- 
tem  magnam,  etprœdica  in  ea.  (Jonœ  1.) 

3.  Surrexit,  et  abiit  juxta  verbum 
Domini  ;  et  cœpit  introire  in  civitatem. 
(J<m.  3.) 


t.  Lingua  ejus  loquetur  judicium. 
^.LexDei  ejus  in  corde  ipsius.  (Ps.  36). 
De  Epistola  prima  beat!  Pauli  Apostoli 

ad  Thessalonicenses. 

Lectio  I.  Cap,  1  et  2.  Gratias  agi- 
mus  Deo  sempcr  pro  omnibus  vobis, 
mcmoriam  vestri  facientes  in  orationi- 
bus  nostris  sine  intermissione,  memores 
ope  ris  fidei  vcstra;,  et  laboris,  et  chari- 
tatis,  et  sustinentisB  spci  Domini  nostri 
Jesu  Christi,  ante  Deum  etPatrem  no- 
strum  :  scientes,  fratres  dilecti  a  Deo, 
elcctionem  vestram  ;  quia  Evangelium 
nostrum  non  fuit  ad  vos  in  sermone 
tantum,  sed  et  in  virtute,  et  in  Spiritu 
sancto,  et  in  plenitudine  multa.  Ipsi 
scitis,  fratres ,  introitum  nostrum  ad 
vos,  quia  non  inanis  fuit.  Sed  ante 
passi,  et  contumcliis  affecti,  sicut  scitis, 
fiduciam  habuimus  in  Deo  nostro,loqui 
ad  vos  Evangelium  Dei,  in  multa  solli- 
citudine. 

^.  Dixit  Dominus  illi  :  Noli  timere, 
sed  loquere  et  ne  taceas,  propter  quod 
ego  sum  tecum ,  *  Quoniam  populus  est 
mihi  multus  in  bac  civitatc.  (y4ct.  18). 
j^.  Scient  quia  ego  sum  Dominus  Deus 
eorum  :  et  dabo  eis  cor,  et  intelligent  ; 
aures,  et  audient.  —  Quoniam.  {Ba- 
ruck.  2). 

Lectio  II.  Exhortatio  nostra  non  de 
crrore,  neque  de  immunditia,  neque  in 
dolo:  sed  sicut  probati  sumus  a  Deo, 
ut  crederetur  nobis  Evangelium  ;  ita 
loquimur  non  quasi  homlnibus  pla- 
centes,  sed  Deo  qui  probat  corda  no- 
stra. Neque  enim  aliquando  fuimus  in 
sermone  adulationis,  sicut  scitis,  neque 
in  occasione  avaritis),  Deus  testis  est, 
nec  quicrentes  ab  hominibus  gloriara, 
neque  a  vobis,  neque  ab  aliis.  Cum 
possemus  vobis  oneri  esse,  ut  Christi 
Apostoli;  sed  facti  sumus  parvuli  in 
medio  vestrum,  tanquam  si  nutrix  fo- 
vcat  Hlios  6U06.  Ita  desidcrantcs  vos 
cupide,  volebamus  tradere  vobis  non 
soluro  Evangelium  Dei ,  sed  ctiam  ani- 
mas nostras  :  quoniam  charissimi  nobis 
facti  estis. 

^.  Incitabatur  spiritus  ejus  in  ipso, 
videns  idololatris  deditam  civitatem  : 
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*  Disputabat  igitur  in  foro,  per  omnes 
dies,  ad  eos  qui  aderant.  {Act.  17). 
j^.  Surrexit  quasi  ignis,  et  verbum  ip- 
sius  quasi  facula  ardebat.  iEccH.  48). 
—  Disputabat. 

LectioIII,  Vos  testes  estis,  et  Deus, 
quam  sancte,  et  juste,  et  sine  querela 
.yobis  qui  credidistis ,  fuimus  :  sicut 
scitis,  qualiter  unumquemque  vestrum, 
sicut  pater  filios  suos,  deprecantes  vos 
et  consolantes,  testificati  sumus,  ut  am- 
bularetis  digne  Deo,  qui  vocavit  vos  in 
suum  regnum  et  gloriam.  Ideo  et  nos 
gratias  agiinus  Deo  sine  intermissione  ; 
quoniam  cum  accepissetis  a  nobis  ver- 
bum auditus  Dei,  accepistis  illud  non 
ut  verbum  hominum,  sed,  sicut  est 
vere,  verbum  Dei,  qui  operatur  in  vo- 
bis,  qui  credidistis.  Qus  est  enim  no- 
stra  spes  aut  gaudium,  aut  corona  glo- 
rifie t  Nonne  vos  ante  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  estis  in  adventu  ejus  t 
vos  enim  estis  corona  nostra  et  gau- 
dium. 

%,  Intendebant  turbœ  his  quae  dice- 
bantur,  videntes  signa   quae  faciebat. 

*  Cum  vero  credidissent  evangclizanti  de 
regno  Dei,  *  Baptizabantur  viri  ac  mu- 
lieres.  (/4ct.  8).  j^.  Locutus  est  omnia 
verba  quœ  dixerat  Dominus;  et  fecit 
signa  coram  populo,  et  credidit  populus. 
(Exod,  4).  —  Cum.  Gloria.  Baptiza- 
bantur. 

IN  II  NOCTDRKO. 

1.  j4nt.  Hic  erat  edoctus  viam  Do- 
mini,  et  fervens  spiritu  loquebatur,  et 
docebat  diligenter  ea  quae  sunt  Jesu. 
(^ct.  18). 

2.  Dominus  augebat  qui  salvi  fièrent 
quotidie  in  idipsum.  (Act.  2). 

3.  Gentes  gloriticabant  verbum  Do- 
mini  :  disscminabatur  autem  verbum  Do- 
mini  per  universam  regionem.  [Act.  13). 

j^.  Annuntiavi  et  locutus  sum.  A.  Mul- 
tiplicati  sunt  super  numerum.  (Ps.  39). 

Lectio  IV.  Firminus  Pompelonensis, 
pâtre  Firmo,  ordinis  senatorii  viro,  ma- 
tre  Eugenia  natus,  cum  annorum  esset 
fere  septemdecim,  a  pâtre  traditus  est 
}Ionesto,    Nemausensi  Presbytère,  ut 


litteris  liberalibus  et  christiana  disci- 
plina erudiretur.  Hoc  magistro  tantos 
progressus  fecit,  ut  post  annos  septem 
ab  Honorato  Tolosatium  Episcopo  fa- 
ctus  sit  presbyter,  et  passim  pro  Ho- 
nesto  jam  sene  officium  prœdicationis 
impleret.  Post  aliquot  annos  ab  eodem 
Honorato  ordinatus  Episcopus,  jussus 
est  Evangelium  gcntibus  praedicare. 
Igitur  anno  cetatis  primo  et  tricesimo, 
cupiens  concreditœ  sibi  dispensationis 
munus  exercere,  relicta  patria  in  Gai- 
liam  venit,  quam  fere  totam  peragravit. 
Ac  primo  accessit  ad  Aginnensem  ci- 
vitatem,  ubi  aliquandiu  cum  Eustachio 
presbytero  commoratus,  populam  do- 
ctrinse  verbo  et  vit®  exemple  in  fide 
confirmavit.  Inde  in  Anrerniam  tran- 
siens,  plurimam  ilUus  gentis  partem  ad 
Christum  adduxit,  et  Arcadimn  ac  Ro- 
mulum  ,  acerrimos  idolorum  propugsa- 
tores  confutavit  ac  baptizavit.  Hinc 
contendit  Andegavum,  in  qua  civitate 
docenda  cum  menses  quindedm  posuis- 
set,  quam  plurimos  ad  fidem  perduxit. 
Inde  perrexit  in  Neustriam,  ubi  maltos 
Christo  lucrifecit.  Illic  audiens  Chri- 
stianos  Bellovaci  a  prœside  Valérie  ya- 
riis  cruciatibus  torqueri,  eo  se  contulit, 
et  Evangelium  diu  noctuque  praedicans, 
a  Sergio  prseside  qui  Valérie  successe- 
rat,  conjectus  est  in  vincula,  et  virgis 
crudelissime  caesus. 

^.  Venerunt  ad  eum  in  hespiUam 
plurimi,  *  Quibus  exponebat  testificans 
regnum  Dei  ;  suadensque  eis  de  Jesu  a 
mane  usque  ad  vesperam.  \Aci.  28). 
j^.  Dcsccnderunt  multi  quaerentes  judi- 
cium  et  justitiam.  (/.  Mach.  2).  — 
Quibus. 

Lectio  V.  Mortuo  prsside,  et  Belle- 
yacis  in  flde  confirmatis,  excurrit  in 
Morinos  :  ac  tandem  sexto  die  Idus  Oc- 
tobris,  Ambianum  pervenit,  receptua* 
que  est  a  Faustino  senatore,  quem  bap- 
tizavit una  cum  Ausentio  Hilarie  vire 
primario,  et  Attilia  Agrippini  quendam 
conjuge  clarissima,  omnique  eerum  fa- 
milia,  adee  ut  exigui  temporis  spatie,  ad 
fidem  venerint  hominum  tria  fere  millia. 
Quœ  autem  docebat,  ea  miraculis  con- 


APPENDICE. 


495 


finnabat  :  nam  paralyticos  erigebat,  doe- 
monia  ejiciebat  ;  homines  duos  a  Icpra 
mundavit,  ocalum  excassum  Casto  An- 
dreae  filio  restituit,  febres  morbosquc 
plurimos,  invocato  Patris  et  Filii  et  Spi- 
ritus  sancti  nomine,  depulit.  Interea 
Valerius  Sebastianus  prseses,  qui  tune 
Treviris  erat,  audiens  ea  quae  per  Fir- 
minum  Ambiani  fiebant,  eo  properavit. 
Quo  cum  venisset,  in  tribunali  sedens, 
edixit  ut  universi  post  triduum  ad  Prœ- 
torium  ^milianum  adessent.  Cum  eo 
convenissent  omnes  tribuni  militum,  cu- 
riales  et  templorum  sacerdotes,  impera- 
torum  Decii  et  Yaleriani  edicta  de  cuUu 
de«)rum  proponit  :  tum  Auxilius  curialis, 
idemque  templorum  Jovis  et  Mercurii 
sacerdos,  Firminum  non  ultra  ferendum 
dictitat  ;  eum  auctorem  fuisse  non  plebi 
solum,  sed  et  senatoribus  omnibus,  ut, 
repudiato  deorum  cultu,  Christianam 
religionem  amplecterentur.  Sebastianus 
suis  militibus  prœcepit,  ut  sibi  post  bi- 
dunm  ad  spectacula  theatri  ad  Clypia- 
nam  portam  Firminum  sisterent. 

^,  Compuncti  sunt  corde,  et  dixerunt: 
quid  faciemus  t  Pœnitentiam ,  inquit , 
agite,  *  Et  baptizetur  unusquisque  ve> 
strum  in  nomine  Jesu  Christi,  in  remis- 
sionem  peccatorum.  (Act.  2.)  j^.  Abji- 
cite  deos  alienos  qui  in  medio  vestri 
sunt.  {Gen.  35).  —  Et. 

Lectio  Vl.  Id  ubi  Firminus  audivit, 
postero  die  ultro  accedit  ad  praetorium, 
et  unum  Deum  omnipotentem  docct  ado- 
randum,  simulacra  vero  extcrminanda. 
Prœses  eum  obtestatur  ut  ad  avitam 
religionem  redeat ,  minaturque  ci ,  nisi 
id  faciat,  omnium  tormentorum  gênera. 
Cui  Firminus  :  Ck)gnitum  tibi  sit,  Prae- 
ses,  me  tormenta  tua  quae  mihi  promittis 
non  formidare.  Quo  majora  erunt,  eo 
major  mihi  animus  ad  ea  fortitcr  tôle- 
randaaDeomeo  addetur.  Sebastianus, 
pariter  cum  universa  populi  corona,  viri 
constantiam  admiratus,  non  ausus  est 
eum  ad  tormenta  dare,  ne  tumultus  in 
populo  orirctur  ;  sed  custodibus  tradi- 
tum  noctu  clam  in  carcere  capite  trun- 
cari  jussit.  Beatus  Martyr  spiculatorem 
conspicatus ,   magno  prs  gaudio  lacry- 


mans ,  sic  prccari  cœpit.  Gratias  tibi 
ago,  Domine  Jesu  Christe,  pastor  bone, 
qui  me  ad  tuorum'fidelium  vocare  di- 
gnatus  es  consortium  :  dignare  ergo, 
Rex  pie,  Rex  clementissime,  hos  mise- 
ricorditer  custodire,  quos  ministerio  no- 
stro  tibi  acquirere  voluisti.  His  dictis, 
securi  percussus  est,  die  septimo  Ka- 
lendas  Octobris.  Corpus  ejus,  quod  in 
frusta  secari  et  abscondi  Prœses  jusse- 
rat,  ne  a  Christianis  colcretur,  Fausti- 
nus  nocte  sustulit  e  carcere,  et  in  suo 
cœmeterio,  quod  Abladana  dicebatur, 
cum  aromatibus  et  linteaminibus  pre- 
tiosis  condidit;  quo  in  loco  diu  illud 
quievit,  Deusque  virtutes  innumerabi- 
les  opcratus  est.  Porro  sanctus  Firminus 
non  Diœcesis  modo  Ambianensis,  sed  et 
Pompelonensis  patronus  est. 

^.  Magnificabatur  nomen  Domini 
Jesu  :  *  Ita  fortiter  crescebat  verbum 
Dei,et  confirmabatur.  (^c^  19).  j^.  De- 
serentes  caeremonias  patrum  suorum , 
quse  in  multitudine  deorum  erant,  unum 
Deum  cœli  coluerunt.  —  Ita.  Gloria. 
Ita.  [Judith  5). 

IN  III  KOCTURNO. 

1.  AM.  Cum  perambulasset  partes 
illa8,et  cohortatus  eos  fuissetmulto  ser- 
mone,  factœ  sunt  illi  insidiœ.  [Ad.  20). 

2.  Qui  increduli  fuerunt,  suscitave- 
runt  et  ad  iracundiam  concitaverunt  ani- 
mas gentium.  [Aci.  14). 

3.  Adduxerunt  eum  ad  tribunal,  di- 
centes  :  quia  contra  legem  bic  persuadet 
hominibus  colère  Deum.  [Aci.  18). 

j^.  Eripies  me  de  contradictionibus 
populi.  1^.  Constitues  me  in  caput  gen« 
tium.  [Ps.  17). 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum 

Marcum. 
Lectio  y  II.  Cap.  16.  In  illo  tempore  : 
Dixit  Jésus  discipulis  suis  :  Euntes  in 
mundum  universum,  prœdicate  Evan- 
gelium  omni  creaturœ.  Et  reliqua. 
Homilia  sancti  Joannis  Chrysostomi. 
{In  Epist.  l.Cor.). 
Dicebam  nu  per,   Apostolos   ea  qus 
prsdicarunt ,    nunquam    prsdicaturos 
fuisse,  nisi  divina  movente  gratia  ;  et  noA 
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modo  id  non  pcrftîcturos,  sed  neque  hac 
de  re  consulta turos  fuisse.  Age  vero,  ho- 
die  quoque  eam  rem  cxcutiamus,  osten- 
damusquc  non  potuisse  eos  id  suscipere 
vel  cogitare ,  nisi  Christum  secum  ha- 
buisscnt  :  non  quia  imbecilli  adversus 
fortes,  non  quia  pauci  contra  multos, 
non  quia  pauperes  contra  divites,  non 
quia  indocti  contra  sapientes  aciem  in- 
struebant;  scd  quia  prŒjudicatiB  opi- 
nionis  magna  vis  erat.  Scitis  enim  nihil 
apud  homincs  validius  esse  veteris  con- 
suetudinis  tyrannide.  Nihil  cnim  ita 
turbat  animum,  etiamsi  quidpiam  utile 
aggrediatur,  ut  innovare  et  peregrinum 
quid  inducere,  maxime  cum  de  cultu 
Religionis  et  de  Dei  gloria  agitur. 

^.  Non  in  vacuum  cururri,  neque  in 
yacuum  laboravi  ;  sed  et  si  immolor  su- 
pra sacrificiuro  et  obsequium  fidei  ve- 
BtxfBf  gaudco  et  congratulor  omnibus  vo* 
bis  :  *  Idipsum  autem  et  vos  gaudete,  et 
congrutalimini  mihi.  [Philip.  2).  f.  Non 
mihi  contingat  parcere  animœ  mea»  in 
omni  tempore  tribulationis.  (1.  Mach, 
13).  —  Idipsum. 

Leciio  VIII.  Non  modo  a  consuetu- 
dine  ad  consuetudinem  trahebant  ;  sed  a 
consuetudine  sccuritatem  habente  ad 
rem  pericula  minitantem.  Credentem 
enim  statim  accidebat  publicari,  pelli,  a 
patria  excidere,ab  omnibus  odio  haberi, 
communem  ,ho8Cem  esse  et  suis  et  alie- 
nis.  Itaque  etiamsi  vocassent  a  novitate 
ad  consuetudinem ,  etiam  sic  difficilis 
res  fuisset  :  cum  autem  a  consuetudine 
ad  novitatem  vocarent,  et  haec  adessent 
mala,  cogita  quantum  crat  illud  impe- 
dimentum.  Prœter  ea  autem  quae  dicta 
sunt,  aliud  non  levius  eratquod  muta- 
tionem  difficilem  redderet.  Ad  consue- 
tudinem enim  et  ad  pericula  id  addas, 
quod  hœc  prœcepta  oncrosiora  essent  ; 
€t  ea,  a  quibus  abducebant,  levia  et  fa- 
cilia.  Nam  a  fornicatione  ad  castitatem 
vocabant,  ab  amore  vitœ  ad  mortem, 
ab  ebrietate  ad  jejunium,  a  risu  ad  la- 
crymas  et  compunctionem  ,  ab  avaritia 
ad  paupcrtatem,  a  sccuritatc  ad  peri- 
cula :  et  per  omnia  extremam  exigebant 
Accurationem. 


1^.  Non  recedet  memoria  ejus,  et  no- 
men  ejus  requiretur  a  generatione  in 
generationem  :  *  Sapientiam  ejus  enar- 
rabunt  gentcs,  et  laudem  ejùs  enuntia- 
bit  Ecclesia.  (£cc/i.  39).  J.  Hic  est  qui 
fuit  in  Ecclesia  cum  patribus  nostns, 
qui  acccpit  verba  vitee  dare  nobijs.  {^ct. 
7).  —  Sapientiam.  Gloria.  Sapientiam. 

Lectio  IX.  Itaque,  ea  de  causa  maxi- 
me admirari  iilos  oportebat,  quod  bar- 
baris  hominibUs  persuaserint  ut  talem 
fidem  suscipere nt,  et  bonam  de  futuris 
spem  haberent,  ac  deposita  priorum 
peccatorum  sarcina,  cum  magna  animi 
alacritate,  deinde  pro  virtute  labores 
susciperent,  et  ad  sensibilia  nulla  inhia- 
rent;  omnibusque  corporeis  rébus  su- 
periores  effecti ,  spiritualia  acciperent 
dona  :  ac  Persa,  Saimata,  Maurus  et 
Indus  scirent  animse  expiationem,  Dei 
potentiam  et  benignitatem  inefiabilem. 
fidei  philosophiam  ,  Spiritus  s^ncti  ad- 
ventum  ,  corporum  resurrectionem  ,  et 
vitœ  immortalis  dogmata.  Hsec  quippe 
omnia  et  his  plura  barbarorum  gênera 
Piscatores  in  Baptismo  mysteriis  ini- 
tiantes, philosopbari  suaserunt. 

Te  Deum. 

AD  LAUDES 

et  per  Horas. 

Ant.  1.  Mihi  data  est  gratia  hsBC  in 
gentibus  evangelizare  investigabiles  di- 
vitias  Christi.  (Ephes.  3). 

2.  Opus  meum  vos  estis^in  Domino; 
et  si  aliis  non  sum  Apostolus,  sed  tamen 
vobis  sum.  (1.  Cor.  9). 

3.  Signa  Apostolatus  mei  facta  sunt 
super  vos  in  omni  patientia,  in  signis  et 
prodigiis  et  virtutibus.  (2.  Cor.  12). 

4.  Dei  ffîdificatio  estis  :  secundum 
gratiam  quie  data  est  mihi ,  ut  sapiens 
architectus  fundamentum  posui.  (  1. 
Cor.  3). 

5.  State,  et  tenete  traditiones  qoas 
didicistis  ;  ipse  autem  qui  dédit  spem  bo- 
nam in  gratia,  corda  vestra  confirmetin 
omni  opère  bono.  (2.  Thess.  14). 

CapiiulumH  Thess.  4).  Fratres,  ro- 
gamus  vos  et  obsccramus  in  Domino 
Josu,  ut  quemadmodum  accepistis  a  no* 
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bis  quomodo  Dportcat  vos  ambularc  et 
plaeercDco,  sic  ctarnbuletis,  ut  et  abun- 
detis  magis. 

Hymnus. 
Firmious  latebra  carceris  erutus, 
Se  Tursum  i>roperat  sistere  PrcB»idi, 
Declaratque  palam  numina  geniium, 
Scalpris  orta  parentibua. 

Non  sic  Dosier,  ait,  fictilis  est  Deus  : 
Mundo  quidquid  inest  coodidit  et  régit; 
Terris  omnipotens  imperat  et  polo, 
Ipsis  jara  dat  inferis. 

Firmat  prodigiis  dicta  vir  eloquens  : 
Mandat  voce  lepram,  luce  carentibus 
Yisnm  restituit  ;  deûcientibus 
Vires  inscrit  artubas. 

Fro  tôt  muneribus  quod  tibi  prœmium 
Hostes  sacrilegi,  vir  pie,  confèrent  ? 
Mortem.  Christicolœ  quid  pretiosius 
Det  gens  impia  Martjri  ? 

At  ne  supplicium  Prœsulis  optimi 
Cives  commoveat,  clam  scelus  improbi 
Patrant  carnifîces,  subque  cava  specu 
Cum  trunco  caput  occulunt. 

In  cœco  positas  carceris  angulo, 
Sacri  reliquias  corporis  eripit, 
Faustini  pietas,  et  rcdolentium 
Succis  UDgit  aromatum. 

0  sanctœ  ûdei  victima,  Pontifes  ! 
Nostros  usque  faveos  sic  animes  rege, 
Ut  quidquid  tua  vox  edocuit  patres, 
Nati  moribus  exprimant. 

Sit  ]aus  summa  Patri,  summaque  Filio, 
Qui  dant  Martyribus  vincere  per  neces  : 
Qui  das  Martjribus  prœmia  consequi, 
Laus  compar  tibi,  Spiritus.  Amen. 

f.  Non  fecit  taliter  Dominus  omni 
nationi.  ^.  Et  judicia  sua  non  manife- 
sUvit  eis.  (Fs.  147). 

j4d  Bençd.  j4nt,  Gratias  agimusDeo, 
quoniam  cum  accepissetis  a  nobis  ver- 
bum  auditus  Dei ,  accepistis  illud ,  non 
ut  verbum  hominum,  sed,  sicut  est  vcre, 
verbum  Dei.  Quar;  est  enimnostraspes, 
aut  corona  glori»  î  nonne  vos  ante  Do- 
minumt  (1.  Tkess.  2|. 

Oratio.  Deus,  qui  es  Sanctorum  tuo- 
rum  splendor  mirabilis,  ut  sxtpra. 


AD  TERTrAM. 

Capit.  Fratres,  supra.  ^.  6r.  Lingua 
ejus  *  Loquclur  judicium.  Lingua.  jr. 
Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius.  *  Loquctur. 
Gloria.  Lingua.  f.  Aununtiavi  et  locu- 
tus  sum.  ^.  Multiplicati  sunt  super  nu- 
merum.  (Ps.  39). 

Al)   SEXTAM. 

Capitidum.  Evangelii  factus  sum  ego 
minister  sccundum  dispensationem  Dei 
qusc  data  est  roihi  in  vos,  ut  impleam 
verbum  Dei.  (Coloss.  1). 

^.  br.  Annuntiavi,*  Et  locutussum. 
Annuntiavi.  j^.  Multiplicati  sunt  super 
numerum.  *  Et  locutus  sum.  Gloria. 
Annuntiavi.  f.  Eripiesme  de  contradi- 
ctionibus  populi.  ^,  Constitues  me  in 
caput  gcntium,  {Ps.  37). 

AD  ^0?JAM. 

Capitulum.  Non  in  vacuum  cucurri, 
neque  in  vacuum  laboravi  :  sed  et  si 
irnmolor  supia sacrificium  et  obscquium 
fidei  vestrîc,  gaudeo  et  congratuler  om- 
nibus vo])is. 

1^.  hr.  Eripios  me  *  De  contradictio- 
nibus  populi.  Eripios  me.  j^.  Constitues 
me  in  caput  gontiuin.  *  De  contradictioni- 
bus.  Gloria.  Eripies.  t.  Populusqui crea- 
bitur,  laudabit  Doniinum.  i^.  C^uia  pro- 
spexit  de  excelso  sancto  suo.  (Ps.  101). 

AD   MISSAM. 

Introitus.  Gaudeamus  omnes  in  Do- 
mino, dicm  festum  célébrantes  sub  ho- 
nore beati  Firmini  Martyris,  de  cujus 
passione  gaudcnt  Angeli  et  coUaudant 
Filium  Dei.  Ps.  (32).  Exultate  justi  in 
Domino  :  rectos  decet  coUaudatio.  y.  Glo- 
ria, etc. 

Oratio.  Deus,  qui  es  Sanctorum  tuo- 
rum.  Ut  supra. 
Lectio  Epistolœ  beati  Pauli  Apostoli  ad 

Thessalonicenses.  /.  Thess.  2. 

Fratres  :  Ipsi  scitis  introitum  nostrum 
ad  vos,  quia  non  inanis  fuit  :  sed  ante 
passi  et  contumoliis  afTecti,  sicut  scitis, 
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in  Philippis,  fiduciam  habuimus  in  Deo 
nostro,  loqui  ad  vos  Evangeliumpeiin 
multa  sollicitudine.  Exhortatio  enim 
nostra  non  de  errore,  nequo  de  immun- 
ditia,  nequc  in  dolo;  sed  sîcut  probati 
sumus  a  Deo  ,  ut  credcretur  nobis 
Evangelium  :  ita  loquimiir,  non  quasi 
hominibus  placentcs,  sed  Deo,  qui  pro- 
bat  corda  nostra.  Nequc  enim  aliquando 
fuimus  in  sermone  adulationis,  sicut 
Bcitis  :  neque  in  occasione  avaritiœ  , 
Dcus  testis  est  :  nec  qua^rentes  ab  ho- 
minibus gloriam,  neque  a  vobis,  neque 
ab  aliis.  Cum  possenius  vobis  oneri  esse, 
ut  Christi  Apostoli  :  sed  facti  sumus 
parvuli  in  medio  vestrum,  tanquam  si 
nutrix  foveat  filios  suos.  Ita  deside- 
rantes  vos,  cupide  volebamus  tradere 
vobis  non  solum  Evangelium  Dei,  sed 
etiam  animas  nostras  :  quoniam  cha- 
rissimi  nobis  facti  estis.  Memores  enim 
estis,  fratres,  laboris  nostri  et  fatiga- 
tionis  :  nocte  ac  die  opérantes  ne  quem 
vestrum  gravaremus,  procdicavimus  in 
vobis  Evangelium  Dei.  Vos  testes  estis, 
et  Deus,  quam  sancte,  et  juste,  et  sine 
querela.  vobis  qui  credidistis,  fuimus  : 
sicut  scitis,  qualiter  unumquemque  ve- 
strum, sicut  pater  filios  suos,  depre- 
cantes  vos,  et  consolantes,  testificati 
sumus  ut  ambularetis  digne  Deo,  qui 
vocavit  vos  in  suum  regnum,  et  gloriam. 
Ideo  et  nos  gratias  agimus  Deo  sine 
intermissione  :  quoniam  cum  accepis- 
setis  a  nobis  verbum  auditus  Dei,  acce- 
pistis  illud ,  non  ut  verbum  hominum ,  sed 
sicut  est  vere,  verbum  Dei,  qui  operatur 
in  vobis  qui  credidistis. 

Graduale.  Toh.  14.  Audite,  filiî,  pa- 
trem  vestrum  :  servi  te  Dominp  in  veri- 
tate,  et  inquirite  ut  faciatis  quœ  placita 
sunt  illi  (/.  Cor.  4).  f.  Ut  filios  meos 
charissimos  moneo  •  nam  in  Christo  Jesu 
per  Evangelium  ego  vos  genui. 

AUcluia,  alléluia,  j^.  Firma  fide  ro- 
boratus,  ampla  messe  decoratus.  clara 
palma  laureatus,  est  Firminus  sublima- 
tus  in  gloria.  Alléluia. 
•f  SeqiHintia  sancti  Evangelii  secundum 
Marcum  (16,  15). 

In  illo  tempore  :  Dixit  Jésus  disci- 


pulis  suis  :  Euntes  in  mundum  univcr- 
sum,  prœdicate  Evangelium  omni  crea- 
turœ.  (olui  crediderit  et  baptlzatus  fue- 
rit,  salvus  erit:  qui  vero  non  crediderit, 
condemnabitur.  Signa  autem  cos  qui 
crediderint,  ha»c  sequentur  :  In  nomine 
meo  dscmonia  ejicicnt,  linguis  loquentur 
novis,  serpentes  tollent,  et  si  mortife- 
rum  quid  biberint,  non  eis  nocebit  : 
Super  opgros  manus  imponent,  et  bene 
habebunt.  Credo. 

O/fer/orÎMm. PAi7. 17.Si  immoler  supra 
sacrificium  et  obsequium  fidei  vestrae, 
gaudeo,  et  congratuler  omnibus  vobis  : 
idipsum  autem  et  vos  gaudcte,  et  con- 
gratulamini  mihi. 

Sécréta.  Oblationem  famulorum  tuo- 
rum  quam  tibi,  omnipotens  Deus,  sup- 
pliciter  deferimus,  in  honorera  beat! 
Firmini  Martyris  tui  atque  Pontificis, 
suscipe  propitius  ;  ut,  qui  semetipsum 
obtulit  hostiam  laudis  in  odorem  sua- 
vitatis,  nobis  impetrct  ut  uniri  merea- 
mur  Domino  nostro  Jesu  Christo  Filio 
tuo.  Qui  tecum'vivit,  etc. 

Prefatio.  Vere  dignum  et  justura  est, 
ffiquum  et  salutare,  nos  tibi  semper  et 
ubique  gratias  agere.  Domine  sancte, 
Pater  omnipotens,  seteme  Deus;  qui 
nos  secundum  misericordiam  tuam  ma- 
gnam  de  tenebris  ad  lucem  vocare  di- 
gnatus  es,  et  de  potestate  satanic  ere- 
ptos,  in  filios  adoptionis  assumere.  Tua 
enim,  Domine,  misericordia,  tua  gratia, 
verbum  fidei  in  nobis ,  Pontificis  et 
Martyris  tui  Firmini  labore  seminatuin 
est,  et  sanguine  fœcundatum.  Nunc 
ergo,  Pater  sancte,  confirma  hoc  quod 
operatus  es  in  nobis,  et  gregem  istum  , 
quem  Filio  tuo  donasti,  conserva  tuœ 
virtutis  auxilio  :  ut  sanctificatum  in  ve- 
ritate,  perfectum  in  unitate,  consum- 
mare  digneris  in  gloria  :  Per  eurodem 
Christum  Dominum  nostruro;  per  quem 
Majestatem  tuara  treraentes  adorant 
Angeli,  et  omnes  Spirituum  cœlestium 
chori,  socia  cxultatione  concélébrant. 
Cum  quibus  et  nostras  voces  ut  adniitti 
jubeas  deprecamur ,  supplici  confes- 
sione  dicentes.  ' 

Communia.  II.  Pelr.   2.    Vobis  ho- 
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nor  crcdentibus  :  vos  genus  clectum, 
gens  sancta,  populus  acquisitionis,  ut 
virtutcs  annuntictis  ejus  qui  de  tene- 
bris  vos  vocavit  in  admirabilc  lumen 
suum. 

Postcommunio  Deus,  qui  beatum  Fir- 
minum  Martyrem  tuum  atque  Pontifi- 
cem  evangelics  proedicationis  gratia 
decorasti  :  prsesta  nobis,  quiesumus;  ut 
quos  cœlestibus  ejus  doctrinis  instruerc 
dignatus  es,  salutari  hujus  sacramenti 
perceptione,  gloriîe  quoquc  ipsius  con- 
sortes  efficias.  Per  Dominum. 

AD   II   VESrERAS. 

Ant.  1.  Gratia  data  est  mihi  in  vobis  : 
Evangelii  factus  sum  minister  secundum 
operationem  virtutis  Dei.  (Ephes.  8). 

2.  Non  enim  subterfugi  quominus  an- 
nuntiarem  onmc  consiliuin  Dei  vobis. 
(Act,  20). 

3.  Excipientes  verbum  cum  gaudio 
Spiritus  sancti  ;  conversi  estis  ad  Deum 
a  simulacris  servire  Deo  vivo  et  vero. 
(/.  Thess,  1). 

4.  Testis  mihi  est  Deus  quomodo  cu- 
piam  omnes  vos  in  visceribus  Jesu 
Christi  ;  et  hoc  oro,  ut  charitas  vestra 
magis  ac  magis  abundet.  [Vhilip.  1). 

5.  Et  nunc  commendo  vos  Deo,  et 
verbo  gratin?  ipsius,  qui  potensost  npdi- 
ficare,  et  dare  haereditatem  in  sanctifi- 
catis  omnibus.  (Act  20). 

Capiiulum  ut  in  LauJ. 

Ilymnus. 

Urbem>  parentes,  se  quoque  Jeserit 
Firminas,  ut  quo  non  sine  Spiritus 
Cœlestis  afflatu  vocatur, 
Approperet  generosus  exul. 

Andes,  Agennae,  Bellovaci,  moras 
Christi  nequibunt  nectere  miiiti  ; 
Hue  tendit  ardens,  nec  cruentos 
Mille  timet  moriturua  enses. 

Audire  vocem  jam  vidcor  tuam, 
Facundo  praeco  !  Dum  loqueris,  fîdes 
Victrix  in  altum  pectus  intrat, 
Et  vitium  procul  ire  cogit. 

Uinc  te  ijranni  perdere  cogitant; 
Sed  non  relinquis  praspositui  gregem  : 


Paetoris  est  veri^  luporum 
Dente  prius  rabido  secari. 

Clam  colla  tortor  Martjris  amputai, 
Labemque  magno  ponere  nomioi 
Pracgestit;  ai  fusocruore 
Majus  erit  venions  in  œvum. 

Sit  summa  Patri,  summaque  Filio; 
Utrique  compar  sit  tibi,  Spiritus, 
Laus,  qui  coronasti  supremos, 
Pontificis  meriti  labores.  Amen. 

j^.  Respice  de  cœlo,  Domine,  i^.  Et 
visita  vineam  istam.  IP*.  79). 

Ad  Magnif,  Ant,  Ut  filios  meos  cha- 
rissimos  moneo  ;  nam  in  Christo  Jesu 
per  Evangelium  ego  vos  genui;  rogo 
ergo  vos,  imitatores  mei  estote,  sicut  et 
ego    Christi ,  alléluia,  (l.  Cor.  4). 

Comviem,  sequentis. 


Die  II  Octobris. 

OCT.  S.  FIRMINI  EPISC.  ET  MART. 

Duplex. 

Omnia  ut  in  die  Festi,  prœler  Le- 
ctiones  seqitcntcs  : 

Lect.  1.  Noct.  de  iicript.  occitrrente. 

ly    II  KOCTURKO. 

Lectio  IV.  Quodam  die  cum  bcatus 
Geofridus  pro  more  ad  populum  con- 
cionaretur,  oculos  vertens  ad  beati  Fir- 
mini  Martyris  Reliquias  (hac tenus  enim 
humili  continebantur  loculo),  ita  excla- 
mavit:  Comité ,  filioli,  quantum  debea- 
mus  sanctis  Martyribus,  quorum  nos  et 
patrocinio  a  vitœ  hujus  p<M-icuIis  eripi, 
et  suffragiis  cœlestem  beatitudinem  con- 
sequi  posse  confidimus.  Itaque,  dum 
hic  sumus,  crebro  eorum  mi>moriam 
usurpemus,  ut  et  illi  apud  Dominum 
memores  nostri  sint.  Inde  est ,  quod 
majores  nostri  in  honorem  illorum  ba- 
silicas  condidorunt  ;  monumenta  eorum 
auro,  argento  et  gemmis  omarunt;  non 
quod  iis  illi  indigeant,  aut  quod  hinc 
clariores  fiant  ;  sed  ut  his  suum  erga 
eos  amorem,  studium  et  devotioncm  de- 
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clararcnt.  Et  vos  igitur  angustiam  lo- 
culi,  qui  beati  Firmini  Episcopi  et  Mar- 
tyris,  atque  Patroni  nostri  ossa  rctinet, 
icontemplantcs,  ut  possit  congruum  ei 
pra?parari  reoeptaculum ,  aurum  prom- 
ptis  an i mis  conferte. 

Lectio  V.  His  beati  viri  sermonibus 
omnes  cgregie  incensi,  aurum,  argen- 
tum,  armillas,  annules  afferunt;  pleii- 
que  vasta  terrarum  et  marium  spatia 
emotiuntur,  ut  quîB  ornare  Martyris 
basilicampossint,  comparent.  Postquam 
loculus  accurate  confectus  fuit,  ad  eum 
diem  quo  erant  transfcrcndae  Reliquiae, 
tum  Episcopus  Geofridus  cum  aliis  sa- 
cerdotibus  accessit  ad  locum  ubi  cœle- 
stis  ille  servabatur  thésaurus,  sacrasque 
Reliquias  cum  multo  tremorc  omnibus 
visendas  exposuit.  Eas  cernens  fîdelis 
populus ,  cum  multis  lacrymis  laudat 
Christum  ,  qnod  testis  ejus  Reliquias 
videre  mereretur.  Porro  beatus  Geo- 
fridus hortatur  omnes,  ut  sanctorum 
loca  crebro  invisant,  illic  sua  vota  per- 
Bolvant,  illorum  patrocinio  se  suosque 
commendent  ':  Inde  innumera,  inquit, 
fidelibus  accedunt  bénéficia  ;  et  dimisit 
populum. 

Lectio  VI.  Huic  autem  spectaculo 
cum  non  intorfuerint  qui  Ambianensis 
urbis  suburbana  kabitabant,  variis  la- 
boribus  distenti,  postulaverunt  a  sancto 
Episcopo,  ut  et  ipsi  vidèrent  sacra  ossa  ; 
quibus  promisit  se  in  celebritate  omnium 
Sanctorum,  procmisso  jejunio,  illorum 
precibus  satisfacturum.  Per  id  tempus 
regionem  illam  jugis  nebula  densaquc 
adeo  obsedit,  ut  sol  a  cœlo  migrasse 
videri  posset.  Totis  enim  viginti  am- 
plius  diebus,  nullus  ejus  splendor  ap- 
paruerat  :  metuebant  omnes  ea  de  re 
dira  ac  tristia  portendi.  Ubi  advcnit 
omnium  Sanctorum  solenmitas  ,  beati 
Firmini  a'dem  mane^  advolant  ;  adest  et 
Geofridus,  capsam  in  qua  paulo  an  te 
transtulerat  beati  Martyris  reliquias  ju- 
bet  in  terram  depoui,  vestibusque  pon- 
tificalibus  indulus  ,  nudis  pedibus  et 
lacrymabundus,  ad  eam  reverenter  ac- 
cedit,  sacras  Reliquias  in  pannum  pur- 
pureuni  eifundit,  stansque  loco  édition, 


ubi  ab  omnibus  videri  posset  :  Eln, 
inquit,  dilectissimi,  hœc  sunt  Firmini 
Martyris  et  protectoris  nostri  sacra  ossa. 
Mox  basilicam  omnem  serenissima  solis 
lux  perfudit.  Ad  tam  evidens  miracolum 
una  omnes  prorumpunt  in  laudem  Dei  : 
porro  Geofridum  logant,  ut  dexteram 
Martyris  separatim  ponat,  ut  eam  op« 
portuno  tempore  et  intueri  et  osculari 
facilius  possint  :  nec  id  eis  vir  pius  ne- 
gare  voluit. 

IN    III   KOCTUBNO. 

Lectio  sancti  Evangelii  secundum 
Marcum. 

Lectio  VII.  Cap,  16.  In  illo  tempore  : 
Dixit  Jésus  discipulis  suis  :  Euntes  in 
mundum  univcrsum,  pracdicate  Evan- 
gelium  omni  creaturae.  Et  rcliqua. 

Homilia  sancti  Augustin!  Episcopi. 
(In  Ps.  44). 

Apostoli  missi  sunt  ;  ipsi  prsedicave- 
runt,  ipsi  patres.  Sed  nunquid  nobiscum 
corporaliter  semper  esse  potuerunt  t  Et 
si  unus  ipsorum  dixit  ;  Cupio  dissolvi 
et  esse  cum  Christo,  multo  magis  opti- 
mum est,  manere  in  carne  necessarium 
pr opter  vos.  Dixit  hoc  quidem  ;  sed 
quamdiu  hic  manere  potuit  î  Nunquid 
usque  ad  hoc  tempus  ?  Nunquid  usque 
in  posterum  ?  Ergo  illorum  abscessu  dé- 
serta est  Ecclesia  1  Absit.  Pro  patribus 
nati  sunt  tibi  filii.  Patres  missi  sunt  Apo- 
stoli :  Pro  Apostolis  filii  nati  sunt  tibi, 
constituti  sunt  Episcopi.  Hodie  enim 
Episcopi  qui  sunt  per  totum  mundum, 
unde  nati  sunt  î  Ipsa  Ecclesia  Patres 
illos  appellat,  ipsa  illos  genuit,  et  ip^sa 
illos  constituit  in  sedibus  patrum.  Non 
ergo  te  putes  desertam,  quia  non  vides 
Petrum,  quia  non  vides  Paulum,  quia 
non  vides  illos  per  quos  nata  es.  De 
proie  tua  tibi  crcvit  paternitas.  Pro 
patribus  tuis  nati  sunt  tibi  filii  :  con- 
stitues eos  principes  super  omnem  ter- 
ram. Hœc  est  catholica  Ecclesia,  filii 
ejus  constituti  sunt  principes  super  om- 
nem terram  ;  filii  ejus  constituti  sunt 
pro  patribus. 

Lectio  VIII.  Agnoscant  qui  prœcisi 
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sunt  ;  veniant  atl  iinitatem,  adducantur 
in  templum  Régis.  Templum  suum 
Deus  ubique  collocavit  ,  fundaincnta 
Prophetarum  et  Apostolorum  ubique 
firmavit.  Filios  genuit  Ecclesia,  consti- 
tuit  eos  pro  patribus  suis  principes  su- 
per omnem  terrain.  Memores  erunt  no- 
minis  tui  in  orani  generalione  et  gene- 
ratione  :  propterea  populi  confitebuntur 
tibi.  Quid  ergo  prodest  confiteri ,  et 
extra  monteni  confiteri?  Quid  prodest 
precari,  et  in  monte  non  precari  ?  Voce 


mea,  inquit,  ad  Dominum  clamavi,  et 
exaudivit  me  de  monte  sancto  suo.  De 
quo  monte  ?  De  quo  dictum  est  :  Non 
potest  civitas  abscondi  supra  montem 
constituta.  De  quo  monte  ?  Quem  vidit 
Dauiel  ex  parvo  lapide  cre visse,  et  fre- 
gisse  omuia  régna  terrarum,  et  impie - 
visse  omnem  faciem  terrœ.  Ibi  adorct 
qui  vult  accipere ,  ibi  petat  qui  vult 
exaudiri,  ibi  confiteatur  qui  sibi  vult 
igriosci. 
Lectio  IX.  De  sancto  Leodegario. 


ADDITION  AU  CIIAPITUE  XXV, 


page  381. 


Depuis  l'impression  du  passage  de  ce  chapitre  qui  concerne  les  tentatives 
faites,  il  y  a  quelques  années,  pour  retrouver  la  chapelle  souterraine  de  Saint- 
Firmin  en  Castillon,  nous  avons  obtenu  quelques  renseignements  nouveaux 
sur  ce  sanctuaire,  et  nous  croyons  devoir  publier  une  lettre  que  nous  a  adressée 
à  ce  sujet  notre  respectable  ami  M.  Lécubin,  bibliothécaire-adjoint  de  la  Ville 
d'Amiens. 


a  Monsieur, 

«  Voici  les  renseignements  que  je  puis  vous  donner  avec  certitude, 
sur  le  caveau  qui  existait  à  Suiut-Firmin  en  Castillon. 

«  Quand  on  entrait  daus  cette  église  par  la  porte  latérale  qui  fai- 
sait face  à  l'hôtel  du  Berceau  d'Or,  on  se  trouvait  dans  le  bas-côlc 
gauche,  puisque  le  grand  portail  était  vis-à-vis  de  l'Hôtel  de  V^lle  ; 
on  apercevait  à  droite  un  porche  cintré  de  cinq  à  six  pieds  d'élé- 
vation avec  porte  à  deux  battants  qui  se  fermait  par  une  grosse 
barre  de  fer.  Ce  porche  couvrait  l'escalier  assez  spacieux  qui  con- 
duisait au  caveau  ou  plutôt  chapelle  souterraine  puisqu'il  s'y  trou- 
vait un  autel.  . 

a  Vers  1830  à  1832,  plus  de  vingt  ans  après  la  démolition  de  l'é- 
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glise,  on  a  rcpavd  cet  emplacement  qui  sert  maintenant  ile  p[ace. 
Les  travaux  de  terrassements  pour  niveler  le  terrain  ont  mis  à  dé- 
couvert la  voiile  de  cette  crypte  ;  au  lieu  de  la  conserver,  on  a 
sans  doute  cru  prudent  de  la  combler  entièrement  et  d'en  démolir 
la  voûte  à  cause  du  passage  des  voitures.  ^ 

«  J'ai  vu  cette  destruction  avec  peine  ;  j'aurais  désiré  qu'on  res- 
pectât ce  caveau  tout  historique  ;  on  aurait  dû  au  moins  poser  sur 
son  emplacement  une  large  dalle  en  grès  qui  aurait  indiqué  la  place 
de  cette  cbapelle. 

a  J'aurais  désiré,  Monsieur,  vous  donner  la  description  de  cette 
crypte,  mais  elle  élait  en  grande  partie  comblée  de  terre  quand  j'ai 
remarqué  ce  travail  malencontreux. 

a  Quant  à  l'église,  que  j'ai  parfaitement  connue,  elle  a  été  démolie, 
d'après  mes  souvenirs,  dans  les  années  1804  ou  1805. 

«  Recevez,  etc. 

LÉCUBIN.  X» 
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263,  286,  200  à  303,  362,  363, 
372,  387,  430,  445,  456  à  465. 

Chasse  des  SS.  Fuscieii,  Victoric 
etGentien,  201,233. 

Chasse  de  S*«  Theudosie,  cvi. 

Chasse  des  SS.  Warlois  et  Luxor, 
204. 

Chaste Au-FoRT  (de),  232. 

Château  d'Amiens  ou  Castilion  , 
XXXIV,  47,  53,  54,  62,  83,  85, 
370. 

Chateau-Renard,  386. 

Chatelet  d'Amiens,  53,  54. 

Chatillon-sur-Loire,  386. 

Chaussée  (la)  Tiraucourt,  village, 

LXXV. 

Chef  de  S.  Jean-Baplistc,  204. 
Chef  de  S.  Firmin,  205,  232,  233, 

238. 
Chelles,  lxx. 

Chemise  (S*«)  de  Chartres,  205. 
Cherchemont    (Jean  de),   ëvèque 

d'Amiens,  308. 
Chevalier  (le)  d'Eppc,  xci. 
Chevalier  (le)  de  Marchais,  xci. 
Chichester,  198. 

ChILPÉRIG  1",  XLII. 

Christian  ou  Chrétien,  év.  d'A- 
miens, LIX. 

Cierges  présentés  à  l'offrande  le 
jour  de  S.  Firmin,  249. 


S*«  CiLINIE,  XXXII. 
ClTEAUX^  XLTX,  LXV. 

Clabault,  doyen  du  chapitre  d'A- 
miens, cxxvii,  241,  293,  298. 
S^  Claire,  lxïi,  lxiv. 
Clairefontaine,  xlviji. 
Claïrvaux,  xxxvii. 
Clarisses  de  Gand  (couvent  des), 

LXV. 

Claude,  empereur,  103,  106,  112. 

S.  Clément,  pape,  98. 

Clément  VllI,  250. 

Clères,  viil.  386. 

Clerici  (de)  chancelier  de  l'église 

d'Amiens,  232. 
Clermont  en  Bcauvoisis,  xxxviii, 

Lxxvi,  385. 
Cloches  nommées  Firmine,  258. 

ClOTAIRE  !•»•,  XLII. 

Clotaire  III,  LU. 

Clôture  du  chœur  de  la  cathé- 
drale d'Amiens  (Histoire  de  S. 
Firmin  à  la),  365. 

Clôture  du  chœur  de  la  cathé- 

■ .  drale  de  Chartres,  365. 

Clôture  du  chœur  de  N.-D.  de 
Paris,  365. 

ClOVIS,  XXXII. 

Cochet  (l'abbé),  xu,  cxxvii,  32^  34, 

254,  390. 
Cocquerel,  lxxv. 
COISY,  lxxvii. 

S*«  Colette,  xxxî,  lxi  à  lxv. 
Cologne,  lxxiv. 
Collégiale  de  S.  Firmin  à  Mon- 

Ireuil-sur-Mer,  200. 
Collégiale  de  S.  Firmin  à  Vigna- 

court,  206,  377. 
Collégiale  de   S.  Quentin,  160, 

207,  251. 
Collégiale  de  S.  Wulfran,  à  Ab- 

beville,  206,  207. 
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mice  à  la  calhddralc  d'Amiens 
358.  —  Châsse  de  S.  Domice, 
204,  233. 

DOMITIEN,  XIV,  113. 

DouB  (mélaiiie  du),  31,  252,  253, 

389. 
Dublin,  civ. 

DUBRAÏNA,  393. 

DrMiNY,  chan.  d'Amiens,  292,293. 

Dupuis,  sculpleur,  221. 

Dupuis,  vie,  gën.  d'Amiens,  292, 

293. 
DuRDENT  (la),  rivière,  32  à  34. 
DuRY,  village,  ci,  45,  59. 
DuTiLLOY,  cban.  d'Amiens,  261. 
DuvAL,  chan.  d'Amiens  en  1664, 

238. 
DuvAL,  chan.  d'Amiens  en  1851, 

297. 

E 

Ebbon,  xlvii. 

Ébroin,  lxvi. 

ÉCHEViNAGE  d'Ainiens  (élection  de 
r),  240. 

Edouard,  roi  d'Angleterre,  lx. 

Egypte,  xci. 

Élisacar,  moi:ie  de  Cenlule,  307. 

S*"  Elisabeth  de  Portugal,  285. 

S.  Éloî,  év.  de  Noyon,  xvii,xxviii, 
Li,  147,  292. 

S.  Élot  (Kglise  de),  à  Rouen,  254. 

Emelîus,  père  de  S.  Honesle,  6. 

Emile,  xxxii. 

Emmimont  (Noire-Dame  d'),  Lxxxi. 

Ejjguerrand  de  Doves,  comte  d'A- 
miens, 175. 

Enguerrand  de  Boves,  év.  d'A- 
miens, 121,  157,  432. 

Éramecourt,  vill  ,  385. 

Espagne  (1'),  vi,  lxiv,  lxviu,  197, 
215,  266,  383,  384. 


Essertaux,  58. 
Esteville.  386. 

0 

S.  Etienne,  église  à  Beauvais,  lxx, 

c,  40,  189,307. 
S.  Eugène,  119. 

Eugénie,  mère  de  S.  Firmin,4,  11. 
EuLOGE,  év.  d'Amiens,  116,  122  à 

124,  359. 

S'«  EUSÉBIE,  XVII. 

EusÉBiE,  sœur  de  S.  Firmin,4,  22. 
EusTACHE   ou  Eustagc,  prêtre   à 

Agen,  26. 
S.  EuTBOPE,  év.  95. 
S.  ÉvARisTE,  pape,  60. 
ÉvÊQUES  d'Amienshonorésdu  Culte 

des  Sainls,  359. 
EvÉQUEs  d'Amiens    illustres    par 

leurs  vertus,  61. 
EvÉQUEs  qui  assistèrent  à*la  traus- 

lalion  de  S*«  Theudosie,  civ. 
ÉvREUX,  LXi,  305,  384. 

S.ÉVROLS,XXIX,XLII,LIV,  LXXX,  132. 

S.  ExuPERius,  CY.  de  Toulouse, 
108. 

F 

s.  Fabien,  pape,  125. 

FaMECHON,  LXVIl. 

Faillon,  h 2. 

Fauquembergue,  village,  383. 
Faure  (François),  év.  d'Amiens, 

241,  313  c^315,  317,  328,  337, 

338. 
Fauste,  frère  de  S.  Firmin,  4,  22. 
Faustin,  sénateur  de  Fampelune, 
.  5,  6,  10. 
Faustinien,  sénateur  d'Amiens,  56, 

62,  63,  71,  86,  123,  124,   142, 

185,  189,  346,369,  410. 
S.  Félix  de  Valoiîî,  xxx,  xxxm, 

XXXVI,  XXXVII,  XL. 

Ferriêres  (Grégoire  de),  207. 


ALPHABK 

FÊTE  de  saint  Firmin  à  Pampelune, 

392  à  394. 
Feu  de  joie  à  Amiens,  la  veille  de 

la  Saint-Firmin,  2il. 
Ferry  de  Beauvoir,  év.  d'Amiens, 

365,  366. 
FÊTE  de  saint  Firmin  à  Amiens, 

386  à  389. 
Firme,  père  de  saint  Firmin,  3,  5, 

6,  8àH,  13,  18,  22,266,267. 
S.  Firmin  le  Martyr,  m,  iv,  vu,  viii, 

X,  XIII,  XXVII,  XXXIV,  XLI,  XLIX, 
LXII,  LXIX,  LXX,  LXXX,  LXXXVII, 
XCVI,  XCIX,  C,  CVIII  à  cxui,  cxv  à 

cxviii,cxx  àcxxiii,  cxxvi  ù  cxxvm  ; 
4,  3,  4,  H,  13  à  21,23  à  33, 
35,  38  à  45,  47, 50  à  54,  56 à66, 
68  à  88,  90  à  93,  100,  104, 108, 
112  à  118, 122  à  125,  128  à  133, 
135  à  144,  146,  148  à  162,  165 
à  169,  171,  173,  175  à  179,  181 
à  185, 187  à  191,  193, 195  h  223, 
225  à  227.  229  à  233,  235  à  258, 
261,  263  à  270,  272  à  301,  303 
à  306,  319,  320,  322  à  328,  331 
i\  335,  337  h  344,  346, 348  à  351, 
353  à  361 ,  365  h  384,  386  à  392, 
394  à  396,  430,  431,  433  à  439, 
441,  444  à  453,  455,  456,  460, 
466,  468  à  471 

S.  Firmin  le  Confesseur,  év.  d'A- 
miens, xxvn,  67,  87,  123,  125, 
127,  165,  195,  204,  206,  292, 
340,  341,  346,  374,  410,  445. 

S.  Firmin  le  Confesseur  (statue  de) 
au  portail  de  N.-D.  d'Amiens, 
356.  —  Châsse  de  S.  Firmin-le- 
Confesseur,  204,  233. 

S.  Firmin,  év.  de  Pompejople,  285. 

S.  Firmin,  dv.  d'Uzès,  386. 

S.-Firmin,  village  (Oise),  lxxv,42, 
304,  377,  379,  385. 
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S.-FiRMiN,  canton  de  Rue,  385. 
S. -Firmin,  village  (Meurthe),  386.' 
S.-FiRMiN,  village  (Saône  et  Loire), 

386. 
S.-FiRMiN-des-Bois,  vill,  386,  391. 
S.-FiRMïN  de  Bussy,  village,  386. 
S.-FiRMiN-sur-Loire,  village,  378, 

386,  391. 
S.-FiRMiN-des-Prés,  village,  385. 
S, -Firmin  en  Val-Gaudemar,  vill. 

386. 
S.-FiRMiN-des-Vignes,  vill.  386. 
S.-FiRMiN,  paroisse  à  Amiens,  289, 

303,  386. 
S.-FiRMiN  d'Aldapa,  église  à  Pam- 
pelune, 282,  284,  395. 
S.-FiRMiN   en    Caslillon,   église  à 

Amiens,  196,  219  à  221,  264^ 

381. 
S.-FiRMiN-à-la-Pierre,ou  à  la  Porte, 

église  à  Amiens,  199,  221,  222, 

233,  234,  264. 
S.  Firmin  (Tour  de)  à  S.  Wulfran 

d'Abbeville,  206. 
Flamands    (ligue    fabuleuse    des 

Araiénois  et  des),  IGO,  453  à 

456. 
Flers,  vill.,  58. 
Flixecourt,  199. 
S.-Florent,  église,  à  Roye,  338. 
Florus,  197. 

Folies  (censé  de),  212,  213. 
Fontaine  l'Étalon,  vill.,  385. 
Fontaines  dites  de  S.  Firmin,  à 

Amiens,  222,  379,  à  Bourges, 

379,  à  S.  Firmin  des  Bois,  391 ,  à 

Soramesnil,  33,  à  S.  Firmin-sur- 

Loire,391,  ù  S.  Firmin  (Oise),42. 
FoNTENOY  (bataille  de),  ix. 
FoRTUNAT,  sénateur  de  Pampelune, 

5,  10. 
FoRTUNAT,  év.  de  Poiliers,  100. 
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FOUENCAMPS,  vill.,  LXXXI,  380. 

Foulques,  év.  d'Amiens,  161. 
Foua  du  camp,  Amiens,  55. 
FouRNiVAL  (Richard  de),  323. 
FoY  (No Ire-Dam c  de),  lxxxi. 
S*«  Framechilde,  lv. 
Franqueville  (de),  375. 
Franciscains,  l. 
François  1«s  lxxxv. 
S.  François  d'Assise,  l  ,  lxi,  lxiii, 

LXIV. 

S.  François-Xavier,  272,  276  à 
280,  282,  466. 

FRÉDÉGONDE,  XLII,  XLV. 

Fresnoy-lès-Roye,  ci. 

Froment,  marguillier  de  Noire- 
Dame  d'Amiens,  29  f,  292. 

Friard  (Thomas),  100. 

FuRNivALLE  (\.  de),  archid.  d'A- 
miens, 2t3. 

S.  FusciEN,  martyr,  xiii,  xviii,  xix, 
XXIX,  118  à  120,  127,  132,  133, 
204,  233,  317,  356,  358,  380. 

S.  FusciEN  (statue  de)  au  portail  de 
Notre-Dame  d'Amiens,  356.  — 
Chasse  de  S.  Fuscien,  204,  233. 

S.-FusciEN,  (village  et  abbaye), 
XXIX,  XLII,  XLV,  CI,  45,  128,  380, 
387. 

G 

Gabalum,  (le),  27. 

Galatie  (la)  ou  Gallo-Grèce,  46. 

Gand,  lxv,  civ. 

Gap,  386. 

Garin  de  Chatillon-St-Pol,  év. 

d'Amiens,  202. 
S.  Gatien,  ëvéque,  96,  101. 
Gaule  (la),  v,  vi,  xii,  xix,  xxvii, 

XXXI. 

Gaule-Belgique,  28,  255. 
Gaule  (la)  Lyonnaise,  31,  34. 


S.  Gautier,  Lxxx. 
Genève,  civ,  cvi. 

S.  GeNTIEN,  XVIII,  XIX,  XXIX,  LXXXI, 

118,  127,  132,  133,  204,  233, 

358,  380. 
S.  Gentien  (statue  de)  au  portail 

de  Notre-Dame  d'Amiens,  358. 
S.  Gentien  (chasse  de),  204,  233. 
S.  Geoffroy,  év.  d'Amiens,  xxx, 

XXXI,    XXXIII   à  XXXVI,   XL,   61, 

161  à  178,  183,  307,  320,  335. 
Geoffroy  d'Eu,  év.  d'Amiens,  214. 

S.  Georges,  ui. 

S.  Germain,  martyr,  xxx. 

S.  Germain,  église  à  Amiens,  Lxxn, 
303,  386. 

S.  Germer  de  Flay,  église  et  ab- 
baye, XLIX,  LXIX,  LXXI^  LXXII, 
LXXIV. 

s.  GeRVIN,  XLV. 

Gerwin,  év.  d'Amiens,  164. 

S.  Gery,  év.  de  Cambrai,  140. 

Gesvres  (le  cardinal  de),  év.  de 
Beauvais,  252. 

Gévaudan  (le),  27. 

Gibraltar,  267. 

Gien,  vill.,  386. 

S.  Gilbert,  év.  de  Mcaux,  xl. 

Gloria  in  excelsis,  dans  les  an- 
ciens Missels  d'Amiens,  325, 
326. 

Girard  d'Amiens,  323. 

S*«  Godebertiie,  l  à  lu,  lxi. 

Godefroy,  abbéduMont-St-Quen- 

tin,  161. 
Godefroy  de  Bouillon,  ix,  161. 

GoLGOTUA  (le)  LXXXVIII. 

Gonnetot,  vill.,  254,  277. 

GoNSE,  curé,  3i9. 

Goret,  pro-secrétaire  de  l'évôché, 

à  Amiens,  297. 
GoRTN,  chan.  d'Amiens,  293. 
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Jngendie  de  la  calhëdralc  d'Amiens 
par  les  Normands,  131. 

Incendie  du  clocher  de  la  cathé- 
drale d'Amiens,  233,  234. 

INGELBURGEj  lxx. 

Ingressu,  ou  de  l'Ëntrëe  de  saint 
Firmin  (fête  de)y  196,  235. 

Innocent  II,  pape,  xxxvii. 

Innocent  111,  xxxvii. 

Innocent  IV,  207. 

Inscriptions  placées  sur  la  Confes- 
sion de  S.  Firmin,  342,  3io,  347. 

Inventaires  du  Trésor  de  N.-D. 
d*Amiens  concernant  les  reli- 
quaires de  S.  Firmin  (Passages 
des),  456  à  459. 

Inventaire  des  joyaux  de  la  châsse 
de  S.  Firmin,  460  à  465. 

Invention  et  Translation  des  Reli- 
ques de  S.  Firmin,  135  à  143. 

Invention  des  Reliques  de  S.  Fir- 
min (récit  de  T),  423  à  428. 

Irlande,  civ,  cv. 

Islande,  xlvi,  xlvii. 

Ismérië,  xcii. 


S. -Jacques,  église  à  Amiens,  cm. 
S. -Jacques  de  Compostelle,  lxxxh. 
Jaffa,  lxxxix. 

Jean,  év.  de  Thérouanne,  165. 
S.  Jean-Baptiste  (Chef  de),  204. 
S. -Jean  d'Amiens,  abbaye,  xlviii. 
S.  Jean  de  Matha,  xxxvii. 
Jeanne  de  Chastillon,  comtesse  de 

Blois,  158,  432,  433. 
S.  Jérôme,  197. 
Jessé,  év.  d'Amiens,  307, 
Joseph  o'Arimatuie,  68. 
Jourdain  de  Thieulloy,  297. 


S.  Julien,  martyr,  xiv,  xxix,  37, 
113,132. 

JULIOMAGUS,  29. 

Jupiter  (Culte  de),  xu. 
Jupiter  (Temple  de),  à  Pampelune 
5  ;  —  à  Amiens,  53,  62,  7i,  75. 
S.  Jr.sT,  martyr,  xxiv. 
S.-JusT,  abbaye,  xlviii. 


Labre  (le  D.  Benoit-Joseph),  a. 
Lambert  de  Guines,  év.  d'Arras, 

165. 
S.-Lambert,  église  à  Liège^  197. 
Lametu  (de),  375. 
Langres,  lxx. 

LaON,  XI,  XII,  XLVIU,  XLV,  XGI,  XCIV. 
LaONNAIS,  XXIV,  XCI. 

Lartigue  (le  P.),  Lxxiii. 

s. -Laurent,  église  à  Pampelune, 

Vif,    182,  273,  281,  284,    393, 

394. 
Laurentienne  (Bibliothèque)  à  Flo_ 

rence,  107. 
Lausanne,  ciy,  cvi. 
S.  Lazare,  94. 
Le  Cointe  (le  P.),  son  opinion  sur 

répoque  de  l'Invention  de  saint 

Firmin,  146  a  149. 
LÉcouvE^    maire    d'Amiens,    263, 

290,  291. 
LÉcufiiN  (lettre  de  M.),  501. 
LÉcuRiEUX,  peintre,  375. 
Legaria  (Michel  Perez  de),  év.  de 

Pampelune,  268. 
S.  LÉGER,  év.  d'Autun,  xxx. 
Lejeune,   prêtre  d'Amiens,    ^3, 

290,291. 
Lemerghier,  médecin,  291,  292, 

295,  429. 


ALPIIAB 

Léhoviges  (les),  96. 

Léonard,  ou  Léodart,  évêque  d'A- 

niiens,  125.  . 
S.-Lbu  d'Ësserent,  lxix. 
Leucone,  xli. 
Leotrude^  lxvi. 
Liège,  197. 
Liesse   (Notre-Dame    de),   lxxxi, 

LXXXII,  XGl    à  XCY. 

LiHORS  en  Santerre^  455. 
Limoges,  lxxiy. 
LisiEUX,  31,252,  254. 
LiTURGJE  Romaine,  rétablie  dans  la 

province  de  Reims,  319. 
Liturgie  de  saint  Firmin,471  à  501 . 
Loire  Oa),  fleuve,  29,  378. 
Long,  vill.,  Lxxvn. 

LONGUEVAL,  XCVII. 

LoNGPONT  (Notre-Dame  de),  lxxxî. 
LoNGPRE  les  Corps  saints^  lxxv. 
LoNGULUS,  gouverneur  d'Amiens, 

60,  73,  79,  370. 
LoRETTE  (pèlerinage  de),  lxxxii. 

LOUIS-LE-DÉBONNAIRE,  XLIT. 

Louis-le-Gros,  XXXIV,  175,  196. 
Louis  IX,  xxx,  xxxvii,  à  xl. 
Louis  XI,  lxxxiv,  lxxxv,  48. 
Louis  XII,  lxxxv. 
Louis  XVI,  lxxxv. 
Louis  XVni,  lxxxv. 
LuBiAN  (Firmin  de),  ecclésiastique 
espagnol,  269,  276,  283  à  285. 

S.  Luc,  LXXXII. 

Lucas,  chan.  d'Amiens,  293. 

LUGHEU,  LXVII. 

S.  Lucien,  l«'év.  deBeauvais,  xu, 

XIII,    XXIX,  XXX,   XLII,  LXXXI,  37, 

56,76,  113,119.  132,292. 
Lucius,  compagnon  de  S.  Quentin, 

119. 
LuPiciN,  curéde  Sains,  xxviii,  127, 

132,  133. 
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Lcpus,  chrétien  d'Amiens   au  III* 

siècle,  122. 
S.  LuxOR  et  S.  Warlois,  161,  204. 
S.  LuxoR  et  S.  Warlois  (châsse  de), 

204. 
LuzÂRGHES  (Robert  de),  architecte 

de  N.-D.  d'Amiens,  lU,  354. 

M 

Maceda,  cxv  à  cxvii,  102  à  106, 

108,411. 
Machault  (Mgr  de),  év.  d'Amiens, 

xcvii,  258,  260,  373. 
Madrid,  284. 
Mahomet,  xcn. 
Maille  de  Florence,  225. 
JAalbrancq,  xc. 
Malconne,  roi  d'Hibemie,  xxix. 
Manassès,  arch.  de  Reims,  165. 
Mandement  de    Mgr  Villaret,  év. 

d'Amiens,  sur  la  suppression  de 

plusieurs  fêtes,  286,  287. 
Mans  (le),  vill.,  civ. 
S.  Marcel,  119. 
Marchais,  xgi,  xgiv. 
Marghenoir,  385. 
Maréchal  (François),   architecte, 

LXXVI. 

Mareuil,  lxx. 

Marie  de  l'Incarnation  (la  Bien- 
heureuse), lxvi,  xcvi. 

Marilley,  év.  de  Lausanne  et  Ge- 
nève, cvi. 

Marin,  év.  de  Beauvais,  140. 

M  ARLES,  251,  385. 

Marseille,  94. 

Marteville,  xvi. 

S»*  Marthe,  106. 

Marthonie  (G.  de  la),  év.  d'A- 
miens, 233,  311,  313,  326,  327. 


51(> 


TABLK 


S.  Marti.vl,  év.  de  Limogos,  25, 

20,68,  94,06,97,  101. 
S.   Martin,  év.  de  Tours,   xxvi, 

52,  54. 
S.-Martin  de  Trêves,  197. 
S.-Martik-S.-Firmîn,   vill.   253, 

288,  389. 
Martyrs    (Notre-Dame  des)    à 

Amiens,  xxvu,  121,  125,  132, 
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S.  Maximin,  év.,  94. 
Maximiex-Hercule,  XX,  XXII,  91. 
Mazarin,  xlv. 

Meaux,  xxxvii,xl,  250,  305. 
S.  Medard,  cv.  de  No  von,  xl. 
S.  Mellon,  év.  de  Honen,  32,  33. 
Menani  (les),  07. 
Mercure  (Temple  de),  à  Amiens, 

53,  0'2y  72,  75. 
Mesnil-St-Firmin  (le),  ^ill.,  42, 

57,  58,00,  385. 
Millencourt,  vill.,  385. 

MlLLEVOYE,  IX. 

Mioland   (Mgr),    év.    d'Amiens, 

cxxviii,  115,  289,  318. 
MiRACLKS  (N^)l^c-l)amede^i),  i\  Soi?- 
.    sons,  ixxM. 


Missels     d'Amiens     manuscrits, 

CXXIII,  cxxiv. 

Missels  d'Amiens  impi  imés,  309. 
Missel  d'Amiens  de  Geoffroy  de 

laMarthonie,  312,  326. 
'Missel   d'Amiens     de     François 

Faure,  313,  328. 
Missel  d'Amiens  de  Mgr   de  la 

Molle,  316,  332. 
Missel  romain ,  publié  par  S .  Pie  V, 

310. 
MoNFLiÈREs    (  Noire  -  Dame    de  ) , 

LXXXI.  ^ 

MONTARGIS,  386. 

Mont  d'Évangile  (le),  58.  73,  379, 

380. 
MoNTDïDiER,  379,  380,  383. 
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Neustrie  (la),  XLi,  28,  31. 
Necville-lèsAmiens  (la),  u,  76, 

342,388. 
Neuville-en-Hez  (la),  xxxvin. 
Nevers,  386. 

NlCODÈMB,  LXXXVIir. 

Nicolas,  moine  de  Soissons,  bio- 
graphie de  S.  Geoffroy,  cxviii, 
162,  i69,  171,  178,  446,  447, 
449,  450. 

Nicolas,  év.  de  Pampelune,  269. 

S.-NiC0L4S-EN-CîTÉ,  églisc  à  Arras, 
304. 

Nil  (Je),  fleuve,  xciii. 

NÎMES,  4,  6,  25,  109,  420. 

Nogent  (abbaye  de  N.-D.  de), 
xxxiii,  162. 

Noisetier  de  S.  Gratien,  120, 121. 
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PONSEMOTiiE  Delestoille  (Pierre  de) 
abbé  de  S.  Acheul,  343, 344, 346. 
Pont,  xxix. 

PONT-AUDEMER ,  31,32,  253,   389. 
Pont-S*'-Maxence,  XXX. 

PONTIÏIEU  (le),  XI,   XLH,  LXXXIX,  XC, 

67,  69,  70,  123,  i30. 

PONTIVVM   MORLNORUM  (le),  69,  70. 

Port-Itius  (le),  68. 

Port,  vill.,  lvî,  lvïi. 

Portail    de    la    cathédrale    d'A- 
miens, III,  354. 

Portail  Saint-Firmin   à  la  cathé- 
drale d'Amiens ,  354  à  364. 

Porte  du  Castillon  ou  de  Longue- 
Maisière  à  Amiens,  54,  59,  61. 

Porte  Glypéenne,  à  Amiens,  47, 
50,  53,  64,  76, 490,  368. 

Porte  du  Grand-Pont,  à  Amiens, 
180. 

Porte  derHôtel-Dieu,  à  Beauvais, 
41,  42,  58. 

PoujOL  d'Acqueville,  297. 

Préaux  (Abbaye   de),   31,  252, 
253. 

Préface,  à  la  Messe  de  saint  Fir- 
min,  330,  335,  498. 

Prémontrés   (Ordre  des),  xlviii, 
257. 

Prétoire  Cimilien  ou  Emiiien,  à 
Amiens,  53,  79,  81. 

S.  Priest,  év.  de  Clermont,  101. 

Prison,  à  Amiens,  54,  62. 

Processions  avec  la  châsse  de  saint 
FJrmin,236à240. 

Proses  de  S.  Firmin ,  323,   328, 
330,  334,  336,  480. 

S*«  Protaisf,  xxiv. 

Provins,  161. 

PuY  (le),  305. 


Q 


Quantawic,  70. 

QuERPO  de  Llano  (Jean),  év.  de 
Pampelune,  276. 
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S*«  Ulpue  (chûsse  de),  204. 

»  (statue  de)  à  N.-D.  d'A- 

miens, 357. 
Université  d'Orléans  (écoliers  de 

la  nation  Picarde  ù  r).223  à  225. 
Université  de    Paris   (tribu    des 

Amiénois  à  la  nation  Picarde  de 

1'),  226,  228,  229. 
Urbain  VIII,  pape,  xxvr,  cxxviii, 

276,  277. 
S.  Ursin,  év.  de  Bourges,  97. 

USUARD,  497. 


Vacquerie  (la),  village,   59,   00, 

385. 
Vaison,  102. 
VALART(rabbé),  310. 
Vaî.krien,  empereur,  xxiii,  74, 01 . 


S.  ValëRK,  401,  419. 

Valère,  gouverneur  de  Bcauvuis, 

30,  39. 
S.  Valéry,  abbé,  xu  à  xliii. 
S.  Valery-en-Caux,  xu. 
S.  Valery-sur-Somme,  xli. 
Valois  (le),  lxxxt. 
Varin,  surnommé  Placide,  abbé 

de  la  nouvelle  Corbic,  xlvii. 
Vaux-en-Amiknois,  385. 
Veillère  (la),  faubourg  de  Sama- 

robrive,  49. 
Vendôme,  385. 
Venise  (Petite),  surnom  donné  à 

Amiens,  48. 
Verdun,  305. 

Vergez,  cban.  d'Amiens,  291 ,  292. 
Vermandois  (le),  xiv,  xvi,   xth, 

XXVIII,  XXXVIl,  XL,  xux,  lxvi. 

Vérone  (la),  rivière,  253. 

Vers,  village ,  59. 

Versailles,  giv. 

Versé  (Pierre),  év.  d'Amiens,  297. 

ViAMONTE  Y  Navarra  (Béatrlx  de), 

283. 
S.  VîCTORic,  martyr,  xiii,  xvni,  «ix, 

XXTX,  448  à  420,  427,  432,  433, 

204,  233,  317,  356,  358,  380. 
S.  VicTORic  (statue  de),  au  portail 

de  N.'D.  d'Amiens,  350. 
S.  ViCTORic  (châsse  de),  204. 
Vigile,  pape,  425. 
ViGNACOURT,  06, 499, 206,247, 249, 

377,  385. 
Villages  ayaiit  saint  Firmin  pour 

patron,  385,  386. 
Villa  IN  (Pierre),  bailli  du  chapitre 

d'Amiens,  233. 
Villa RET  (Mgr),  év.  d'Amiens,  280. 
Villeman  (l'abbé),  242,  243,  245, 

247. 

VlU.ERR-nOf'.ACE,  vill.,  385. 


ALniAHKlIQUK. 


52:î 


ViMEu  (le),  1:23. 

ViMEUy  sculpteur  Auiiénuis,  373. 

S.-ViNXENT  de  LaoQ^  abbaye,  xlv. 


S.  WARLOisetS.  Luxon,  161. 
S.  WARLOiset  S.  Lcxon  (cbûssc  de), 
204. 


V'iNTiMiLLE  (de),  archcv.  de  Paris,  Westminster,  civ,  cvii. 

236.  WiNiDES  (les),  454,  455. 

VocLiN,  chau.  d'Amiens,  291,  202.  Wiseman  (le  Cardinal),  l,  civ,  cv. 

Vols  de  bijoux  à  la  châsse  de  saint  Wis-ès-Marets,  70. 


Firmiu,  231,  460. 


S.  Wt'LPHI,  XL. 


w 

Waast  (Jean),  arcliilect(»,  lxxvi. 
S,  Waast,  év.  d'Arras,  292. 
Wandelbert    (Martyrologe    de), 

105,  197. 
S.  Wandrille,  abbaye,  304,  390. 
Warin,  onGARiN,t^'.  d'Amiens, 

202. 


Yves  de  Chartres,  xl,  162. 

YVETOT,  XLf,  386. 

Ypres,  67. 


Zenon,  père  4Îe  S.  Quenlin ,  xiv. 


ARRAS.  —  TVI'OGRAPHIK  HOrsSKAU-LKROY. 
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